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SUITE  DE  LA  SECONDE  PARTIE, 

. ^ • I . • t 

Qui  contient  les  Etats  Jitués  au  nord 
& à L'orient  de  L' Europe* 

SECTION  DIXIEME. 

Des  Isles  Britanniques. 

IjES  JsUs  confiftent  en  deux  gran- 

des isles;  la  Grande  - Bretagne  (l)  & Irlande^  Sc 
• plufieurS  petites  ; elles  compolent  les  royaumes 
d’Angleterre  ,d’Eco{Te  & d’Irlande.  Les  deux  pre- 
miers s’appellent  la  Grande-Bretagne , & le  dernier 
garde  le  nom  àî Irlande, 

^ (i)  Les  anciens  la  nonunoient  Mbion  8c  Britannia 

Tome  II.  ' A 
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’ De  r Angleterre, 

C E pays  eft  entre  le  cinquantième  & cinquante-^ 
fixieme  degré  de  latitude  , & entre  le  douzième  Sx. 
le  dix- neuvième  de  longitude.  Quoiqu’il  foit  'au 
nord  , l’air  y eft  aflex  tempéré  ; on  n’y  reffent  ni  de 
grandes  chalei^rs  ai  de  grands  froids.  Les  brouil- 
lards y.regneiit  quelquefois  des  mois  entiers.  Il  n’y" 
a ni  vignes  ni  oliviers  ; les  fruits  n’y  font  pas  fi  bons 
qu’en  France  ^ & dans  les  pays  méridionaux  d’Eu— 
tope  ; mais,  en  récompenfe  , la  laine  des  beftiaux 
y eft  très  - fine , parce  que  les  troupeaux  pafTent 
les  jours  & les  nuits,  prefque  toute  l’année,  dans 
les  pâturages  , qui  y (ont  excellents,'  fans  craindre 
les  loups  , dont  le  pays  eft  tout-à*fait  exempt,. de- 
puis l’an  966 , qu’ils  furent  exterminés  par  les  foins 
du  roi  Edgar.  Mais,  de  peur  qu’il  n’en  vienne  du 
côté  de  l’Écofle , on  a mis  des  gardes  fur  les  fron- 
tières de  ce  pays.  On  n’y  voit  point  non  plus  d’ours 
ni  de  fai-gliers.  Le  terroir  eft  très-fertile  en  bled, 
& on  y trouve  des  mines  d’étàîn  fin  & ‘de  plomb. 
Le  commerce  y eft  d’autant  plus  floriftant,  que  la 
jiobleffe  peut  s’y  appliquer  fans  déroger.  Les  prin- 
cipales marchandiies  qu’on  tire  de  ce  royaume, 
font , l’étain  , le  plomb  , le  charbon  de  terre  , le 
beurre , le  fromage , les  cuirs,  & les  étoffes  qui- 
s’y  fabriquent , 6l  qui  fe  tranfportent  en  Allema- 
gne, en  Pologne  , en  Turquie  ^ en  Mofeovie,  ÔC 
jufques  dans  la  Perfe.  Les  chevaux  en  font  très- 
eftimés,  ôc  le  gibier  y abonde. 

L’Angleterre  tire  fon  nom  des  Angles , peuples 
ds  la  balle' Allemagne , qui , unis  avec  les  Saxons, 
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-iTefi  emparerent  dans  le  Ve.  fiecle.  Les  Bretons  les 
av oient  appellés  à leur  fecours,  pour  fe  défendue 
^es  Piftes,  peuples  fauvages  du  nord  de  l’isle , tjui, 
-profitant  de  la  retraite  des  foldats  Romains  » donc 
■on  avoh  befoin  ailleurs  » défoloient  la  Bretagne 
-Romaine  ( i ).  Les  Saxons  afliRés  des  Angles  ^ 
-ayant  vaincu  ces  barbares,  forcèrent  enfuite  les 
Bretons  à fe  retirer  dans  la  principauté  de  Galles; 
une  partie  fe  réfugia  dans  la  province  de  France  • 

. -quia  étéappellée  Btetagru^àt  leur  nom.  Les  Angles 
& les  Saxons  , devenus  aind  les  maîtres  de  cette 
isle,  y fondèrent  fept  royaumes  (2),  qui  furent 
réunis  «au  commencement  du  Xle.  fiecie,  fous  un 
ieul  roi  nommé  Egbert , defcendu  des  Angles.  Ed» 
snond  [1 , le  dernier  de  la  race  d’Egbert , ayant  été 
détrôné  par  Canut , roi  de  Dannemarck,  ce  prince 
monta  fur  le  trône  d’Angleterre  en  1017.  Edouard 
U confeJffeuT  étant  mort  en  1066,  Guillaume,  duc 
de  Normandie,  furnommé  U conquérant ^ qu’il  avoic 
ohoifi  pdur  fon  fucceffeur  , fe  mit  en  poffeflion  de 
^e  royaumej  11  a palTé  dans  deux  familles , ifTues 
par  les  femmes  de  ce  même  Guillaume;  fa  voir,  dans 
celle  d’Eitienne  de  Blois,  comte  de  Boulogne,  qui 
fuccéda,  en  1135,3  Henri  I,  du  chef  dé  fa  mere 
Alix,  fille  de  Guillaume-le- conquérant;  & enfuite 
dans  celle  de  Henri  H,  par  les  droits  que  Mahaud^ 
ia  mere  , y avoir , comme  fille  de  Henri  I , troifie- 
xne  fils  du  Guillaume  dont  on  vient  de  parler.  La' 
couronne  pafTa,  après  cela,  dans  les  familles’ de 
Lancaftre  ôc  d’Yorck,  qui  étoient  deux  branches 
cadettes  d’Edouard  111 , defcendu  de  Henri  11 , 6c 
qui  fe  firent , à ce  fujet , de  cruelles  guerres  ; mais 
leurs  divifions  s’éteignirent  par  le  mariage  de  Hen- 
ri VII,  de  la  maifon  de  L^ncaftre,  avec  l’héri- 

( La  Bretignt  Romaine  comprenoit  l’Angleterre  8c 
l’Ecofle  méridionale 

(a)  C’eiV  ce  <ju’on  appelle  l'Utptarçhie. 
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tiere  de  la  mairon  d’Yorck,  Elifabeth^  fille  d’E^ 
douard  IV. 

Henri  VIII,  ayant  fait  fchifme  avec  l’églife  Ro-' 
maine,  laiiTa  un  fils  nommé  Edouard  VI,  qui  m> 
troduifit  dans  Tes  états  la  prétendue  réformation. 
.Marie,  fa  faur  , qui  lui  iuccéda,  rétablit  la  reli- 
gion catholique  ; mais  Eiifabeth , fj  ur  de  Marie  , 
retourna  à la  religion  prétendue  réformée.  Après 
fa  mort,  Jacques  Stuart , roi  d’Ecofle,  fixieme  du 
nom,  devint  roi  d’Angleterre,  & lailTa  , en  mou- 
rant , un  fils  nommé  Charles  I , qui  fut  décapité , en 
x6/)9,  par  les  intrigues  d Olivier  Ciomwel. 

En  lu6o,  les  Angloisrappellerent  le  fils  de  Char- 
les 1 , qui  prit  le  nom  de  Charles  II.  Ce  prince 
mourut  fans  entants  , & laifla  le  trône  à Ton  frere 
Jacques  II , après  l’avoir  pofledé  vingt  cinq  ans, 
.Celui-ci  ayant  été  chaflfé  d’Angleterre  , en  lôoS, 
pour  fon  attachement  à la  religion  catholique  . vit 
fa  couronne  paiTer  à Guillaume  111 , prince  d'Oran- 
ge,  de  la  maifon  de  Naflau  , qui  avoit  époufé  Ma- 
rie , fille  ainée  du  roi  Jacques.  Après  la  mort  de  la 
reine  Anne , deuxieme  fille  du  roi  Jacques  11,  la 
couronne  a été  transférée , en  1714,  dans  la  mai- 
fon du  duc  de  Brunfwick,  élefteur  d'Hanovre.  Le 
roi  Georges  111,  qui  eft  monté,  en  1760,  fur  le 
irône , eft  de  cette  famille  , & appartient , par  les 
femmes , à la  maifon  de  Stuait , defeendant  d’une 
feeur  de  Charles  1. 

Le  gouvernement  eft  tout  à la  fois  monarchique  , , 

ariftocratiqué , démocratique.  11  eft  monarchique  , 
étant  gouverné  par  un  roi  ,dont  la  couronne  paffe 
même  aux  filles.  Son  ariftocratie  confifte  en  l’auto- 
rité du  parlement,  fans  le  conlent<;ment  duquel  le 
roi  ne  peut  faire  aucunes  loix  , ni  aucunes  impofi- 
tions.  Le  parltmenteft  compofé  de  deux  chambres: 
la  première  , qu’on  appelle  la  Chambre  Haute  ou 
des  pairs , parce  que  les  princes  du  fang , les  ducs , 
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comtes,' barons , archevêqv»es  & évêques  y ont 
entrée,  ainü  que  les  leize  pairs  choifis  d’Ecoffe  , 
le  parlement  d’Ecoffe  étant  aujourd'hui  réuni  à 
celui  d’Angleterre.  Ils  font  en  tout  au  nombre  de 
aoo:  fdvo  r , 184  pour  l’Angleterre  , & 16  pour  ' 
rEct'fle.  La  fécondé  chambre  fe  nomme  Bajffe  ou 
des  communes ^ parce  qu’elle  eft  formée  des  dépu- 
tés des  villes  ou  bourgs  royaux.  C<>mrae  ces  dé- 
putés , qui  font  au  nombre  de  558  , dont  24  de  la 
principauté  dt  Galles,  & 4^  d’EcolTe,  font  tirés 
d’entre  le  peuple,  & qu’ils  ont  part  au  gouverne-  ' 
tneni , par  l’.;utorité  qu’ils'  ont  dans  le  parlement  , 
on  peut  dire  que  la  démocratie  a lieu  en  Angle- 
terre. Ces  chambres  délibèrent  féparément.  Quand 
elles  font  d’accord  , la  loi  paffe  , pourvu  que  le  roi 
y donne  Ion  conlenteinenr.  Le  roi  peut  convoquer, 
calfer  ou  proroger  le  parlement  ; il  a droit  encore 
de  dilpoler  de  toutes  les  charges  eccléfiaftiques  , 
civiles  & militaires.  Il  jouit  de  deux  millions  de  K- 
vres  ilerlings  de  revenu  , c’eft* à-dire,  d’environ 
48  millions  de  notre  monnoie.  * ' 

^ On  conçoit  par  là  que  les  rois  d’Angleterre  ' 
viennent  facilement  à bout  de  faire  palTer  dans  le 
parlement  les  réglements  qu’ils  fouhaitent  j ils  ne  le 
fo-it  pas  par  autorité , ils  ont  grand  nombre  de  créa- 
tures, à qui  l’elpérance  d’obtenir  des  charges  ou 
de  l’argent,  fait  prendre  les  intérêts  du  roi. 

Les  Ai’glois  font  braves,  adroits,  ingénieux^* 
courageux  , beaux  & bien  faits  pour  la  plupart  :1a 
zioblelfe  y ell  en  général  fort  polie  ; mais  le  peuple  , 
très-groflier , méprife  toutes  les  autres  nations. 
Leur  cavalerie  n’eft  pas  forteftimée;  mais  leur  in-  ' 
fanterie  ell  une  des  meilleures  de  l’Europe. 

La  religion  de  l’état  eft  la  calvinifte  : elle  éft 
partagée  en  deux  branches:  Vépifcopale  & \aprejhy” 
terienne.  L’épifcopale  eft  ainift-  nommée  , parce 
qu’elle  a confervé  les  évêques',  qui  la  gouvernent 
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fous  l’autorité  du  roi,  qui  en  ell  le  chef.  Elle  efl 
minante,  ôc  s’appelle  la  religion  Anglicane.  La. 
presbytérienne  eft  celle  qui  dépend  des  miniûreu 
âc  des  anciens.  Il  y a encore  plufieurs  religions 
eu  Angleterre  , & un  grand  nombre  de  feétes  y 
font  tolérées.  C’eft  à cette  tolérance  que  l’Angle- 
terre doit  fa  puifïance  & fa  richelTe.La  feule  églife  • 
catholique  n’a  pas  le  libre  eitercice  de  fa  religion* 

Il  y a dans  ce  royaume  deux  fameufes  univer-, 
fités,  Oxford  & Cambridge  f dans  les  comtés  de 
même  nom.  j 

Les  principales  rivières  font,  à l’orienitla  Ta-»* 
mife  & l’Humber,-  à l’occident,  la  Saverne. 

La  Tamife  eft  formée  de  la  réunion  de  deux  ri-  • 
TÎeres  : la  preti\iere  eft  Wfe , qui  fort  du  comté  de 
Glocefter , & pafl'e  à Oxford  l’autre  eû  la  Tame  , 
qui  prend  fa  fource  dans  le  comté  d’Harfort  à 
l’oueft , s’unit  à l’Yfe , quelques  lieues  au  deftbus. 
d’Oxford  , & ne  forme  plus  , avec  cette  riviere  , 
qu’un  même  fleuve  , qui,  prend  le  nom  de  Tamife 
pafle  à Londres , & fe  décharge  dans  la  mer , àf  > 
l’orient. 

\JHumbtr  peut  être  regardé  comme  un  bras  de  • 
mer  , dans  lequel  fe  déchargent  un  grand  nombre  , 
de  rivières.  La  principale  eft  la  Trente  qui  prend  f« 
fource  dans  le  çomté  de  Stafford,  traverfe  celui 
de  Nottingham  , & fe  jette  dans  l’Humber  à l’oc- 
cident de  Barton. 

La  Saverne  prend  fa  fource  dans  les  montagne 
du  comté  de  Montgomery  , paffe  à Shrowesburis  . 
à Worcefter  , à Glocefter , & au  deflous  de  cette 
villç  fe  jette  dans  la  mer , à l’occident. 

Les  deux  principaux  golfes  de  ce  royaume 
font  celui  de  BoJIon , à l’orient , & /«  canal  de  S* 
Çeorges , à l’occident. 

Çe  royaume  fe  divife  en  Angleterre , à l’orient  ^ 
en  principauté  de  Galles,  à l’occi^nt..On  y 
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Mtnpte  cinquante- deux  comtés,  que  Ton  nomme 
ShireSf  c'e(l-à-dtre , partage  ou  divifîon , en  langage 
du  pays.  11  y en  a quarante  en  Angleterre , üx 
yers  le  nord , dix-huit  au  milieu  , lix  à l’orient , 
dix  au  midi  ; les  douze  autres  font  à l’occident  dans 
la  principauté  de  Galles.  Les  hls  ainés  des  rois 
d’Angleterre  portent  le  titre  de  princes  de  Galles* 

§.  I.  Des  fix  Comtés  du  nord, 

T.  Northumberland.  Ce  comté  portoit  autrefois  le 
titre  de  royaume St  il  étoit  fort  étendu  ; il  a 
douze  villes  ( i ) à marché , envoie  huit  députés  au, 
parlement , & renferme  aujourd’hui  ; 

Newcastle  , fur  la  Tine  , capitale , duché  ^ port  ^ 
place  forte.  C’eft  une  grande  ville  , peuplée  & fort 
marchande.  • ' 

On  voit  près  de  cette  ville  les  ruines  d’une  grande 
muraille  , qui  s’étendoit  d’une  mer  à l’autre , & qui 
avoit  été  bâtie  par  les  Romains , fous  A.drien,  pour 
mettre  le  pays  à couvert  des  incurfions  des  Piâes 
& autres  peuples  fauvages  du  nord  de  l’EcolTe, 
que  les  Romains  n’avoient  pu  foumettre.' 

Barwick,  à l’extrémité  feptentrionale , & k 
l’embouchure  du  Twed.  La  fituation  de  cette' 
.ville  fur  la  mer,  la  rend  très-commerçante. 

2.  Cumberland^  à l’occident,  duché.  lia  qua- 
torze villes  à marché , envoie  ûx  députés  au 
parlement. 

Carlisle,  capitale,  évêché,  fur  l’Eden.  Cette 
ville  eft  confidérable  & forte.  Le  roi  Henri  VIII 
y a fait  bâtir  une  citadelle, 

(i)  Ce  que  nous  difons  ici  du  comté  de  Northumberland, 

3u’il  contient  douze  villes  à marché  , ne  do  t pas  s’entendra 
e maniéré  que  tous  les  lieux  de  ce  comté  où  il  y a ma.* 
ché , foient  des  villes  proprement  dites.  Ce  ne  font  pour 
la  plupart  que  des  bourgs,  U ea  cd  de  même  des  comtés 
iuiVMJtS ....... 

A4 
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3.  eftmorland.  Ce  comté  renferme  huit  villes ’ 
^3  marché,  6c  envoie  quatre  députés  au  parlement, 
i Kendaie , fur  le  Ken.  C’eft  une  ville’ 
riche  & peuplée , où  il  fe  fait  un  grand  commerce 
de  draperies , d’étoffes  de  laine , de  bas  &.  de  cha- 
peaux. 

‘ 4.  Durham  y à l'orient.  Il  renferme  neuf  villes  3 
marché , & envoie  quatre  députés  au  parlement. 

Du  R H A M. , fur  la  Were  , . évêché  , fuffragant 
d Yorck.  C!eff  le  plus  riche  évêché  du  royaume., 

5.  Y jrck  , a l’orient.  Ce  comté  contient  cinquan- 
te-huit villes  à marché,  & envoie  trente  députés 
au  parlement. 

Yorck  , anciennement  Eboracum  ou  Brigan- 
TIUM  , capitale  y archevêché  y lur  l Youre.  C’elk  la 
fécondé  ville  du  royaume  en  grandeur  & en  beau- 
té : elle  eff  riche  &c  peuplée.  Sa  cathédrale  eft  une 
des  plus  belles  de  l’Europe.  On  y compte  jufqu’à 
a8  églifes  ou  chapelles.  Cette  ville  étoii  en  fi 
haute  eftime  parmi  les  Romiins,  que  l’empereur 
Severe  y avoir  un  palais  où  il  mourut.  Son  ar— 
chevêque  couronne  la  reine, eft  fon  chapelain 

Ëerpétuel.  Il  prétendait  à la  primatie . mais  la  reine 
lilaoeth  décida  en  faveur  de  l’archevêque  de  Can- 
torberi,  à condition  qu’il  garderoit  le  célibat.  Yorck 
eft  un  titre  de  duçhé  , aflkélé  à un  prince  de  la  fa- 
mille rOv'ale.  Son  maire  porte  le  titre  de  LêOrdy  ainfi 
que  .celui  de;  Londres.  Çe  font  les  feuls  maires 
d’Angleterre  qui  aient  cet  honneur. 

Hull  oa  Kingston  , ^or/,  fur  l’Humber.  Cette 
ville  eft  commerçante. 

Hallifajc,  au  fud-ouéft  d’Yorcfc^  près  le  CuZ- 
der y qui  le' jette  dans  l’Humber.  Cette  ville  eft 
connue  par  fa  manufaélurede  laines. 

^ Richmond, fur  la vSifii/ejaunord'Oueftd’ Yorck,. 
eft  la  principale  ville  d’un  territoire  de  fon- nom, 

{ ^ 
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’oîi  il  y a des  mines  de  plomb , de  cuivre  & de 
charbon  de  terre. 

6.  Laneaflre  ^ à l’occident.  Ce  comté  a vingt- 
fept  villes  à marché,  & envoie' quatorze  députés 
au  parlement.  , 

Lancastre  , fur  la  riviere  de  Lan  , capitale.  Elle 
a donné  fon  nom  à l’illuftre  maifon  de  Lancaflre 
de  laquelle  font  fortis  quatre  rois  d’Angleterre. 

Preston  , au  fud  de  Lancaftre,  fur  la  Rible. 
Cette  ville  eft  grande  & belle , mais  peu  peuplée. 
Le  prétendant  y fut  battu  en  1715. 

Leverpool  , au  fud-oueft.  Cette  ville  a un  port 
formé  par  la  riviere  de  Merfey. 

Wigon  , au  nord  oueft  de  Leverpole,  fur  la 
riviere  de  DuglelT. 

Manchester  , à l’orient  de  Leverpole , duché ^ 
fur  le  Speldein.  Cette  ville  eft  riche , belle  , peu- 
plée, & a des  manufaélures  de  laine  & de  coton.  ' 

§.  II.  Des  dix-huit  Comtés  du  milieu. 

Ces  comtés  comprennent  l’ancien  royaume  de 
Mercie.  On  peut  les  divifer  en  deux  clafles  : la 
première  en  renferme  huit  vers  les  provinces  du 
nord  * la  fécondé  dix , entre  la  principauté  de  Gai-- 
les,  & les  provinces  de  l’Eft, 

I.  Les  huit  Comtés  vers  les  Provinces  du  nord, 

I 

I.  Chefler.  Cette  province  abonde  en  pâturages  ^ 
& on  y fait  les  meilleurs  fromages  d’Angleterre. 
Elle  a douze  villes  à marché , & envoie  quatre 
députés  au  parlement.  j 

Chester  évécée,  port  ^ fur  la  Dée.  C’eft  une 
grande  ville,  riche  & marchande. 

'■  a.  Ce  comté'a  onze  villes  à ttiarché,  &. 

envoie  quatrë  députés  au  parlement. 

Darby  , capitale  .y  fur  la  riviere  de  Darwe.  Cette 
yiileeft  riche,  commerçante  & peuplée,  C’eftla 


DIgitized  by  GoogI 


10  Géographie  moderne; 

patrie  de  Jean  Flamftead , célébré  aftronoine  # 
teur  ’di  Ephémérides  , & d’autres  ouvrage?.  , 

J\otihingham.  Il  a huit  villes  à marché  y & an- 
voie  huit  députés  au  parlement. 

Notthinghàm,  au  confluent  du  Leun  & deda 
Trent,  capitaie.C'eiïune  belle  ville  qui  a un  vieux 
château  ; elle  a donné  naÜFance  au  fameux  Thomas 
Crammer  , archevêque  de  Cantorberi,  qui  caffa  le, 
mariage  de  Henri  VllI  avec  Catherine  d’Arragon  , 
& autorifa  le  fchifine  de  ce  roi  avec  l’églife  Ro- 
liiaine. 

4.  Lincoln.  Ce  comté  a trente  villes  à marché  , 
& envoie  douze  députés  au  parlement.  11  a donné 
naifTance  au  célébré  llaac  Newton,  un  des  plus 
grands  hommes  d’Angleterre. 

' Lincoln  , capitale  , fur  la  Witham  , évêché  fuf- 
fragant  de  Cantorberi  : elle  étoit  la  capitale  da 
royaume  de  Mercie.  Sa  cathédrale  eft  très-belle, 

5.  Shrop , à l’occident,  près  la  principauté  de 
Galles.  U a feize  villes  à marché,  & enVoia  douze' 
«léputés  au  parlement.  - 

Shrowesburï,  capitale.,  grande  & belle  ville  / 
Jsien  peuplee  & marchande  : elle  efl  fituée  dans- 
une  preiqu’ille  formée  par  la  Saverne. 

6.  Stajfort.  Ce  cotrité  renferme  dix-newf  villes’ 
à marché  , &.  envoie  dix  députés  au  parlement.  Il 
a donné  naifTance  à Jean'  Linghfoot,  un  des  plus 
favants  hommes  dans  la  cohnoifl'ance  de  l’Hébreu, 
du  Talmud  6c  des  Rabbins. 

Stafford  , ancienne  & jolie  ville  , fituée  en- 
tre la  Sa  w 6c  la  Trent. 

Lichefeild  , évêché. 

7.  Leicefier.  Ce  comté  â onze  villes  à marché 

envoie  quatre  députés  au  parlement. 

Leicester  , capitale  y ville  renommée  pour  la 

itnelTe  de  les  laines , dont  elle  fait  un  grand  délûu- 


s 


Digilticd  by  Goügk’ 


D E l’-A  N G L E T E R R E.  ' Itl 

'8.  Rutland.  Il  a deux  villes  ou  bourgs  à marché  , 
'&  envoie  deux  députés  au  parlement...  , ' 

OucKAM , qui  n’eft  qu’un  bourg  , eft  le  princi*. 
pal  lieu  de  ce  comté. 

li.  Les  dix  Comtés  entre  la  principauté  de  Galles  & 
les  Provinces  de  l’Efl. 

I.  Herefort.  Ce  comté  ahuit  villes  à marché,  8C 
envoie  huit  députés  au  parlement.'  \ 

Herefort,  capitale^  évêché , (or  la  Wie.  Lq 
terroir  de  cette  ville  ell  très-fertile. 

^ :a.  ff^orcepsr.  Il  a douze  villes  à marché,  & enr 
voie  neuf  députés  au  parlement. 

WoRCESTER,  capitale,  évêché,  (ne  la  Saverne. 

r^.  W irvich.  Il  a quatorze  villes  à marché  , & en- 
voie fix  députés  au  parlement.  Il  a,  donné  naiflanc» 
à Guillaume  Shakelpeare,  le  plus  célébré  poëte  tra-- 
gique  de  l’Angleterre,  & à la  mémoire  duquel  on 
a érigé  un  fuperbe  monument  dans  l-abbaye  de( 
Weft-Minller. 

Warvich.  C’eft  une  ville  bien- bâtie,  & pro-» 
pre,  fituée  fur  une  colline  prèsl’Avon. 

CovENTRi,  au  nord  de  Warvich,  L’évêque  d^j 
Lichefeild  y réfide. 

^.Northampton.  Ce  comté  a quinze  villes  à mar-* 
ché  , Sc  envoie  neuf  députés  au,  parlement. 

Northa.mpton  , capitale,  belle  ville,  fur  U 
Nen.  On  y fait  un  affez  grand  commerce  de  cuirs., 
Ç’eft  la  patrie  de  Samuel  Parker,  favant  évêquç. 
d'Oxford.  . 

Peterboroug,  évêché,  fuffragant  de  CantorV 
beri , fur  la  même  riviere. 

ç.  Hutiington , à l’orient.  Il  a treize  villes  à mar«' 
ché  , 6c  envoie  neuf  députés  au  parlement. 

, Huntington  , capitale , fur  l’Oufe. 

. 6.  Monmouth  , à l’occident.  Il  a fept  villes 
marché , envoie  tr.ois  députés  au  padem«:nt*  - j 
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Monmouth,  duché,  (nük  au  confluent  des  rî— 
vieres  de  Wie  & de  Monnow.  C’eft  la  patrie  de' 
Henri  V. 

Neuport  , près  l’embouchure  de  la  Saverne. 

7.  Glocejler.  Ce  comté  a vîngt-fept  villes  à mar— . 
ché  , Ôi  envoie  huit  députés  au  parlement. 

Glocester  , anciennement  Clavum,  évêché  • 
fur  la- Saverne,  duQhé.  Cette  ville  eft  grande  6c 
bien  peuplée. 

• BARKLEi,au  fud-oueft  de  Glocefler. 

Bristol  , évêché , vers  l’embouchure  de  la  Sa*-’ 
▼erne.  C’ell  la  tioifleme  ville  d’Angleterre,  & la^ 
plus  marchande  après  Londres.  Elle  efl:  propre  6t 
bien  bâtie  mais  Tes  rues  font  très  étroites.  La  rna- 
rée  y fait  remonter  les  gros  vaiffeaux.  Le  beurre, 
des  environs  de  cette  ville  eft  fort  eftirr.é.  Quoique 
Briflol  foit  fitué  entre  les  provinces  de  Glocefler 
& de  Sommerfet , elle  ne  dépend  ni  de  l’une  ni  de 
l’autre,  mai%  fe  gouverne  par  fes  propres  magif— - 
trats , fous  l’autorité  du  roi  & du  parlement.  On 
admire  fon  églife  de  Sainte- Marie. 

Oxford.  11  a douze  villes  à marché,  & envoie 
neuf  députés  au  parlement. 

Oxford,  autrefois  Oxonium,  capitale , au 
confluent  du  Cherwel  & de  l’Yfe  , laquelle  s’unif-^ 
fant  à la  Tame  , forme  la  Tamife  , évêché,  univer-^' 
/f/é très-célebre,  qui  a huit  colleges  bien  rentés, 

& fept  autres  fans  revenus.  Cette  ville  a un  jar- 
din de  plantes,  uneuès-belle  imprimerie,  & une 
bibliothèque  publique , qui  paffe  pour  une  des  plus' 
belles  de  l’Europe,  pour  le  grand  nombre  de  fes^ 
livres  & de  fes  manuferits  rares.  Oxford  envoie 
quatre  députés  au  parlement , deux  de  la  part  de 
l’univerfité,  & deux  de  la  part  de  la  ville. 

9.  Buckingham...  Le  nom  de  ce  comté  eft  fort 
connu  pour  les  laines,  qui  y font  très-eftimées.  Le 
pain  ^ le  bœuf  y font  excellents,  11  a quinze  villes- 
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^2^ ‘marché,  & envoie  quatorze' députés  au  par- 
lement. 

Buckingham,  fur  l’Oufe. 

10.  Bedford.  Ce  comté  a neuf  villes  à marché  , 
.&  envoie  quatre  députés  au  parlement. 

Bedfort  , 'Mpi/ii/f , duché  ^ (ur  l’Oufe.  Cette 
'VUle  eft  allez  belle. 

• §.  III.  Des  fix  Comtés  de  Vorient. 

Ces  fix  comtés  s’appellent  provinces  de  PEJh 
les  trois  premiers  foimcient  l’ancien  royaume 
d’Efianglie  , & les  trois  autres  celui  d’ElTex , c’eft- 
a-dire  , des  Saxons  orientaux. 

I.  Norfolck.  Ce  comté  a trente- trois  villes  à 
marché,  envoie  douze  députés  au  parlement. 

Norwich,  évêché  au  confluent  du  Wender  & 
de  la  Yare.  Cette  ville  eft  la  quatrième  d’Angle- 
terre pour  fa  beauté,  fa  grandeur  6c  fes  richpfles. 
ïlle  eft  renommée  pour  la  manufaâure  d’étoflFes. 
C’eft  la  patrie  de  Matthieu  Parker, archevêque  de 
Cantorberi,  auteur  d’un  Traité  fur  t antiquité  de 
tépfife  Britannique  , & de  Samuel  Clarke , qui  a 
réluté  Hobbes  & Spinofa. 

Yarmouth  , port  y à l’orient.  Oii  y pêche  beau-' 
coup  de  harengs. 

Linn  y port , à l’embouchure  de  l’Oufe. 

a.  Sugblck.\\  a vingt- une  villes  à marché,  & 
envoie  leize  députés  au  parlement. 

Ips'wiCH,  capitale  y grande  ville  , belle  & peu- 
plée , avec  un  port  commode.  Le  cardinal  Wolfey^ 
y eft  né. 

Orford  , comté.  Cette  petite  ville  a un  havre, 

Clare,  à l’occident , petite  ville  avec  le  titre 
de  comté.  \ 

3.  Cambridge.  Il  a fept  villes  à marché,  & en- 
yoie  fix  députés  au  parlement. 

Cambridge  , lur  la  rivière  de  Cam , miverfiti. 
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jc*pïtalt , duché.  Son  univerfité  eft  très  floriflimte’ } 
&afei2e  colleges.  Elle  envoie  un  député  au  pat^ 
]ement , & la  ville  un  autres 

Ely  , évéché  , lur  l’Oufe.  ■ i 

4.  Harford.  Ce  comté  a dix-huit  villes  à 
-<hé  , & envoie  fix  députés  au  parlement.  * 

Harford,  capitale^  fur  la  riviere  de  Lea.  Elfe 
efl  ancienne  ; mais  elle  n’ell  plus  il  confidérabU 
qu’autrefois.  , 

Saint- A LB  ANS. 

5.  EJJex.  Il  a vingt-fept  villes  à marché  , & ert- 
voie  huit  dépirtés  au  parlement, 

CoLCHESTER  , anciennement  ^CoLONïA  , fur  la 
X^olne,  évêché  fuffragant  de  Cantorberi.  Cette  ville 
eft  très  ancienne  , & célébré  pour  fes  huitres  ex- 
<ellentes,  . 

Maldon,  aü  fud-oueft  de  Colchefter. 

Harwich  , à l’embouchure  de  la  Stouré.  , 
•I!  part  de  cette  vi’le,  deux  fois  la  fendaine , des 
'paquebots  pour  là  Hollande. 

6 MMeféx.  Il  a fcpt  villes  à marché,  & envoie 
huit  députés  au  parlement. 

Londres,  autrefois  Londinium  & Augustà 
■Trinobantüm  , évêché , capitale  de  toute  l’Angle- 
terre fur  la  Tamifç.  C’efi  une  ville  des  plus  gran- 
des , des  plus  belles , des  plus  riches  & des  plus 
inarchandes  de  l’Europe.  Les  rois  d’Angleterre  de- 
meuroient autrefois  dans  le  palais  appel!éFi/èe-/ï<ïZI, 
quia  été  brûlé  en  1698,  & dont  il  n’eft  prefque 
r.pfté  qu’une  falle  fuperbe , convertie  aujourd’hui  en 
chapelle.  Ils  réfrdent  maintenant  dans  un  autre  pa- 
lais nommé  Saint*  James  , qui  a un  très  beau  parc. 
L’églife  cathédrale  de  faint-Paul  eft  très-belle.  Le 
couronnement  des  rois  & des  reines  fe  fait  dans 
l’églife  de  îVeJl'-fl^iinfter-,  ce  nom'fignifie  monafiere 
fuué  à [occident.  C’éfoit , en  eftèt , une  célébré  ab- 
baye, autrefois  éloignée  de  Londres  de  près  de  mille 
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î pas  ; à préfent  elle  fe  trouve  renfernaéè  dans  fort 

. ‘enceinte.  Cette  abbaye  a fes  franchifes  & fa  poüce 

Î>articuliere  s le  parlement  s’y  aflemble  dans  le  pa* 
ais , qui  appartenoit  à fon  abbé  : elle  eft  encore 
I le  lieu  de  la  fépulture  des  rois.  On  y a achevé  * 
en  1750 , un  magnifique  pont , large  de  58  pieds  , 

I & long  de  1 123  y d’un  quai  à l’autre.  Il  a treize  lar- 

I ges  arcades  & deux  petites.  La  tour  de  Londres  efl 

affez  connue.  C’eft  une  forterefle  d’un  mille  de  tour, 
ainfi  nommée , à caufe  d’une  grande  tour  quarrée 
qui  ell  au  milieu.  Ony  fabrique  la  monnoie,  &elle 
a un  arfenal , oh  il  y a de  quoi  armer  foixante  mille 
I hommes.  On  y garde  les  ornements  qui  fervent  au 
I couronnement  des  rois , & on  y renferme  les  pri- 
, fonniers  d’état.  La  bourfe  où  s’affemblent  les  mar- 
chands, eft  une  des  plus  belles  de  l’Europe.  La 
douane  efl  un  bâtiment  magnifique  , deftiné  à re- 
, • cevoir  les  droits  d’entrée  ôc  de  l'ortie  de  toutes  les 

I marchandifes.  La  pyramide  érigée  en  mémoire  de 

l’incendie  de  Londres,  arrivé  en  1666 , qui  dura 
; trois  jours  entiers,  &L  confuma  une  grande  partie 
de  la  ville  , & un  grand  nombre  de  beaux  édifices, 

I ell;  une  colonne  ronde,  de  zoopiedsde  hauteur,  & 
de  13  pieds  de  diamètre.  C’eft  un  morceau  d’ar- 
chiteélure  des  plus  hardis.  Les  grands  vailTeaux  re- 
I 'moment  jufques  dans  la  ville  par  laTamife^fur 
( laquelle  il  y a un  pont  magnifique  , compofé  de 
■ .dix-neuf  arcades  de  pierres,  il  a huit  cent  pieds  de 
'long,  trente  de  large,  & foixante  de  haut , avec  un 
pont-levis  prefque  au  milieu.  De. chaque  côté,  on 
voit  un  rang  de  maifons  , avec  des  boutiques"  bien 
fournies.  Il  a été  bâti  affez  long-temps  avant  celui  de 
Weft-Munfter.  On  compte  huit  cent  mille  âmes  \ 
dans  Londres.  On  y a fondé  une  fociété  royale  des 
fciences , & des  écolîs  publiques , où  l’on  enfeigne 
gratis  toutes  fortes  de  métiers  aux  pauvres.  Cette 
I , ville  paffe  pour  être  plus  longue  que  P^ris;  mais 
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«lie  eft  moins  large.  La  plupart  des  rues  font  lar~ 
ges  & droites  : elles  ont  une  efpece  de  trottuir  ou 
banquette  des  deux  côtés,  le  long  des  maifons,  pour 
les  gens  de  pted , les  voitures  palfent  dans  le  milieu» 
Mais,  avec  tous  ces  avantages , on  y eft  expofé  à 
un  brouillard  épais  , excité  continuellement  par  la 
fumée  du  charbon  de  terre  qu’on  y l rûle  faute  de 
bois.  Ce  brouillard  eft  très-nuiftble  ; non-feulement 
il  lalit  le  linge  & tous  les  meubles  ; mais , de  plus  » 
il  caufe  une  maladie  qu’on  appelle  Pthyfie  ou  Coa- 
fomption.  Les  étrangers  n’y  trouvent  d’autre  remede 
que  d’abandonner  promptement  le  pays.  C’eft  la 
patrie  du  célébré  Thomas  Morus,  chancelier  d’An- 
gleterre , qui  fut  décapité , parce  qu’il  n<*  voulut  ji- 
mais  reconnoitrc  Henri  VllI  pour  chef  de  l’églife 
Anglicanne;  de  François  Bacon,  aufli  chancelier 
. d’Angleterre  , célébré  jurifconfulte  , poëte  & hil^ 

torien;du  fameux  poëte  Milton,  & de  plufieurs 
autres  hommes  illuftres. 

Haptoncourt,  château  royal,  à quatre  lieues 
de  Londres  , au  fud-oueft,  fur  la  Tamife. 

Kensington  * eft  un  autre  château  royal , à une 
lieue  ôc  demie  de  Londres.  L’air  y eft  très  bon. 

§.  IV.  Des  dix  Comtés  du  midi.  ' , 

Ces  dix  comtés , d’orient  en  occident , font  par- 
tagés en  deux  claftes  : il  y en  a trois  vers  l’orient , 
qu’on  appelle  Provinces  du  fud.  Les  fept  autres  , 
vers  l’occident , fe  nomment  Provinces  de  Coueji» 

I.  Provinces  du  fud. 

I.  Kent.  Ce  comté  portoit  autrefois  le  titre  de 
royaume.  Il  a trente-une  villes  à marché,  & en- 
voie dix  députés  au  parlement. 

\ Cantorberi,  autrefois  DukovernüM  > ou Dtr- 

R.OB ERN 1 UM,  <ircAfveVAe  , lur  la  petite  riviere  de 
' Stourc.  Cette  ville  eft  très-ancienne.  Son  églife 

métropolitaine 
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Métropolitaine  eft  belle , & U plus  grande  du  royau- 
me : elle  étoit  extrêmement  riche  ; mais  Henri  VIII 
en  fit  enlever  toutes  tes  richeflès  , lorfqu’il  s’empara 
des  biens  de  l’arChevêché  , qui  montoient  à trois 
cent  cinquante  mille  livres.  L’archevêque  de  Can* 
torbôri  eft  primat  & premier  pair  du  royaume  ; U 
couronne  les  ■ rois  , dont  il  eu  le  premier  chape- 
lain. 11  a droit  de  convoquer' le  Synode  national 
du  royaume.  Il  poftede  une  belle  maifon  près  de 
Londres , nommée  Lambeth.  C’eft  la  patrie  de  GuiU 
laume  Sommer.,  habile  antiquaire  , & auteur  d’un 
diélionnaire  Saxon,  8t  d’autres  ouvrages. 

Douvres  , autrefois  D’übris  PoRTus,;>orf  , 
fur  le  Pas  deCalals.  C’eft  le  paftage  le  plus  ordinaire 
d’Angleterre  en  France.  Cette  ville  eft  une  des 
cinq  dont  les  députés  au  parlement  font  appellés 
les  barons  des  cinq-ports. 

Rochesteb,  autrefois  DurobrevisouDuro- 
BRUS  , évêché'^  à l’occident  de  Cantorberi  , fur  la 
riviere  de  Medw^ay.  . ' t 

Entre  Douvres  6c  l’ifle  de  Tanet  eft  la  rade  des 
Dunes. 

2.  Sujfex,  Il  a dix-fept  villes  à marché , & en- 
voie vingt-deux  députés  au  parlement.  Ce  comté 
fonnoit  ,àVêc  celui  de  Surrey , le  royaume  de  SuJJex  , 
c’eft-à-dire  des  Saxons  méridionaux. 

Chichester  , évêché.  Cette  ville  , qui  eft  un 
comté  , eft  renommée  pour  fes  excellentes  écre- 
viffes. 

Arondell  , près  de  Chichefter , comU.  Cetta- 
YÎlle  eft  très-ancienne , & célébré  par  lesJrmarbres 
que  les  comtes  d’Arondell  y ont  fait  tranfporter; 
ils  font  aujourd’hui  partie  des  marbres  d’Oxford.  Ces 
marbres , qui  ont  été  tirés  de  l’ifle  de  Paros  , mar- 
quent les  époques  depuis  Cécrops,  fondateur  d’A- 
thcnes,  jufqu’au  maeiftrat  Diogenete  , c’eft-à-dire , 
Tome  11,  • B . ' 
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l’efpace  de  1 3 1 8 ans , & ils  cotnmencsrent  1582  ans 
avant  Jefus-Chrift.  / 

, Lewes  jà  l’orient  d’Arondell.  C’eft  une  ville  ôù 
l’on-  tient  ordinairement  les  Ailifes. 

. Hasting.  Cette  ville , une  des  cinq-ports,  eft 
ancienne. 

WiNKELSEY,  près  de  *la  Rye  étoit  autrefois 
une  ville  confidérable  ; mais  elle  eft  déchue  depuis 
que  la  Mer  s’en  eft  retirée. 

La  Rye  , à l’embduchure  de. la  riviere  de  même 
nom,  eft  un  des  cinq-ports.  On  y pêche  d’excellents 
harengs.  • ' 

3.  Surrey.  Ce  comté  faifoit  partie  du  royaume 
de  Suflex.  Il  a onze  villes  à marché , 6c  envoie  qua- 
torze députés  au  parlement. 

Guilford  , capitale  , belle  ville  fur  le  Wey  ; 
elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  C’eft  la 
patrie  de  Robert  Abbot , évêque- de  Salisbury  , 
qui  a écrit  contre  Bellarmin  6c  Suarèz','  fur  la  puif- 
fance  des  rois  ; 6c  de  Georges  Abbot , archevêque 
de  Cantorberi,  auteur  de  quelques  ouvrages  théo- 
logiques. ' 

■ ■ • II.  Provinces  de'  VOüeà:  ; 'V 

' -i  ly--  . ' 

I.  Hampt  yQwSomhampton.  Ce  con^té-eft  abon- 
dant en  bled , en  bois , en  fer  6c  en  miel.-ll  a fept 
villes  à marché. 

W iNCHFSTER , autrefois  Venta  , èvéché , capî-m_ 
taie.  C’en  une  ville  grande  ÔC  ancienne  , qui  a uij 
beau  college  6c  Un  château  antique  telle  envoie 
deux  dé[Aités  au  parlement.  Son  évêque  eft  un  des 
plus  riches  d’Angleterre. 

■ PoRTSMOUTH , duché  , ville  forte  , fituée  dans 
rifle  de  Portjèy.  Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. 

Près  de  cette  ville  eft  la  rade  de  Sainte- Hélène 
celle  de  Spithéad,  \ 


Di  !' 
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Sou  T « A M P TON  y port  I an  fond  du  ',goJfc 
cTHampton.  Cette  ville  porta  fe  titre  de,do.ché- 
r . 2..  Barck  ySkU  nord  du  coçjté  de  Southampton. 
Elle  a .Qpze., villes  à marché  ,t&.envoie'nevif  clépu- 
’tés.âu  pérlé^ei>t. 

. Reading  , c<ç7/We  au  confluent  du  KenÔ  âc 
de  la  Tarnife.  ‘ • . < . , . ; ^ r 

' , WiNE>bOR  , fur  la  Tarnife  J fcoürÈ  fanieux,pàr 

fon  vieux  château  4-iehement  meublé  , où  ie  tient 
le  chapitre  de  l’Ordre  de  la  Jartetiere. 

3.  Ce  comté  envoie,  trente-quatre  dépu- 
tés âu  jparfemertt.  llVy  enaaucun  dans  toute  l’An- 
gleterre qui. en  nomme;un  0^  grand  nombre  ,,excep- 
té  celuf  dé,  Cornouaille , qui  eîp  envoie  quarante-' 
, quatre. Il  eft  ,reinarquable  par  Tes  Vaiies^çanipâ- 

pnes  .j  qui  riourriffent  beaucoup  de  troupçailx  de 

• breiîis  , &,  ii'cpntient  vingt-une  villes  à marché. 

1 ‘ Salisbur Y.,  anciennement  S0RBIODUR.UM  ou 

'Sarrïodurum  , «'é<rÀe,  .Cetté  ville  eft  fort  riche 
i & fort  peuplée.  Sa  cathédrale,. eft  remarquable  par 
! fpn  clocher  , le  plus  élevé  d‘Angleterre  , par  fes 
' douze  portés  & fes  trois  cent  fpixante-cinq  fenê- 
.tres.  , 

* î a V . I 

..  W ilton  , autrefois  ëllandunum  , à l’occident 

, -de  Salisbutù.iol  ..q  îibtiai.c  ri.. 

I MALMESBURY,au  nqrd-oueft  de  Salisburî:  C’eft 
la  patrie  de  Thomas  Hobbes  , qüi,  dès  l’âge  de  onze 
‘ â douze  ans  , fit  une  tragédie' Latine  , traduite  de  la 
I * d’Euripe  , & dont- les  écrits  philofophî- 

* ques  font  très-conrtus  par  fon  fyftême’  de 'politi- 

! I que.  ' •’  ’■  i.  ' 

4.  Sommerfet.  Il  a trente-cinq  villes  à marché  , 

I & envoie  dix-huit  députés  au  parlement.  Le  fa- 
I meux  Locke  eft  né  à Wringioh  , bourg  de  ce  com- 
I té  , à fept  ou  huit  milles  de  Briftol , au  mîtli.  ' ’ 

I : Batb  , capitale  , évéchl ^'(üc  4’Avon.  Cette  Ville 

B a 
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eft  célébré  par  fes  eaux  chaudes  & fa  manufaâure 
de  draps. 

Ywels,  anciennemenjc  Theodôrunùm.  Cette 
Ville  , qui  eft  jolie',  a le  même  évêqué  que  Bath. 
Son  nom  ftgnifie  fource  : elle  a en  effet  beaucoup 
de  fources  d’eau  vive  ; c’eft  près  de  cette  ville 
que  font  les  mines  de  plomb. 

■ 5.  Dorfet.  Ce  comté  a vingt-deux  villes  à mar- 
ché , & envoie  vingt  députés  au  parlement. 

Dorchester  , anciennement  Durinum  , we- 
€hé , capitale  , fur  la  Frome.  11  s’y  fait  un  grand 
commerce  de  fêrges  fines. 

Weimouth*  , port  à l’embouchure  de  la  ri- 
,viere  de  Wey.  Cette  ville  eft  fort  marchande. 

6.  Devou.  Ce  comté  a trente- huit  villes  à mar- 
ché , & envoie  vingt-fix  députés  au  parlement.  • 

ExcesteR  , autrefois  Isca  , ou  Isaca  , capitale , 
fur  la  riviere  d’Exc.  C’eft  une  grande  &belle  ville , 
très-riche  & fort  marchande  : elle  à un  ancien 
château , qui  fervoit  autrefois  de  palais  aux  rois 
Saxons.  On  y fabrique  les  plus  beaux  draps  5c  les 
meilleures  ferges  d’Angleterre.  " “• 

PLYMOUTH,/7or/,  à l’embouchure  du  Plym.  C’eft 
un  des  meilleurs  port  5c  des  plus  fréquentés  d’An- 
gleterre : il  eft  défendu  par  trois  forts  ôc  une  châ- 
delle.  - . ^ 

DarmoutH  , port , ville  fort  marchande. 

7.  Cornouaille , comté  fameux  par  le  bel  étain 
qu’il  fournit.  11  envoie  quarante-quatre  députés  au 
parlement , & a vingt- fept  villes  à marché. 

Launston  , capitale  , au  nord , jolie  ville  , près 
du  Tamer.  ^ ' 

Bodman  , dans  le  milieu.  Cette  ville  étoit  au- 
trefois épifcopale  ; elle  porte  le  titre. de. comté. 

Leswithiel,  fur  le  Fo wey. 

Falmouth.  C’eft  un  bon  port , défendu  par  deux 


/ 

. \ 
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châteaux , près  duquel  eft  le  Cap  Leiard.  Elle  s’ap* 
pelloit  autrefois  Voluba. 


§•  V.  comtés  de  la  principauté  de  Gaüesi 

La  principauté  de  Galles  fut  unie  à l’Angleterre  ; 
au  XlIIe.  fiecle , par  Edouard  I.  Elle  envoie  vingt- 
quatre  députés  au  parlement  d’Angleterre , & con- 
tient cinquante-huit  bourgs  à marché.  Les*  Gal- 
lois ne  font  pas  Saxons , ni  defcendus  des  Anglois, 
Ils  font  un  relie  des  anciens  Bretons , dont  ils  ont 
confervé  la  langue  y que  l’on  croit  être  la  même 
que  celle  des  Gaulois,  premiers  habiunts  du  pay  s 
appellé  aujourd’hui  la  France.  r 

^ Les  douze  comtés  de  l’occident , ou  de  la  prin*« 
cipauté  de  Galles , font  ; 

Anglefey , ille.  Le  détroit  de  Menay  la  fépare 
du  relie  de  la  province. 

BeaumaRks  , capitale  ^port  ,fur  le  détroit.’ 
JEdouard  I y a fait  bâtir  un  bon  château. 

a.  Camarvan. 

Carnarvan  , capitale,  ville  médiocre  , fur  le 
détroit  de  Menay.  ...  : 

Bangor  , eveche , au  nord-ouell  de  Canarvan 
fur  le  Menay.  ' ■ , 

• 3.  Denbigh.  ■ . ,:> 


Denbigh  , capitale  , belle  ville  , mais  lituéé 
dans  un  lieu  très-mal  fain.  Son  commerce  confille 
en  cuirs  & en  gants. 

4.  FUnt.  ’ ” 

1 i ville  médiocre  qui  a un  ancien 

château.bâti  par  Henri  II.  •- 

Saint- Asaph  , évêché , liir  la  Cluyd.  ” ■ 

5.  Merionet.  ' 1 

capitale , fur  le  bord  de  la  mer.  ’ 

■ V Ce  comté  fournit  des  chevaux 

irès-ellimés;  ''  . r . 
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'^1  Mongommeri  i capitale , joUe  ville  près  la  S»» 
verne.  1 •* 

y ^ Cardigan  fi  ■Vocç'xdent.  ■ ~ 

Cardigan  , fur' le  bord  de  la  mer. 

< ’8,  'Radnor.  Ce  comté  eft  le  plu?  ftérlle  de  la 
pi'ïn'cipàüré  de  Galles.  • 

RaÎdnor  , capitale. 

Brèhnok.  Ce  comté  eft  abondant  en  bled , en 
fcé‘tatl”&  en^'poiflbn.. 

--  BkÉÿNOU  J capitale  \ .ancienne  ville  qîï'il  fe  fait 
Âin  grand  commercé  de  laines; 

' ‘.Yo!  Pènèrock.  Ce  comté  eft  très-fertile. 

P£NBp.oK  , capitale  , port  , fitué  au  fond  du 
Havre  de  Milford  veflr  défendu  par  deux  çhâteaut  ^ 
c’eft  la  patrie  de,Henri. VII.  * ' ' 

SAiNT-DÀviD’s  i «'ccAe,  ville  aiitrèîois  confi- 
dérable.  . . ' ' ' . 

.'■-jx.''Carm-ardert.  . 

Carmarden  /anciennement  Maridunum  , 
pitalt , ville  médiocre , fur  la  riviere  de  To^y. 

.A  xi. . C/ajaorgaa.  '.Ce  çomié  eft  fi  fertile -vers  fa 
partie  méridionale  , qu’on  l’appelle  le  )ardin  du 
,pays de  Galles. 

, capitale  ^ port.  Le  Taff  ^ quî  fe  dé- 
charge près  de  cette  ville , y forme  ùn  port  qui  la 
jrend  affez  marchande..,'  - 

^ ^ LandaeÊ,  ^écjiéy  fur.  la  même  ' riviere. 

VI.  Des  Ifles  qui  dépendent  dtt  Angleterre. 

r;  L’ifte  de  , aunord-oueft  : elle  appartient 
au  comte  de  Daiby.  elle  a un  évêque' nommé  par 
ce  comte  ï mais  ^1  p’a-  p«  féance  au  parlement. 
DowGlas  ,port^  en  eft  la  capitale. . v... 
RyspiN.  G’efl;  dans-çette  ville  que  y^We  Tévê- 

rifle.,,  .-rr;  ^ 

On  a parlé  plus  haut  <3e  Tille  à'Anglefey[:ÿ  qui  eft 
renfermée  d?ps  la  principauté  de  Galles. 
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Les  Sorlinpies.  Ces  ifles  font  à l’occident  du 
comté  de  Cornouaille  : elles  font  én  très-gfàrid 
nombre , mais  fort  petites  : pn  y trouve  beaucoup 
d’étain.  Ses  principales  font  , Saint- 

Martin  , Sainte-HéUne  , Sainte-Marthe  , Sainte- 
aignés  • 

L’ifle  de  fPight  ^ au  midi,  'T 

Yarmôuth  * , port , bourg  fort  beau  & bien 
fortifié.  Il  a donné  naiffance  à Robert  Hoock , cé- 
lébré mathématicien  , qui  a perfeâionné  les  microf^ 
copes , & a inventé  les  montres  de  poche. 

• Weuport  , capitale  , baronie.  C’eft  un  bourg 

grand  & bien  peuplé , avec  un  havre  défendu  par 
un  château.  •’ 

Vis-à-vis  de  Dorcefter  J au  midi , eft  l’iHe  & lé 
château  de  Portland.  ' ' ’ 

• ' Les  iflés  de  Grenefey  8c  de  Jerjèy , au  fud  de  l’ifle 

de  Portland  , fur  la  côte  de  Normandie.  Elles  fai- 
foient  autrefois  partie  du  duché  de  Normandie, 
& elles  font  feftées  aux  'Ânglois , les  rois  de  France 
ne  s’étant  faifis  que  du  continent.  Chacune  de  ces 
ifles  a Ton  gouverneut!,  notrtmé  par  le  roi  d’An- 
gleterre , aufli-bien  que  Ton  bailli  pour  l’adminH* 
tration  de  la  juflice,  ôc  douze  jurais  choifis  parle 
peuple.  Tl  y a appel  au  confeil  d’état  , quand  il 
s’agit  d’urteTomme  au  delà  de  300  livres.  Les  ha- 
bitants parlent  françois , màis  font  fort  attachés  au 
gouvernement  Anglois.  Grenefey  a cela  de  parti- 
culier, qù’ôo  n?y  voit  aucune  bête  venimeufe;' L'air 
y eft  très-fain,  & le  terroir  feftile  en  bleds  & en 
fruits^,  fur-tout  en  pommes',  dont  on  fait  beaucoup 
de  cidre.''  ra 

Saint-Pierre  de’ Grenefey. 

• C»ateaü-Gornet  -,  fort-dans  la  même  ifle; 

. Saïnt-HeLiéR , capitale dt  Jerfey.  ’ 
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Z)e  tEcoJfe, 

X^’ Écosse  peut  avoir  foixante  lieues  de  large 
d’accidjent  en  orient  » 4^  foixante-dix  de  long  du 
midi  au  nord.  La  longitude  eft  depuis  le  onaieme 
degré  jufqu’au  feizieine  « & latimde  feptentrio^ 
naie  depuis  le  cinquante-cinquième. degré  iufqu’au 
cinquante- neuviem.e  environ. 

L’air  de  ce  royaume  eft  femhlable  à celui  d’Anr 
gleterre  , mais  plusfroid.  Le  terroir  y eft  moins  fer- 
tile , & rempli  de  montagnes.  Il  ne  laiffe  pas  d« 
produire  du  feigle  4c  de:  l’avoine , & même. du  fro- 
ment en  quelques  provinces  méridionales.  La  con* 
;rée  la  plus  peuplée  la.plus  marchande  eft  vers 
l’orient.  L’Angletçrre  & lèspays  étrangers  tirent  de 
<pe  pay  s , du  fer , du  Tel , de  la  laine , du  plomb  , des 
cuirs  & du  poiftbn  falé.  Il  y a une  > grande  quantité 
de  loups  furieux  ^ d’une  grandeur  exuaordinaire 
Uvecdamresbêtesfauvages.Onynourrit'beaucoup 
de  brebis  & de  bioeufs,  fl  s’y  trouve  plufieurs  fortef 
de,cryftaux,  & en  partieuKer  du  ctyftal  de  roche 
fortçlair,  & différentes  pierres  précieufes.  La  pê- 
çhe-y  eff  très-abondante  , fur-tout  en rfaumons  , 
har  engs , ^ huîtres  qui  renferment  des  petles.,  dont 
quelques-unes  font  très-belles. 

Plulleurs  auteurs  prétendent  que  les  Ecçilb.lsont; 
eu  des  rois  long-temps  avant  que  les  Francs  s’éta-a 
bliffent  dans  les  Qaules^  mais  il  parcût  plus  certain 
que  le  rp.yaume  d’Ecoffe  n’a  commencé  qu’eu  4'2‘X. 
Après  une  longue  fuite  de  rois , la  coUrOnuepalTn  , 
en  1 370  , dans  la  maifon  des  Stuarts , dont  le  nom 
yiem  de  Stewart , c'eft-à*<dire  , grand  fénéçhtt^ 


lit:; 
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.•dignité  qui  fut  donnée  à un  des  premier;  feigneurs 
de  cette  maUon.  Ce  royaume  fut  réuüi  à l’Angle- 
terre en  1603.  Jacques  VI  , roi  d’Ecoffe , ayant 
duccédé  cette  année  à la  reine  Elifabeth  , comme 
don  plus  proche  parent , prit  le  nom  de  roi  de  la 
.Grande-Bretagne  t pour  éviter  de  doniner  la  préfé- 
rence à l’Ecoffe  fur  l’Angleterre.  Les  Stuarts  de  la 
ligne  maiculineont  été  exclus  de  l'efpérance  de  re- 
-tnonter  fur  le  tr-one , par  l’afte  du  parlement  d’An- 
■gleterre  fait  en  lyai  » fous  Guillaume  III.  Cet 
aéfe  , confirmé  fous  la  reine  Anne,  porte  que  la  fuc- 
ceilion  fera  dévolue  à la  princeffe  Sophie , éleélrice 
d’Hanovre , & à fes  defoendamsde  la  religion  pro- 
teftante. Cette  princeffe  étant  morte  avant  la  reinç  - 
Aime , fon  fils  Georges>  Louis , éleéleur  d'Hanovre , 
a étéappellé  à la  couronne  de  la  Grande- Bretagne. 

Le  gouvernement  n’eft  plus  en  Ecoffedc  même 
qu’autrefois.  Son  parlement  étoit  compofé  de  cent 
cinquante  membres  des  communes  ; lavoir , qua- 
tre-vingt*quatre  députés  des  provinces,  & fohcante- 
iix  des  communautés , outres  les  nobles  ou  pairs 
du  royaume , dont  le  nombre  n’étoit  point  fixe  » la 
roi  enpouvant créer  de  nouveaux  quand  il  voüldit^ 
mais  depuis  1707  , PEcoffe  n'a  plus  de  parlement.’ 
Elle  a néanmoins  droit  d’envoyer  des  députés  au’ 
parlement , nommé  maintenant  le  parlement  de  la 
Grande-Bretagne ^ depuis  que  les  parlements  d’An- 
gleterre & d’Ecoffe  ont  été  unis  & incorporés.  Ellef 
en  nomme  Soixante  dC  un  \ favoir  , feize , pour  la 
chambre  haute,  & quarante- cinq  pour  la  baffe,' 
dont  trente  font  députés  des  provinces  d’EcolIe 
& quinze  des  communautés.  Les  ferre  députés  de 
)a  chambre  haute  font  choifis  entre  les  pairs  d’E- 
coffe. Elle  eff  gouvernée  par  un  commiffaire  gé- 
néral , que  le  roi  y envoie , qui  y a la  même  auto-' 
îjté  qu’un  vkeroi.  ^ 

Les  Ecoffois^oAt  robuftes  y guerriers  6c  fideües.' 
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.Ceux  qui  habitent  vers  le  nord  dans  les  montagnéà  » 
font  prefque  fauvages.  Ceux  qui  demeurent  vers  le 
midi  l'ont  honnêtes , ciyils , ingénieux. 

La  religion  calvinille  presbytérienne  eft  la 
dominante  dans  le  pays  , qui  différé  en  cela  de 
l’Angleterre  , où  la  religion  épifcopale  domine. 
Les  épifcopaux  font  tolérés  en  Écoffe  , comme  les 
presbytériens  le  font  en  Angleterre.  Il  s’y. trouve 
encore  piufteurs  autres  religions  : la  feule  catho- 
lique eft  défendue.  Mais  les  montagnards  qui  habi- 
tent le  nord  de  ce  royaume , profeffent  encore  la 
religion  catholique  ; les  rois  d’Angleterre  n’ont 
pu  les  réduire  entièrement. 

Les  rivières  les  plus  confidérables , font  ; 

Le  Tay , qui  fort  du  lac  de  ce  nom , dans  la  pro- 
vince de  Braidalbain , traverfe  l’Ecoffe  d’occident 
en  orient  ,&  fe  jette  dans  la  mer. 

Le  FortA  a fa  fource  dans  la  province  de  Meht- 
hèith  , Ôt  coule  de  l’ôueft  à l’eft.  Il  paffe  à Sterling  ; 
& au  deffous  de  cette  ville , il  s’élargit  beaucoup  enr 
tre  les  provinces  de  Fife  6:  de  Lothian , puis,  fe 
jette  dans  la  Mer  vers  le  golfe  de  Forth..,  » 

La  Sfey  prend  fa  fource  dans  un  lac  de  foh  nom 
de  la  province  de  Murray , & fe  jette  dans  U mer 
au  feptentrion.  . J. 

La  Clyd  traverfe  le  Clydfdail , où  l’on  trouve  fa 
fource  au  midi , paffe  à Glasko-w  y Si.  fe  jette  dans 
la  mer  à l’occident.  . . , . . 

La  N)  th  ou  Nyd  a fa  fource  dans  les  montagnes 
du  Kyle  , coule  du  nord  au  fud  , traverfe  le  Nidif-r 
dail  ,&  f«  jette  dans  la  mer  au  midi.  . ... 

Le  Tay  divife  l’Ecpffe  en  fepuntrionale  Si  méri^ 
iîonale  , qui  toutes  deux  enfemble  renferment 
trente-cinq  provinces  , treize  dans  la  première,  6c 
vingt-deux  dans  la  fécondé.. On  peut  encore  U dir 
viler  en  Ecojfe  Angloife  , qui  comprenff.la  partie 
©rientale  & méridionale , & Eco£e  Irlandçifc^ , .qui 
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bccupe  le  refte.  Fn'effèt,on  parle  Angloîs  dans 
rîme  Irlandois  dans  l’autre.  - 

' ^ f 

§.  l.  Provinces  de  t Ecojfe  feptentrionaîe. 

Nous  donnerons  ces  treize  provinces  félon  leur 
Ordre , du  nord 'au  fud. 

, i,,„CatneJJ'  ou  Caitne[f,  Cette  province  e A afleï 
fertile  en  bled  , en  pâturages  & en  bétail. 

: WiCH  iporti  capitale  y à l’orient... 

î ^Thurso  , au  nord,  , 

7.  :p,.  ^tratnavern.  , . , 

- TuNG,au  nord  jJe.  cette  province; 

jqui  n’a  que  des  vibjages. 
i;  3.  Southerland. 

■;  Dornoch  , capitale  , port.  L’évêque  de  Caitf 
.neff  7 réfidoit.  , ,• 

- . 4.  Rojf.  Cette  province  eA  la  plus  grande  de  cel- 
les qui  forment  l’Écoffe  feptentrionale  : fon  étendue 
eA  d’une  mer  à l’autre:, elle  eA  remplie  de  mon- 
tagnes, & abonde  en  bois,  en  pâturages  df  en  bétail. 

Chanrie  y^éyêché,  capitale  , fur  le  golfe  de 
Murray  , dans  la  prefqu’iAe  d’Ardméanach. 

„ , Cromartie  , .. 

Lochabir  ou  Lochaber.  Cette  province-  eA 
-abondante  en  pâturages  .&  en  poiflbns. 

Innerlot'h  , capitale , fituée  entre  deux  lacs: 
on  l’appelle  auAx  /c  Fon  Guillaume,  . 

MEGARY*,placeaffez bonne, avec  un  bon  port. 
Kilmaroy  , port , près  de  la  mer  , à l’occident, 

6.  Braidalbain  ou  Albanie.  C’eA  un  titre  des  fils 
de  la  mailon  d’Ecoffe  qui  portoient  le  nom  de 
ducs  d’Albanie.  Ce  pays  eA  la  demetire  des  fau- 
.vages  d Ecoffe  , reAe'des  anciens  Scots. 

Killinen*,  bourg,  fur  le  lac  de  Tay,eAle 
'feul  lieu  remarquable  de  cette  province.  , 1 

7.  AthoL  Cette  province  eA  prefque  toute  remr 
plte  de  lacs,  o t 
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Blar  , château  fur  le  Garry. 

8.  Murray , au  nord-efl  de  la  province  d'Âthpl« 
Cette  province  eft  très  fertile. 

Elgin  , capitale.  L’évêque  de  Murray  y réfi- 
doit 


Inverness  , place  forte , fur  la  riviere  de  NelT-, 
à fon  embouchure.  Cette  riviere  fort  du  lac  d« 
Neff.  C’eft  près  de  cette  ville  qu’eftle  château  de. 
CuWrn , fameux  par  la  bataille  donnée  le  1 6 Avril 
1746  , entre  le  roi  d’Angleterre  & le  prince 
Edouard  , prétendant  à ce  royaume.  Ce  dernier 
prince  fut  vaincu  &.  expofé  aux  dangers  les  plus 
grands.  11  pafla  à la  hâte  la  riviere  de  NelT , & fe 
vit  enfuite  obligé  d’errer  dans  les  affreux  déferts 
des  environs  , ians  proviûons,  fouvent  de  coucher 
à l’air , & toujours  fur  le  point  d’être  pris  par  les 
ennemis.  11  fe  fauva  enfin  déguifé  en  611e  dans  le 
Lochabir  ,•  où  il  évita  , comme  par  miracle , d’être 
découvert  par  ceux  qui  le  chercboient  de  tous  côtés , 
&.  qui  le  virent  fans  le  reconnoître.  Quelque  tenips 
après  , il  proBta  des  vaiffeaux  de  deux  armateurs  de 
Saint-Malo  que  le  roi  de  France  avoit  fait  équi- 

f>er  à les  dépens , pour  favorifer  fa  fuite  , & arriva 
e 29  de  Septembre  de  la  même  année  à Rofcof , 
près  Saint-Malo , après  avoir  évité  pluheurs  vaif- 
leaux  Anglois. 

N ARNE  ,/>£>«,  fur  le  golfe  de  Murray.  ^ 

9.  Buchan,  Cette  province  comprend  le  vicomté 
‘ de  Banf.  , 


Fraserburg  , cap/Wr  , , 

Banf  , ville  maritime  fur  le  golfe  de  Murray  j 
à l’embouchure  du  Dowem. 

10.  Marr.  Cette  province,  qui  porte  le  titre  de 

comté , eff  abondante  en  bled , légumes , bétail  & 
poillon.  - . ^ ^ . 

Ox.D'Ar£RD£N,  à l’embouchure  de  la  Done  , 
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iytcJd  , ujùverfiti  ; ville  ancienne  ^ qui  n’eft  plus 
ù conftdérable  qu’elle  l’étoit  autrefois. 

, New-Aberden  , capitnU  y porc  , for  la  Dée.’ 
Cette  ville  eft  grande , belle  6c  la  plus  marchande 
de  l’Ecode  , à caufe  de  fon  port  ^ qui  ed  très-bon.  Il 
•y  a trois  hôpitaux  , 6c  un  college  ou  académie  , 
orné  d’une  belle  bibliothèque , 6c  gouverné  par  un 
principal  , avec  quatre  profeffeurs  en  théologie  , 
un  en  phUofophie  , un  autre  en  mathématiques , 6c 
un  dernier  en  médecine.  On  y pêche  beaucoup  de 
faumons.  Elle  a une  fontaine  d’eaux  minérales,  6c 
un  fort  beau  port. 

- II.  Mernis.  , 

Dunnotir  , château  , ou  réfide  le  chef  de  la 
famille  de  Keith  , qui  portoit  ci-devant  le  titre  de 
grand*maréchal  héréditaire  d’ficofle.  t 

• X2.  Angus, 

Brechin  , èviché  y for. la  riviere  de  South-Esk 
ou  Esk  méridionale. 

. Montrose  , port,  t for  la  même  riviere.  Cette 
ville  ed  belle  6c  marchande. 

DuNDÉE,port  , place  forte  , for  le  Tay,  ville 
commerçante  6c  belle.  C’ed  la  patrie  d’Heâor  Boe- 
tius  , qui  a écrit  une  hidoire  d’Ecode. 

13.  Ftrth. 

Perth  , capitale , place  forte , for  le  Tay  : autre- 
. fois  on  y couronnoit  les  rois.  / 

Dunkeld,  , for  le  Tay, au  nord- oued 
de  Perth.  ^ 

§.  II.  Provinces  de  ÜEcoJfe  méridionale. 

Ses  vingt-deux  provinces  du  feptentrion  au  midi 
font  : 

I.  Stathern,  Cette  province  ed  le  long  du  Tay. 

Abernethy  , anciennement  Victoria  , 
tale.  Cette  ville  , autrefois  la  réddence  des  rois 
Piéles , ed  aujourd’hui  peu  conddérable. 
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a.  Fife,  Elle  e!l  fimée  entre  le^Tay  & le  gotftf 
de  Forth. 


> Sainte  André  , capitale  , archevêché  , univerfité  ^ 
grande  ville  à une  lieue  de  la  mer^  Sa  cathédrale 
eft  un  ancien  bâtiment  éthique  très-beau  j & plus 
jgrand  que  S.  Pierre  de  Rome  , ayant  fept  pieds  de 
longueur  & deux  de'  largeur  de  plus.  Outre  cette 
«glife  , qui  eft  aujourd’hui  prefqu’abandonnee,  il  y 
en  a une  autre  qu’on  nommé  la  nouvelle  , qui  eft  fi- 
tuée  auprès  du  nouveau  côllege , fondé  en  17^0  '* 
avec  des  profeffeurs  pour  enleigner  l’hiftoire'ec*- 
cléfiaftique  & profane. 

3.  McinheUh.  Ctxx-Q  province  eft  au  midi  de 

Stathetri.  : ......  ^ ■ 

- DuMBLAiN  , éapiiaky  évêché  ^(yxv  la  riviefe  de 
Forth.  — 

4.  Sterling.  Cette  province  eft  la  plus  fertile  du 
royaume  ; elle  eft  lur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 

Forh.  \ I 

Sterling  ÿ capitale  j qui  a un  beau  & fort  châ- 


teau fur  le  haut  d’un  rocher.  • 

Près  Sterling  ^ entre  le  golfe  de  Forth  & celui 
‘de  Clydjfont  les  ruines  du  mur  bâti  parl’enipe- 
reur  Sévere.  Ce  mur  traverfoit  toute  l’Ecoffe. 

5.  Lothian.  Elle  eft  fituée  au  midi  du  golfe  de 


"Forth. 

Edimbourg  , autrefois  Castrum-Alatum  , 
capitale  àQ'iovil&  l'Ecoffe  , évêché  univerjîté.  Les 
fois  d’Ecoffe  y faifoient  leur  féjour  : le  fiege-  fou- 
verain  de  la  juftice  y eft  ftfé.  Cette  ville  eft  bien 
peuplée  , & a un  château  très-fort  par  fa  fituation; 
ce  qui  la  rend  prefque  imprenable.  On  y conferve 
les  archives  & les  joyaux  delà  couronne.  Sa  cathé- 
drale eft  vafte  & belle.  On  montre  dans  une  falle 
près  de  ta  bibliothèque  une  corne  de  plufieurs  pou- 
ces de  long  qui  fut  coupée  à une  femme  âgée  de 
cinquante*ans , 6c  qui  vécut  douze  ans  après  cette 


1 


DigjufîcLby  GoeJ* 


- D E'  l’ E^c ’o  s 3V 

I opération.  Edimbourg  eïl  la  patrie  d’Alexandre 
Haies',  théologien  proteffant  auteur  d’un  traité 
1 fur  les  pleaumes  ,*  & de  plufieurs  autres  ouvrages, 
i Lith  , port  le  plus  fréquenté  de  l’Ecoffe , fur,  le 

I golfe  de  Forth  , près  d’Edimbourg. 

I * Donbar  ,;7or/  célébré  par  la  pêche  abondante 
I qu’on  y fait  de  harengs  & de  faumons. 
j 6.  Marche  , au  fud-eft  de  Lothian. 

I * ^ÔtDiNGHAM , célébré  par  l’abbaye  qu’Edgar  ' 

I roi  d’Ecoffe  , y fit  bâtir  vers  l’an  1 100.  * 

• Düns.  Cette  ville  mérite  d’être  remarquée  pour 
avoir  donné  naiffance  au  fameux  Scot . aDoellé  le 
1 ddûeur  fubtil.  - 

7.  Twedail.  Dali  fignifie  FalUe.  Twedail  veut  dire 
j arrofée  par  le  Twed.  Le  nom  de  plufieurs 

^tres  provinces  d’Ecoffe  finit  par  ce  mox  ^ Dali 
I jpint  à celui  des  rivières  qui  les  arrofent.  ' * 

î ' Piblis  , capitale^  fur  le  Twed.  On  y remarque 
trois  églifes , trois  portes  , trois  rues  & trois  ponts. 

■ * Selkirk.  , fur  la  même  riviere.  - ■ 


i • JEDBURG,capâa/<',furlaYed,  petite  riviere  qui 
. le  jette  dans  la  Til'e. 

9.  Lidifdvil , au  midi  de  la  précédente.  Elle  avoit 
j autrefois  un  château  remarquable , nommé  VHermi- 
, qui  eft  démoli , & qui  a donné  fon  nom  à un 
I bourg  voifin.  '* 

I 10.  Efcedail.  Cette  province  eft  arrofée  par  la 
, riviere  d’Esk. 

I Reburne'’,  capi/fl/tf.- 

11.  Annandall. 

Annan  , capitale  , au  midi , fur  la  riviere  de  ce 
nom,  qui  fe  jette  dans  le  golfe  de  Solway. 

1 2.  NidijdaiL  , 

Dümfreis  , au  midi  , capitale  , fur  la  Nyth. 

Cette  ville  eft  agréable  & marchande  , &'  a un  fort 
beau  pont  de  pierres  de  neuf  arches. 
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I J.  Gallavay.  Cette  province  eft  entrecoupée 
plufieurs  petits  lacs  ; on  en  tire  des  chevaux  £orf 
cftimés  i & de  fort  bonnes  lames* 

W iTPERN , évêché  ,port. 

WiGTOUH  y comté , port. 

14.  Carrick,  Cette  province  eft  au  nord  de  Id 
précédente.,^ 

Bargeny  , bourg  qui  a un  château. 

I KijU  , au  nord-eû  de  la  province  de  Càc-^ 
rick. 

Ayr  , capitale  , port , à l’embouchure  de  la  ri- 
vière de  Kyle. 

16.  ClyfJail.  Cette  province  tire  fon  nom  de  la 
Clyd  , qpi  l’arrofe. 

Glasgow  , autrefois  Petra  ad  GlottaM  , fur 
la  Clyd-,  a^rchevéché  , univerjîté.  C’eft  la  fécondé 
ville  d’EcolTe  pour  fa  grandeur , fa  beauté  & fon 
commerce  ; elle  a un  port  magnifique.  Sa  cathé- 
drale eft  un  chef-d’œuvre  d’architeâure.  Cette 
ville  efl  fituée  dans  un  lieu  très-agréable  : on  l’ap- 
pelle le  paradis  de  tEcojfe. 

Hamilton  , duché  , près.la..Clyd  ; cette  ville 
a un  très  beau  château. 

Douglas  , duché  : c’e  ft  une  jolie  ville. 

17.  Cuningham.  Cette  province,  qui  eft  fur  le 

golfe  de  Clyd  , comprend  aufli  la  baronie  de 
Rdnfrew.  , 

• IryiN",  capitale  , port.  Cette  ville  eft  affez  peu- 
plée & commerçante. 

Reinfrew  , fur  la  Clyd.  C’eft  une  jolie  ville. 

18.  Lennox.  Cette  province  s’étend  le  long  de 
la  Clyd. 

Dümbritton,  «pi/iî/c , au  confluent  du  Leven 
& de  la  Clyd.  C’eft  une  belle  6c  forte  ville  , cé- 
lébré par  la  pèche  des  faumons. 

19.  Argile ^ Cette  province , qui  a le  titre  de  du- 

ché. 
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klié  , e(l  entrecoupée  par  des  golfes  ^ des  lacs  ; 
«lie  comprend  le  pays  de  Jinapdail. 

InneREYRa'  fur  le  lac  de  Fr.  n , capitale.  ; 

1‘.  ILMORE  ou  Lismore  * ^ capitale  du  Knapdail , 
évêché.  Ç’eft  une  jolie  yille  qui  jouit  d’un  air  ex» 
cellent. 

20.  Lorn , à l’occident  du  comté  d’Argyle. 

DunsTAFac  , capitale port. 

ai.  Car.tyr  y&ü  fud-eft  de  ' napdail.  Tette  pro- 
vince eft  une  prerqu’isle.qui  tient  à ce  pays. 

Dünawortÿ  C’eft  le  principal  village  de 
.cette  proyincc,  . 

1 illeran. 

aa.  Arran^  isle  y entre  Cantyr  & la  province 
,de,Kyle; 

Browich  , château  appartenant  au  duc  d’Ha- 
mi'ton,  qui  porte  le  titre  de  comte  d’Arran. 

Arkan  ou  ArrEn  , château. 

Entre  cette  isle  & la  province  d’Argyle  eft  l’isle 
de  Buth  ou  Bot , oh  eft  le  duché  de  Rothefay , dont 
le  fils  ainé  du  roi  d’Ecofle  portoit  autrefois  le  nord* 

Outre  les  deux  isles  dont  nous  venons  de  parler» 

. on  en  trouve  pltifieurs  autres  aux  environs  de 
l’Ecoffe , dont  les  p'us  confidérables  font  ; 

Les  isles  de  tOuefi  ou  Wefiernes.,  à l’occident  ; on 
les  nomme  aufiâ  Hébrides  Elles  font  fertiles  en 
feigle,  en  orge,  en  avoine,  en  lin  & en  chanvre. 
Le  bétail  y eft  petit,  mais  d’une  chair  excellente. 
La  mer, les  lacs  & les  rivières fournilTent  quantité 
'de  bons  poifibn«.  Il  y en  a deux  principales,  Lewis 
& l’isle  A'EuJl  : la  première  eft  partagée  en  deux 
prefqu’islesj  l’une  s’appelle  Uarray  y l’autre  Lewis. 

SOVARDEL. 

Forbi  *.  C’eft  la  meilleure  place  de  l’isle  de 
> Lewis  : on  y pêche  beaucoup  de  harengs  &.  de 
. faumons. 

^ L’isle  A'Eufi  eft  au  midi  de  celle  de  Lewis. 
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Tàièb'ourg,&  , <•  j. 

Gill  , fur  la  côte  occidentale , font  les  leul! 

lieux  remarquables  de  cette  isle. 

Entre  ces  deux  isles  & rEcoffe  ,il  y en  a quatre 
autres  affez  confidérables  ; fa  voir  S chie  ^ Niula^ 

Jura  y fit  Yla  ou  Yle,  ^ 

L’isle  de  Schie  eft  la  plus  feptentnonale.  ^ elt 
dans  cette  isle  que  le  fils  du  prétendant  aborda  en 


.1745* 

DuNDONALD*,cAtf/Mufort.  A r *1 

Mula  ell  une  bonne  isle , dont  l abord  eu  facile 
de  tous  côtés.  Cette  isle  fit  la  fuivante  appar-, 
tiennent  au  duc  d’Argyle , qui  en  eft  feigneur. 
Arkois  , cAarratt  fort. 

L’isle  de  Jura  eft  remplie  de  montagnes  CC  cour 

yerte  de  bois.  . . 1 1- 

fiROECTAL^'en  eft  le  principal  heu. 


Celle  d’r/a  au  midi. 

Downcwahot  , capitale,  C’eft  une  ville  mari- 
time fit  marchande. 

Les  Orcades  , nommées  en  Anglois  Orkney^  font 
aufcptentrion.  L’air  y eft  extrêmement  froid  , parce 
«u’elles  font  au  cinquante-neuvieme  degré  de  lati- 
tude feptentrionale  ; on  n’y  trouve  point  d arbres, 
maisil  y croît  de  l’orge.  Les  habitants  font  pauvres, 
mènent  une  vie  dure  frugale , fit  vivent  fort 
long-temps  fans  être  fujets  aux  maladies.  Ces  isles 
font  en  affez  grand  nombre.  Après  avoir  eu  autrefois 
des  rois , les  Ecoffois  s’en  emparerent.  Elles  pafle- 
rent  enfuite  aux  Danois  fit  aux  Norwégiens,  fit 
puis  aux  rois  d’Ecoffe.  Ces  isles  ont  plufieurs  fois 
été  données  en  fief  à des  feigneurs  particuliers. 
Mais  par  l’union  des  royaumes  d’Angleterre  fit 
d’Ecoffe,  le  gouvernement  en  a été  donné  au 
comte  de  Morton  , avec  le  revenu  , à condition 
qu’il  paieroit  tous  les  ans  cinq  cent  livres  ftetling 
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fil  rétat.  Georges  Hamilton , oncle  du  duc  de  c« 
Bom  , porte  le  titre  de  comte  d’Orkney. 

La  principales  de  ces  isles  fe  nomme  Mainland, 
Kirkwaj^  , capitale  t évêché. 

Les  isles  de  Scketland  font  plus  au  nord  ; elles 
Tont  en  fort  grand  nombre.  Le  terroir  relTemble 
beaucoup  à celui  des  Orcades.  Les  mœurs  des  ha- 
bitants ne  dififerent  guere  de  celles  des  Norvégiens , 
dont  iis  defcendent  i ils  font  doux , vivent  très-long- 
temps y & fans  avoir  prefque  jamais  de  maladie. 

La  plus  grande  de  ces  isles  fe  nomme  aulh  Main-' 
land.  Elle  n’a  ui  villes  > ni  bourgs  confidérables. 


CHAPITRE  III. 

De  rirlande, 

^^£S  habitants  du  pays  l’appellent  EnnlatiA^  ter- 
me qui , en  Irlandois  , lignihe  terre  Jituée  à Coueft  ; 
fon  nom  Latin , vient  du  mot  Phénicien 
Abtrrtaéf  qui  veut  dire  derniere  habitation.  C’eft 
une  isle  de  l’Océan  occidental , fituée  au  couchant 
de  l’Angleterre  , entre  le  cinquante  - unième  & 
le  cinquante- fixieme  degré  de  latitude  feptçntrio- 
uale,  & entre  le  feptieme  & le  douzième  degré 
de  longitude.  Sa  longueur  du  nord  au  fud , efl  d’en- 
viron deux  cent  milles  d’Irlande , & fa  largeur  .de 
l’eft  à l’oueft  de  cent  vingt  milles. 

Les  Irlandois  s’appelloient  autrefois  ScotsSt  Mi- 
îiftens.  Les  defcendants  de  Miléfius,  quitiroit  fon 
origine  des  Scythes,  félon  les  hiftoires  d’Irlande  , 
fondèrent  dans  cette  isle  une  monarchie,  plus  de 
1500  ans  avant  Jefus-Chrift.  Quoi  qu’il  en  foit  de 
l'antiquité  de  cette  monarchie  , il  eft  certain  que 
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ce  pays  dans  la  fuite  a été  gouverné  par  plufîenn 
rois  , qui  régnoient  chacun  dans  une  province  : ce 
.qui  a duré  juiqu’à  la  fin  du  Xlle.  fiecle.  L’Irlande 
rut  convertie  à la  religion  chrétienne,  dans  le  Ve, 
fiecle , par  le  miniftere  de  S,  Patrice.  Le  grand  nom- 
bre de  faints  qu’elle  a produits,  & dont  plufieurs 
font  reconnus  en  France , en  Allemagne,  en  Italie , 
& ailleurs,  lui  a mérité  le  titre  d’is/e  des  faints. 
Elle  a fourni  les  premiers  profefleurs  à plufieurs 
univerfités  de  l’Europe  , & les  étrangers  y alloient 
prendre  des  leçons.  Au  commencement  du  IXe, 
liecle  , les  Danois,  les  Norvégiens  & autres  peu- 
ples du  nord  la  ravagèrent , pillèrent  les  églifes  , 
détruifirent  les  écoles  publiques.  Cette  défolation 
dura  pendant  près  de  deux  fiecles  ; mais  ces  barba- 
res furent  enfin  totalement  défaits,  près  de  Dublin, 
parô-Brien  Boirye  , alors  roi  d’Irlande  ; après  quoi 
on  travailla  à rendre  à la  religion  fon  ancienne 
fplendeur.  En  1172,  Henri  II,  roi  d’Angleterre , 

Ïirofita  de  quelques  divifions  arrivées  entre  les 
rlandols  ; & après  la  mort  de  Dermot,  un  des 
rois  d’Irlande,  à qui  il  avoit  aidé  à recouvrer  fon 
royaume  , ufurpé  par  Rotheric , autre  roi  de  ce 
pays,  il  vint  à bout  de  foumettre  l’Irlande.  11  nom- 
ma fon  fils  Jean  fouverain  d’Irlande.  Ce  prince  fut 
reconnu  en  cette  qualité , & fe  contenta  de  prendre 
le  titre  de  feigneur  d’Irlande.  Henri  VIII  fut  le 
premier  qui  en  prit  la  qualité  de  roi.  Les  Irlandois 
ont  toujours  fupportéavec  peine  le  joug  de  la  do- 
mination des  rois  d’Angleterre,  dont  ils  ont  eu 
beaucoup  à fouftVir,  principalem  :nt  à l’occafion  de 
la  réformation  fous  la  reine  Elifabeth  , & fous 
l’ufurpation  de  Cromwel,  qui  gratifia  fes  troupes 
des  biens  des  anciens  propriétaires. 

Le  climat  de  ce  pays  eft  fort  tempéré,  mais  hu- 
mide , ce  qui  vient  des  pluies  fréquentes , des  lacs 
fy.  des  marais  dont  il  efî  entre*çoupé.  Ses  forêts 
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font  pleines  de  cerfs,  de  fangliers,  de  martres, 
d’autres  animaux  ; on  trouve  auili  dans  ce  pays  des 
oifeaux  de  proie.  On  y recueille  du  b'ed,  du  miel  , 
du  fafran  , mais  point  de  vin  : les  herbes  des  pâtu- 
rages y font  excellentes;  le  gibier  & le  poilTon  y 
font^fort  communs,  fur- tout  le  faumon  ; on  n’y 
trouve  aucun  animal  venimeux.  Cette  isle  fournit 
des  cuirs  , des  fuifs  , des  laines , du  beurre,  du  fro- 
mage , du  fafran , du  poiflbn , du  bauf  falé , ôc  dif- 
ferentes lortes  d'étoifes  de  laines.  Cependant  le 
commerce  n’y  eft  pas  fort  conficlérable,  les  Irlan- 
dois  étant  obligés  de  vendre  quelques-unes  de  leurs 
maichandifes  aux  feuls  Anglois. 

L’Irlande  a fon  parlement  particulier,  compofé 
des  feigneurs , & des  députés  des  comtés  & des 
villes.  Le  vice  - roi  , que  le  roi  d’Angleterre  y 
envoie , & que  l’on  appelle  en  Angleterre , le  Lord 
lieutenant  d'Irlande , a une  telle  autorité , qu’il  peut, 
félon  l’auteur  de  VEtat préfent  delà  Grande-Bretagne , 
faire  la  guerre  & la  paix  , diftribuer  toutes  les 
charges  6t  tous  les  emplois , à la  réferve  d’un  petit 
nombre  , pardonner  toutes  fortes  de  crimes , ex- 
cepté ceux  de  leze-majefté , & faire  des  cheva- 
liers. Il  convoque  & dilfout  le  parlement,  fuîvant 
le  bon  plaillr  du  roi.  En  un  mot  , il  n’y  a pas  de 
vice-roi  en  Europe , qui  approche  tant  que  celui 
d’Irlande  de  la  majeflé  royale,  par  rapport  à fon 
pouvoir  & à fes revenus.  11  a pour  confeil  le  Lord 
chancelier  , le  tréforier  du  royaume  , avec 
quelques  comtes,  évêques,  barons  & juges  , qui 
font  membres  du  confeil  privé,  formé  à peu  près 
fur  le  plan  de  celui  d’Angleterre.  Les  degrés  de  la 
noblelfe  font  comme  en  Angleterre,  des  ducs, 
des  marquis, des  comtes,  des  vicomtes,  des  ba- 
rons , des  chevaliers  & des  écuyers. 

Les  Irlandois , en  général , font  bien  faits , robufi 
tes, belliqueux , fpirituels,  hofpitaliers,  mais  vinv 
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diçatifs.  Leur  attachement  à la  religion , & leur 
dclité  pour  leur  prince  légitime , font  inviolablesr 
on  en  a vu  un  grand  nombre  à la  fin  du  liecle  der- 
nier quitter  leur  patrie,  méprifer  les  avantages  que 
le  prince  d’Orange  leur  propofoit,  pour  fuivre  la 
fortune  de  leur  roi  détrôné , & l’accompagner  en 
France,  oh  ils  (Mit  ferviavec  difiinéHon.  11  en  refie 
encore  une  brigade  d’infanterie , & un  régiment 
de  cavalerie  , qui  fervent  le  roi  avec  la  même  fi- 
délité qu’ils  auroient  pour  leur  prince  naturel.  La 
nobleffe  aime  fort  la  mufique  & la  chalTe  , les  fem- 
çnes  y font  grandes , bien  faites  & très-fécondes. 
Elles  ont  des  enfants  affez  ordinairement  jufqu’à 
cinquante  ans. 

La  religion  dominante  efl  la  calvinifie  épifco— 
pale;  cependant,  il  y a beaucoup  de  catholiques. 
Mais  la  perfécution  les  oblige  de  fe  cacher  & de 
fuir  en  France,  en  Italie  &daiu  les  Pays- bas.  Ceux 
qui  reftent  en  Irlande  font  gouvernés  par  des  évê- 
ques & des  prêtres  catholiques.  Il  y a aufll  des  re- 
ligieux., Les  uns  & les  autres  font  obligés  de  porter 
un  habit  laie. 

Les  principales  rivières  font  le  Shannon^  qui 
prend  fa  fource  dans  le  comté  de  Letrim,  dans  Is 
Connacie , au  nord-eft , & coule  du  feptentrion  ai» 
midi,en  traverfant  les  lacs  de  Rée  & de  Dergham 
Au  deffus  de  Limmerick,  qu’il  arrofe,  la  chûte  de 
fês  eaux,  qui  tombent  de  fort  haut,  interrompt  la 
navigation;  puis,  après  avoir  formé  un  dernier  lac, 
femé  d’isles , il  fe  jette  dans  la  mer  à l’occident. 

Le  Barçw.  U prend  fa  fource  dans  une  montagne 
de  la  Lagénie  , paffe  à Carlow , à Leghlin  , & fe 
jette  avec  la  Shure,  dans  le  golfe  de  Waterford, 
au  fud.. 

Le  Blackwaftr  , c’eft  - à - dke  Eau  nolre^  a fes 
fources  dans  le  comté  de  Kerri,  dans  la  Momonie  , 
fud-oueft  » traverfe  celui  de  Corke,  pafTe  à LiC; 
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tnore , & fe  décharge  dans  l’océan  au  fud,  par  une 
large  embouchure , qu’on  nomme  tiavre  d’ Youg- 

La  Boyne.  Elle  a aufli  fa  fource  dans  la  Lagénie, 
fur  les  confins  du  Kinfcownty  > paffe  a Trim , ôc 
fé  jette  dans  la  mer  d’Irlande,  à l’orient,  au  def- 
fous  de  Droghéda. 

La  Banne  fort  du  lac  de  Neaught , dans  1 Ulto- 
nie,' coule  du  fud  au  nord , & fe  jette  dans  la  mer, 
au  defibus  de  Colrane. 

Les  lacs  les  plus  confidérables'  font  VEarne  & lo 
Neaughty  vers  le  nord, 

L’Irlande  eft  divifée  en  quatre  parties;  favoir  : 
VUlfleroM  VUltonîe^  au  nord  ; le  Leînjter  ou  la  Z-a- 
génie  , à l’orient;  le  Munfier ou  la  Mamonïe^  au  mi- 
di, & le  Connaugt  ou  la  Connacie , à l’occident. 
Ces  (^uatres  parties  forment  enfemble  trente-deux 
comtes. 

§.  I,  VUhonîe  ou  tUlfter, 

Cette  partie  de  l’Irlande  renferme  dix  comtés 
d*occident  en  orient.  Elle  a dix  villes  a marché  , 
quatorze  de  commerce,  & trente-quatre  villes  ou 
bourgs , qui  envoient  leurs  députés  au  parlement 
d’Irlande. 

I,  Le  comté  de  Donagal  ou  TyrcontL 

Donagal  ou  Dungal,  capitale  y port.  Cette 
Ville  eft  fur  le  golfe  de  même  nom. 

Dans  le  lac  de  Redglesy  à deux  lieues  de  cette 
ville  , eft  une  isle , oîi  fe  trouve  une  petite  cave 
très-obfcure , taillée  dans  le  roc,  de  la  hauteur  d un 
homme  un  peu  grand , & pouvant  contenir  cinq  ou 
fix  perfonnes.  On  racontoit , autrefois , que  oeux 
qui  y entroient , y fouffroient,  & y voy  oient  des 
chofes  furprenantes.  C’eft  ce  qui  1 a fait  nommer 
communément  U purgatoire  de  Jaint  Patrice. 
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3.  Fermanagh  , au  fud- de  .Doua  gai.. 

Eniskjlling,  gros  bourg  dans  une  isle  située 
au  milieu  du  lac  Earne. 

3.  Tyrone.  Ce  comté  eft  au  milieu  de  l’Ultonie  : 
il  eft  ipacieux,  mais  entre-coupé  de  montagnes  Sc 
de  déferts. 

Dxj  G AU  OV  ^ capitale, 

Gloghek  y évêché. 

Agher.  ' '' 

4.  Londanderry  , o\x,Colrane , au  nord  du  comté 
de  Tyrone. 

Londqnderry,  capitale  y évêché , place  forte. 

CoLRANi: , fur  la  rivisre  de  Banne. 

5.  Antrim. 

Antrim  , ville  peu  conlidérable,  près  du  làc  de 
Neaugh,  ' ' ‘ 

Carickfergus  y à Torient  de  cette  ville , capi^ 
taie  y port:  elle  eft  riche,  peuplee,  & munie  d’ua 
bon  château..'  . . ; , 

,6.  Downe, 

T)ovrni  y capitale  y évêché  y ]o\ie  y\]\e. 

' Dromore  , évêché  y ville  aflez  peuplée.  ' * ' 

■ 7.'  Armagh , à l’occident  de  Downe. 

Armagh  , capitale  , archevêché  , place  fortti 
Cette  ville , autrefois  célébré  , avoit  une  univer— 
fité  fomeufe  : aujourd'hui  ce  n’eft  plus  qu’un  bourg. 
Sa  cathédrale,  eft  la  leule  choie  remarquable.  Au 
milieu  du  dernier  fiecle,  Armagh  a eu  pour  arche— 
vêque,  le  favant  UlTerius,  qui  a débrouillé  le  chaos 
de  la  chronologie.  Elle  a donné  nailTance  à S.  Ma— - 
iachie,qui  en  a été  archevêque,  & qui  eft  mort- 
à Clairvaux  , entre  les  mains  de  S.  Bernard, 

Charlemont  . 

%.Louth  y au  fud  eft  d’Annagh. 

^ Louth,  capitale  y ville  médiocre. 

Dundalke  J ville  forte  , por/. 
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’Drogheda,  poTt^  à l’embouchure  de  U Boy*, 
ne.  Elle  eft  forte  ôc  peuplée. 

0.  M'inagkon. 

Monaghun  , capitale. 

JO.  Cervan. 

C AV capitale. 

Kilmore  , évi'ché.  A 

§.  II.  La  Lagérùe  ou  le  Leinfler. 

% 

■ Cette  partie  , vers  l’orient , renferme  onze  com- 
tés.. Elle.a  fe>ze  villes  à marché,  quarante-fept  de 
commerce,  & autant  de  villes  ou  bourgs  qui  eUt, 
voient  dés  députés  au  parlement. 

1.  LongfoTt. 

Longfort,  capitale. 

Ardagh  , évêché. 

' 3.  fVejl-Mêathy  au  fud-eflde  Longford.''  ^ 
Müllingard  , capitale. 

. ^Eafl-Meath.  v ■ 

Trim,  , bourg  fur  la  Boyne. 

Ardbrac  efl  le  fiege  de  l’évêque  de  ces  deux 
comtés. 

î Navan  , fur  la  Boyne , ville  bien  peuplée.;- 
Slaine,  petite  ville  fur  la  Boyne.  ' 

4.  Dublin , à l’orient. 

Dublin,  anciennement  Eblana-Portus , <»r- 
chevcché ^ ctf/i/zj/ede  l’Irlande,  fur  la  LifF,  près  de 
la  mer.  C’elf  la  leule  univerfité  du  royaume  fon- 
dée au  commencement  du  XI V e.  fiecle , & rétablie 

{»arla  reine  Elifabeth  A cepen-Jant  on  peut  appel-, 
er  ainfi  un  college  pour  les  étudiants , fondé  pac 
cette  reine,  en  1591.  Cette  ville  eft  très-grande  , 
en  y comprenant  (es  fauxbourgs , qui  font  tort  v.af- 
tes.  Ses  places  font  très-belles,  & fes  maifons  bien 
bât  ies.  Elle  a pluAeurs  hôpitaux  , dont  le  plus  beau 
eft  l’hôpital  royal  des  invalides.  Le  vice  - roi  y 
réfide,  6cle  parlement  s’y  aftemhle.  Son  port  con<« 


J 


Digitized  by  Google 


41  Géographié  moderne; 

tribue  à la  rendre  marchande  ; mais  les  grands 
vaiffeaux  n’y  peuvent  entrer.  Dublin  a donne  naii% 
fance  au  célébré  Ulferius,  (avant  chronologiûe  ; à 
Guillaume  Molyneux , inftituteur  d’une  fociété  de 
{avants  dans  cette  ville , femblable  à la  fociété 
rôyafe  de  Londres,  & à Henri  Dodwel,  profef-; 
{eur  d’hidoire  à Oxford. 

5.  fTiclow. 

WiCLOw,  capitale f port  ^ fur  le  bord  de  la  mer» 

6.  Kildare , dans  le  milieu. 

Kildare,  évêché f capitale,  ville  confidérable , 
dont  le  premier  comte  du  royaume  porte  le  nom. 

7.  Kings-Cownty , c’eft- à-dire , comté  du  roi  à 
l’occident.  • 

Kins-Town  ouPhilipstown,  capitale,  petite 
ville , ainli  nommée  par  Philippe  II , roi  d’Ëfpa- 
gne , époux  de  Marie , reine  d’Angleterre. 

8.  Queenefcownty  , c’eft- à- dire  , comté  de  lareînei 

Queenestown  ou  Maribur,  capitale» 

9.  hUkenny , au  midi  du  précédent. 

Kilkenny  , fur  la  Nure , capitale,  évêché»  Cette 

ville  eft  grande , fort  riche  & peuplée  ; c’eft  une 
des  plus  commerçantes  d’Irlande. 

10.  Katerlagh  ou  Carlow. 

Carlow  , capitale  fur  le  Baro\r. 

Leglhin  , fur  la  même  riviere. 

11.  fP^evford. 

Wexford  , anciennement  Menapia  , capitale i 
port.  Cette  ville  eft  belle  & forte , & c’eft  oii  la 
première  colonie  des  Anglois  s’eft  établie. 

Fernes  , évêché. 

Les  comtés  de  Louth , dans  l’Ultonie,  de  Méath  ^ 
de  Dublin  & de  Kildare , dans  la  Lagénie , font  ap- 
pellés  la  Province  des  Anglois , parce  qu’il  s’y  en 
eft  établi  un  grand  nombre  i il  y en  a cependan| 
iûUeurs  dans  l’Irlande^ 
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§.  III.  La  Momonie  ou  le  Munfter. 

Cette  partie  eft  vers  le  midi.  C’eft  une  des  plus 
-fertiles  & des  plus  agréables  du  royaume,  & qui 
a les  meilleurs  ports:  elle  renferme  cinq  comtés, 
a fept  villes  à marché,  & vingt-cinq  bourgs  qui 
envoient  des  députés  au  parlement. 

1.  ïf^aterford. 

Waterford  , capitale  , évêché , place  forte  ^ port', 
fur  la  Shure.  Cette  ville  eft  grande,  peuplée,  ÔC' 
fort  contmerçante. 

Lismore,  évéckéwrà.  à Waterford,  petite  ville 
fur  le  Blak.water. 

2.  Tipperary , au  nord-oueft  du  précédent. 

Cashel  ou  Cassel  , capitale , archevêché, 

Emly  , au  fud-oueft  de  Cashel. 

- 3.  Corhe  , au  midi  de  la  Momonie. 

CoRKE , anciennement  Daurona  , évéché,  ca~ 
pitale , port.  Cette  ville  eft  très  - commerçante  , 
belle , riche  & peuplée. 

Kinsale  , port , au  fud  de  Corke , ville  peuplée 
& marchande. 

4.  Kerry , à l’occident  du  comté  de  Corke. 

ÂRDart , capitale,  évêché,  prés  du  golfe  de 
Shannon. 

Trali,3u  fud  - eft  d’Ardart,  fur  la  baye  de 
Trali.  C’eft  la  meilleure  ville  de  tour  le  comté 

5 Limmerick.  Ce  comté  eft  fertile  & bien  peu- 
plé. ^ 

Limmerick,  fur  le  Shannon,  capitale,  évêché, 
place  forte.  Cette  ville  eft  grande,  bien  peuplée  & 
très-marchande. 

§.  IV.  La  Connacie  ovL  le  Connaugt. 

Cette  partie  eft  vers  l’occident , & a fept  villes 
a marché  , huit  de  commerce  , & douze  villes  ou 
bourgs  qui  envoient  dçs  députés  au  parlement. 
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Elle  contient  tix  comtés  du  midi  au  feptentrionJ 

1.  C/are.  On  le  nomme  auffi  comté  de  ThomoruL 
Clare  , cjphale , évêché  , lur  le  bord  d’un  lac  , 

fprmé  pai  le  shannon,  avec  un  château  fort. 
Killalow  , i\cchèy  fur  le  Shannon. 

2.  Gatlou'a  . 

Galloway  , capitale  ^pon.  Cette  ville  eft  biei| 
fortifiée,  riche  , marchande  6c  peuplee. 

Toam.  Ce  lieu,  autretois  confidéiable,  n’eft 
plus  qu’un  bourg  , qui  ell  néanmoins  archevêché  , 
& porte  le  titre  de  vicomté. 

Kilmacough  , è\échi^  au  midi  d’Athenrey. 
Cet  évêché  eû  uni  à Clonefort,  près  de  Shannon.. 

3.  Rvfcommon. 

Roscommon  , capitale, 

Elphen,  évêché. 

Athlone,  fur  le  Shannon.  Cette  rivîere  la  di- 
Ttfe  en  deux  parties , qui  font  unies  par  un  fort 
beau  pont. 

4.  Ma  O. 

Moy  ou  Mayo,  capitale  y au  nord.  C’eft  un 
bourg,  avec  un  château.  , 

5.  Slego, 

' Slego  , capitale , port.  Cette  petite  ville  fait  un 
grand  commerce  de  laines. 

6.  Letrim.  / 

Letrim  , capitale , près  de  Shannon. 

Achonry  , evêchéy  fur  le  bord  oriental  du  lac 

jd’Allyn , d où  fort  le  Shannon. 
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SECTION  XI. 

•Dts  Etats  du  Roi  de  Dancmarck, 

' I LS  confiftent  principalement  Danemarck y 

au  midi;  la  t^orwegt^  au  nord;  & Vlflande^  au 
couchant.  Le  Danemarck,  la  Norwege  & la  Sue- 
■ de , forment  ce  qu’on  appelle  la  Scandinavie  ou  les 
' Couronnes  du  Nord. 


CHAPITRE  PREMIER 

Du  Danemarck. 

X^i  A longitude  du  Danemarck  e(l  depuis  le  vingt* 
cinquième  degré  vingt  * cinq  minutes  , jufqu’au 
trentième  trente  minutes  : fa  latitude,  depuis  le 
cinquante* quatrième  jufqu’au  cinquante  feptierae 
trente  minutes.  Ses  bornes  font  au  midi  de  l’Al- 
lemagne ; au  couchant  & au  nord , l’océan  ; ÔC  à 
l’orient  la  mer  Baltique. 

Ce  royaume  eft  fort  peuplé.  L’air  y eft  très- 
froid.  Son  terroir  ed  néanmoins  allez  fertile;  mais 
il  n’y  vient  point  de'vin  , comme  dans  le  refte  du 
nord.  On  y nourrit  quantité  de  chevaux  & de 
bœufs,  dont  on  eminene,  tous  les  ans,  un  grand 
nombre  en  Allemagne  & en  Hollande.  La  chafTe 
& la  pêche  y font  très  - abondantes.  Ce  pays  , 
quoiqu’entouré  de  mers , n’ell  pas  marécageaux. 
On  y trouve  des  mines  de  fer  & de  cuivre 
.On  croit  que  le  Danemarck  cille  pays  des  an- 
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tiens  Cimbres  , dont  une  nombreufe  colonie  J 

Î 'ointe  aux  Teutons,  Te  rendit  fi  redoutable  aUx 
lomains,  & fut  défaite  par  Marins,  100  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Ceux  qui  refterent  dans  le  pays  , fu- 
rent) dans  la  fuite,  appellés  Jutes ^ d’où  eft  venu 
le  non»  de  Jutland.  Après  avoir  été  long-tenïps  gou- 
vernés par  des  rois  , qui  étoient  élus  par  la  nation, 
les  états  furent  obligés,  en  1660,  de  rendre  ce 
• royaume  héréditaire.,  même  aux  âlles.  La  no- 
blede  perdit  beaucoup  de  Tes  privilèges  par  cet 
établiflement.  Chriftian  VII,  qui  eft  fur  le  trône 
depuis  i766,defcend  des  comtes 'd’Oldembourg, 
ancienne  maifon  d’Allemagne  : il  eft  le  treizième 
roi  de  cette  maifon , depuis  Chriftiern , élu  roi  de 
Danemarck,  en  1448  ; &de  Norwege,  en  1450. 
,Une  partie  confidérable  des  revenus  du  roi  con- 
-fifte  dans  le  tribut  que  les  marchandifes  paient  au 
détroit  du  Sund , qui  eft  l’entrée  de  la  mer  Baltique. 
Les  Danois  feuls  & les  Ruffes  en  font  exempts. 

Les  Danois  font  fort  fournis  à leur  prince  : d’ail- 
leurs, ils  ont  aftez  de  reftemblance  avec  les  Alle- 
mands, pour  le  caraélere.  La  noblefte  eft  magni- 
fique , mais  fe  foucie  peu  des  titres  de  xomte  , de 
marquis , & autres  femblables. 

La  religion  luthérienne  eft  celle  de  l’état  ; la 
calvinifte  eft  permife,  & la  catholique  entière- 
ment défendue. 

Il  n’y  a point  de  riviere  confidérable  en  Dane'^, 
marck. 

Ce  royaume  fe  divife  en  terre  ferme  & en  isles. 
§.  I.  La  Terre  ferme. 

La  terre  ferme  eft  une  prefqu’isle , qu’on  nom- 
me le  Jutland  : c’eft  l’ancienne  Cherfonefe  Cimbrïque, 
On  divife  cette  prefqu’isle  en  Nord-  Jutland  ik 
Sud- Jutland.  Sud-Jiuland,  qui  eft  au  midi,  & 

qui  porte  le  nom  de  duchf  de  SUfwick  , étoit  par- 
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4agé  entre  le  roi  de  Danemarck  & le  duc  de  Holf- 
tein  ; le  premier  le  poffede  en  entier  depuis  17ÎO, 

La  famille  de  Holftein-Gottorp  fort  d’une  bran- 
che cadette  de  celle  de  Danemarck  : elle  defcend 
de  Frédéric  I,  roi  de  Danemarck,  & duc  de  Holf- 
tein,  qui  mourut  en  1533.  Il  étoit  hls  puîné  de 
Chriftiern  I , comte  d’Œdembourg  , élu  roi  de 
Danemarck  en  144S. 

I.  Le  Nord‘Juiland. 

Ses  principales  villes  font  ; 

Albourg  , évêché , ville  fituée  fur  un  petit  bras 
de  mer  : elle  eft  nommée  Albourg , à caufe  de  la 
quantité  d’anguilles  qu’on  y prend. 

WiBOURG,  capitale  f fur  le  lac  Water,  évêché. 

Elle  eft  le  ftege  du  confeil  fouverain.  Sa  cathé- 
drale , qui  avoir  été  brûlée  en  1716 , a été  rétablie 

Arrhusen,  à l’orient,  évêché^  port  y à l’embou- 
chure de  la  riviere  de  Gude.C’eft  la  patrie  d’O- 
laüsVormius,  médecin  du  roi  Chriftiern  V,  fie 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  eftitnés  fur  l’hiftoire 
de  Danemarck.  Ses  fils  fe  font  diftingués , fie  font 
parvenus  aux  premières  charges  du  royaume. 

Warden  , à l’occident , à l’embouchure  de  la 
-riviere  du  même  nom. 

Rypen,  évêché  y port  y à l’occident;  c’eft  la  plus 
grande  ville  du  Jutland.  C’eft  de  fon  port  qu’on 
embarque  les  bœufs  pour  la  Hollande.  Cette  ville 
a un  fort  château  fie  deux  colleges , dans  l’un  def- 
quels  il  y a une  biblibtheque  publique.  Les  corps 
de  plufieurs  rois  de  Danemarck  repofent  dans  la 
cathédrale.  Son  terroir  eft  abondant  en  pâturages  j 
on  y nourrit  quantité  de  bœufs , qui  font  les  meil- 
leurs du  royaume. 

a.  Le  Sud~  Jutland. 

Çn  le  nomme  auffi  duché  de  Slefwîek.  C*ei^  un 
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.pays  très- fertile  ^en  grains,  abondant  en_{iâtu3 
rages.  Il  appartenoit  ci-devant , en  partie , au-  duc 
de  Holftein-Gottorp  mais  le  roi  de.  Danexnarck 
• en  eft  entièrement  maître , depuis  1720. 

, Hadersleben  , petite  ville,  préside  la  mer 
Baltique  j elle  a une  bonne  citadelle. 

App£NRAOE,/7(7^r,  cette  ville  a une  citadelle  , 
'& ^partenoit  au  duc  de  Holllein. 

ToNDEREN  ou  Tondern  , à l’occident.  Cette 
Tille  , qui  eft  fur  la  riviere  de  Widaw , a une  bon?*, 
ne  forterefte  elle  étoitaufti  au  duc  de  Hôlftein. 

. Flensbourg,  jolie  ville,  avec  un  port  & une 
, citadelle,  j 

Près  de  Flensbourg,  eft, une  contrée  qu’on  ap- 
pelle Apgltn^  d’où  on  prétend  que  font  fortis  les 
. Anglois  : on  y voit  auffi  la  petite  frif.  Les  habi- 
, tants  parlent  la  langue  des  Frifons,  ce  qui  marque 
l’origine  de -ces  peuples. 

HusuM,/wrt.  Cette  ville,  qui  eft  fltuée  fur  le 
. golfe  d’Heyer  , eft  belle  & marchande  telle  a un 
bon  château  : elle  étoit  au  duc  de  Hôlftein. 

Sleswick,  (ur  le  golfe  de  Slie,  capitale  da 
duché  de  Slelwick.  C’eft  une  ville  confidérable  fic 
.marchande , ci-devant  au  duc  de  Hôlftein. 

Tonning, /t/<2cr/èrff  , port  , ci-devant  au  duc 
de  Hôlftein. 

Gottorp,  château  où  réfidoit  le  duc  de  HolC- 
tein  , à qui  on  a donné  le  nom  de  Gottorp^  du  lieu 
^e  fa  réfidcnce.  Il  y avoit  dans  ce  château  une 
riche  bibliothèque,  & un  cabinet  de  curiofités  , 
dont  on  a tranfporté  la  plus  grande  partie  à Co- 
penhegue.  ~~ 

Fredîric-Stadt  , près  de  Tonning,  ville  nou- 
velle , bâtie  par  Frédéric  III.  Elle  eft  très  - forte  , 
& bâtie  fur  la  riviere  d’Evder. 

Ekelenfort.  * Cette  ville  eft  belle,  & a un 
bon  port , qui  la  rend  commerçante  : elle  étoit  au 
duc  de  Hôlftein.  §•  H* 
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ïi*  îshs  de  Danemafck  , à Ventrée  de  la 
. ^ mer  Baltique, 

Ces  isles  font  en  affez  grand  •ho’mbrerles  plus 
confidérables  font  celles  de  Séeland  & de  Fionie. 
A Séeland  eft  fort  peuplée.  Elle  a beaucoup 

.de  lacs  & de  bois,  abonde  en  beftiaux,  & eft  fer- 
tile en  feigleL  : ! 'v  > i:  ; . 

- ^P£NHA<îUE,  capitale  de  tout  le  Danemarck, 
archevêché ^ univerfitè , place  foité.  Cette  ville  n’eft 
•pas  iort  grande,  ni  belles  mais  riche  & marchande  t 
€lle  a été  beaucoup  endommagée  par  un  incendie 
^ui  la  conlunia  prefqu’entiérement  en  1728.  Elle 
eft  divifée  en  deux  parties  , dont  la  principale  eft 
dans  l’isle  de  Séeland  , &’  l’autre  dans  celle  d’A- 
nxack  , qui  en  eft.fi  proche  , qu’elles  fe  communi- 
quent par  un  pont-levis.'  L'arfenahla  monnoie  & la 
bourfe  font  dansfla  derniePe.  Son  port’  eft  un  dés 
^meilleurs  ^ des  plus  sûrs  <de 'l’Europe.  L’âuforitè 
de  fon  archevêque  Retend  dans  tout  le  royaume. 
Le  roi  réftde  à Copenhague , où  il  a deux  palais; 
C eft  la  patrie  de  Thomas  Bangius,  doâe  critique  , 
& de  Nicolas  Sténpn. Ce  dernier,  après  s’étre''dif- 
tingue-dans  1 anatomie,  s’eft  cdnfaçré  tout  entiejr 
a ladéfenfe  de  la  religion  catholique  , qu’il  avoir 
«mbrafféé.  Sacré  évêque  d’Ethropolis  , & coadju- 
teur de  Munfter  , il  convertit  en  Allemagne  beau- 
coup de  proteftants  , par  Ibn  zele  éclairé  , 6c  par 
fa  vie  vraiment  apoftolique.  Il  eft  mort  en  odeur 
de  fainteté  ,,,à  la.  findu  derpiçr'iücle..  ■>  - 

port.  ';t 

Roschild  , évêché  , à l’oueft  de  Copenhague. 
Ç’étoit  autrefcHSrla.  réftdence  des  rois  , dont,  plu- 
fieurs  y ont  leurs  tombeaux  telle  eft  célébré  pat 
le  traité  dë  paix  , .conclu  en  1Ô58 , entre  la  Suede 
& le  Danemarck. 

Tome  11.  D 
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Elseneur  J /orr , fur  le  détroit  du  Sund^  au 
fiord  de  Copenhague.  Cette  ville  a donné  naif- 
lance  à Ifaac  Pontanus  , favant  hiftorien. 

Cronenbourg.  C’eft  un  château  bâti,  cti 
1577»  Frédéric  II,  pour  garder  le  palTage 
du  Sund,  dont  la  largeur  n’eû  que  d’une  petite 
lieue  en  cet  endroit.  Ce  détroit  n’a  de  profon- 
deur que  vers  l’isle  de  Séeland  : il  faut  que  les 
,Tai(Teaux  palTent  à la  portée  du  canon  de  Cronen- 
bourg,  & paient  le  péage.  Charles  Gudave  , roi 
de  Suede,  i’avoit  pris  en  1658  ; mais  il  fut  rendu 
aux  Danois  par  le  traité  de  paix  fait  la  même  année. 

L’isle  de  Fionie  eft  entre  le  Jutland  & l’isle 
de  Séeland  : c’eft  l’appanage  du  fils  ainé  do  rot. 
£lle  eft  abondante  en  pâturages , en  grains  , en 
b'uits  , & fur-tout  en  pommes  , dont  on  fait  de 
bon  cidre.  On  tranfporte  de  cette  isle  une  grande 
quantité  de  cochons  6c  de  chevaux  fort  eftimés; 
il  s’y  trouve  beaucoup  de  beftiaux  & de  gibier, 

OdensÉe  , capitale,  évêché , autrefois  fumagant 
(de  Lunden. 

NiBOurG  + , belle  & forte  ville , port.  Les 
moindres  vai  fléaux  qui  paflent  le  détroit  de  Belt , 
•paient  le  péage  à Nibourg.  » 

ScHvrxNBOURG  * , petite  ville. 

Assens  , ville  marchande  qui  a un  bon  port. 

Au  midi  de  l’isle  de  Séeland,  on  en  trouve  plu- 
fieurs  petites.  Les  plus  remarquables  font: 

Laland. 

Naxov  petite  ville  aflez  bien  for- 

tifiée. 

Falfter. 

Nikopikg,  capitale  y pott.  Cette  petite  ville  a 
un  château  pour  fa  défenfe. 

Bornholm , vers  l’orient.  Elle  n’a  que  des  bourgs 
& des  châteaux^ 
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■ CHAPITRE  I II 
De  la  Nerwegéi 

t , 

J-j  A longitude  de  ce  rbyaunle  , qui  s'étend  lé 
long  de  la  Suede  à l’occident  & au  nord , eft  pout 
fa  partie  ntéridtônale  , depuis  le  vingt-troinemé 
degré  jüfqu’au  trentième  ; & pour  fa  partie  fep- 
tentrionale , depuis  le  trentième  jufqu’au  cinquan* 
tieme  : fa  latitude  eil  depuis  le  cinquante-feptiems 
degré  quarante-trois  minutes,  jufqu’ati  foizante- 
oneietne  trente  minutes. 

Ce.  pays  tire  Ton  nom  dé  fa  fituation  au  nord  dé 
i’EurOpe.  L’air  y e(l  très-froid.  Les  hautes  mon- 
tagnes couvertes  de  forêts,  dont  il  eft  plein,  & Ton 
terroir  rempli  de  cailloux  & de  fable,  le  rendent 
fort  ftérile.  .Son  commerce  eonflfte  en  fourrures^ 
fuifs,  poix,  réfines,  goudrons,  mâtsj  & autres 
buis  propres  à la  conllruétion  des  vaiiTeaux  ; & en 
poiiTon  falé  ; on  en  tranfporte  particuliérement 
des  morues  , que  les  habitants  appellentStoclrviz, 
ou  Stocfijch. 

La  Norxvege  avoir , depuis  long-temps,  fes  rois 
particuliers , lorfqu’en  1359,  Marguerite,  6lle  de 
waldemarlll,  roi  de  Danemarck,  ayant  époufé 
Haquin , roi  de  Norwege  , Cette  couronne  fut  réu- 
nie à celle  de  Danemarck  telle  l’a  toujours  été  de- 
puis. Elle  étoit  gouvernée  par  un  vice^roi,  que  lé 
roi  de  Dane^marck  y envoyoit  4 6t  qui  reuoit  à 
Chriftiania,  capitale  du  royaume  ; mais  depuis 
1739,  il  a été  remplacé  par  quatre  tribunaux  fu- 
périeurs  , pour  les  quatre  gouvernements  dont  le 
principal,  établi  à Chriuiania , juge  les  appella- 
tions des  trois  autres. 
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Les  Norwégiens  font  fort  greffiers,  mais  bons 
& robuftes  : leur  religion  eft  la  luthérienne  , coûv- 
me  celle  des  Danois. 

La  rivière  la  plus  confrdérable  eft  le  Glamer , 
vers  le  midi, 

On  divifela  Norwege  en  quatre  gouvernements, 
du  midi  au  nord.  Ce  font  Jggerhus  y Bcrghen\ 
JDromhem  & W^ardhus.  ' . . 

J.  Le  gouvernement 

‘Christiania  , autrefois  Anslo  ou  Obslo  , ca^ 
pitaU  y évêché  y port.  Elle  eft  le  fiege  du'eonfeil 
louverain  ; fon  port  eft  alTez  commode  & alTez 
fréquenté.  Son  nom  de  Chiifiiania  lui  vient  du  roi 
Chriftiern  IV,  qui  l’a  fait  rebâtir. 

Aggerhus,  château  qui  .a  donné  fon  nom  à 
ce  gouvernement  , piès  Anflo,  fur  la  mer.de  Da- 
nemarck. 

Fridericks-Hall  , place  forte  , vers  l’embou- 
chure du  Glamer.  Charles  Xll,  roi  de  Suede,  fut 
tué,  en  1718  , pendant  qu’il  affiégeoit  cétte.ville. 

a.  Le  gouvernement  de  Ber^hen.  . : 

. Berghen,  capUaU  y évêché  y port.  C’edme  an- 
cienne ville  , autrefois  .Anféatit^ue y & la  plus  grande 
de  la  Norwege  : elle  a un  château  très  - fort.  En 
1756,  trois  milie  maifons , c’eft-à-dire,  environ 
le  tiers  de  la  ville,  ont  été  conlumées  par  un  incen- 
die. L’Eglise  neuve  & la  douane  (ont  les  édifices 
qu’on  regrette  le  plus.  Son  port  eft  un  des  plus 
beaux  &.  des  plus  fréquentés  de  l’Europe.  Ceite 
ville  a feule  le  droit  de  diftribuer  à toute  la  Nor— 
/ wege  le  bled  qu’on  y apporte  des  pays  étrangers  , 
parce  que  le' pays  n’en  produit  prelque  point 

Stavanger  , évêché  y port  y au  fud  de  Betghen. 

3,  Le  gouvernement  de  Dronthtm. 

Dronthem,  archevêché  y firué  fur  un  golfe  qui 
forme  un  bon  port , eft  la  feule  ville  de  ce  gou- 
verneraent. 
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'4.  Le  gouvernement  de  Wardhus , tout  le  long 
de  la  mer  Glaciale  : il  contient  le  Finmarck  ou  la 
Laponie  Norwegienne  ou  Danoife.  C’eft  un  pays  de 
montagnes , ftérile  & peü  habité  , à caufe  du  froid 
extrême  qui  y régné.  On  y trouve  des  ours  & des 
lievres  blancs , des  renards  noirs , & d’autres  ani- 
maux, dont  les  peaux 'font  fort  eftimées.  Les  ri- 
vières abondent  en  poiflb'ns  , & fervent  de  re- 
traite à quantité  de  loutres  & de  caftors. 

Wardhus,  à l’orient,  château  bâti  dans  une 
isle  , pour  faire  payer  les  droits  à ceux  qui  vien- 
nent d’Archangel  dans  la-  nier  Blanche. 

Waranger  , au  fud-oueft  de  Wardhus. 

■ Le  long  delà  côte  de  Norwege,  on  trouve  un 
grand  nombre  de  petites  isles,  parmi  lefquelles  eft 
celle  de  Loffouren , farrieufe  à caufe  du  gouffre  de 
Maelflrom  qui  en  eft  proche.  On  dit  que  les  vaif- 
féaux  s’y  perdent  comme  dans  un7abymc.  Cette 
isle  eft  iituée  au  delà  du  cer’cle  polaire. 


C H A.  P I T R E III. 

De  rijlande^&de  quelques  autres  Ifles  de  t Océans 
■ qui  dépendaient  autrefois  de  la  Norwege. 

^Li’islande  eft  fituée  entre  le  foixante- quatrième 
& le  foixante  - feptieme  degré  de  latitude  fepten- 
trionale.  Le  premier  méridien  palTe  par  le  milieu 
de  cette  isle. 

L’air  y eft  très-froid  , & le  terroir  fort  flérile.  ' 
11  n’y  vient  que  des  bouleaux  & des  génévriers, 
La  partie  méridionale  de  l'isle  eft  un  peu  moins 
ftérile  : elle  a de  bons  pâturages.  ‘ . <i..  . 

Les  Islandois  font  petits.,  mais  forts  &'robuft'es  , 
grands  amateurs  de  la  chafte  & de  la  pêche  j ils  fc 
, ; . ...  D 3 ; ■ * 
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nourrifTent  de  poiiTon  fec.  Ils  le  mangent  crud , St 
' ne  font  que  le  battre  un  peu.  11$  font  parefleux, 
opiniâtres , malgré  leur  çxtrême  ignorance , paf^ 
fionnés  pour  la  danfe  & le  jeu  d’echecs,  dans  le- 
quel ils  ont  été»  de  tout  temps , très-habiles.  (Is  ha- 
bitent fous  terre , dans  des  efpeces  de  tanières , 8c 
vivent  très-long'temps,  fans  avoir  jamais  recours 
Hux  médicaments  ni  aux  médecins.  Leur  principal 
trafic  confifte  en  beurre,  fuif,  foufre  .cuirs  , poif- 
fons  fecs,  & principalement  en  merluches  qui  y 
abondent. 

Des  armateurs  Norwéglens  découvrirent  cette 
isle  dans  le  Xle.  fiecle , ôc  la  nommèrent  1 (lande, 
qui  veut  dire  pays  de  glaces,  parce  qn’en  effet  elle 
en  eft  toute  couverte.  Les  rois  de  Norwege  s’en 
rendirent  maîtres  dans  le  !^llle.  fiecle.  Les  habi-, 
tants  profeffent  la  religion  luthérienne.  Le  roi  de 
Danemarck  en  tire  à peine  de  quoi  entretenir  le 
gouvernem^  qui  porte  le  titre  de  Grand-Bailli , &. 
un  autre  omcier  chargé  du  recouvrement  de  fes 
revenus.  Le  gouverneur  eft  juge  fuprême  du  civil 
& du  criminel.  Il  y a de  plus  trois  baillis  particu- 
liers , & fous  eux  vingtrcjuatre  juges  inférieurs.  On 
y voit  plufieurs  montagnes  ; la  plus  haute  & U 
plus  remarquable  eft  le  mont  Beda , vers  le  midi, 
qui  a beaucoup  de  mines  de  fouffre  : il  eft  couvert 
de  neige , & jette  des  flammes  par  fes  ouvertures. 
Les  Iftandois  croient  qu’une  partie  des  damnés  eft 
jettée  dans  les  feux  du  mont  HeJa  pour  y brûler,- 
de  que  l’autre  eft  condamnée  à geler  éternellement 
dans  les  glaces  qui  font  auprès  de  leur  isle.  Il  fe 
trouve,  près  du  mont  Hecla,  deux  fontaines,  dortt 
l’une  eft  extrêmement  froide , &.  l’autre  toujours 
bouillante.  , . I ' 

Skalholt  , capitale , vers  le  midi , évêçhé. 

B£S£ST£P£,à  i’occcident  de  Skalholt,  petite 
fortereffe  où  réflde  le  gouverneur  de  l’isle»*  v 

Hola  , au  Bord,  évêché, pm. 


JJigiiRCj  t-,  (.jivy 


Royaume  de  Suede;  5'^ 

' «®fd-oueft , petk  bourg , an  fond  d’uig 

golfe  de  même  nom. 

qui  font  entre  l’Iflande  & les 
iSles  de  Schetland , appartiennent  au  roi  de  Dane-, 
roarck  : elles  obéiflent  au  gouverneur  de  riHande» 
Un  en  compte  ordinairement  douze  : les  principales 
iomStromo^  Ojlro,  Sando.  Le  terroir  rre- produit 
que  de  l’avoine  & quelques  pâturages.  Le  principal 
commerce  de  fes  habitants  confifte  en  poiffonsfecs. 
i^es  «les  n’ont  que  des  villages  & des  hameaux. 

Autres  pojfejjîons  des  Danois. 

* Leroi  de Danemarckpoffede,  en  Allemagne; 
y*  ui*”*^*  d’0/(/f/n^o«/jj  & de  Delmenhorft , & 1«’ 
duché  de  Holftein  en  grande  partie  ; quelques  pla- 
Ces  en  ^rique  & en  Afie  : favoir , Chrijüansbourg , 
dans  la  Guinee,  fit  Trangobar  y fur  la  cote  de  Co- 
romandel ; deux  petites  isles  en  Amérique , qui' 

iontSainte  Croix  USaint-ThomaSy 


S E C T I O N XII. 


De  la  Suede,  . - 

A Suede  s’étend  depuis  le  vingt-huitième  de- 
gré vingt  minutes-de  longitude , julqu’au  quarante— 
neuvième;  fit  depuis  le  cinquante-cinquieme  vingt 
minutes  de  latitude , mfqu’au  foixante  - neuvième 
trente  minutes.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  La-i 
ponie  Norwégienne,  à l’orient  par  la  Rulbe  o« 
Mofcovie.au  midi  par  le  golfe  de  Finlande  fit  Is 
mer  Baltique  , fit  à l’occident  par  la  Norwege. 

L’hiver  y dure  neuf  mois  ; l’été.,  quoiqu’alTex 
court,  n’eftpas  moins  incommode  par  fes  geandef 
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chaleurs,  qui  viennent  tout-à-coup  fuccéder  a» 
froid.  L’air  néanmoins  eft  fi  fain  , qiié  plufieurs  y ' 
■vivent  jufqu’à  cent  ans  & plusi  Le  terroir  en  eft 
affez  fertile;  mais  les  montagnes /les  lacs  & les 
foiêts  en  occupent  plus  de  la  moitié.  Les  trou- 
peaux y font  abondants,  mais  de  petite  efpece.  On 
y trouve  beaucoup  de  renards,  d’élans , d’hermi- 
nes , & plufîeurs  autres  animaux  , dont  les  peaux 
fourniffent  de  très-belles  fourrures.  Les  aigles , les 
faucons,  & autres -oi  féaux 'de  proie,  y font  fort 
communs.  Le  plus  grand  commerce  de  la  Suede 
confifte  en  cuivre  , le  meilleur  de  l’univers,  enfer, 
en  mâts  de  yailTeaux,  en  poix , réfine  & en  four- 
rures. Le  fel  6c  le  y in  y nlanquent,  6t  il  y vient  , 
peu  de  bled.  . :i  ■ 

Le  royaume  de  Suede  a été  éleéiif  jufqu’à  Guf- 
tave  I qui  fut  élu  en  1 523  ; mais,  fous  fon  régné  , 
les  Suédois  l’ont  rendu  héréditaire  , m.ême  aux 
fîlks.  La  poftérité  mafcuîine  de  ce  prince  le  pof- 
féda  jufqu’à  Guffave-  Adolphe  , tué  dans  une  ba- 
taille , en  1632.  La  reine  Chriiline.-de.  Suede , iâ 
fîlle  unique,  céda  volon^tâîremehf  les  états  , en 
7654,  à Charles- Guftave  , duc  de  Deux  - Ponts  , 
fon  coufini  A-  la  «mort  de  Charles  JGl  ,'petit-filsde 
Charles  - Guftave  ,,ce  royaume  pafTa  à Ulrique- 
Eléonore,  fœur  dé  Charles  XII , & femme  du 
Landgrave  de  HefTe-Caflel.  Cette  princeffe.  ayant 
cédé  la  couronne  à Ion  mari , il  a‘été  élu , à condi- 
tion de  renoncer  à tout  droit'  héréditaire  fur  le 
royaume.  Adolphe  - Frédéric  , duc  de  Holftein- 
Eutin  , & parent  du  prince  fuccefleur  de  Ruflie  , 
a été  déclaré  prince  fuccefleur,  en  1743  ,‘ôceft’ 
monté  lur  le  trône  en  1731.  • . ■ • 

Quoique  cefétat  foit  monarchique,  H anéan^^ 
moins  fes  éiats^énéraux , que  le  roiaflemble  dans 
les 'grandes  aftaires.  Ils  font  compofés  de  la  no- 
iüeûe  J du  clergé  ^ des  marchands  & des  payfaBtâ 
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- La  nobleffe  y;  envoie  les  aînés  des  familles  ; le 
cletgé,  deux  prêtres  de  chaque  communauté;  les 
villes,  deux  marchands,  îk  chaque  tsrritoire  deux  : 
paylans.  Ces  étais  s’affemblent  ordinairement  de' 
quatre  ans  en  quatre  ans.  Le  chef  de  la  noblelTe  eft 
le  maréchal  de  la  diete , nommé  par  le  roi.  L’ar- 
chevêque d’Upfal  eft  à la  tête  du  clergé.  Les  bour- 
geois lont  préiidés  ordinairement  par  le  bourgue- 
meftre  de  Stockholm  ; les  payfans  feehoiftlTent  un" 
préfident.  Les  quatre  ordres  délibèrent,  à part,, 
fur  les  points  propofés,  & confèrent- enfuite  enfem-i- 
ble  fur  la  réfolution  qu’ils  doivent  prendre.  Dès-> 
qu’ils  ont  formé  le  réfultat,  ils  le  communiquent  au 
roi,  qui  le  fait-- publier  par- tout  le  royaume,  8c 
congédie  les  députés  le  plurôt.qu’il  peut,  de  peur' 
qu’ils  ne  cenfurent l'adminiftration  publique,  & ne 
propofentde  la  réformer.  Les cho^ess’y  raffenttou-  - 
jours  à la  fatisfaélion  du  prince , qui  prend  des  me- 
fures  pour  obtenir  ce  qu’il  demande.  Le  fénat,  qui 
eft  un  corps  toujours  fiibfiftant , repréfente  les 
états.  Son  autorité  étoit  bien  diminuée , depuis  les 
reg  les  de  Charles  XI  &.  de  Charles  XII.  Mais  on 
voit,  parles  aéles  de  la  diete  de  1755  ^ *75^»’ 
qiie  le  fénat  a recouvré  pleinement  fun  autorité. . 
Cette  diete  a,  o’-donné  que  les  chofes  feroient  dé- 
cidées à la  pluralité  des  voix  des  fénateurs,  & que 
le'  roi  feroit  obligé  de  s’y  conformer.  Elle  à même 
ordonné  que  les  enfants  du  roi  feroient  inftruits  fui-  • 
vant  un  modèle  d’inftruftion  ^qu’elle  a propofé  , 
qui  tend  à leur  infpirer  les  vertus  propres  à l’hom- 
me, à leur  donner  de  l’é'oignemènt  du  fafte  & de 
la  domination!  Airifi  j aujourd’hui 'la' foiiveraineté 
de  la  Suede  réfide  dans  les  états,  & le  roi  eft  obli- 
gé de  fe  conformer  aux  loix,  & n’a  pas  l’autorité 
légiflative.  Outre' les  fénateiirs' , il'y  a cinq  gra  ids 
iers  de 'la 'couronne,  qui  font  régents-nés  du 
royaume  pendancla  minorité  des  rois.*  Ge  font  ■ le-- 


Digitized  by  Google 


Géographie  MO  DERNEi 

grand- jufticier,  le  grand- connétable,  le  giand-aitiî- 
ral , le  grand  chancelier , & le  grand-tréforier.  La' 
juftice  cft  admtnifirée  en  Suede  par  quatre  parle-' 
ments , qui  connoiflent  des  affaires  civiles  & crimi- 
nelles en  dernier  reffort.  Chaque  ffarlement  eft 
compofé  d’un  préûdent,  qui  eft  fénateur,  & de 
douze  confeillers  , dont  fix  font  gentilshommes  &• 
ftx  doéfeurs , excepté  celui  de  Stockholm , qui  , 
comme  le  premier,  a quatre  fénateurs , au  lieu  que 
les  autres  n’en  ont  qu’un.  Il  y a peu  d’hôpitaux 
dans  ce  royaume  ; ce  qui  eft  furprenant , vu  l’inclw 
nation  des  Suédois  à fécourir  les  miférables. 

La  religion  luthérienne  eft  la  feule  permife  en' 
Suede  ; on  y trouve  néanmoins  des  calviniftes  & 
quelques  catholiques. 

Les  Suédois  font  bien  faits,  forts,  & fupportent' 
les  plus  grandes  fatigues.  La  nobléfle  aime  les  voya-; 
ges,  & s’applique  aux  belles-lettres. 

Cette  état  fe  divife  en  cinq  principales  parties  ; 
la  Suede  propre,  à l'occident  de  la  mer  Baltique  . la 
Gùthie , au  fud  ; la  Laponie  Suédoife , au  nord  ; la 
Bothnie,  qui  occupe  des  deux  côtés  les  bords  du 
^olfe  auquel  elle  donne  fon  nom  la  Finlande , 
a l’orient  du  golfe  de  Bothnie. 

§.  I.  De  U Suede  propre , ou  Suionîe. 

Elle  comprend  deux  provinces  ; la  Suede  propre  , 
au  midi , 6c  le  Nordland  ou  les  Nordelles,  au  nord. 

La  Suede  propre. 

Elle  fe  divife  en  cinq  provinces;  favoir,  l’£^- 
lande , la  Sudermanie  , la  Néricie,  la  fFeJImanie , 6c 
le  Wermeland, 

1.  luUplande.  • 

Stockolm,  capitale  de  toute  la  Suede,  port,' 
a l’embouchure  du  lac  Meier  dans  la  mer  Balti- 
que, Ceft  une  grande  ville , riche,  bien  peuplée 
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qur  e{l  bâtie  fur  pilotis  dans.plufieurs  isles.  Elle  a 
deux  grands  faubourgs  en  terre  ferme.  Ses  mai- 
fpns  n’étoient  autrefois  que  de  bois  ; mais  aujour- 
d’hui la  plupart,  au  moins  celles  de  la  ville  , font 
de  briques,  & couvertes  de  cuivre.  Il  y a plufieurs 
beaux  édihces  , tels  que  le  .palais  de  la  nobleife  Sc 
celui  du  grand' chanceUor.  Cette  ville  eft  très- 
marchande,  forte  par  fa  iituation,  & défendue  par 
une  bonne  citadelle,  où  il  y a plus  de  quatre  cent 
pièces  de  canon.  On  y remarque  une  tour , au  haut 
de  laquelle  il  y a trois  couronnes  de  cuivre  doré, 

Îui  repréfente  l’union  des  royaumes  de  Suede,  de: 
)anemarck.  Sc  de  Norwege,  faite  fous  la  reine 
Marguetite^en  1395.  Son  port,  qui  eft  très-grand 
& très  sûr,  peut  contenir  mille  vaifteaux;  mais  il 
eft  loin  de  la  mer,  & fon  entrée  eft  dangereufe  , à 
caufe  des  éçueils  ÔC  des  ban  s de  fable  qu’on  y ren<- 
contre.  Stockholm  a une  académie  des  fciences  , 
érigée  en  1739. 

Upsal  , archevêché  unîverjité  au  nord,  étoit 
autrefois  la  capitale  de  la  Suede.  Son  archevêque 
eft  primat  du  royaume , Sc  a droit  de  facrer  les 
roisjc’eft  dans  cette  ville  qu'ils  font  couronnés.* 
La  cathédrale  eft  magnifique,  Sc  couverte  de  cui« 
vre.  On  y voit  les  tombeaux  de  plufieurs  rois.  La> 
ville  eft  défendue  par  un  fort  château , bâti  fur 
une  colline  efçarpée.  L’uni verfité  d’Upfal  eft  Uv 
plus  célébré  de  la  Suede.  Elle  eft  compofée  d’un 
chancelier , qui  eft  toujours  grand-maitre  de  l’état, 
d’un  vicerchancelier , qui  eft  archevêque  ; d’un 
refteur  , tiré,  d’entre  les  .profeffeurs,  qui  font  au 
nombre  d’environ  vingt.  On  y compte  près  de 
fept  ou  huit  cent  étudiants.  Le  roi  en  entretient 
cinquante.  Dans  chaque  diocefe  , il  y a un  college 
pour  faire  étudier  les  enfants,  jufqu’à  ce  qu’ils  puif«- 
lent  aller  aux  univerfttés;  qui,  font,  outre  Upfal , 
^ Sc  iMndtn»  L’univerüté  d’Vp^l  poftede  un 
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manu'c’it  fort  curieux.  C’eft  une  traduftion  des 
évangiles,  en  langue  gothique,  faite,  il  y a piès 
cie  douze  fiecles  , par  Ulphila , évêque  des  Goths. 

2.  La  Sudermanie. 

. NinCoping,  capitale  ^ port. 

Strencés,  évêché , für  le  lac  Meier. 

Trosa  , petite  ville  maritime. 

3 . La  Nericie. 

Orebro  , capitale. 

4.  La  Jf^tflmanie. 

Westeras  ou  Arosen  évêché^  capitale , près 
du  lac  Meier. 

Arboga,  au  fud-oueft  de  Wefteras. 

5 . Le  ’rmeland, 

Carslstaü,  (ur  le  lac  Wener,  capitale^  eft 
une  ville  bâtie  par  Charles  XI,  dans  le  dernier  fie-' 
de.  On  y pêche  beaucoup  de  iaumons. 

' 3.'  Le  Nordland. 

Il  renferme  fix  provinces: 

1.  La  Dalécarlie , arrolée  par  la  riviere  deDala.' 
Cette  province  a beaucoup  de  mines  de  fer  & de 
cuivre.  Elle  n’a  que  des  bourgs  6i  des  villages. 

Hedemora  , lur  laDala,  eft  le  bourg  le  plus 
remarquable. 

Fahlun  ou  Coperberg,  au  nord  d’Hédémora,' 
autre  bourg  qui  tire  Ion  nom  de  les  abondantes 
mines  de  cuivre.  Les  fumées  noires  & épaiflesque 
produifent  les  forges  des  environs , font  fi  confi- 
dérables , que,  lorfque  le  vent  d’oueft  louffle,  & 
les  ramena  lur  Fahlun,  on  eft  fouvent  obligé  d’y 
avoir  des  lumieies  en  plein  midi. 

2.  La  Gejlricie , petit  pays,  à l’orient,  fur  le 

golfe  de  Bothnie , eft  aufti  çonfidérable  par  fes 
mines  de  fer  &.  de  cuivre.  . • 

Gefle  ou  Gkv a.1.  f capitale  yportt 

3 . L' H eljingicy  . 


. s» 


Royaume  de  Sue  de.  ' 6i 

Hudwiksval  capitale  , fur  le  golfe  de  Both- 
nie. ■ - 

La  Médelpadîe. 

Indal  ; près  la  riviere  de  même  nom. 

SuNDswAL , vers  le  golfe  de  Bothnie , capitale. 

5.  La  Jemptie. 

Resund  *. 

Le  Harndall.,  au  nord-oueft. 

Undersaker 

§.  IL  De  la  Gothie  ', 

La  Gothie  , ou  le  Gothland , fe,  divife  en  trois 
provinces  : favoir  , le  y'ejlrogothland*'  ^ ou  la  Go- 
thie occidentale  ; V OJîrogothUnd  ^ ou  la  Gothie  orien- 
tale ; le  Sudgothland  ^ ^ ou  la  Gothie  méridionale. 
Quelquesruns  prétendent  que  lesGoths,  Oftro- 
goths  Ôt.  Vifigoths  viennent  de  ce  pays;  mais  tous 
les  auteurs  n’en  conviennent  pas. 

I.  Le  Kejlrogothland, 

Il  a deux  provinces  : le  Fejl/vgotkland  propre* 
& la  Dalie.  On  trouve  , dans  la  première,  deux 
grands  lacs,  le  U'ener  & le  IValer.  On  rapporte 
trois  chofes  aflez  fingulieres  de  ce  dernier  ; i®, 
qu’il  eft  fl  profond , qu’en  quelques  endroits  il  a 
trois  cent  braffes , quoique  la  mer  Baltique  n’en 
ait  que  cinquante  dans  fa  plus  grande  profondeur: 
2,®  que  (es  glaces  fe  brifent  quelquefois  fi  fubite- 
ment , qu’il  devient  navigable  en  une  demi-heure 
de  temps  : 3®.  que  la  veille  des  tempêtes,  ce  lac 
fait  entendre  un  bruit  horrible  Ôt  continuel , lem- 
blable  à celui  du  tonnerre. 

I . Le  Vejlr^'gothland  propre. 

/ Gothebourg  , port , place  forte , capitale , fur  le 
Catrgat  , à l’cmbouchura,  ou  Gothelba.  C’cft  une 
grande  ville  I»  riche  ^ peuplée,  avec  un  beau  cob 
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lege.  On  y a établi , depuis  1732  , une  tompagmtf' 
des  Indes  orientales.  C’eft  la  patrie  de  Jean  Andéf- 
fon , bourguemeftre  en  chef  de  Hambourg , de  l’a- 
cadémie impériale  , ÔC  auteür  de  plufieurs  .excel'^ 
lents  ouvrages , entre  autres , d’«/je  Hifloire  natü-- 
relle  de  l'Islande , du  Groenland  j 6*  des  autres  puyi 
du  nord, 

ScARA  , évêché  midi  du  lac  Wener, 

2.  La  Dalie. 

DaleiJourg  * capitale  , fur  le  lac  Weneri 

iW ENERSBOURG , place  forte  j fur  le  même  laca 

' • ' 2.  V OJlrogothland. 

Il  a deux  provinces , V OJlrogothlànd  propre  * t St 
i te  Smaland. 

1.  V O (îrogothland  propre. 

Norkoping  , capitale  , ville  forte,  bien  ^bâtîe 
' ■&  marchande , fur  un  golfe  de  la  mer  BaUique< 

Lindkopiwg  , évêché,  au  fud-oueft. 

Stegeborg  ,/7orr,  fur  la  mer  Baltique. 

2.  Le  Smaland. 

, CALMAR,/7orf , fur  la  mer  Baltique.  C’eft  une 
des  meilleures  Ôi  des  plus  fortes  villes  de  Suede  : 
elle  eft  partagée  en  vieille  ville  & ville  nouvelle. 
La  vieille  ville  eft  fameufe  par  la  conftitution  de 
la  reine  Marguerite,  en  1395,  pour  l’union  des 
trois  royaumes  du  nord.  Cette  conftitution  fut 
abrogée  quelque  temps  après  la  mort  de  cette  reine. 
Le  royaume  de  Suede  , après  avoir  été  uni  & fé- 
paré  plufieurs  fois  de  ceux  de  Danemarck  & de 
rîorwege,  fut  enfin  féparé  pour  toujours  de  ces 
deux  derniers , fous  Guftave  I , élu  en  1513. 

Wexio  , évêché,  petite  ville  fort  peuplée* 

' . Le  S udgothland. 

Il  a trois  provinces , 1«  Haüand*,  le  Seonen,  & 
le  BUking  *. 
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Royaümë  de  Sueoe;  6ÿ 

\\j&  Halhind.  ^ ' 

Halmstad  , capitale , fur  le  Catégat.  ' 

, Warberg*,  ville  marchande,  avec  un'  tortf 
port , & un  château  qui  en  défend  l’entrée. 

2.  Le  Sconen  ou  Shane.  Ce  pays  t fitué  au  midi 
de  la  Suede,  eft  le  plus  agréable  & le  meilleur  de 
ce  royaume  : il  appartenoit  autrefois  au  roi  de 
Danemarck.  Frédéric  111  l’a  cédé  à la  Suede  en 
1658. 

Lukden  , rvrcAé , «n/veiÿî/é , ville  autrefois  cé- 
lébré. Son  archevêque  avoit  fous  lui  fept  évêques 
de  Danemarck  ; mais  fa  )urifdiéfion  a été  éteinte 
par  le  traité  de  Fontainebleau.  Lunden  a fouffert 
beaucoup  des  guerres  : elle  doit  le  peu  de  fplen- 
deur  qu’elle  conferve , à fon  umverflté , qui  fut  « 
fondée  en  1668,  par  Charles  XL 

Christianstat  , au  nord-eft  de  Lunden.  Le 
roi  Chriftiern  IV  l’a  fait  bâtir  en  1719  Elle  a une 
églife  magnifique  & de  beaux  ponts.  Son  port  eft 
à quatre  lieues  de  la  ville. 

• Landscron  * i port ^ place  fine  ^ fur  le  SundW 

3 . Le  BUking. 

Christianopel  , port^  place  forte  i ville  bâii0 
par  Chrifliern  IV  , roi  de  Danemarck. 

Carlscroon  , fur  la  mer  Baltiq^ue  , ville  forte 
& peu(jléey  bâtie  en  1679,  par  Charles  XI  . roi 
de  Suede.  Elle  a un  port  défendu  par-^eux  tours. 
C’efl  dans  cette  ville  que  font  les  \arfenaux  de  la 
marine. 

Le  Territoire  de  Bohut  ou  Bahutl 

Ce  pays  eft  à l’occident  de  la  Dalie  & du  WeÂ» 

' trogothland.  C’étoit  autrefois  un  des  gouverrte- 
inents  de  la  Norlvege  : les  Danois  ont  été  obligés 
de  le  céder  à la  Suede,  en  1658,  par  le  traité  de 
Rofchild. 

Bahvs  ou  Bohus,  capitale , ville  forte , défen-» 
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due  par  un  bon  château.  Elle  eft  fitué  fur  rî- 
•viere  de  Gotheiba  , qui  l'oit  du  lac  Wener. 

Maelstrano  '‘ville  forte,  bâtie  fur  un  rocher  , 
& dans  une  isle.  Les  Danois  la  piirent  en  1678  ÿ 
niais  ils  la  rendirent  à la  Suede,  l année  luivante  9 
par  le  traité  de  fontainebleau.  - ^ ^ j 

§.  III.  La  Laponie.  ^ ^ î 

Elle  eft  fituée  depuis  le  folxante-cinquieme  juf- 
flu’au  delà  du  foixante-dixieme  degré  de  latitude 
feptentrionale  ; c’eft  à-dire , dans  la  zonefroide , ce 
qui  rend  le  pays  peu  habité  & fténle , a 1 excep- 
tion de  quelques  pâturages  aflex  bons  qu’il  produit. 
Sa  fituation  au  delà  du  cercle-  polaire , eft  caule 
qu’il  y a un  ioür  continuel  de  plufieurs  mois , & 
une  nuit  de  la  même  durée.  Le  froid  y eft  exceilir  , 
'&  quelquefois  les  chaleurs  y font  grandes,  ce 
vient  de  la  longue  durée  du  foleil  fur  l’horizon.  On 
y trouve  une  quantité  proc’igieufe  de  betesfauva- 
ces , de  poiffons  & de  gibier.  La  providence  y a 
fcit  naître  un  animal  femblable  au  cerf,  quoique 
plus  petit;  on  le  nomme  Rhtnne  ; il  eft  infatigable 
à la  courfe  , très-aifé  à nourrir , & d’une  docilité 
admirable.  Les  Lapons  s’en,  fervent  pour  leurs 
voyages;  ils  en  mangent  la  chair  ,&  fe  couvrent 
de  fa  peau. 

Les  Lapons  font  de  fort  petite  taule  , ils  n ont 
pour  l’ordinaire,  que  quatre  pieds  & demi  de  haut; 
ils  font  extrêmement  laids,  fauvages  , groiiiers 
colcres , pareffeux,  La  plupart  font  chrétiens , mais 
ou  luthéiiens  , ou’  fchifmatiques  Grecs,  fui vant  la 
religion  des  maîtres  à qui  ils  obéiffent.  Leurs  oc- 
cupations ordinaires  font  la  chaffe  & la  peche.  Ils 
réduilent  en  poudre  des  poiffons  fecs,  & en  font 
une  efpece  de  pâte  , qui  leur  tient  heu  de  pain.  1 s 
aiment  paffionément  l’eau-de-vis  & le  tabac  : ils 
vivent  aès-long-  temps , 6e  meurent  fou  vent  plus.de 
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VÎeilleffe  que  de  maladie.  L’attachement  qu’ils 
à leur  payseft,  tel , qu’on  en  a vu  mourir  de  cha- 
grin , parce  qu’ils  avoient  perdu  l’efpérance  dV 
retourner.  . ’ ' - r «jr 

On  ne  connoît  guère  de  lieux  dans  la  Laponie 
auxquels  on  puifle  y dônner  le  nom  de  ville.  Les 
Lapons  changent  fpuvent  de  demeure  ; ce  qui  ne 
leur  eft  pas  difficile,  leurs  maifons  étant  faites  de 
bois,  & couvertes  de  peaux.- Le  roi  de  Suede  a dé- 

-a 

On  divife  la  Laponie  en  trois  parties  : la  Laponie 
Norvégienne,  la  Suédoifi  & la  Rujfe.  Nous  aVons 
parle  de  la  Norwegienne  dans  l’article  du  Dane- 
mark.  Nous  traiterons  de  la  troifieme  à l'article  ds 

la  Rüffiepu  Mofçoyie  ; nous  nous  contenterons  ici 
de  décrire  la  fécondé. 

La  Laponie  Suédoife, 

Elle  fe  divife  en  fix  marcks  ou  préfeélures , qui 
portât  le  nom  de  quelque  rivière  confidétabie  qui 
y paüe  : les  voici , du  midi  au  feptentrioo, . 

I.  AfeU-lap^marck:  Elle'  eft  fttuée'  au  nord  • de 
lAngermanie.  - . : ; 

Asele  , bourg  qui  fe  trouve  au  milieu  de  cette 
preteciure,  la  plus  petite  de  toutes. 

a.  c’eft-à-dire,  prèreélure 

des  Lapons  qui  habitent  aux  environs  de  la  riviere 
dUmea  , & ainft  des  fuivantes,  >■ 

Pithéa^lap-marck,  ^ ^ ’ 

^■^léa-ùip~tnartk.  On;  trouve  dans j ces  deux 
préfectures  des  mines  d’argent  &;  de  plomb. 

Torno-lap-marck.  Cette  préfeéiure  a des  mi- 

de  fer  & deux  mines  de  cuivre  , découverte* 
en  1054  K loçç. 

L,  Kimi-lap-marck, 

Tome  II,  £ ' 
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§.  IV.  La  Bothnie, 

On  appelle  Bothnie , toutes  les  côtes  baignées  au 
nord , à l’occident  & à l’orient , par  la  partie  la  plus 
feptentrionale  delà  mer  Baltique,  laquelle  forme 
un  golfe,  qu’on  nomme  golfe  de  Bothnie,  Ce  golfe 
s’avançant  droit  au  nord,  partage  naturellement 
la  Bothnie  en  deux  parties,  la  Weftro-Bothnie , ou 
Sothnie  occidentale  ; & l’Oilro  ^ Bothnie , ou 
Bothnie  orientale. 

La  Bothnie  occidentale. 

Elle  comprend  l’Angermanie , au  midi , & la 
>Weftro- Bothnie , au  nord. 

I.  L’Angermanie. 

Hernosand  , capitale , petite  ville  fur  la  mer. 

a.  La  Weftrobothnie. 

Torno  , capitale  , port , à l’embouchure  de  la 
tiviere  de  même  nom,  au  fond  du  golfe  de 
Bothnie.  C’eft  près  de  cette  ville  que  quelques-uns 
de  meÆeurs  de  l’academie  des  fciences  de  Pans  , 
nommés  par  le  roi,  ont  fait , en  1736,  leurs  obfer- 
vations  pour  déterminer  la  figure  de  la  terre.  Il  en 
réfulte , auffi'bien  que  de  celles  d’autres  académi- 
ciens envoyés  vers  l’équateur  dans  le  même  def- 
fein,  & dans  le  même  temps,  que  la  terre  n’eft 
pas  parfaitement  ronde , mais  un  peu  applatie  vers 
les  pôles. 

Le  long  du  golfe , on  trouve  du  nord  au  midi , 
les  quatre  bourgs  fuivants. 

Calix,Lulea,Pithea,  Umea.  ‘ 

Ces  bourgs  font  à l’embouchure  des  rivières  de 
même  nom,  qui  viennent  de  la  Laponie. 

2.  La  Bothnie  orientale, 

„ t. 

jElle  fe  partage  en  deux  parties  l’Oftro:Bothnie 


Roî  AUÀÎÉ  DE  Su  EDë;  . é/; 

le  long  de  la  mer , & la  Cajame,  à l’orient» 

I.  L’Oftro-Bothnie 

Kimi,  à l’orient  de  Tomo^  près  iWboüchurd 
d’une  rivière  de  même  nom. 

Ulabourg  t au  midi  de  Kimi . Air  le  golfe; 

BraHESTAD  , WasA  & CltRlSTlANESTAD)  fd 
trouvent  aufli  fur  le  golfe , du  nord  au  midi. 

a.  La  Cajanie , à l’orient. 

Cajanebourg,  capitale  t place  forte,  (ut  le  lac 
d’Ula. 

V.  La  Finlandii  - ■ 

Ce  pays,  fitué  au  midi  delà  Bothnie,  entre  le 
golfe  de  Bothnie  & celui  de  Finlande,  e{l  fté- 
rile,  entre-coupé  de  mirais,  de  lacs,  de  bois  & dé 
déferts;  auffi  n’eft-il  peuplé  que  vers  lés  côtes.  Ses 
habitants  font  robultes,  laborieux  & endurcis  à 
toutes  les  injures  de  l’air.  Ils  ont  une  langue  parti- 
culière. Le  Czar  s’étoit  emparé  de  la  Finlande  eil 
1710  , mais  il  Pa  rendue  au  roi  de  Suede. 

Elle  comprend  cinq  provinces  i la  Finlande  pro- 
pre , au  fud-ôueA ; le  Nyland  , au  Aid;  la  Carélie 
& le  SaVolax à l’orient  enfin  laTavafiie  » dans  le 
milieu. 

I.  La  Finlande  propre  eft  fituée  au  fud-oueft,’ 
entre  les  deux  golfes.  Le  terroir  eft  afiez  fertile 
en  grains.  On  y trouve  quelques  minés  de  fer&.de 
cuivre. 

Abo  , évêché  , capitale,  Urliverjîié,  pott.  C’eft 
une  grande  ville  , à l'emboucSüre  d’une  rivière 
nommée  Àurajoki.  Son  univerfité  a été  fondée  pâç 
la  reine  Chriftine , en  1640. 

Biornebôurg,  ou  BiokNô)  petite  ville,  ai^ 
nord , Air  le  golfe  de  Bothnie. 

a.  Le  Nyland. 

Rasebourg  , capitale,  port.  Air  le  golfe 
Finlande.  ' ' . ' ’ . . 

Ei 
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Helsingfôrs,  port i fur  le  même  golfe 

Borgo  , au  nord-eft. 

” -3.  Là  Carélie  e(l  partagée  entre  le  roi  de  Suède 
& le  Czar  de  RulTie.  Le  premier  polTede  la  partie 
occidentale , & le  fécond  la  partie  orientale.  La 
paix-faite  à Nillad,  après  la  longué  guerre  entre 
Charles- Xll  & Pierre- le-grand  , a fixé  les  limite! 
de  la  Carélie  entre  la  Suede  & la  Ruflie. 

V/Îbourô  &Kexholm  , autrefois  les  princi- 
pales villes  de  la  Carélie  appartiennent  mainte- 
nant à la  Ruflie. 

4.  Le  Savolax.  Ce  pays  efl  pléin  de  marais  , de 
lacs , de  bois  & de  déferts.  On  h’y  trouve  que  de 
méchants  villages. 

Nislod,  le  lieu  le  plus  remarquable  de  cette 
province,  a été  cédé  à la  Ruflie. 

•'  5;  La  Tavaftie  eft  entre-coupée  de  lacs , dont  le 
plus  grand  fe  nomme  Fajane. 

••  Tavastus,  capitale.  C’efl  une  place  affez  for-  1 
te , bâtie  dans  des  marais. 

Il  y a plufieürs  isles  qui  dépendent  de  la  Suede; 

' les  plus  remarquables  font  celles  d’Aland  , de  Go- 
thland  6c  de  Oeland.  Elles  font  dans  la  mer  Balti- 
que : la  première  entre  la  Finlande  & la  Suede  pro- 
pre i les  déuJc  autres  près  de  l’Oflro-Gothland. 

■ L’islé  d’Alànd  ha  que  des  villages  , & le  châ- 
teau de  Kâ'ftelhom  *. 

. V-JSB  Y eft  la  capitale  de  l’isle  de  Gothland.  Cé- 
toit  une  ville  très- riche  & très-commerçante , que 
la  mer  a beaucoup  endommagée. 

■‘'li’isle  d*  Oeland  eft  longue  & étroite,  mais  très- 
fertile  elle  eft,  féparéè  de  la  terre  ferme  par  le 
Ôétroit  dé  Calmaf. 

Borckolm^,  capitale^  petite  ville  qui  a un 
bon  château  popr  fa  defenfe. 

^ Otten» Y % ville  médiocre,  qui  a un  fort  châ^ 
teau. 
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Autres  PoJJeJJlons  de  la  Suedé. 

Le  roi  de  Suède  poffede  encore  en  Allemagne^ 
la  ville  de  Vifmar  & la  principauté  de  Rugen,  avec 
la  Poméranie  occidentale  ou  citérieure  qui  en  eÀ 
voifine.  Il  avoir  ci  «devant  le  territoire  de  Stetin,  qui 
étoit  la  capitale  de  cette  partie  de  la  Poméranie  » 
auIB-bien  que  les  villes  & fouyerainetés  de  per-» 
den , de  Brême , qui  font  aufli  en  Allemagne.  Enduj 
la  Suede  n’a  plus  î’Ingrie  & la  Livonie , provinces 
vcifines  de  la  Finlande , qu’elle  a polTédées  pendant 
environ  cent  ans , & que  la  Ruffie  lui  a enlevées 
vers  le  commencement  de  ce  ûecle. 


SECTION  XIII. 


De  la  grande  Rujjîe  ou  Mofeovîe, 

A Ruflie , qui  fait  partie  de  l’ancienne  Sarma* 
tie  * eR  le  plus  grand  de  tous  les  états  de  l’Europe. 
Nous  marquerons  ci-délTous  fon  étendue  &.  fes 
bornes.  Il  fuffit  d’obferver  ici , qu’elle  fe  divife  en 
Européenne  & Afiatique.  L’air  y eft  extrêmement 
froid.  On  y voit  des  neiges  & des  glaces  les  trois 
quarts  de  l’année.  Cependant  les  chaleurs  de  l’été 
y font  quelquefois  extraordinaires  durant  fix  femai- 
nes.  Les  pleines  font  entre-coupées  de  marais,  de 
lacs  & de  vaftes  forêts  vers  le  nord.  Cette  partie 
de  la  RuRie  ne  produit  que  de  l’orge  ; mais  il  y 
vient  quantité  de  racines  bonnes  à manger , des 
grofeillers,desfrai(iers  & des  framboifiiers  fauvages. 
Celle  qui  s’étend  depuis  le  6oe.  jufqu’au  57e.  de- 
grés, eft  plus  tempérée  & plus  peuplée.  Elle  a des 
chevres,  de$  œputons , des  chevaux , & d’alTex  bon 
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Hed.  Vers  la  Pologne  le  pays  eft  plus  peuplé  Si 
plus  fertile  ; il  y produit  du  bled  ahondaminen?» 
& on  y fait  la  récolte  deux  mois  après  avoir  lemé. 
l.a  Ruflîé  ne  produit  pas  de  vin , excepté  vers  Af- 
tracan , & les  environs  du  Don , & ce  vin  eft  auffi 
bon  que  les  meilleurs  d’Allemagne , félon  des  au- 
teurs bien  inftruits.  Si  ce  pays  eft  peu  fertile  en 
vins,  il  produit , en  récompenfe  , beaucoup  de  lin. 
On  y trouve  une  très-grande  quantité  de  miel, 
même  dans  les  forêts  ; des  bêtes  fauves  & du  gi- 
bier. Les  lacs  fourniffent  beaucoup  de  poîffons.  Les 
ours , les  élans , les  i bennes , les  renards , les  hermi- 
nes même  & les  martres  zibelines  y lont  communs. 
Les  marchanolifes  qu’on  tire  de  ce  pays  , outre  les 

Îteaux  des  animaux  dont  nous  venons  de  parler, 
ont  des  cuirs  de  bœufs  ou  de  vaches , appellés  com- 
munément tuirs  de  Houjfft  j des  mats  pour  les  vaif- 
leaux,  qu’on  préféré  à ceux  de  Norvège  , du  lin  , 
du  chanvre,  du  talç,  du  luif,  du  goudrop»  de  la 
cire,  du  miel , de  la  poix , de  la  réftne,  du  fa  von  Si- 
4.U  poiflbn  falé^ 

La  Ruftle  fut  autrefois  dîvîlée  en  plufieurs  fei- 
gneuries , qui , réunies  dans  la  luite  , ont  formé  ce 
grand  empire  tel  que  nous  le  voyons  maintenant. 
iVolodimir,  qu’on  regarde  comme  le  premier  grand- 
duc  de  cette  nation  , époufa  , avant  l’an  987 , 
Anne , fœur  de  Conftantin  & de  Bafile  Porphyro- 
génète, empereur  des  Grecs.  Vers  1330,  Daniel 
Aiexandrowitz  tranfporta  le  üege  de  les  états  à 
Mofeow , & depuis  ce  temps  la  nation  fut  appellée 
Mc/çavite,  fur-tout  par  les  étrangers.  Bafile , 6ls  de 
Baulide,duc  de  Ruflie  , eft  le  premier,  dit-on, 
qui  ait  pris  le  titre  de  (a),  veis  l’an  1490, 
après  avoir  fecoué  le  joug  des  Tartares,  auxquels 
les  Ruffes  avoient  été  aft'ujeitis  pendant  plus  de  trois 

(a}  Le  mot  en  Siavon,  veut  dire  ror. 
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il  cent  ans.  Comme  ils  font  natarellement  ennemis 
^ de  tous  les  étrangers , ils  chalTerent , en  1613 , La- 
f dislas , prince  de  Pologne , qu’ils  avoient  fait  grand 
I duc  de  Ruflle,  &ils  élurent  un  Mofcovite  nommé 
. Michel  Fédérowitz.  Alexis , fon  fils , laifla  trois  _ 

, enfants.  Théodore , l’ainé , lui  fuccéda , & mourut 
J fans  poftérité  : les  deux  autres , Jean  & Pierre,  ré-  . 

gnerent  conjointement , jufqu’à  ce  que  Jean  étant 
, mort  en  1696,  Pierre  refta  feul  fur  le  trône.  C’eft 
le  fameux  Czar  connu  fous  le  nom  de  Pitrre-U-^. 

I gr*nd  qui  eft  mort  au  commencement  de  1725.  Le 
, chef  de  ce  grand  état  porte , depuis  1721 , le  titre 
, Empereur  de  toutes  les  RuJJies  (a)  Il  a un  pouvoir, 
abfolu  & defpotiqué  fur  fes  fujets.  Les  filles  peuvent 
I fuccéder  à la  couronne.  L’impératrice  Elifabeth, 
fille  de  Pierre-  le-grand , eft  morte  le  5 janvier, 

, ' 1762 , après  avoir  régné  paifiblement  pendant 
vingt  ans.  Pierre  III , duc  de  Holftein-Gottorp 
qu’elle  s’étoit  défigné  pour  fucceffeur , dès  1743 
lui  a fuccédé.  Mais  ce  prince  a régné  peu  de  temps, 
ayant  été  détrôné  le  9 juillet  luivant , & renfer- 
mé à Petershof , où  il  n’a  furvécu  que  quelques 
jours  à fa  difgrace.  Sophie- Augufte  d’Anhalt- 
Zerbft , fa  femme,  eft  montée  à fa  place  fur  le  trô-  , 
ne , & a été  couronnée  le  3 oÔobre  fui  vaut,  fous  le 
nom  de  Catherine  Alexiewna  II.  Paul  Petrowitz  , 
fon  fils,  a été  déclaré  fucceffeur  à l’empire , en  mê- 
me temps  que  la  princeffe  fa  mere  a été  reconnue 
Autocratrice  de  toutes  les  Rufties. 

Le  Czar  ou  empereur  de  Ruflie  jouit  d’un  grand 
revenu.  Outre  les  taxes  impofées  fur  le  peuple, qui 
montent  à plus  de  quinze  millions  de  notre  mon- 
noie,  il  tire  de  grandes  fommes^es  cabarets  qu’il 
tient  par  toute  l’étendue  de  fon  empire , aulTi- 

(a)  Les  puiiïances  de  l’Europe  qui  ne  lui  donnent  pas  le 
titre  A’emptreur  , l’appellent  Autocrate , ttTmt  Gtec  , qui^ 
ii^riiue  ptetque  U mèm»  ebofe, 
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bien  que  de  la  vente  du  tabac  , des  falines  qui  lui 
appartiennent  toutes  e^  propre , & des  tnarchan- 
diies  qui  viennent  de  la  Chine  & de  la  Sibérie.  Ces 
dernieres  confiftent  principalement  en  pelleteries 
fort  edimées  , comme  martres  - zibelines,  hermi- 
nes , & autres  fourrures. 

I Les  Ruffes  lont  de  moyenne  taille , forts  & ro- 
budes  :ils  font  affez  bons  foldats  quand  ils  lont  bien 
formes.  Ils  ne  manquent  point  d’efprit:  mais  ils 
font  pareffeux  , & aiment  avec  padion  le  vin  & 
1 eau-de-vie.  Leur  humeur  eft  fort  fervile;  & ils 
s’imaginent  que  leur  prince  en  fait  plus  que  tous 
les  autres  enfemble. 

^Ce  qui  a contribué  à tenir  les  Ruffes  darvs  une 
dépendance  fi  ablolue,  a étéla  défenfe  de  voyager, 
fous  peine  de  mort,  & l’ignorance  craffe  dans  la- 
quelle ils  ont  toujours  vécu,  n’y  ayant  eu  dans  cet 
état , pendant  fort  long-temps  , ni  colleges  » ni  uni- 
verfités  J mais  feulement  des  écoles  pour  appren- 
dre a lire  & a écrire.  Mais  les  chofes  ont  bien 
changé  de  face  fous  le  Czar  Pierre  : il  a établi  des 
colleges  & des  académies  pour  les  fciences  & les 
arts.  Il  a eu  fur-tout  à cœur  de  mettre  la  marine 
fur  un  bon  pied.  C’eft  pour  cela  qu’il  a fait  des 
voyages  dans  prefque  tous  les  états  de  l’Europe. 

Ce  prince  a encore  fait  d’autres  changements 
très  importants  dans  l’état.  Il  a défendu  d’entrer 
dans  les  couvents  avant  l’âge  de  50  ans.  Les  Ruf- 
fes, par  faineantife,  s’y  Jettoient  en  foule  dès  leur 
jeuneffe.  Il  a aboli  les  grandes  barbes  & les  longues 
robes  : il  a ordonné  que  fes  fujets  ne  s’appelleroient 
plus^  fes  efclaves.  Les  Ruffes  commençoient  leur 
annee  au  premier  de  feptembre , & fe  fervoient  de 
1 ere  des  Grecs  de  Conffantinople  , de  qui  ils  ont 
reçu  la  fol,  & qui  comptent  par  les  années  du 
monde,  croyant  que  Jefus-Chrift  eft  venu  l’an 
5 '508 , félon  la  fupputation  tirée  des  Septante. 
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:li  La  religion  des  RulTes  eft  la  chrétienne.  Ces 

a peuples  prétendent  que  la  foi  leur  a été  annoncée 

l’^pôtre  S.  André;  & ils  comptent  à ce  l'ujet 
riî  plufieurs  fables  ridicules;  mais  félon  M.  Fleury* 
3 ^Hijloire  Eccléfîa(îique , Tom.  XI , Liv.  Ç2.  ''  ce 
ne  tut  qu’au  IXe.  ftecle,  fous  l’empereur  Baille* 
f en  871  ) que  la  foi  fut  prêchés  aux  Ruffes  par  un 
5 archevêque  que  le  patriarche  Ignace  y envoya. 

1 Plufieurs  de  cette  nation  furent  baptifés  alors.  Ce*' 

i pendant  on  ne  met  la  converlion  entière  de  ce  peu- 

î pie  que  dans  le  ftecle  fuivant , fous  Volodimir.  Ce 

( prince  ayant  époufé  Anne,  fœur  des  empereurs 

Grecs  , Conftantin  & Bafile , embraffa  le  chriftia- 
f nifme  par  les  exhortations  de  fa  femme  , & reçut  le 
I baptême  en  987.  Nicolas  Chryfoberge  , patriarche 
, de  Conftantinople , lui  envoya  un  archevêque  * 
! qui  facra  un  métropolitain  pour  la  ville  de  Kiovie, 
ou  Kiow , où  réftdoit  Volodimir,  & plufieurs  évê-» 
ques  pour  les  villes  voifines.  Comme  les  Rufles 
dépendoient  du  patriarche  de  Conftantinople,  ils 
ont  fuivi  fon  fchifme.  Le  chef  de  leur  églife  a été, 
jufquau  commencement  de  ce  ftecle,  un  patriarche 
qui  réftdoit  à Mofcow.  Il  étoit  autrefois  élu  par  le 
clergé,  & confirmé  par  le  patriarche  de  Conftan- 
tinople  : mais  enfuite  ; quoiqu’il  fut  toujours  dans 
la  communion  de  ce  patriarche , il  ne  dépendit  plus 
de  lui,  & il  fut  choift  par  les  évêques , & confir- 
mé par  le  Czar.  Comme  il  n’étoit  pas  moins  ab-» 
(olu  pour  le  fpirituel  que  le  Czar  pour  le  temporel, 
Pierre-le-gfand  a fupprimé  cette  dignité.  Les  af- 
faires eccléfiaftiques  fe  traitent  & fe  jugent  en  der-. 
nier  reflbrt  dans  un  fynode  de  plufieurs  archevê- 
ques & évêques.  Les  Rufles  fouffrent  plus  volon- 
tiers les  proteftants  que  les  catholiques,  qui  ont;- 
néanmoins  plufieurs  églifes en  Ruflïe, une,  entre  au- 
tres, à Mofcow,  & une  autre  à Saint  Pétersbourg, 
Ils  font  dévots  aux  images  des  faints , & fur- tout 
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à celle  de  faint  Nicolas , qu’ils  regardent  comme 
leur  patron.  Chaque  particulier  place  l’image  du 
faint  auquel  il  a dévotion  à l’endroit  oü  il  le  met 
ordinairement  à l’églife  > ÔC  a feul  le  droit  de  lut 
adrelTer  fes  prières. 

L’office  divin  fe  fait  en  Slavon , qui  étoit  autre- 
fois la  langue  vulgaire  du  pays  : celle  qui  y eft  en 
ufage  à préfent,  en  eft  un  idiome.  La  mefte  eft  , 
comme  chez  les  Grecs,  celle  qu’on  nomme  de  S. 
Bafile  ou  de  S.  Chryfoftôme.  On  n’en  dit  qu’une 
dans  chaque  églife  , fur  les  neuf  heures  du  matin. 
Leur  bréviaire  confifte  en  une  efpece  de  vêpres , de 
matines  & d’office  de  midi.  Il  fe  chante  comme 
parmi  nous  à l’églife , ou  fe  dit  en  particulier.  Leurs 
ornements,  leurs  cérémonies  , leur  difcipline,  8c 
même  leur  créance , reffemblent  à celles  de  l’églife 
Grecque.  On  y prêche  rarement  ; &on  y regarde 
les  fermons  comme  des  fources  d’héréues  ; mais 
on  lit  les  homélies  des  peres,  traduites  en  langue 
du  pays,  & les  vies  des  faints. 

Les  principales  rivières  de  la  Ruffie  font,  le 
Wolga,qui  prend  fa  fource  dans  la  province  de 
Weliki-Louki  ou  de  Rzeva  , traverfe  la  Ruffie 
d’Europe  d’occident  en  orient,  pafle  àTwer,  àUg- 
litz,  à léroslaw  , reçoit  l’Oka  près  Niznei-Novo- 
gorod , arrofe  Cafan  ,qui  eft  de  la  Ruffie  d’Afie  , 
reçoit  le  Kaina  au  deftbus  de  cette  ville,  coule  de- 
là vers  le  midi,  reçoit  le  Samara,  & fe  jette  dans 
la  mer  Cafpienne , au  deftbus  d’Aftracan , après  un 
cours  de  cinq  cent  lieues. 

Le  Dniéper  & la  Duna,  dont  nous  avons  parlé 
à l’article  de  la  Pologne. 

Le  Don , autrefois  Tanaïs,  qui  prend  fa  fource  à 
2.5  lieues  au  fud  de  Mofcow,  près  du  lac  Iwan  , 
coule  en  faifant  un  grand  circuit  du  nord  au  fud  , 
& va  fe  jetter  dans  la  mer  d’Azoph , autrefois  les 
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Palus  Méotides.  Cette  mer  communique  à la  mer 
Noire  , par  le  détroit  de  Caffa. 

- La  Dwina  , cette  riviere  fe  forme  du  concours 
des  rivières  de  Siikona  & de  Joug  qui  s’uniflent 
à Ouftioug,  d’oii  elle  coule  vers  le  nord-oueft,  & 
Le  jette  dans  la  mer  Blanche  à Arcangel. 

Le  Czar  Pierre-le-grand  a fait  faire  en  Riiffie 
trois  grands  canaux.  Le  premier  & le  plus  grand  , 
commence  vis-à-vis  la  forterefîe  de  Sleutelbourg, 
à l’entrée  de  la  riviere  de  Neva  , & s’étend  de-là  à 
l’orient  julqu’à  la  riviere  de  Wolchova  ou  V olkof  , 
près  de  la  ville  de  Nova-Ladoga.  Il  a de  long  cent 
tvofftes,  qui  font  vingt  lienes  de  France. 

-•  Le  fécond  canal  commence  à la  riviere  de 
Tverfa,  qui  tombe  dans  le  Volga  prèsdeTwer.’ 
Il  joint  la  Tverfa  avec  l’Emfta  ou  Mfta  , qui  fe  dé- 
charge dans  le  lac  llmen , d’où  fort  la  Wolchova  , 
qui  communique  avec  l’autre  canal.  Par  le  moyen 
de  ces  deux  canaux  on  peut  voyager  aujourd’hui 
pat  eau,  depuis  Pétersbourg  jufqu’à  la  mer  Caf- 
pienne;  mais  le  voyage  éft  de  deux  ans,  parce 
qu’on  va  contre  le  courant  de  l’eau , & qu’on  eft 
obligé  d’attendre,  dans  le  fécond  canal,  que  les  ri- 
vières foient  enflées , & puifTent  fournir  affez  d’eau 
pour  les  éclufes. 

Le  troifieme  canal  commence  près  la  fource  du 
Wolga,  aux  environs  de  la  ville  de  Rzéva.  Il  s’étend 
jufqu’à  la  riviere  de  Mofea  , & foimeune  commu- 
nication entre  Pétersbourg  & Mofeow.  On  prétend 
que  l'on  ne  fait  pas  ufage  de  ce  canal. 

• Les  plus  grands  lacs  qu’on  trouve  en  Ruffie  font 
ceux  de  Ladoga,  à' Onega,  de  C^ucko  ou  Peipus, 
èUlrnen  & de  Bièla-O^ero , c’eft-à-dire.  Lac-  Blanc  ; 
qui  n’eft  pas  bien  loin  des  deux  premiers.  ' 

Le  Wolga  peut  fervirà  divifer  la  Ruffie  Euro- 
péenne en  deux  parties  : la  feptentrionale  , & la 
znéiidionale qui  renferment  chacune  ûx  gouver- 
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nements.  Nous  tirons  cette  divifion , qui  eft  facile  J 
du  nouvel  Atlas  Rujfe  ; & nous  y rapporterons  les 
anciennes  provinces  quiétoient  autrefois  la  plupart 
autant  de  duchés  particuliers , qui  prenoient  le 
nom  de  leur  capitale , comme  le  portent  encore 
aujourd’hui  les  gouvernements  de  ce  vafte  état. 
Mais  avant  que  de  les  décrire , nous  croyons  devoir 
donner  une  idée  de  la  plus  grande  étendue  de  l’em- 
pire de  Riiffie.  Il  confine , du  côté  de  l’Europe , àlz 
Suede,  à la  Pologne , à la  Turquie  d’Europe  & à la 
petite  Tartarie;  du  côté  de  l’Afie  , il  eft  borné  par 
fituée  entre  la  mer  Noire  & la  mer 
Calpienne,  par  la  Tartarie  indépendante  & parla 
Tartarie  Chinoife;  étantd’ailleurs,  parle  nord-eft 
de  l’Afie  , à portée  de  l’Amérique  , où  les  Ruftes 
ont  fait  de  nouvelles  découvertes  à l’oueft  de  la 
Nouvelle-France.  La  Ruflie  Afiatique  eft  plus  éten- 
due ; mais  elle  n’eft  pas  aulîi  peuplée  que  l’Euror 
péenne , d’où  les  Ruftes  envoient  fans  cefte  des  co- 
lonies, pour  former  de  nouvelles  habitations  dans 
l’Afie  feptentrionale. 

Tout  cet  empire  eft  aujourd’hui  partagé  en  feizQ 
gouvernements.  On  en  trouve  : 

, Six  dans  la  partie  feptentrionale  : ce  font  ceux 
de  Saint- P étershourg^  de  ff^ibourg^  de  Revel  Æi- 
la  grande  Novogorod , Arcangel. 

Six  dans  la  partie  méridionale  : les  gouverne- 
ments de  Mofcow,  de  Smolensko,  de  Kiow,  de  Biel^ 
gorod , de  W-  orone:^ , de  A i^nei- Novogorod. 

Quatre  en  Afierles  gouvernements  de  C<ry2rn  , 
à.'Orenbourgf  d'AJlracan  y 6c  de  Tobolsk  ou  Sibérie^ 
Nous  ne  parlerons  de  ceux-ci  qu’en  traitant  de 
l’Afie , & de  la  grande  Tartarie , où  ils  font  com-^ 
pris. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Jîx  Gouvernements  de  la  partie,  feptentrionale  de 
la  RuJJie  Européenne^ 

E s quatre  premiers  gouvernements  dont  nous 
allons  parler , ne  font  pas  fort  étendus  ; mais  iis  font 
très- importants  pour  la  Ruflie.  Ce  font  des  pays 
frontières  de  la  Suede  Ôc  de  la  Pologne  * à qui  ils 
ont  appartenu  autrefois. 

§.  I.  Le  Gouvernement  de  Saint-Pétersbourg, 

Il  contient  trois  provinces  Vlngrie  ou  Ingerma- 
nie , une  partie  de  la  Carélie  orientale , le  Wie-> 
lani  ou  VEflonie  orientale. 

I.  L’Ingrie.  Elle  eft  entre  le  golfe  de  Finlande, 
la  Livonie  & le  lac  Ladoga.  Ce  pays  eft  très-fertile 
en  bled,  & abonde  en  poifton  & en  gibier;  l’on  y 
fait  tous  les  ans  une  chafle  confidérable  d’élans, 
lorfqu’ils  paftent  de  la  Ruftie  dans  la  Carélie , 6c 
lorfqu’ils  s’en  retournent  en  Ruflie.  Le  roi  de  Sue- 
^e  ayant  conquis  cette  province  fur  les  Rufles,  en 
i6i7,elle  lui  étoit demeurée  parle  traité  conclu 
l’année  fuivante  à Stockhom  ; mais  les  Rufles  l’ont 
reprife  en  1702 , & elle  leur  a été  afliirée  par  di« 
vers  traités. 

Saint-Pétersbourg,  archevêché^  eft  fa  capî--^ 
talcf  ainft  que  de  tout  l’empire  y auflfi-bien  que 
Mofcow.  Le  Czar  Pierre-le-grand  commença  à la 
faire  bâtir  en  1703  , Sc  il  lui  donna  le  nom  de  Saint* 
PétersbouTg , en  l’honneur  de  l’apôtre  S.  Pierre. 
Cette  ville  eft  dans  plufteurs  isles,  à l’embouchure 
de  la  Neva,Tiviere  qui  fort  du  lac  Ladoga,  Sc 
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l*e  décharge  dansie  golfe  de  Finlande.  Elle  ed 
grande  , belle  &L  fort  peuplée.  Les  Czars  ou  eKi- 
pereurs  de  Rulîie  y réfidem  ordinairement , & ils 
y ont  des  palais  magnifiques.  Elle  a une  citadelle, 
une  académie  impériale , & un  hôtel  de  cadets. 
Les  arts  & les  fciences  y font  en  vigueur.  Sa  fi— 
tuation  la  rend  très-commerçante.  Mais  elle  eft 
fort  fujette  aux  inondations.  Le  plus  bel  ornement 
de  cette  ville  font  les  quais  des  isles  de  l’Ami- 
rauté & de  Bafile . ..  s’y  trouve  auffi  un  grand  nom- 
bre de  beaux  édifices.  On  y compte  plus  de  deux 
cent  mille  habitants , parmi  lefquels  il  y a beaucoup 
d’étrangers,  qui  ont  liberté  de  confcience.  Les  ca- 
tholiques , les  luthériens  &.  les  calviniftes  y ont 
des  églifes.  Ce  font  les  récollets  qui  deffervent 
celle  des  catholiques.  On  obferve  dans  cette  ville 
une  exaéle  police.  Les  négociants  y ont  une  bourfe 
femblable  à celle  d’Amfterdam.  La  cathédrale  de 
S.  Pierre  , oü  eft  le  tombeau  du  Czar  Fierre-le- 

frand,  e fi  dans  la  citadelle  fituée  dans  l’isle  de 
aint-Pétersbourg.  Elle  a quatre  rangs  de  colon- 
nes, & un  clocher  d’une  grande  hauteur.  Le  Czar 
pierre  a fait  faire  un  grand  chemin  de  plus  de  deux 
, cent  lieues , en  ligne  droite  , qui  va  de  Péterf- 
bourg  à Mofcow. 

Cronstad  , fort  qui  défend  le  port  de  Péterf- 
bourg.  11  efi  bâti  environ  douze  lieues  en  avant 
dans  le  golfe  de  Finlande. 

Dans  T’isle  de  Cronfiad  qui  efi  voifine , on  a bâti 
une  jolie  petite  ville. 

Kopore  , ou  CopoRio , à l’occident,  aflez  près 
du  golfe  de  Finlande. 

a.  La  Carélie  orientale , qui  appartenoit  ci-de- 
_ vant  à la  Suede.  Elle  efi  au  nord  de  l’ingrie. 

KEXHOLM,dans  une  isle  du  lac  Ladoga:  elle 
donne  Ion  nom  au  pays  qui  l’environne. 

StïVTEtBQURQ,  appçUée  par  U» Ruifiens  Oresj 
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Ka;  & autrefois  Noteboürg  par  les  Suédois.  Elle 
eft  Atuée  à l’orient  de  Pétersbourg , dans  une  isle  à 
i’^efitrée  du  lac  Ladoga. 

3.  Le  Wirland  ou  Eftonie  orientale. 

- Narva,  ville  forte  y quoique  petite,  fur  la  ri- 
-viere  de  même  nom,  qui  le  jette  du  lac  Peipus  dans 
le  golfe  de  Finlande.  C’étoit  autrefois  un  évêché. 

y un  grand  commerce  de  bols  propre  à la 
conuruélion  des  vaifTeaux. 

§.  IL  Le  gouvernement  de  IVihourg. 

Ce  gouvernement  ne  renferme  que  la  Carélie 
occidentale,  nommée  Carélie  Finoife  y lorsqu’elle 
appartenoit  à la  Suede. 

WiBOURG  ou  \\  IBORG,  port  y ville  forte  & 
très  marchande  , fur  le  golfe  de  Finlande.  11  y 
avoit  un  évêque , lorfqu’eile  étoit  fous  la  domina- 
tion de  la  Suede. 

Nislod,  petite  ville  forte  dans  une  prefqu’isle 
du  lac  LapweAe.  C’étoit  ci*devant  le  chef- lieu  du 
Savolax , province  de  Suede. 

WiLMANSTRAND, autre  ville  forte,  au  fud  de 
ce  même  lac. 

, Friderichcshamn,  ville  que  les  Suédois 
avoient  fait  extrêmement  fortifier , pour  l’oppofer 
à Wibourg. 

§.  III.  Le  Gouvernement  de  Reveî, 

Il  eft  fort  peu  étendu  , & ne  comprend  que  l’Èf- 
tonie  occidentale,  paysqui , avec  le  Wirland,  for- 
me la  patrie  Septentrionale  de  la  Livonie. 

REVEL,/7orr,  ville  grande  & forte,  ancienne- 
.ment  Anféatique , fur  le  golfe  de  Finlande  : elle 
eft  fort  marchande.  Autrefois  elle  avoit  un  évêque 
catholique. 

• Haspal  , au  nord-oueft , fur  la  même  mer , au- 
trefois évéchéy 
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§,  IV.£«  gouvernement  de  Riga, 

Il  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  Livonie; 
üu-toutlaméridionale  qu’on  appelle  Lettonie,  Cette 
province  , que  nous  confidérons  ici  dans  fon  en- 
tier , eft  très-fertile  en  grains.  Les  chevaliers  Alle- 
mands qu’on  a nommés  Porte-glaives  , en  firent  la 
conquête  au  milieu  du  Xlle.  fiecle  , & ils  fe  réu- 
nirent dans  la  fuite  à ceux  de  l’ordre  Teutonique, 
dont  ils  fe  féparerent  au  commencement  du  XV  le, 
fiecle.  Gothard  Ketler,  leur  dernier  grand-maître, 
céda  la  Livonie  à la  Pologne  en  i ^6l , & retint  en 
propriété  & en  fief  la  Courlande  , dont  il  fut  ainfi  le 
premier  duc.  Les  Suédois  s’étant  rendus  maîtres  , 
en  1617  , de  toute  la  Livonie,c’eft-à-dire,  de  l’Ef- 
tonie  éi.  de  la  Lettonie , la  poflefiion  leur  en  fut 
confirmée  en  1660 , par  le  traité  d’Oliva.  Mais 
elle  leur  fut  enlevée  en  1710,  par  les  Rufies,  il 
qui  elle  a été  entièrement  abandoimée  par  les  trai- 
tés de  1711  Ôc  1741.  lien  efi  cependant  refié  à la 
Pologne  une  petite  contrée,  au  fud-efi  ,oîi  efi  Dû- 
nebourg  , comme  nous  l’avons  obfervé  ci-devant. 

Riga,  capitale^  près  de  l’embouchure  de  la  Dina 
©U  Duna.  Cette  ville  efi  belle  , grande  , forte  , 
bien  peuplée  , & très-commerçante.  11  y avoit  au- 
trefois un  atchevétpie  catholique. 

Dinamondou  Dunemünd,  fortereffe  qui  dé- 
fend le  port  de  Riga  , à quatre  lieues  au  deflbus, 
& fur  le  golfe  de  Finlande. 

Wenden  * , fur  l’Aa,  au  nord-eft  de  Riga  : lés 
grands-maîtres  des  chevaliers  y faifoient  leur  ré- 
fidence. 

Pernau  , petite.villebien  fortifiée,  avec  un  bon 
' port , lùrla  mer  Baltique.  Il  y avoit  anciennement 
un  évêché , 

Dervt  ou  Dorpt  , à l’orient , peu  éloigné  du 
lac  Peipus.  C’étoit  une  ville  très-forte , que  lès 

Rufies 
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\7ol  Elle  a été  rétablie  de- 
P*^*^  » ^ *1  y a une  univerfité. 

Ces  trois  villes  étoiènt  autrefois  de  TEftonie. 

Arensbourg  , Capita/e  de  l’ifle  d’Oefel.  ' 
Dagherst  , Cû/j/w/e  de  l’isle  de  Da^ho.  ' '.. 

, . • §*  : y i gouvernement  de  Novogorod, . 

r provinces  affer  confidérables- 

foVoir , Novogorod  , PUfeow , TTeliki-Louki  , Twer 
■^telo^tro  Olénec  f&L  Kargapol.  . . • 

I.  La  province  de  Novogorod  a eu  autrefois  dés 
docs  très-^ilTints , & s’eft  gouvernée  pendant  un 
temps  en  fot'riie  de  république.  - •'  ■ 

^ NovogorOd-W euki, ou Novogorod-la- grande' 
amfi  nommée  poür  la  diftinguer  d'une  autre  donc 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  Elle  eft  près  du  lac 

Ladoga.  C eft  une  grande  ville  fort  ancienne , dé- 
fendue^pardes  foffés  profonds.'  Elle  eft  le  fiege  d'un 
archevêque  qui  porte  le  nom  de  Prototrène , & con-  ' 
tient  cenr  quâtre-vingt  couvents.  C’eft  l’entrepôt 
rndinairedesmarchandifes  qui  viennentdu  Levant.' 
& de  celles  quç  l’on  tiré  d’occident  : on  y fait  fur  * 
tout  grand  coràmërre  de  cuirs. 

a.  Uproviaç^dePlefcovr  aeu  autrefois  des  prin-’ 
ces  qui  etoient  élus  par  les  peuples.  , ' 

PtEscotroü  Plescove,  êvéchi , for  le  Welika;. 
près  du  lac  Peipus  ^ au  midi.  Ceft  une  ville  affei  ' 
?ochir  * ^ ‘^*'âteau‘  fortifié,  bâti  for  un 

3- La  provjhcé.de  Weliki-Louki.  au  fod.eftdè 
la  précédente,  pe  s’appelloit' ci-devant  la  pro-  ' 

vince  de  %v.z;ou  Rtskow.  Le  Wolga  & la  Dwina’. 

pr^nnentfourlourcefutfes  frômieres,' verilWt,  * 
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. Welixi-Loujci  , fnr  le  Lovât , qui  fe  jette 
le  lac  llmen. 

Rzeva  ou  Reskqv  , à roccident,  ville  autre- 
fois confidérable  j aujourd’hui  entièrement  ruinée. 
Il  y aune  autre  Rzeva  à l’orient  que  Volodomir 
a fait  bâtir  ; mais  elle  eil  de  la  province  de  Twer. 
Tor,opic. 

4.  La  province  de  Twer  autrefois  duché. 

Twer,  évêché,  (\xx  le  "Wolga. 
Rziva-Wolodimerskoi  fur  la  même  ri- 
vière. 

5.  La  province  de  Biélozero  : c’étoit  autrefois  un 

duché . ^e  l’on  croit  avoir  été  le  plus  ancien  de 
la  RulTie.  , . 

,B»lozeRo,  près  du  lac  du  même  nom.  G>mme 
cette  ville  paiToit  autrefois  pour  imprenable  , les 
Czars  y dépofoient  ordinairement  leurs  uéfors. 

’ 6.  La  province  d’ûlonec  comprend  tout  ce  qui 
environne  le  lac  Onéga , ôc  les  territoires  voiüns 
de  la  Lapponie  & du  nord-eft  de  la  Finlande. 

Olonec  , petite  ville  , à l’eil  du  lac  de  Ladoga. 
Il  y a dans  Tes  environs  des  forges , & une  fonderie 

de  canons.  . . 

. 7.  La  pYi^ince  de  Kargapol  s’étend  jufqu’à  la 
mer  blanche,*  autour  de  la  riviere  d’Onéga. 

' Kargapol,  près  d’un  lac  d’oh  fort  la  riviere 
d’Onéga , qui  fe  jette  dans  la  mer  blanche. 

VI.  Le  gouvernement  itArchangel, 

Nous  divifons  ce  gouvernement  en  deux  par- 
ties ;l’oçcidentale  & l’orientale.  Nous  mettons  cette, 
dernière  en  Europe , fondés  fur  les  autorités  de  Pli- 
né  , de  Pdinponius-Méla  & de  SoFin,  qui  aflurent 
que  l’Europe  eil  (éparée  de  l’Afie  par  une  grande 
chaîne  de  montagnes,  qui  efi  une  borae  naturelle , 
& en  cela  préférable  aux  bornes  arbitraires  que  plu- 
fieurs  géographes.ont  données  à l’Europe  j iuspv- 
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1er  des  autres  raifons  qui  nous  déterminent , 8c  qu’il 
feroit  trop  l6ng  d’expofer  ici.  Nous  évitons  d’aiU 
leurs  par-là  | de  placer  une  partie  du  gouvernement  ' 
d’Arcaneel  en  Europe  , & rautre  en  Afie  » & ainii 
d’être  omigés  de  décrire  chaque  partie  féparémenU' 
La  partie  occidentale  du  gouvernement  d’Ar» 
cangel  contient  cinq  provinces  ; favoir,  le  pays  du 
la  Dwina  fie  de  la  , & ceux  de  Kolskoi 
ùoug , Vologia.  & Galic\, 

1.  Le  pays  de  la  D-wina  & de  la  Vaga. 
ARCANG£L,/i/«cé«,  port , à l’embouchure  de  la 
Dwina.  Cette  ville  n’eft  bàne  que  dé  bois;  mai» 
toutes  les  chofes  nécelTaires  à la  vie  s’y  trouvent 
en  abondance.  Elle  trafique  avec  les  Anglois  & lea 
Hollandois , qui  y vont  chercher  des  pelleteries  dC 
autres  marc^ndifes;  mais  U y a cet  inconvénient^, 
qu’il  faut  traverfer  la  mer  glaciale  pour  y aller. 
Son  commerce  efi  bien  diminué  depuis  l’établifle- 
ment  de  Saint-Pétersbourg.  Avant  ce  temps;  c’étoit 
la  ville  la  plus  marchande  de  toute  la  Ruffie.  Elle 
uefTuyé,en  1754, un  incendie  confidérable , qui 
a confumé  trois  églifes , plus  de  600  niàifons , dC 
40  magafins. 

Cholmogori  ou  Cmolmogorod  , à l’orient 
d’Archangel , fur  la  Dwina.  Elle  étoit  autrefois  ca* 
pitale  d’ün  royaume  puiflant , que  les  Czars  de 
Kullie  ont  fournis,  il  y a environ  deux  cent  ans. 

Kewrol  * , ville  afTez  confi^érable , vers  Po- 
rient  fur  la  Pinéga , qui  fe  jette  dans  la  Dwiiià;'  ' - 
SzENKURSK , fur  la  Vaga , qui  tombe  auffi  dans 
la  même  riviere.  /''  ' 

Les  RufTes  joignent  à la  povince  dé  Dwina  la 
partie  méridionale  de  ce  qui  leur  appartient  dans  la 
Lapponie,  de  l’autre  c6té  de  la  mer  blanche,  qui  ed  ' 
vis-à-vis , oh  l’on  remarque  le  village  de.  Kemi. 

1.  Le  pays  de  Kolskoi , ou  la  Lapponiê  Mqfco* 
vite  fepteutrionale,  ' 
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^pKSKQi  omKola  , petite  ville,  fituée  fur  une  . 
riviecé  Auêmè  nom  ; les^Anglois  & les  Hollan- 
titent  des  pe'lletem^^  ' . , : 

nroÿiace  iU&lou^  eft  tort  étendue  ^ & 
cocdptendupé  p^ftie  des  peuples,  appelles  Zirannu  ^ 
QU  OysTiovG^  évêché,  ville  çonfidé- 
ratlé  i a rèhïbouchure  du’îug , dans  la  Sukôna;8c 
c’êft'â  çetté  réunion  qûé  commence  la  Dwina. 

Sol V YCZEGOckÂiA , àl’emboùchure  de  la  Wy  c- 
zegda  ou  Vitfodga  dans  la  Dwina  î il  s y un 
grandr,cpnimerce  de^feb".  ‘ . 

^ville  marchande  , Wyc- 

zésda  * ' ' 

4.  La' province  dé  ^ro/ogÿ4..Elle  cd  màréca- 
geWe.&  'pleine  de  forêts:  on- y fait  commerce  de 

"l^OLQopÂ  , C.ette  ville  eft  n.che  & 

ccfm'merçante^ j. , étant  comice  l’entrepôt  dés  mar- 
chandifes  éptre  Accaogel  & M . _ 

au  nord  ^ la  Sukona  : elle  étoit 

ci-devant  de  la  province.  d’X.^iotig.^ 

j ,‘  ta  petite  çroviupç.d^  Galic^etoit  çi-dêvant 

une' principauté.  -wr  i ''  j 

Çalioz',  prè^  rd’ttn  lac  a l’onent  de  \^^ologda. 
ta  partie., orientale  du  gouvernement  d Arcan- 

«el  Vontient  deux  ^5*5°*,** 

qui  Tont  péubâbitées  gîtant  \P"»rincs.  de  la  iper  gla- 

ciaUéi  acWs  lé  cercle  polaire.  Une  partie  desSa- 

moyedpsy.de?Tieure,  .ôcs’étendde^a  dans  laSiberie. 

Cçfttiapeuple  trèç-miferabJeA  affez  femblable  aux 
Lappons,  dont' nous  avons  parle  en  décrivant  la 

I.  province  de  Mezzen,  appellée  cl  devant 

la/«i(uie,'ôiL‘iVy  a 

y %apUaïe  y au  nord-eft  d Arc^gel;  ç ell 

une.vHie?,«ffcz  cônftdérable.';  i , . 

Au  nord-ôueft  dé  cette  province  font  qeui  tsles^ 
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îoitt la  principale  (e  r(o^tÀz'"Kandertdff:  ‘Ell^H^cfe 
^ràiîBs  ^ bois',  & eft  ptès  des  terres , à Teiùr&  dê'ia 
•jner 'blanche. '-'V-  •,  m '7;'" 

'•  a; La’ province  dé  Petzdra,  ainfràppéllèe^df\îrtè 
'grande rivière  qui'  la  traVerfe  du  fud  au  nord ,“dü 
'elle  fe  jette  dans  la  mér  ’ glatialeVêlle  éft  pleine  de 

fnontafenes!"^'':”’  ' -f-  ' 

PüsToïERsKOi  vers  fepibbuchuré’du  Pétidl-'à.' 
G’eft  une  efpece  dé  'irillacé  , 'entQuré  de'pâllfladéL 
On  notndié  le  pays  voînn  Cette  ’pro- 

Tince  contient 'encore ‘ une  pàrUe  de  la  Zitanie', 
pays  de 'bois,  habité  pair  déSpeirples  qui  |^tterir 

ce  nom.  ‘ ‘ ‘ ^ 

:x.!  >.  A-' ■ :p  i t -'-r 

»!  .'gp 
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v*  'G  h a P'I'T  R^  Éx  I I.sï'  i'T’';’ 

Des  Jh'fttàvéfnemertis  àt  '^  .paHh  métidîoiialf  àë  I4 

^ -î  M.;.  y-'  Européenne.' 


-fl  ■< I I (3 1 .'•ra'** , I' V s ••  1 ■•■  , 'i'- 

JL  r convient  de  commencer  par  celui  qui  pqrtç 
le  nom  dé  |a  .'plus  ancienne  (jles^  deux  'capitales^  dç 
P£mpirV.  * ' ' . 7 

L ‘Ze  gouvernemem.dt  Mofcow.  ■'  - • ’ • > '• 

Il  çohtiènldn’ze  petitës  'prôVihces  fort'pèupl^s^ 
qui  étoi'éht  autrefois',' p''o’ùr  là, plupart, autaiit  de  du» 
éhés  particuliers.  ■ n 1 • 

J * - ' » J ^ ' i*'  ' t 

. i.  'M  prqvince  de  JWofcQvr. 

Moscôiv  , archevêché , capitale  de  la^PulTie)  & 
l’urie  des  deux'villes  Impériales.  Elle  eft  fituéé’fuf 
la  Moska , qui  fe  jette  dans  l^^olgaVOrf  lui  donné 
environ  fix  lieues 'de  tqür  .i  mais  elle  n’éft' pas  peu- 
plée'à'prdp'ortioii  de'fbn  été'ndùe.  Une  bonne  par- 
tie de  fon  enceinte  eft  occupée  par  des  places  pu- 
bliques» des  jardins,  & même  des  prairies.  Les  rues 

f 3 
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^ KosmoMA,  évêché  nord'cft,  yille  confia 

* durable  for  le  Wolga. 

* 5.  La  province  Pérefiaw-ZaUskoi.t.l\e' 

J pelloit  autrefois  le  duché  de  Rojhw , 6c  étoit  Tap- 
t'  panage  du  fécond  fils  des  Czars.  ' ^ ' 

^ Pereslaw'Zaleskoi,  près  d’un  lac. 

S Rostow,  archevêché  t tu  ville  ancienne. 

* 6.  la  province  de  Yurew-Polskoi.  ,r 

► Yurew-Poloskoi*  , ville  aujourd’hui  affez  con- 

► fidérable  à Torient  de  Peréllaw  fur  le  chemin  d« 

I Sufdal.  ! I 

* 7*  province  de  Sufdal,  autrefois  doché  ; €*0^ 

I un  pays  plat , où  il  y a quantité  de  bois. 

I dvsDALÎ  évêché  y & ville  bien  peuplée,*  fur  In 
! Cliafma  ou  Klefma.  r r . 

► 8.  La  province  de  Wolodimer , autrefois  duché 
«lie  eft  fertile  en  grains. 

WoLODiMER,  évêché  y fur  la  CUafnut  ellea  été' 
cpielque  temps  la  réfidence  des  Czars;  mais  elle  efi:  ' 
bien  déchue , depuis  qu’ils  fe  font  tranfportés  à ' 

Mofcovr. 

9.  La  province  Perefla-w^-Riazanskoi,  qui  com* 

prend  une  partie  de  l’ancien  duché  de  Rezan,6c 
oont  le  terroir  eft  fertile.  ' ' ^ 

Peresla v-RiANZANSKoi, ville  confidérable  fur 
rOka.  • . , ' 

Rezan,  évêché  y ruiné  depuis  long-temps'  par  les 
I petits  Tartares,  n’eft  plus  qu’un  village. 

10.  La  province  de  T ula , au  fud  de  Mofcow.  Elle 

faifoit  partie  de  l’ancien  (Ibché  de  Rezan.  ^ 

' Tula  , fur  rUpa.  On  y fabrique  un  grand  nom* 

bre  de  fùfils  6c  de  piftolets,  que  l’on  envoie  à l’a- 

mirauté  de  Saint*rétersbourg.  Pour  garantir  leur  ' 

pays  des  incurfion  s des  petits  Tardes,  les  RufTes 

avoient  ^trefdistiré  de  cette  ville  une  ligne  for-  ‘ v/:. 

tifiée,  qui  alloit  aboutir  près  de  Simbirsk,fur  le  . ' 

,Wolga  ; mats  ils  ont  bâti  depuis  des  villes  fortes 
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pl)i$.  loiQ,  & dont  nous  parlerons  .d^»un:T»omént 
‘"'i  i.  La  province  de  Kaluga  y qu’on  gppelloit.  au- 
trefois la  princÎMUté  dp. ^ 

Kalvga  ou  CÂlouga,  au  fud'Oue(i  de:Mor- 
cow ville  affez  conûdérable  & marchande  , fur 
l’Oka.  ,•  :* ;/..v 

• • II.  Le  gouvefiiement  de  Smolenskl  ’ 

Il  contient  l’ancien  .ducHé  de  $m,o|eh5l^  « qui  a 
été  pendant  un  tetnps  palatinat  ou  province  de  Po- 
logne, & l’ancienne  petite  principauté, de  Biéla.  . 

$MOLENSK,,évecér , ville  fort e,. fur  I.e  Dniejxer. 
Les  Polonols  l’ont  cedée  à la  Rulhe  eh  16S4. 

Bula,  au  nord-ell  de  la  précédente ,, petite 
, Tille  peu  confidérable,  fituée  dans  un  pays  de  bois^ 

%,  lli.  Xe  gouvernement 'de  Kiow  ou  dé  ta^ petite 

Rujfte^  ï”  V • V*  - 


Il  a été  comme  lé  pécédent,  le  lujet’de  longues 
& fanglantes  guerres  entre  les  Rufles  &^,Içs  Polo- 
lîois.  Tl  contient  une  partie  de  l’Ükraine  , c’eft- 
à'dire,  de  la  frontière  de  laRulfie  & deJa.Pologne, 
^Cc’eft  où  habitent  les  Cofaques. 

Kiow,  archévtchè  métropolitain.,  furie  Dnieper. 
C*ell  une  ville  bien  peuplée,  qui  a été  la  réûdehcc 
des  premiers  princes  de  Ruflie.  Les  Polonois  l’ont 
enfuite  pofledée  pendant  long-temps  : en6n  , les 
RufTes  la  leur  oiit  prife  en  1687 , l’hni  lorti- 
hée  dans  le  goût  moderne.  • • ' 

CzERNiGOw  , évêché , fur  la  Dfen’a  ,’qui  fe  jette 
dans  le  Dnieper , petite  ville  bien  fortiüée. 

PuLTAwA,au  îùd-eft  de  Kiow.  C’eft  un  lieu 
célébré  par  deux  grandes  batailles  qui  s’y  font  don- 
nées; l’une  en  139P,  entre  les  troupes  de  Tamer- 
lan  & celles  de  Vïtpld^  grahd  duc  de.  Lithuanie, 
qui  y fut  défait}  l’autre  en  1709  , où  Ch^es  XII, 
roi  de  Suede,  fut  vaincu  par  le  Czar‘Piefre-le 
grand. 


Digitized  by  Googl( 


r % 


î 


,?!  ?.  0:r  a:»©  t ) R U's‘S'1  î/- 

De  ce  gouvernement-éépendlil'partife  occléen- 
taie  de  ce  qui  fe  nommoit  autrefois  le. duché  de  Sé~ 
vérie,  ’ /• 


* , ».  f*  '*7  * ’ 

”§.'IV,  Le  gouvernement  de  Bïelgorod. 


II  contient  une  'partie  'de  ce  qu’on  appelloit  cî^ 
devant  la  Sèvirie , le  Worotinsk  & VÙkraine  mi- 
toyenne , que  l’on  vtMt  encore  dans  certaines  car*- 
tes , nommées  le  Palatinat  de  Bilegorodj  parce  que 
les  Polonois  en  croient  autrefois  maîtres.  Ce  pays 
efl  très-fertile.  . ; 

ILfe  divife  maintenant  en  quatre  ’ provinces  J 
dont  les  trois  premières  prennent  le  nom  de  leurs 
capitales,  Bitlgorod ^ Siewsk , 8a  Orel.  La  quatriè- 
me , nommée  la  Nouvelle  Servie , a été  formée , de- 
puis quelques  années  ÿ*de  la  partie  méfidionrale  du 
gouvernement  de  Kiow , ^ des  campagnes  défer- 
les entre  la  Pologne  & la  petite  Tartarie. 

Bïelgorod  , évêché,  près  de  la  fource  du  Do- 
nec  ou  petit  Don.  C’eil  une  ville  forte,  où  l’on 
entretient  une  garnifon  confidérable , fur-tour  con- 
tre les  petits  Tartares.  , . 

SiEwsK  ou  SEFSKÎvilIé  confidérabîc  ,*^au  nord- 
oueft  de  la  précédente  , dans  l’ancienne  Sévérie. 

Orel  , au  nord-ouefl,  fur  l’Oka. 


§.  V.  Le  gouvernement  de  JF' oronc^. 

Il  eft  diviié  aujourd’hui  en  cinq  provinces , qui-’ 
prennent  le  nom  de  leurs  capitales- & renferme 
auil'i  une  partie  de  l’Ukraine. 

WoRONEZ,  cvéféc',-près  de  l’embouchure  d’une 
riviere  de  même  nom  dans  le  Don.  C’eft  une  ville 
nouvelle  bâtie  par  Pierre-le-grand. 

Bachmut  , ville  forte  & nouvelle , bâtie  contre 
les  Tartares,  au  midi  du'Donec. 

, Elec,  vers  le  nord.’ 

Tambow  ou  Tambof  y ver»  l’orient , évêchés 
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SzATSK*,  an  nord-«R« 

§.  VL  Du  gùUŸernement  it  Nt^ntUNovogorod^ 

Nous  renfermons  ce  gouremement  dans  la  Rnf- 
fie  Européenne , parce  que  la  riviere  de  Sura , qui 
le  lipare  à l’orient  du  pays  de  Cafan,  étoit  regar* 
dée,  dès  les  anciens  temps,  par  les  RulTes,  comme 
la  borne  qui  les  féparoit  des  Tartares. 

11  contient  trois  provinces , qui  prennent  auffi 
le  nom  de  leurs  capitales. 

Niznei-Novogorod,  ou  Novogorodkla-bafle, 
èvécAé.  C’eft  une  ville,  affez  marchande  , bâtie  fur 
une  hauteur,  & dont  le  terroir  eft  fertile. 

Arsamas  , au  fud  de  Niznei-Novogorod.  ^ 

Alatyr,  vers  l’orient.  " 

Dans  ce  gouvernement  font  une  partie  des  Mor- 
dua,  peuples  Tartares  qui  habitent  de  grandes  fo- 
rêts , & qui  font  répandus  dans  le  gouvernement 
de  Cafân. 


SECTION  XIV. 

Dé  la  Turquie  ^Europe, 

c . 

^^ETTE  partie  de  l’empire  Turc  eft  entre  le  trente* 
quatrième  degré  & le  quarante-huitieme  de  latitu- 
de, & entre  le  trcnte-lixietne  & le  cinquante-hui> 
tieme  de  longitude.  Elle  eft  bornée  à l’occident  par  • 
le  golfe  de  Venife  ; au  midi,  par  la  méditerra- 
Jîée;  à l’orient , par  la  mer  noire , celle  d’Àzof  & 
le  Don  ; au  nord  , par  la  Hongrie,  la  Tranfylvanie 
& la  grande  Ruffie.  ^ ^ 

L’empire  des  Turcs  eft  un  des  plus  grands  de 
2’univers  , s’étendant  en  Europe,  en  Afie  & en  Afri- 
que. Les  Turcs  tirent  leur  origine  des  Scythes,  qui 
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demèuroieiu  autrefois  dans  la  grande  Tàrtarie , en 
: unébranchede  cette  nation  établit,  au  XlIIe. 
iiecle  » un  petit  royaume  dans  la  Natolie  ou  Afie 
mineure , dont  la  capitale  fut  Cogny  ou  Icône.  Aa 
commencement  du  XlVe.  fiecle , Othomanou  0(^ 
man  , chef  des  princes  Turcs  d’aujourd’hui , s’em'* 
para  de  la  plus  grande  partie  de  la  Natolie , & éta* 
blit  fa  réfidencé  à Burfe  , (|u'il  rendit  la  capitale  de 
fdn  royaume.  Ses  (uccefleurs  firent  de  grandes 
conquêtes  fur  les  Grecs  , & renverferent  enfin  leur 
monarchie,  l’an  1453,  en  fe  rendant  maîtres  de 
Conftantinople.  Ce  fut  le  fultan  Mahomet  II,  qui 
l’enleva  à Conflantin  Paléologue , dernier  empe- 
reur‘des  Grecs. 

. On  appelle  Sultan,  grand-  Turc , grand-Seî^neur^ 
le  chef  dé  cet  er^pire.  On  lui  donne  aufTi  le  titre  de 
Hauteÿe.  Son  gouvernement  eft  defpotique  & ab- 
foKi.  11  dirpofr  de  les  fujets  comme  d’autant  d’ef- 
claves.  Leurÿ  biens  lui  appartiennent,  de  maniéré 
qu’ils  n’héritfnt  qu’avec  fon  agrément.  Sa  volonté 
leur  tient  Ijeu  de  loi.  Comme  ces  peuples  font 
néanmoins'  portés  îi  la  révolte,  les  fultans,  quel- 

Î[ue  abfo^ue  que  foit  leur  autorité,  fe  trouvent  affez 
ouvent.  expolés  à être  détrônés  par  leurs  foldats  , 
fur-topt  par  ceux  qu'on  nomme  janiffaires.  Les 
Turçt  fuivent  la  religion  dont  le  faux  prophète 
M^omet  efl  l’auteur:  ils  font  de  la  feâe  d’Omar, 
regardent  comme  hérétiques  les  Perfans,  qui  font 
de  celle  d’Ali  ; quoique  mahométans  comme  eux. 
Les  Turcs  obferventla  tirconcifion,  fuivantl’ufage 
des  ArabeSjC’eft  à-dire,  qu’ils  ne  circoncifent  leurs 
enfants  que  lorfqu’üs  font  déjà  grands.  Les  prières 
fréquentes  que  les  Turcs  font  cinq  fois  le  jour,fur- 
toutleVendredi , qui  efl  chez  eux  le  jour  le  plus 
foletnnel  de  la  femaine  ; les  pèlerinages,  les  aumô- 
nes, l’abftinence  du  vin,  & particuliérement  leur 
jeûne  du  ramadan  , qui  dure  un  mojs  entier , font 
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des  pratiques  imitées  de  là  religion  chrétienne..  .Lê 
jeûne  du  ramadan  s’obferVe  dans  le  neuviemé  mois 
de  1 'année.  C’eft  comme  notre  carême.  Il  peut  'ar- 
river dans  toutes  les  faifons  : l’année  des  Turcs  étant 


lunaire,  & par  conféquent  moindre  de  ii  jours 
que  la  nôtre , fon  commencement  n’eft  pas  fixe.  On 
ne  peut  obferver  ce  jeûne  plus  rigoureufement  ^ûè 
font  les*  Turcs.  Ils  ne  le  rompent  qu’au  rqir,  8Ç 
5’abfiiennent , pendant  ce  temps,  d’eau-de-yie  & dé 
tabac , dopt^ls'  ufent  ordinairement.  On  punit  de 
mort j, ou  au  moins  de  la  baftonnade,  ceux  qui  vio- 
lent ce  précepte.  Après  ce  jeûne , vient  leur  grand 
beïram,  qui  eft'comme'notre  fête  de  pâque.  Ils  lé 
célèbrent  par  des  réjouiffances  publiques.  ^ j 
Les  Turcs  font  beaucoup  d’aumônes,  & leurs 
hôpitaux  font  d'une  ftruéture  magnifique.  Ils  font 
obligés  d’aller  une  fois  en  leur*  vie  à la  Mecquè, 
yille  d’Arabie,  oü  Mahgmet  eft  né.  Le  mufti  (1) 
én  difpenfe  les  gens  de  qualité,  à condition  d’y  en^j 
voyer  une  perfonneen  leur  place,  & de  faire  quel- 
ques aumônes.  Il  n’y  a guère  que  le  petit  peuple 
y,  aille,  pn  en  voit  quelquefois  des  troupes  de 
cinquante  -mille.  Le  grand-leigneur  donne  à ceS 
caravanes  un  chef,  pour  empêcher  les  défordres 
qui  pôurroient  arriver.  ' ‘ 

Outre  le  grand  mufti  qui  eft  le  chef  de  la  re- 
ligion mahometane , & l’interprète  de  l’alcoran  , 
il  y . a d’autres  muftis,  qui  ont  fous  eux  des  imansj 
Ceux-ci  font  comme  les  curés  dans  nos  paroifties 
& les  muftis  tiennent  lieu  d’évêques  chez  les  Turcs," 
n n’y  a point  d’appel  des  muftis  au  grand  mufti. 
Ce  qui  rend  le  grand  mufti  fi  puilîant , c’eft  fa  ré-’ 
fidence  à la  cour  du  grand-leigneur.  Dans  les 

O ) Le  mufti  eft  le  grand  prêtre  de  leur  religion.  II  *> 
une  fl  grande  autorité,  que  les  Turcs  n’üfent  cuntrevenit, 

, î ces  décrions.  Les  fuitans  même  quelquefois  n’ont  pas 
«té  à l’abri  de  (ta  jugements. 
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morquées,  qui  font  les  temples  des  Mahom^tans,' 
il  y a plutieurs  minières.  Les  hogdiats  qui  lifent' 
la  loi  font  l’ofKce  de  dodfeurs  & de  prédicateurs  t > 
les  muézins  font  ceux  qui,  du  haut  des  tours  des( 
mofqu'ées  , appellent  le  peuple  à la  priere.  Outre 
ces  minières,  il  y a chez  les  Turcs  des  dervis;» 
ce  font  des  efpeces  de  religieux  qui  renoncent  au.: 
monde,  pour  mener  une  vie  auHere  & retirée.  IIs  > 
peuvent  néanmoins  fe  marier;  & malgré  leur  exté- 
rieur mortifié , ils  s’abandonnent  fouvent  aux , vices  . 
les  plus  greffiers.  Les  Turcs  laiffentà  leurs  fujets 
liberté  de  confcience.  La  Turquie  Européenne  fur-  . 
tout,'  ell  pleine  de  chrétiens  Grecs,  de  Juifs,  de^- 
ptoteffiints , & même  de  catholiques.  * 

Le  nom  de  hacha  ou  pacha  fe  donne  à tou$  les:^ 
grands  de  la  Porte,  c’eft-à-dire  , de  la>cour  de 
Clonflantinople,  qui  font  dans  les  grands  emplois,. , 
On  en  diifingue  de  plufieurs  claffes  : la  .première 
comprend  les  grands  officiers.  Le  grand-vifir,  ^qui!; 
eft  le  lieutenant-général'  de  l’empire  & des.,ar- j 
raées , eft  le  premier  de  cette  claffe;  il  garde  le  fçeau  ? 
du  grand-feigneur , 6c  préfide  à tous  les  divans  ou  ,, 
conleils.  Le  fécond  eft  le  caimacan  ou  lieutenant, 
du  grand- viftr;  il  eft  gouverneur  de- Çonftanti-,,' 
nople  , Ôtfait  toutes  les  fonélions  du  grand-viûr  . 
à ffin  défaut.  Le  troifieme  eft  le  bacha  de  la-  mer  , 
ou  capitan-bacha:  il  eft  amiral  de  la  flotte  Otto—  , 
mane.  Le  quatrième  eft  l’aga  ou  ■ colonel-général 
des  janiflaires.  Les  janiffaires  font  en  gr?n^  .opm-  , 
bre,  6c  forment  la  meilleure  milice  des  T.uros  pour.-', 
l’infanterie,  comme 'les  fpahis  pour  1»  cavale^'ie  . 
Les  janiflaires  font  exempts  d’impôts-,  6c  oi»t  ',4e 
grands  privilèges.  Les  ipahis  vivent  comme  ides  . 
feigneurs  ; dans  les  fiefs  qu’ils  reçoivent,  du  fultaq  , : 
à proportion  de  leurs  fervi^s.  :: . '.w.| . i>  > •->  ' 
La  fécondé  clafle  dés  bachas  font  les  beglififbçy  s i 
eu  gouverneurs-généraux  d«i  prdvinÇ€lriU*i'«ûîi’ 
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fous  eux  des  fangiacs  • beys , qui  font  gouverneurs 
des  provinces  particulières , & chefs  d’une  milice 
fort  brave , qu’on  appelle  fangiacs. 

Le  principal  étendard  chez  les  Turcs,  eft  une 
ou  plufieurs  queues  de  cheval , teintes  en  rouge  , 
attachées  à une  pique , furmontée  de  quelque  tiflii 
de  crin , & d’une  grolTe  boule  de  cuivre  doré.  Les 
beys  font  porter  une  de  ces  queues;  les  bachas, 
deux  jointes  enfemb'e  ; les  grands  beglerbeys  • 
trois,*  le  grand-vifir,cinq,  6c  le  grand- feigneur, 
fept,  lorfqu’il  e(l  en  campagne.  On  diflingue  quel- 
quefois les  bachas  par  le  nombre  des  queues  dont 
leur  étendard  ed  compofé;  on  les  appelle  bachas 
à trois  queues  t à deux  queues  , 6tc. 

On  diilingue  deux  fortes  de  Turcs: les  Turcs  ori- 
ginaires, 6c  les  étrangers  qui  embralTent  leur  reli- 

Î'ion.  On  nomme  rénégats  les  chrétiens  que  la  mi- 
ere , l’ambition  ou  l’avarice  portent  à apodafier. 
Les  autres  font  des  efclaves  achetés  dans  leur  en- 
fance, Sc  élevés  dans  le  mahométifme:  ce  font  pour 
la  plupart  des  Tartares,  entre  lefquds  on  choifît 
ceux  qui  ont  du  génie,  pour  les  indrtiire  dans  les 
fciences , 6c  ils  parviennent  quelquefois  aux  pre- 
mières charges  de  l’état,  les  autres  font  dreffés  aux 
exercices  militaires , 6c  forment  enfuite  les  milices 
célébrés  des janifaires  6c  des fpahit. 

Les  Turcs,  en  général, font  de  belle  tai'le',  gra- 
Tes,fobres:  ils  ont  peu  dégoût  pour  les  fciences 
de  les  arts.  Achmet  111  a neanmoins  permis  à Conf- 
tantinople  deux  imprimeries  ; l’une  pour  le  Turc  & 
l’Arabe  ,•  6c  l’autre  pour  les  ouvrages  Grecs  6c  La- 
dns.  Leur  loi  leur  permet  d’avoir  julqu’à  quatre 
femmes,  8c  autant  de  concubines  qu’ils  en  peuvent 
nourrir  ; mais  elle  leur  défend  les.  jeux  de  hafard  & 
le  vin.  lis  font  un  trës-£requent  ufage  du  bain.  Les  ^ 
Turcs  d’Europe  fout  robuAes:  ils  ont  de  la  ûncé-^ 
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rité,  & font  très'poHs  entr’euz,  mais  fiers  & dur* 
à l’égard  des  chrétiens. 

Il  y a deux  religions  dominantes  dans  la  Turquie 
d’Europe  : la  chrétienne  & la  mahométane.  Le» 
chrétiens  y font  en  plus  grand  nombre,  mais  divi- 
fés  en  plufieurs  feâes.  La  plus  grande  p artie  fuit 
la  communion  Grecque.  On  y trouve  encore  beau-' 
coup  dejjuifs,  parce  qu’ils  ont  une  liberté  entière 
de  profefier  leur  religion.  Les  Turcs  ne  fouffireat 
pas  qu’on  infiruife  perfonoe  d’entr’eux  de  la  vraie 
religion.  On  s’expoferoit  à la  mort , iii  on  avoic 
rendu  chrétien  un  mahométan. 

L’air  de  la  Turquie  d’Europe  eft  dUfihent,  fui- 
vant  la  différente  fituation  de  fes  provinces.  En 
général , il  eff  tempéré.  Par- tout  les  terres  font 
très'fertiles  ; mais  la  pareffe  des  Turcs,  & l’op- 
préffion  dans  laquelle  gémiffent  les  chrétiens , em- 
pêchent que  les  uns  & les  autres  ne  pro  fitent  de  cet 
avantage.  , 

Les  rivières  les  plus  remarquables  d e la  Turquie 
d’Europe  font  le  Danube , qui  prend  fa  fource  et» 
Allemagne , oh  nous  avons  parlé. 

Le  Mariza  en  Romanie:  il  paffe  à Andrinople» 
&fe  jette  dans  l’Archipel. 

La  Turquie  d’Europe  fe  divife  en  feptentrionale 
6c  méridionale , qui  eft  la  Grece. 

CHAPITRE  PREMTEK. 

De  la  Turquie  feptentrionale  e f Europe, 

I X.I  A Turquie  feptentrionale  renfet  me  dix  provin- 
) ces  : deux  vers  la  mer  noire  , auitrefois  nommée 
I Pont-Euxin  (i):  favoir  la  petite  Ta  rtarie  6c  là  Bel^ 

^ ( 1 ) Le  nom  de  Pont-Euxim  vient  (Pun  nt>ot  Grec  qui  finifio 

^ hSte  bUnftUUntf  ce  qui  i été  dit  par  autiphcafe  \ 
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faVabie^aq  nord  de  cette  mer  ^ deux  versla.Tfahfyl-  ' 
v'anie,  la  Moldavie  6c  la  Valaquie,  deux  fur  le^ 
golfe  de  y enife  » la  Croatie  & la  Dalmatie  , trois 
vers  le  Danube , d'oC|cident  en  orient , la  Bofnie , la  ' 
Servie,  la  Bulgarie,  une,  bornée,  à l’orient  parla 
nier  noire , c’ell  U Romanie , Atuée  au  midi  de  la 
Bulgarie.  , . - 7 , 

: §.  I.  La  petite 'Tartane» 

^La petite  Tartarie  eft  ainfi  nommée  pour  la  diütin-  • 
gûer  de  la  grande  Tartarie  en  Afie,  d’où  font  ve«  ' 
nus , aü  Xllle.  fiecle  , les  petits  Tartares,  peuplO't 
cruel,  & accoutumé  à piller  fes  YDifins.  . i 
'Leut  religion  ell  la  mahométane,.lls  mangent, 
peu  de'pàin  ,'mais.beaucoup  de  .viande , ,{ur*tout 
de’ cKeval.  ' . ^ . - 

Xa  partie  3e  la  Tartarie  la  plus  feptentrionale,  eft  » 
habitée  par  lei  Tartares  Nogaïs  , qui  font  divifés  en 
hordes,  c’eA-à-dire  , aAemblées  de  familles:  ils  ■ 
cbéinent.à^  leurs  murfes  ou, chefs  des  tribus  : ils 
tranfportènt  leurs  cabanes  fur  des  charriots  , quand 
ils  veulent  changer  "de  lieu, 

La  partie  .méridionale  de  la  petite  Tartarie  eft 
une  prefqu’isle , qu’on  nomme  La  Crimée.  Elle  eft  ' 
gouvernée  par  un  prince  qù’on  appelle  Kart  des 
petits  Tartares  i il  eft  allié  du  grand- feigneur  » qui  a. . 
droit  de  le  dépofer  & d’en  nominer  un  autre  ,, 
poprvu  qu’il  fohlle  la  famille  des  Kans.  Une  partie 
de  la  Clrcaftle  , yoifme  de  la  Crimée,  jnîiisftu‘  dé- 
pend dé  l’Afi'e  j eft  tous  la  domination  de  ce  prince. 

riens  qui  hàbitoîent  Iss  eûtes  de  cette  mer  , immolant  leur*  . 
hôtes  ; ou  dans  fon  vrai  fens  , félon  Sitabon  , parce  que  les 
Ioniens  , qui  ^nereut  s’établir'  le  long  de" cette  mer  , firent  - 

S rendre  aux  habitants  des  mœurs  plus  humaines.  Le  nom  de 
leY  Noire,  ou  commq  les  Turcs  l’appelleot,  caradinifi 
quiTignifie  la  mèméchbfe  , vient,  dit  le  P. 'Briet,  de  ce 
qu’elle  eft  toujouts.  couverte  d«  nuages  , 6t  quclestcm* 

|)êtet  y ciuftfnt'dèi ‘niipfr^ges,  _ ...  . ,„i.  . . 

-■  ' • • La 
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Ta  Crimée , appellée  autrefois  Cherfonefe  Tauri- 
! que , contient  : 

s Bachaserai  , capitale , & le  fé'iour  du  kan  des 
I petits  Tartares.  Les  Rufles , pour  fe  venger  des 
i incurfions  que  ce  prince  avoir  faites  fur  leurs  ter- 

1 res  , brûlèrent  une  partie  de  cette  ville  en  1736, 

& ruinèrent  Ion  palais,  qui  étoit  bâti  magnifique- 
ment , & dans  le  goût'  Chinois. 

Or  ou  Precop  , anciennement  Taphræ  , dans 
Vifthme  de  ce  nom.  C’étoit  une  ville  forte,  que 
les  Ruffes  ont  ruinée  en  i7'8. 

Caffa  , autrefois  Theodosi  A , porr  , au  fud- 
eft  (ur  la  mer  Noire.  Cette  ville  appartient  aux 
Turcs  : elle  eft  affei  grande  , belle , bien  peuplée  & 
marchande.  Le  détroit  de  Caffa  s’appelloit  autre- 
fois le  Bofphore  Cimmérien. 

Baluclawa  ou  Iambol  * , pon^  fur  la  côte  mé- 
ridionale. On  y conifruit  les  vaiileaux  du  grand- 
feigneur. 

Crim  ou  Crimenda  * , au  midi.  Cette  ville , 
qui  donne  Ton  nom  à la  Crimée  ^ eû  bien  déchue  de 
ae  qu’elle  étoit  autrefois. 

Les  environs  de  l’embouchure  du  Don , autrefois 
Tanaïs  , appartiennent  aux  Turcs.  Ils  y avoient  la 
fortereffe  d’Azof.  Les  Ruffes , qui  la  leur  avoient 
prife , ont  été  obligés  de  la  rafer  en  1739 , par  la 
paix  de  Belgrade. 

§.  II.  La  Bejfarable, 

Elle  eft  partagée  entre  les  Tartares  ^'Oc^akow 
& ceux  de  Bud^iac.  Les  premiers  habitent  aux  en- 
virons du  Dnieper  ; les  autres  occupent  le  refte  de 
la  province  ; c’en  eft  la  plus  grande  partie.  Ils  font 
affez  peu  fournis  aux  Turcs  qui  font  maîtres  des 
villes. 

OcZAKOw  , à l’embouchure  du  Dnléper  , capi- 
tale des  Tartares  du  même  nom.  C’eft  une  vill* 
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forte  fur  la  mer  Noire.  Les  Turcs  y tiennent  gârr 
nifon  avec  un  commandant. 

Bialogrod  ou  Akerman  , fur  la  mer  Noire  J 
à l’embouchure  du  N iefter  , capitale  du  pays  ha- 
bité par  les  Tartares  de  Budziac.  C’ell  une  ville 
forte  , riche  & marchande. 

Bender  y fur  le  Nieller , réfidence  du  bacha  de 
la  province.  Cette  ville  ell  connue  par  le  féjour 
que  Charles  XII  , roi  de  Suede,  y fit  depuis  qu’il 
fe  fut  retiré  chez  les  Turcs , après  avoir  perdu  la 
bataille  de  Pultawa. 

§.  III.  La  Moldavie. 

Cette  province  & la  Valaquie  font  tributaires  du 
Turc.  Elles  ont  des  princes  particuliers  que  le  grand- 
feigneur  choifit  à fon'gré.  On  les  nomme  IVaivo- 
c’eft-à-dire  ,/jrincM  des  troupes.  Les  titres  de 
Ve/pote  & de  Hojpodar , qui , l’un  en  Grec , & l’aut 
tre  en  Slavon  , fignifient  feigneur , font  plus  agréa- 
bles à ces  princes. 

Les  habitants  de  ce  pays  font  chrétiens  Grecs  , 
& reconnoiflent  le  patriarche  de  Conllantinople. 

11  y a aulli  environ  quatre  mille  catholiques  , gou- 
vernés par  un  évêque  nommé  par  le  pape , à la 
recommandation  du  roi  de  Pologne.  Il  réfide  à 
Backow,  ville  fituée  vers  la  Tranfylvanie.  Il  a fous 
lui  dix-neuf  paroifiTeSydeflervies  par  douze  prêtres  , 
catholiques  , & quelques  religieux.  Cet  évêque 
eft  fuffragant  de  Colocza  en  Hongrie , on  le  choifif- 
foit  alternativement  parmi  les  dominicains  & les 
jéfuites  ; à préfent  c’eft  un  prêtre  féculier. 

La  Moldavie  , appellée  par  les  Turcs  Cara-Bog- 
dan , produit  d’excellents  vins  ; elle  fournit  aulE  de 
bons  chevaux.  Elle  eft  arrofée  par  deux  rivières 
qui  fe  jettent  dans  le  Danube  ; ce  font  le  Sereth  & 
le  Pruth. 

Jassi  } capitale , grande  ville  y près  le  Pruth , eft 
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ta  réfidence  duWaivodeouHofpodarde  Moldavie.’ 
Choczin  , fur  le  Niefter  , ville  remarquable 
par  deux  vi61oires  que  les  Polonois  y ont  rempor» 
tées  fur  les  Turcs  en  1621  6c  1683.  Les  Turcs 
l’ont  fortifiée  depuis,  parce  qu’elle  elt  fur  la  fron- 
tière de  Pologne.  Cependant  les  Rufles  l’ont  prife 
€n  1739. 

Soczova’'  , fur  le  Sereth , jolie  ville  & peuplée,’ 

§.  IV.  La  Valaquie.  ' 

Le  terroir  de  ce  pays  eft  très-fert'le , mais  mal 
cultivé.  On  en  tire  des  chevaux  très-eftimés.  Les- 
Valaques  font  fchifmatiques  Grecs  ,&  dépendent 
du  patriarche  de  Conflantinople.  Il  y a auffi  beau- 
coup de  Latins  catholiques  difperfés  dans  le  pays^ 

& gouvernés  par  un  vicaire  de  l’archevêque  La- 
tin de  Sophie.  Les  freres  Mineurs  obfervantins  de 
Bulgarie  y ont  une  miflîon.  Les  rivières  principales  ' 
de  la  Valaquie  font  l’Ait  & le  Jalonit^  ou  Launii^a  : 
clics  fe  jettent  toutes  deux  dans  le  Danube. 

_Tergo\isk,  capitale  f fur  le  Jalonitz.  Elle  eR 
grande  &c  peuplée  , mais  fale  & mal  bâtie. 

Bukorest  , grande  & forte  ville  , réfidence  du 
ff^aivode  ou  Hojpodat.  On  y voit  Un  côuvent  de 
moines  Grecs  , qui  y ont  une  imprimerie. 

§.  V.  Ltf  Croatie, 

Elle  eft  à l’occident , le  long  du  golfe  de  Ve- 
nife.  C’étoit  un  royaume  que  des  peuples  Sla- 
.vons  avoient  fondé  au  Vile,  fiecle.  On  la  divife 
maintenant  en  Croatie  Autrichienne  & Croatie  Tur-^ 

^ue.  Ce  pays  eft  fertile , fur-tout  en  vin  & en  huile, 

La  Croatie  Autrichienne  eft  la  plus  grande. 

Carlstad  , capitale  , vers  la  Carniole.  C’eft 
une  ville  forte,  où  réfide  le  gouverneur  du  pays  : 
elle  a été  bâtie  par  Charles , archiduc  d’Autriche  , . 
dont  «lie  porte  le  nom. 
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SissECR , place  forte. 

Segna,  évêché  ^ fur  la  côte  qu’on  appelle  Mor^ 
ïaquk  , à caufe  de  (es  habitants.  Les  Mor  laques , qui 
font  des  fugitifs  d’Albanie , font  robuftes , guerriers 
& infatigables.  Quelques-uns  font  fournis  aux  Vé- 
nitiens y à qui  appartient  la  partie  voifine  de  la 
Dalmatie. 

a.  La  Croatie  Turque. 

iWlHlTS  ou  Bihacz  , place  forte  , capitale. 

§.  VI.  La  Dalmatie. 

C’étoit  un  royaume  que  les  Slavons  avoîent 
ibndé  au  Vile,  llecle.  Elle  eft  maintenant  partagée 
entre  les  Vénitiens  y les  Turcs  ÔC  la  république  de 
Ragufe.  X 

La  Dalmatie  Vénitienne. 

Zara,  autrefois  Jadera,  capitale  , archevêché^ 
C’eft  une  grande  & forte  ville  , qui  a un  port.  Elle 
jouilToit  des  droits  de  colonie  Romaine  ; & félon 
une  ancienne  infcription , Augufte  ,qui  en  eft  quali- 
fié le  pere , en  a bâti  les  tours  & les  murailles.  On 
y fait  d’excellentes  liqueurs  avec  le  fuc  de  diverfes 
herbes. 

Nona  * t évêché  , place  forte , fur  le  golfe  de 
Venife , au  nord  de  la  précédente.  • » 

Sebenico  , évêché  , fur  le  golfe  de  Venife,’ 
C’eft  une  belle  ville , avec  un  port  défendu  par 
deux  bons  châteaux. 

Spalatro  archevêché , place  forte  , ancienne 
ville  aftez  jolie  , avec  un  bon  port.  Son  nom  pa— 
roît  venir  du  mot  Latin  Palatium  ; ce  n’étoit  an- 
ciennement que  le  palais  de  Dioclétien , dont  les 
murs  forment  aujourd’hui  ceux  de  la  ville.  Au 
milieu  de  ce  palais  étoit  un  temple  oâogone  au 
dehors  , & rond  en  dedans  , bâti  de  belles  pierres 
de  taille , dont  on  a fait  une  églife  qu’on  appelle 
le  Dôme,  \ ' 
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, Salona  * , près  de  Spalatro  , ancienne  ville  ^ 
connue  pour  avoir  été  la  patrie  de  Dioclétien  & 
le  lieu  de  fa  retraite,  après  qu’il  eut  abdiqué  l’em- 
pire. Elle  a été  confldérable.  On  n’y  voit  plus  au- 
jourd’hui qu’un  amas  de  mafures  , une  églife  & 
quelques  moulins. 

Cataro  , ville  forte , à l’orient  de  Ragufe, 

a.  La  Dalmatie  Turque. 

Mostar  , capitale  , grande  ville  aflez  forte  , 
où  réûde  le  Bacha.  Quelques  auteurs  l’appel- 
lent Her^egovi/M , qui  eu  le  nom  d’un  petit  pays 
voifin. 

Narenta  , évêché  , ancienne  ville  fur  le  gol- 
fe de  Venife,  entre  Ragufe  & Spalatro. 

Redine  *. 

Trebigno  * , évêché  , près  de  Ragufe.  Cette 
ville  dépendoit  autrefois  de  Ragufe.  Elle  eft  ha- 
bitée en  partie  par  des  Turcs  & en  partie  par  des 
Grecs:  il  y a aufll  quelques  catholiques. 

Antibari  , au  fud-eft  de  Ragufe  j archevêchés 

Cette  place  , affez  forte , eft  fituée  fur  une  mon- 
tagne auprès  de  laquelle  eft  le  port.  Elle  eft  nom- 
mée Antibari , parce  qu’elle  eft  à l’oppofite  de  Ba- 
ri , dans  la  Fouille  , au  royaume  de  Naples.  Les 
*Vénitiens,  a qui  elle  a appartenu,  ont  tenté  en  vain , 
en  1648 , de  l’enlever  aux  Turcs  qui  l’avoient  con* 
quife  (ur  eux. 

3.  La  Dalmatie  Ragufienne  eft  fort  peu  éten- 
due. 

Raguse  , autrefois  Epidaurus  , archevêché^  ,i 

port  , capitale  de  la  république  de  même  nom,  ^ 

Elle  eft  très-marchande  , grande  & bien  bâtie.  Son 
gouvernement  eft  ariftocratique,  & allez  fembla- 
ble  à celui  de  Venife.  Elle  a un  fénat  compofé  de 
foixante  fénateurs , un  doge  qu’on  change  tous  > 
les  mois  , pour  l’empêcher  de  rien  entreprendre 
contre  la  liberté  publique,  Ragufe  paie  tribut  au  •' 
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grand  - feigneur  , qu’elle  craint  ,*  aux  Vénitiens 
qu’elle  hait  ; à l’empereur  au  pape  pour  le  les 
ménager. 

StaGNO  , évêché. 

Le»  illes  de  Méléda  & * appartiennent 

à la  république  de  Ragufe.  Elles  font  lituées  dans 
le  golfe  de  Venife,  à l’occident  de  Ragufe.  La 
plus  renurquable  eft  celle  deMéléda.  Elle  a dix 
lieues  de  long  , & abonde  en  poilTons  , vins,  oran- 
ges & citrons.  Elle  a une  Emeule  abbaye  de  bé- 
nédiélins.  Quelques  auteurs  prétendent  que  c’eft 
dans  cette  ille  que  S.  Paul  aborda , après  fon  nau- 
frage : mais  le  fentiment  de  ceux  qui  croient  que 
ce  fut  dans  l’iHe  de  Malte , au  fud  de  ta  Sicile  , elt 
plus  autorifé. 

Les  autres  illes  de  la  côte  de  Dalmatie  appar- 
tiennent aux  V énitiens. 

§•  VII.  La  Bofnle. 

La  Bofnie  tire  Ton  nom  de  la  riviere  de  Bofna'^ 
la  plus  grande  de  celles  qui  l’arrofent.  Elle  a eu  au- 
trefois des  rois.  C’eft  un  pays  aflez  ingrat  & pref- 
que  inculte  : il  y a des  mines  d’argent , & beaucoup 
de  gibier. 

Bagnaluc  , capitale  , grande  & forte  ville  , oîi 
le  BegUerbey  fait  fa  rélidence. 

J A 1 c Z A , place  forte  , fur  les  confins  de  la 
Croatie. 

Bosna-Serai  , évêché  ^ grande  ville  & mar- 
chande ; les  impériaux  la  brûlèrent  en  1697.  C’ell 
la  réfidence  de  l’évêque  Latin  de  Bofnie , fuffragant 
de  l’archevêque  de  Colocza.  11  eft  nommé  par  la 
reine  de  Hongrie  , & reçoit  de  la  chambre  du 
domaine  de  Hongrie  cent  ducats  tous  les  ans.  Il 
a environ  mille}  catholiques  fous  fa  jurifdiélion. 

Orbach  * , ville  alTez  confidérable. 

CoRNiCH  OU  Y voRNiCK , viUe  forte , prHe  par 
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les  impériaux  en  1717.  La  paix  de  Paffarowitz  , 
qui  fe  fit  l’année  fuivante , procura  aux  chrétiens 
une  partie  de  la  Rolnie  & la  moitié  de  la  Servie  , 
qu’ils  ont  perdue  en  I739> 

§.  VIII.  La  Servie, 

Ce  pays  n’eft  guere  peuplé  , & le  terroir , quoi- 
que naturellement  fertile,  rapporte  peu,  parce  qu’il 
n’ell  pas  cultivé.  C’étoit  autrefois  un  royaume  aflez 
puififant.  Outre  les  chrétiens  Rafiiens  , anciens  ha- 
bitants de  la  Servie , & qui  font  en  grand  nombre , 
fous  un  archevêque  qui  prend  le  titre  de  patriarche 
des  Rafjiens  ^ & dont  plufieurs  évêques  dépendent , 
il  y a dans  cette  province  douze  ou  treize  cens  ca- 
, tholiques , répandus  dans  divers  villages , & divifés 
en  huit  paroifles  , fous  l’autorité  d’un  archevêque 
Latin  nommé  par  le  pape. 

Ses  principales  rivières  font , la  Morave , qui  le 
traverle  du  fud  au  nord  , & le  Drin  , .qui  le  fépare 
de  la  Bofnie  à l’occident:  elles  fe  jettent , l’une  dans 
la  Save  , & l’autre  dans  le  Danube, 

B E L G R A D E , f C’ctoit  Une  place  très- 
forte  , dont  les  fortifications  ont  été  détruites  par 
le  dernier  traité  de  paix , fait  en  1739 , entre  l’em- 
pereur & le  grand-leigneur.  Elle  elt  fituée  fur  le 
Danube , à l’endroit  où  il  reçoit  la  Save  , eR 
très-commerçante. 

. Semendrie  , fur  le  Danube  , appellée  par  les 
Hongrois  Zenderew  ou  Zenderow  , c’eft-à-dire  , 
ville  ae  S.  André.  Cette  ville  étoit  autrefois  plus 
confidérable  qu’elle  nel’eft  à'préfent.  Elle  eft  la  ré- 
Ildence  d’un  Sangiac. 

Passarowitz  * , fur  la  Morave.  C’eft  une  petite 
ville  , célébré  par  le^traité  de  paix , fait  en  1718  , 
entre  les  impériaux  & les  Turcs. 

Ni  SSA,  fur  la  Niffava  forte  , prife  par 

les  chrétiens  en  1689  Ôt  en  1717, 
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Jenibasar  , ville  de  grand  commerce. 

UscoPiA  , tout  au  midi , réfiaence  de  l’arche- 
vcque  Latin  de  Servie. 

§.  IX.  La  Bulgarie. 

Elle  eft  à l’occident  de  la  mer  Noire.  Son  nom 
lui  vient  des  Bulgares  , peuples  fortis  de  l’Afie  , qui 
y fondèrent  un  royaume  dans  le  V'Ill  fiecle.  Ils 
font  fchifmatiques  Grecs,  & dépendent  du  patriar* 
che  de  Conûantinople. 

Sophie  , capitale  , fur  la  riviere  de  Bojana. 
Cette  ville  eft  près  des  ruines  de  SardiijuCf  quia 
été  célébré  par  le  concile  qui  s’y  tint  en  347 , pour 
jugerla  caulede  S.  Athanale  contre  les  Ariens.  Elle 
eu  grande  , bien  peuplée  , dans  une  vafte  plaine^ 
mais  dans  un  air  mal  fain.  11  y a un  archevêque 
Latin  & un  archevêque  Grec.  C’eft  la  réfidence  du 
JBacha  de  Romanie  ou  Roumélie , le  plus  puiffant 
des  Bachas  de  l’Europe. 

V IDIN  , ville  forte , fur  le  Danube. 

NicopoLi,  fur  le  Danube.  C’eft  une  ville  con» 
iidérable , & célébré  par  la  fanglante  bataille  que 
Bajazet,  empereur  des  Turcs  , gagna  en  i39^î,  iur 
Sigifmond , roi  de  Hongrie.  Beaucoup  de  nobles 
François  , qui  étoient  venus  au  fecours  des  chré- 
tiens, y périrent.  De  favants  Grecs , prévoyant  que 
■tette  défaite  ieroit  fuivie  de  la  ruine  de  l’empire  de 
Conftantinople  , fe  retirèrent  en  foule  dans  l’Italie. 
Leur  arrivée  fit  renaître  l’étude  de  la  langue  Grec- 
que , &.  renouvella  les  fciences  en  occident.  Il  y 
a dans  cette  ville  un  évêque  Latin  , fuftragant  de 
l’archevêque  de  Sophie. 

Varna,  jolie  ville  fur  la  Mer  noire , fameufe 
par  la  bataille  qu’Amurat  y gagna  , en  1444,  fur 
Ladiflas  , roi  de  Hongrie , qui  périt  dans  l’adion. 

MANGALiA,aufli  lur  la  mer  Noire  , au  nord-eil 
de  Varna,  On  la  nomme  encore.  Tomis.-Wa2.a, 
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Cette  ville  eft  ancienne , & connue  par  l’exil  d’O- 
vide. C’étoit  l’unique  évéché  pour  la  nation  des 
Scythes  foumife  aux  Romains. 

SiLiSTRiE , près  du  Danube.  C’eft  une  grande 
.ville , forte  &c  défendue  par  un  bon  château. 

§.  X.  La  Romanîe. 

C’eft  une  grande  & belle  province  , appellée  au- 
trefois Thrace  Son  nom  moderne  de  Romanie  vient 
de  l’affeâation  des  derniers  Grecs  à s’appeller  Ro- 
mains. Les  Turcs  lui  donnent  le  nom  de  Rumélie 
ou  Roumélie.  Le  terroir  y feroit  fertile  , s’il  étoit 
cultivé  ; le  pays  n’eft  pas  bien  peuplé  , ÔC  l’air  eft 
mal-fain , (ur-tout  vers  la  Mer  noire. 

Constantinople  , capitale  de  la  Romanie  6c 
de  tout  l’empire  Ottoman.  Les  Turcs  la  nomment 
Stamboul.  Elle  eft  appellée  Constantinople, 
du  nom  de  Conftantin  , premier  empereur  chré- 
tien , qui  la  fit  bâtir  en  326 , à la  place  de  l’ancienne 
Byjance.  Cette  ville  eft  fituée  d’une  maniéré  avan- 
tage ufe  pour  le  commerce  , fur  le  détroit  qui  porte 
fon  nom,  qu’on  appelloit  autrefois  \&  Bofphore- de 
Thrace  y & qui  joint  la  mer  de  Marmara  avec  Ix 
mer  Noire.  C’eft  une  des  plus  grandes  villes  de 
l’Europe:  fon  port  pafle  pour  le  plus  fûr  & le  plus 
beau  de  l’univers.  Elle  fut  prife  par  Mahomet  U , 
en  1453.  à peine  des  veftiges  de  fon  an- 

cienne beauté  : fes  rues  font  étroites  ; fes  maifons 
Ibnt  bafles  & mal  bâties  ; mais  fes  palais  & fes  mof- 
quées  (ont  magnifiques  , fur-tout  celle  qui  étoifc 
autrefois  l’églife  de  Sainte  Sophie.  Le  ferrail , qui 
eft  le  palais  du  grand-feigneur  , eft  un  beau  bâti- 
ment. Conftantinople  a éprouvé  fouvent  des  trem- 
blements de  terre.  Le  dernier  , arrivé  la  3 & le  14 
Septembre  1734  , y caufa  un  terrible  ravage.  La 
mofquée  de  Sainte  Sophie  s’eft  fendue  depuis  le 
ïôi-de- chauffée  jufqu’au  comble,  Le  ferrail  a beau-i 
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coup  foufFert  ; deux  pavillons  fitués  à l’extrêmîtê 
des  jardins  ont  été  renverlés.  La  terre  s’eft  en- 
tr’ouverte  , & des  maifons  entières  ont  été  en- 
.glouties.  L’amphithéatre  de  Conftantin  , le  vieux 
château  & le  fauxbourg  de  Blaquerne  ont  été  dé- 
truits. Cette  ville  eft  lùjette  aux  incendies  6c  à la 
perte , parce  que  les  Turcs  négligent  les  moyens  de 
s’en  garantir.  Elle  ert  le  fiege  du  patriarche  de  l’é— 
gliie  Grecque , 6t  la  réfidence  du  Mufti  des  Turcs; 
Conrtantinople  ert  peuplée  de  divers  habitants. 
Turcs,  Grecs,  Juifs;  mais  les  chrétiens  Francs, 
ou  Européens , n’ont  pas  permifllon  d’y  habiter  : ils 
demeurent  à Fera  ou  Galata  ,qui  en  font  les  faux- 
bourgs.  Le  premier  ert  fitué  fur  une  hauteur; l’air 
y ert  pur , la  vue  be41e  , 6c  les  maifons  commodes. 
Les  ambafladeurs  des  différents  états  de  l’Europe 
y ont  leurs  palais.  Les  magartns  des  marchands 
font  à Galata  y qui  ert  plus  près  du  port  ÔC  de  la 
douane.  Il  a dans  ces  deux  fauxbourgs  plufteurs 
églifes  delfervies  par  des  religieux  de  différents 
ordres  , carmes , Cordeliers  , capucins.  Ces  der- 
niers , qui  deffervent  la  chapelle  de  l’ambaffadeur 
de  France  , font  comme  les  curés  de  la  nation  , 
&.  les  maîtres  des  enfants  de  langue  , que  le  roi 
y entretient.  La  nation  Françoife  ert  la  plus  nom- 
breufe  à Conrtantinople  , 6c  y fait  le  plus  grand 
commerce.  La  police  y ert  fi  bien  obfervée , que 
quoique  fes  habitants  foient  au  nombre  d’environ 
huit  cent  mille  , on  y entend  peu  parler  d’affaffi- 
nats  6c  de  vols.  Il  s’ert  tenu  trois  conciles  généraux 
dans  cette  ville  ; i°.  le  fécond  concile  général , en 
381 , contre  les  Macédoniens  hérétiques  qui  nioient 
la  divinité  du  S.  Efprit  ; a®,  le  cinquième  général , 
en  553  , au  fujet  des  trois  chapitres  ; c’ert-à-dire  , 
de  plufteurs  écrits  de  Théodore  de  Mopfuerte  , de 
Théodoret  ôc  d'ibas  ; 3°.  le  fixieme  général , tenu 
en  680  , contre  les  Monothélites , qui  n’a^et- 
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toient  qu’une  feule  volonté  en  Jéfus  - Chrift. 

Andrinople  , fur  la  riviere  de  Mariza.  C’eft 
«ne  ville  fort  agréable  : l’air  y eft  beaucoup  plus 
pur  qu’à  Conftantinople , & les  Sultans  y vont  affez 
fouvent.  Andrinople  a un  archevêque  Grec  , fuffra- 
gant  de  Conllantinople. 

Philippopoli  , fur  la  même  riviere.  C’eft  une 
grande  ville  bien  peuplée  , mais  fans  défenfes. 

Trajanopoli,  fur  la  rive  gauche  du  Mariza, 
au  fud , ancienne  ville  mal  peuplée  , 6c  le  fiege 
d’un  archevêque  Grec. 

Gallipoli  , ville  grande  & riche  , fituée  fur 
le  détroit  de  même  nom  : elle  eft  la  réfidence  du 
Bacha  de  la  mer , ou  amiral  des  Turcs , & d’un 
évêque  , fuffragant  d’Héraclée  , lous  le  patriarche 
de  Conftantinople.  _ * 

Le  détroit  de  Gallipoli,  nommé  autrefois  V Hcl- 
lefpont , fait  la  communication  de  l’Archipel  avec 
la  Mer  de  Marmara.  L’entrée  en  eft  défendue  par 
deux  châteaux  , appelles  les  Dardanelles'  L’un  eft 
en  Europe , & fe  nomme  château  de  Rumilie  ; l’au- 
tre eft  en  Afie  , & s’appelle  château  de  Natalie.  Le 
premier  fe  nommoit  anciennement  5ç/Zof,  & le  fé- 
cond Abydest 
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De  la  Turquie  Méridionale  d’Europe, 

ETTE  partie  de  la  Turquie  , que  l’on  nomme 
I Grece,  étoit  autrefois  très- célébré.  C'eft  aujourd  hui 
un  pays  mal  peuplé , prefque  inculte , & tort  pau- 
I vre.  Il  appartient  aux  Turcs,  à peu  de  choie  près 
I que  les  Vénitiens  y polTedent. 

■ La  Grèce  reflcmble  à une  grande  prefqu’»s*e  » 
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étant  environnée  par  la  Mer  de  trois  côtés.  A l’oc- 
cidtnt,elie  eft  bornée  par  le  golfe  de  Venife , & 
la  Mer  Ionienne  ou  Mer  de  Grece  ; au  midi , par  la 
Meciiteirdr.ee  ; à l’orient , par  l’Archipel  & la  Ro- 
j nord  , par  la  Servie  & la  Bulgarie. 

On  divife  la  Grece  en  terre-ferme  & en  isles*’ 

§.  I.  De  la  Terre-ferme  de  Grece. 

Elle  renferme  quatre  pays  ; favoir  , la  Macédoine 
ou  Coménolitari  au  nord  , {'Albanie  . à l’occident  « 
la  Livaaie  & la  Marée , au  midi. 

La  Macédoine  , ou  Coménolitari. 

. partie  de  la  Grece  eft  fort  célébré  dans 

1 hiltoire  ancienne  : elle  parvint  à un  ft  haut  point 
ÿ grandeur  . par  l’habileté  de  Philippe  & la  valeur 

Alexandre- le-grand  , fon  fils  , que  d’un  état  mé- 
diocre , elle  devint  une  puiffame  monarchie,  qui 
envahit  l’empire  des  Perfes  ; mais  elle  ne  fubfifta 
pas  long,  temps.  La  Macédoine  eft  peu  confidérable 
^jourd’hui;  les  Turcs  l’appellent  Coménolitari.^ 
& le  divilent  en  trois  parties  ; {'lamboli  , à l’o- 
Tient  , la  Ver  'ia  , a l’occident  j & la  Janna , au  midi. 

I.  V lamboli, 

Salonique,  autrefois Thessalonique  ^port; 

capitale  du  Coménolitari , eft  fituée  au  fond  du 
golfe  de  fon  nom.  C’eft  une  ville  fort  peuplée  , 
yes-ancienne , grande  & marchande.  Les  Juifs  y 
font  prelque  tout  le  commerce , qui  confifte  prin- 
cipalement en  foie  : ils  y font  en  très-^rand  nom- 
bre , & y ont  des  fynagogues.  Les  &ecs  y ont 
tin  archevêque  &c  plufieurs  églifes.  Il  s’y  trouve 
aulii  des  rnofquées  pour  les  Turcs.  S.  Paul  a 

écrit  deux  épîtres  aux  premiers  chrétiens  de  cette 
Ville. 

Philippes  , au  nord-eft  , aflez  jolie  ville.  S. 
faul  a écrit  une  épître  aux  fideles  de  cette  ville 
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Ce  fut  dans  les  plaines  voifines  qu’Otlavien , depuis 
Tiotami  Augu(le , & Marc- Antoine  dédrent,  42  ans 
avant  ).  C.  Brutus  & Cadius , les  défeaieurs  de  la 
liberté  de  Rome. 

Contessa'‘ou  Stremona  , à l’orient  de  Salo- 
nique , petite  ville  à l’embouchure  de  la  riviere 
de  Marmara  , qui  y forme  un  petit  golfe. 

Libanova’  , anciennement  Stagyre  , aufud 
de  Contefla.  C’eft  la  patrie  d’Ariftote. 

Monte-Santo,  ou  le  Mont- Athos  , fur  le 
golfe  de  même  nom.  Il  eft  célébré  par  le  grand 
nombre  de  monafleres  Grecs  qui  s’y  trouvent.  Les 
moines  , qui  font  au  nombre  de  cinq  ou  fix  mille  , 
cultivent  la  terre  , Ôt  vivent  de  leur  travail.  Leurs 
monaderes  relTemblent  plus  à des  forterelTes  qu’à 
des  maifons  reügieufes  , ils  font  fermés  de  bons 
murs , flanqués  de  tours  & munis  d’artillerie , à caufe 
des  incurfions  de  pirates.  La  plupart  ont  des  biblio- 
thèques de  manufcrits.  Us  paient  douze  mille  écus 
de  tribut  au  grand-feigneur. 

a.  La  f^ena. 

JtNizzA,au  fud-oueft  de  Salonique-  Elle  étoît 
la  capitale  du  royaume  de  Macédoine , & fe  nom- 
moitPELLA.  Philippe  & Alexandre  le  grand,  foa 
fils  , y font  nés. 

OcRiDA  oa  Giustandil  , au  nord-oueft,  gran^ 
de  ville  , bien  fortifiée.  On  croit  que  l’empereur 
Judinien  étoit  né  dans  cette  ville:  il  l’érigea  en  mé- 
tropole , & la  nomma  pr€mure  Jufiinie'ine. 

3.  La  Janna  , qui  répond  à l’ancienne  Thejfalle^ 
C’eft  dans  cette  province  que  fe  trouvent  les  mon- 
tagnes ft  célébrés  chez  les  poètes;  Olympe  , OJfa^ 
Pélion , au  nord , & le  Pinde  au  midi  : elle  renferme 
, aufti  la  vallée  delicieufe  de  Tempe.  Les  chevaux 
I de  Theflalie  étoient  autrefois  très-eftimés  : on  en 
tire  aujourd’hui  d'excellents  vins  & de  bons  fruits. 
^ Janna  ou  Jannina^  qui  donne  le  nom  à cette 
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contrée , eft  une  grande  ville  peuplée  , bâtie  au 
milieu  d’un  lac. 

Larisse  , archevêché  , fur  la  riviere  de  Pinée. 
Cette  ville  ancienne  & pëuplée  ,lFut  la  patrie  d’A- 
chille , le  héros  d’Homere.  Philippe , roi  de  Ma- 
cédoine , pere  d’Alexandre- le- grand , y fixa  pen- 
dant quelque  temps  fa  réfidence. 

Farsa  , autrefois  Pharsale  , au  midi  de  Lariffe  ; 
eft  célébré  par  la  viéfoire  que  Céfar  remporta  fur 
Pompée  f 48  ans  avant  J.  C. 

a.  V Albanie, 

Cette  province  , que  les  Turcs  nomment 
eft  fituée  le  long  du  golfe  de  Venife,dans  une 
étendue  de  plus  de  cent  lieues  du  nord  au  fud.  Sa 
largeur  n’eft  guere  que  de  trente  lieues.  On  la  di- 
vile  en  haute  & bajfe. 

I.  La  Haute- Albanie , au  nord. 

ScuTARi  , capitale  , évêché.  C’eft  une  grande 
ville  bien  peuplée  y fur  le  lac  Zenta.  Le  bacha  y 
réfide. 

Croia  * y au  fud  de  Scutari.  Cette  ville  étoit 
. forte  autrefois  , & la  capitale  d’un  petit  royaume 
<|ue  la  valeur  de  Scanderbeg  a rendu  illuftre.  Elle  a 
un  évêque  fuffragant  de  Durazio. 

Durazzo  , port  y fur  le  golfe  de  Venife.  Il  y a 
en  cette  ville  un  archevêque  Grec. 

La  Valonia  y port  y ci-devant  place  forte  ; mais 
dans  les  dernieres  guerres  fes  fortifications  ont  été 
ruinées. 

a.  La  Bajfe- Albanie  répond  à l’ancien  royaume 
à’Epire  y célébré  par  fon  roi  Pyrrhus  , un  des  plus 
terribles  adverfaires  des  Romains. 

Dex-vino  * y capitale  , où  le  JBacha  fait  fa  réû- 
dence  ordinaire. 

Chimera  * , petite  ville  avec  uh  très-bon  port. 

Les  villes  fuivantes  appartiennent  aux  V énitiens. 
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Butrinto  * , ville  maritime  qui  a un  port  peu 
fréquenté. 

Larta  * , ville  marchande  fur  le  golfe  de  ce 
nom  , appellé  autrefois  golfe  à'Ambracie.  Elle  eft' 
la  réfidence  d’un  archevêque  Grec  , qui  prend  le  ' 
titre  à! archevêque  de  Lépante  & de  Larta. 

La  Preveza  , fur  le  golfe  de  Larta:  c’eft  une 
■ville  ancienne  & affez  forte.  Près  de  cet  endroit 
étoit  le  port  A'Aêlium  , célébré  par  la  vidoire 
qu’Odavien , depuis  nommé  Augujîe , remporta  fur 
IVlarc- Antoine  ,31  ans  avant  J.  C. 

3.  La  Livadie. 

Elle  s’étend  d’une  Mer  à l’autre , & occupe  toute 
la  largeur  de  la  Grece.  Elle  communique  à la  Jantia 
par  un  défilé  appellé  autrefois  les  Thermopyles  ^ au- 
jourd’hui Bocca-di~Lupo , 5c  célébré  par  la  vigou- 
reufe  réfiftance  que  trois  cent  Lacédémoniens  y 
firent  contre  l’armée  formidable  de  Xerxès  , roi  de 
Perfe , 480  ans  avant  J.  C. 

C’étoit  dans  ce  pays , appellé  du  temps  des  Ro- 
mains Achaïe  , qu’habitoient  les  Locres  , les  Eto- 
tiens  , les  Phocéens  , les  Doriens , les  Thébains  8c 
les  Athéniens.  Ses  montagnes  les  plus  célébrés  ' 
font  le  ParnaJJe  * & VHüicon  * fi  connus  dans  les 
poëtes. 

Livadie  * , au  milieu  du  pays , eft  une  grand© 
-ville , qui  a donné  à la  province  fon  nom  moderne. 
On  y fait  un  trafic  confidérable  de  laines , de  ble4 
& de  riz.  Elle  a un  évêque  fuftVagant  d’Athencs. 

Atina  ou  Setines  , par  corruption , fur  le  gol- 
fe d’Englia  , autrefois  Athenes  , capitale  , arche- 
veché.  Cette  ville,  qui  a été  la  capitale  d’une  cé- 
lébré république , & qui  a produit  une  multitude 
de  favans  hommets  Sc  de  grands  capitaines  , con- 
ferve  à peine  aujourd’hui  quelques  vertiges  de  fon 
ancienne  fplendçur.  Op  y voit  cependant  encor© 
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l’ancien  temple  de  Minerve  , un  des  plus , beaux 
lÉdiHces  de  l’univers.  11  lubfiftoit  dans  fon  entier  , . 
& fervoit  de  mofquée  aux  Turcs  ; mais  il  fut  dé- 
truit en  grande  partie  en  1687  , par  une  bombe.  La 
citadelle  eft  vafte  & bâtie  fur  un  roc  efcarpé  de 
tous  côtés  , excepté  au  couchant , par  où  l’on  entre*; 
11  y a encore  dans  cette  ville  d’autres  temples^ 
outre  celui  de  Minerve  , & un  grand  nombre  d’an- 
tiquités curieufes.  Setine  a 14  à 150.0  habitants 
dont  la  plupart  font  chrétiens  Grecs. 

Thiva  , & par  corruption , Sti  Vîs  * , ancienne- 
ment Thebes  , au  nord-oueft  d’ Athènes.  C’étoit 
la  capitale  : elle  eft  peu  de  chofe  à préfent , quoi- 
qu’elle foit  le  fiege  d’un  évêque  Grec. 

LÉPANTE  , autrefois  Naupactus,  vi//e  très -forte  ^ 
à l’entrée  du  golfe  de  même  nom.  Elle  fut  prife 
par  Bajazet  11 , furies  Vénitiens,  en  1498.  Son  châ- 
teau fut  rafé , en  exécution  de  la  paix  de  Carlowitz. 
Elle  eft  fameufe  par  la  viéloire  que  la  flotte  chré- 
tienne , commandée  par  D.  Juan  d’Autriche,  gagna 
fur  les  Turcs  en  1571. 

4.  La  Morée. 

C’eft  une  prefqu’isle  , qui  tient  à la  Livadie  par 
rifthme  de  Corinthe.  Elle  tire  fon  nom  moderne 
de  l’abondance  de  les> mûriers:  anciennement  elle 
s’appelloit  Péloponefe.  Les  Vénitiens  , qui  s’en 
étoient  emparés  en  i68ô  & 1687  , l’ont  perdue  en 
1715. 

Corinthe  , ou  Coranto  , autrefois  capitale 
d’une  fameufe  république  , qui  a produit  beaucoup 
de  grands  hommes  & d’excellents  peintres  & fculp- 
teurs.  Cette  ville  fut  détruité  par  le  conful  Mum- 
mius , 143  ans  avant  J.  C.  la  même  année  que  Car- 
thage , & rétablie  par  Jules- Cefar.  S.  Paul  y a prê- 
ché l’Evangile  , & a écrit  deux  épitres  aux  fideles 
de  cette  ville.  Elle  eft  à préfent  plus  femblable  à. 


. De  L’ JL  O JC  E ce:'  ^ * r;  | rj 

im  village  qu’à  une  ville  ÿ mais  munie  d’une  cita->- 
delle  nommée  autrefois  ^cr0corin/A«  , qui  contient 
des  mofquées,  cinq  ou  tix  églifcs  de. Grecs, 
^antité  de  maifons.  Elle  a un  archevêque  du  rit 
Orec.  Les  Vénitiens  y avoient  fait  erigcr  , fur  I4: 
fin  du  dernier  fiecle,un  archevêque  pour  les  Latins„ 
dont  la  jurifdidion  s’étendoit  fur  toute  la  Morée» 
Fatras,  Archevêché ^ Place  frrtey  fur  le  g<>lf« 
de  fon  nom.  . , 

. MopoNi  au  fud-oueft,  ville  riche,  peuplée 
marchande.  Elle  a un  bon  port , défendu  par  unt 
château.  Le  Sangiac  de  la  Morée  y réfide  j ainfi 
elle  peut  paiTer  pour  la  capitale. 

Coron  , ancienne  & forte  ville  , à l’orient  de 
Modon,  (ur  un  golfe  qui  porte  fon  npm, 

' Misitra  , autrefois  Lacédémone  & Sparte  * 
eft  une  ancienne  ville  , qui  étoit  capitale  d’une 
fameufe  république , fertile  en  grands  hommes. 
Ellle  eft  encore  à préfent  çoofidérable.  .Ç’efi  le 
fiege  de  l’archevêque  fuffraganf  de  Confiaminqple» 
Son  château  pafTe  pour  imprenable.  Les  chrétiens 
y ont  une  magnifique ' églife  , &’les  Turcs  une 
tnofquée  fuperbe , auprès  de  laquelle  on  voit  un 
très'bel  hôpital,  où  les  malades  de  toutes- fortes 
de  religions  font  reçus.  .. 

Dans  les  montagnes  aux  environs  de  cette  ville, 
font  les  Magnotes , que  l’on  regarde  comme  les  déf> 
cendantsdes  Lacédémoniens, &.  autres  Grecs  jaloux 
de  leur  liberté.  Ils  fe  gouvernent  en  forme  de 
république  ; & pour  fe  coaferver  dans  une  efpece 
d’indépendance , ils  paient  un  tribut  particulier 
aux  Turcs,  bious  avons  déjà  parlé  de  ceux  que  les 
Génois  ont  tranfportés  dans  l’ifle  de  Corfe.  Ils 
font  fouvent  le  métier  de  corfaires , .&  fe  volenfi 
les  uns  les  autres.  ..  . . 

Leontari  * , anciennement  Migalopolis  , dans 
l’Acadie , au  nord  de  Miûtia.  Elle  n’efi  remarqua^ 
Tome  IL  H 
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ble  que  pour  avoir  été  la  patrie  du  fameux  Philo^ 
pœmen , général  des  Achéens  ; & de  Polybe , cé» 
iebre  HiAorien  , qui  avoir  écrit  en  40  livres  ce  qui 
s'étoit  paAé  chez  les  Romains  de  plus  confidéra- 
ble , depuis  b première  guerre  Punique,  jufqu’à  la 
£n  de  ceie  de  Macédoine  , pendant  l’efpace  d’en— 
Yiron  ^ 3 ans , & dont  il  ne  nous  reAe  que  cinq  li- 
èvres entiers , qui  font  les  cinq  premiers. 

Napôli de  Malvasie (anciennement Epidau- 
'B.Zfportf  ville  forte,  bâtie  dans  une  iAe  de  même 
nom , fur  la  côte  orientale  de  la  Morée.  Elle  a été 
célébré  par  fon  temple  d’Efculape.  Son  terroir 
produit  des  vins  excellents,  que  nous  appelions 
y ins  de  Malvoijîe. 

Napoli  de  Romanie,  autrefois  Nauplia^^ 
place  ^ port  y ZM  fond  du  golfe  de  fon  nom.  Il  y 
a un  archevêque  Grec , iuAragant  de  ConAami- 
nople. 

Argo  * , autrefois  capitale  d’un  petit  royaume 
de  même  nom , qui  a été  très-célcbre. 

§.  II.  Des  Iflts  de  la  Grece, 

Entre  les  iAes  de  la  Grece,  les  unes  font  dans 
la  mer  appellée  par  quelques  géographes , Mer 
Ionienne , & par  les  navigateurs , Mer  de  Grece. 
Cette  Mer  s’étend  depuis  l’entrée  du  golfe  de 
Venife,  jufqu’à  l’extrémité  de  la  Grece.  Les  autres 
îAes  fe  trouvent  dans  \ Archipel , nommé  ancienne- 
ment Mer  Egée. 

I.  Des  Jjles  de  la  Mer  Ionienne  ou  Mer  de  Grecei 

Les  cinq  lAes  les  plus  remarquables  de  cette 
Mer  font , Corfou  , Sainte-Maurey  c èphalonie,  Zan- 
the  Sc  Cérigo.  Ces  iAes  font  fertiles  en  olives,  en 
miel , en  fruits  & en  vins  excellents.  Elles  appar- 
tiennent aux  Vénitiens. 

' 1.  L’iüe  de  Corfou  e A l’ancienne  Corcyre , patrie 
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Il  îles  Phéaclens  & d’Alcinoüs , fi  célébrés  dans  Ho* 

) xnere  ; elle  eft  fituée  vis-à-vis  de  l’Epire,  6t  a eoi- 
p Tiron  quarante  lieues  de  circuit. 

* * Corfou,  , grande  & très- forte  ville,’ 

' honorée  d’un  fiege  archiépifco.jal , qui  efi  toujours 

> rempli' par  un  noble  Vénitien:  elle  a un  bon  port. 

^ C’eft  la  patrie  de  Pierre  Aicudius  , auteur  du  livre 

de  la  Concorde  de  t i^life  d' Otient  d' Occident  dant 

^ t adminijlratton  des  facrements , & de  plufieurS  autres 

I ouvrages. 

I 1.  L’ifle  de  Sainte-Maure , appellée  autrefois 

I leucas  f n’a  que  leize  lieues  de  circuit.  Les  Vénir 
I tiens  l’ont  coiiquii'e  fur  les  Turcs  en  1684. 

Sainte-Maure  , capitale , eft  une  place  afler 
forte.  L^es  Turcs  l’ont  prife  en  171  î ; mais  après  en 
1 avoir  détruit  les  fortifications  , ils  l’ont  abandonnée 

enfuite  de  la  levée  du  fiege  de  Corfou.  Les  V éni- 
tiens  l’ont  fortifiée  de  nouveau.  , 

3.  L’ifie  deCéphalonie  a près  de  cinquante  lieues 
de  circuit.  Elle  eft  fertile  en  olives  , en  vins  & en 
raifins  mufcats  excellents.  Selon  Jacob  Spon  , elle 
s’appelloit,  du  temps  d’Homere,  Samos,  & elle  étoit 
la  plus  grande  des  états  d’Ulyfle , qui  compre- 
noient  aulTi  deux  petites  iftes  à l’orient  de  Cépha* 
lonie;  favoir,  Thiaki  autrefois  Dulichium,  & 
lataco,  anciennement  Ithaque. 

CÉPHALONiE,  capitale  t ville  forte,  qui  a un 
bon  port. 

‘4.  Zanthe.  Cette  ifte  a environ  fix  lieues  de  long 
fur  quatre  de  large  : elle  eft  très-agréable  & très- 
fertile.  On  y recueille  des  raifins  appellés  de  Co- 
rinthe , parce  que  le  plant  vient  de  cette  ville. 

Zanthe  , capitale  , port , place  forte.  Elle  a «n 
évêque  fuftiragant  de  Corfou  , à qui  le  pape  donne 
le  titre  d’évêque  de  Zanthe  ; mais  que  le  Sénat  de 
yenife,  dans  fes  prçvifions  , nomme  évêque  de 

Hx  ' ' 
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Céphalonie , parce  que  c’eft  de  cette  ville  qu’il  £ut 
^ordonné  évêque  dans  les  premiers  temps. 

5.Cérigo,  autrefois  Cythere,  au  midi  de  la  Ma>- 
k-ée , dont  elle  dépendoit.  Elle  ell  reliée  aux  Véni> 
tiens , qui  y envoient  un  provéditeur.  Il  y a quan- 
tité de  lievres,  de  cailles  tk  de  tourterelles. 

II.  Des  Ifles  de  C Archipel, 

* 4 

. Elles  font  en  bien  plus  grand  nombre  que  celles 
(de  la  mer  Ionienne.  On  peut  les  partager  en  deux 
clalTes  : la  première  comprend  les  deux  grandes 
iHes  de  Candie  & de  Négrepont^  la  deuxieme  con- 
tient un  nombre  conlldérable  de  petites  illes,  qu’on 
«livife  en  deux  ordres  ; les  Cyclades  & les  Spor 
rades. 

Des  deux  grandes  Ifles  de  t Archipel. 

I.  L’iHe  de  Candie , au  midi , fe  nommoit  autre- 
fois Crete.  L’air  y eft  bon  & les  eaux  excellentes, 
tlle  eft  très-fertile  en  vins  fort  eftimés , en  fruits 
exquis  & en  cannes  à fucre.  Il  s’y  fait  de  très- beau 
fel , & on  en  tire  des  grains , des  huiles , de  la  foié, 
de  la  laine  & du  miel  délicieux.  S.  Paul  y prêcha 
la  foi,  & y établit  fon  difciple  Tite  pour  évêque. 
Ses  anciens  habitants,  félon  le  témoignage  du  même 
apôtre , étoient  fujets  au  menfonge , à la  débau- 
che & à la  parefte  ; aujourd’hui  ils  n’ont  pas  une 
li  mauvaife  réputation.  On  ne  voit  parmi  eux , ni 
mendiants , ni  voleurs  de  grands  chemins , ni  aflaf- 
£ns.  Ils  font  robuftes , de  belle  taille , aiment  beau- 
coup à tirer  de  l’arc,  & y font  fort  adroits.  Les  Vé- 
nitiens ont  poflédé  cette  ifte  à titre  de  royaume  , 
depuis  H04  julqu’en  1669 , que  les  Turcs  s’en  env 
parèrent , après  une  longue  & fanglante  guerre.  Il 
refta  cependant  aux  Vénitiens , fur  la  côte  fepten- 
trionale,  trois  petites  places  dans  des  Islots,  qu’ils 
achevèrent  de  perdre  en  1715* 
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Candie,  capitale ^ place  forte ^ port.  C’eft  une 
▼ille  médiocrement  grande,  bien  bâtie  & très»’ 
forte.  Le  gouverneur  de  l’isle  y fait  fa  réfidence. 
Cette  ville  a un  archevêque  Grec.  Il  s’y  trouve 
des  Juifs , des  Arméniens , & quelques  familles 
Françoifes , avec  un  vice»conful.  C’eft  la  patrie 
de  Paul  Béni,  profefteur  de  belles-lettres  à Pa- 
doue  , & un  des  plus  favants  hommes  du  XVllc. 
iiecle. 

La  CanIe  , port.  Cette  ville  eft  forte , la  fe-»  ■ 
conde  place  de  l’isle , & la  réfidence  d’un  évêque  . 
Grec.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Cydonie,  oh  le^ 
roi  Minos  faifoit , dit- on,  fa  réfidence. 

Retimo  , entre  la  Canée  & Candie , ville  épif- 
copale , bien  peuplée  , & la  réfidence  d’un  bacha  : 
elle  a un  port  déf^endu  par  une  citadelle.  Les  fruits 
& les  denrées  y font  meilleurs  que  dans  le  refte  de 
l’isle.  Les  eaux  dont  les  habitants  fe  fervent,  for- 
tenr  à gros  bouillons  du  fond  d’un  puits  dans  une 
vallée  étroite,  à un  quart  de  lieue  de  la  ville.  On 
a bâti  auprès  une  mofquée , dans  la  cour  de  laquelle 
un  Turc  a fondé  une  hôtellerie  pour  loger  & nour- 
rir gratuitement  les  voyageurs  qui  arrivent  après 
que  les  portes  de  la  ville  lont  fermées  , ou  qui  ont 
deflein  de  partir  avant  qu’on  les  ouvre.  Au  lud-eft  - 
on  voit  le  mont  Ida,  oh  étoit  le  fameux  labyrinthe  i 
de  Crete.  ' 

SiTiA,  à l’orient  de  Candie,  petite  ville  aflez 
forte.  Aux  environs  étoit  le  mont  Dyéléen,  oh  les 
anciens  poètes  ont  dit  que  Jupiter  avoir  été  élevé. 

a.  L’isle  de  Négrepont,  vers  le  nord,  & près 
de  la  Livadie , s’appelloit  autrefois  isle  èüEubée, 
C'eft  la  plus  grande  des  isles  de  la  Grece  après 
Candie.  Elle  eft  longue  & étroite  , & a plus  de  ' 
cent  vingt  lieues  de  circuit.  Elle  eft  extrêmement  • 
fertile,  fur-tout  en  coton.  Mahomçt  11  l’a  pris  fur 
les  Vénitiens. en  1469., 
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Négrepont, autrefois  Chalcis  , capitale.  Cetté 
TÎlle  eft  grande  , marchande  , bien  fortifiée  & très» 
peuplée.  i:ile  a communication  avec  la  terre-ferme 
par  un  pont  de  pierres,  joint  à un  pont-levis, 
qu’on  leve  pour  lajfTer  paner  les  vaill'eaux.  Son 

{>ort  eft  bon  : les  Turcs  éi  les  Juifs  habitent  fculs 
a ville.  On  y tient  tous  les  Dimanches  un  marché 
conûdérable , où  fe  rendent  les  payfans  de  l’isle 
& des  environs , en  fi  grand  nombre  , que  les  den- 
rées s’ÿ  vendent  prefque  pour  rien.  Les  chrétiens 
ne  peuvent  demeurer  que  dans  les  fauxbourgs, 
qui  font  plus  grands  que  la  ville. 

Le  détroit  qui  fépare  l’isle  de  Négrepont  de  la 
Livadie , s’appelle  Euripe.  11  efl  célébré  par  l’irré- 
gularité de  ion  flux  & reflux , qui  fe  fait  fentir  de— 

})uis  le  9 de  chaque  mois  ]ufqu’au  13 , & depuis 
e 21  jufqu’au  16.  Ce  flux  & rCflux  \t  fait  douze  , 
treize  & quatorze  fois  par  jour  , depuis  le  9 ju(^ 
qu’au  12  incluflvement. 

Des  Isles  Cyclades, 

Ces  isles  font  appllées  ainfi  d’un  mot  Grec , qui 
fignifie  cercle , parce  qu’elles  font  rangées  prefque 
en  forme  de  cercle.  Elles  font  au  nord  de  Candie. 
Les  principales  font , du  nord  au  fud , Andro , Tine, 
Maxie , Paros  & Milo. 

1.  Andro  a environ  trente  lieues  de  circuit  : elle 
produit  beaucoup  de  foie  & d’excellents  fruits. 

Andro  , capitale , ville  médiocre  , dont  les  ha- 
bitants font  Grecs  pour  la  plupart.  Ils  ont  un  évê—  , 
que  & plufieurs  monafleres.  il  y a aufli  un  évê- 
que Latin. 

2.  Tine , qui  eft  aux  Vénitiens,  eft  fertile  en  foie 
& en  vins.  Elle  n’a  qu’un  fort  château  de  même 
nom,  & vingt-quatre  villages.  Il  y a un  évêque 
Latin. 

3.  Naxie,  la  plus  grande  ,1a  plus  agréable  & la 
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I |>lus  fertile  des  Cyclades.  Elle  produit  de  très-bon 
vin , fl  edimé  des  anciens  , qu’ils  le  comparoient 
au  n eâar.  Les  N axiotes  aiment  les  plaifirs , la  bonne 
. chere , fur^tout  le  vin.  Quoique  fournis  au  grand- 
feigneur,  ils  forment  une  elpece  de  république.’ 
Ils  eurent,  depuis  environ  iiio  jufqu’en  1556, 
des  fouverains , nobles  Vénitiens,  qui  portoient  le 
nom  de  Ducs  de  Naxie  & de  l’Archipel. 

Naxie  , capitale ville,  qui  a un  château,' 
mais  n’eft  pas  fort  peuplée.  Ses  habitants  font  pr^f- 
que  tous  chrétiens  Grecs.  La  ville  a deux  ar'-. 
chevêqueSjUn  pour  lesGrecs  &un  pour  les  Latins.' 

4.  Paros.  Cette  isle  a près  de  quatre  lieues  de 
long  fur  trois  de  large.  Elle  eft  célébré  depuis  très- 
long-temps  pour  Tes  beaux  marbres.  Elle  ell  bien 
cultivée , & abonde  en  troupeaux.  Ses  habitants 
font  fl  eflimés , pour  leur  difcernement  & leur  bon 
fens , que  les  Grecs  des  isles  voifines  les  prennent 
fouvent  pour  arbitres  de  leurs  différends. 

Paros,  capitale.  Cette  ville  efl  bien  déchue  de 
fon  ancienne  fplendeur  : elle  a un  évêque  Grec.' 
Les  François,  les  Anglois  & les  Hollandois  y ont 
un  conful. 

5.  Milo  a environ  vingt  lieues  de  tour:  elle  efl 
fertile  en  vins  & en  fruits  excellens , & abonde 
en  beftiaux , fur- tout  en  cheyres.  On  y trouve 
des  mines  de  fer  & de  foufre. 

Milo  , capitale , ville  confidérable.  Elle  a un 
très-bon  port,  qui  fert  de  retraite  h tous  les  bâti- 
' ments  qui  vont  au  levant  ou  qui  en  reviennent. 

' Prefque  tous  fes  habitants  font  Grecs.  Elle  a cepen- 
' dant  deux  évêques  , un  Grec  & un  Latin. 

I Des  Isles  Sporades, 

' LesGrecsIes  ont  ainfi  appellées , parce  qu’elles 
I font  difperfées.  Plufieurs  de  ces  isles.  font  attri- 
buées à l’Afte , & ce  font  celles  qui  font  voifines 
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des  côtés  de  la  Natolie  ; d’autres  appartiennent  3t 
la  Grecê.  Elles  font  cependant  toutes  fituées  éga> 
lement  dans  l’Archipel  ou  Mer  Blanche.  ' 

Encre  celles  qui  appartiennent  à la  Grece  , les 
plus  remarquables  font  : ' 

1.  Stalimene,  autrefois  Lemnos  , au  fud-eil  du 
mont  Athos.  Elle  a environ  dix  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur  , & fix  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Son  terroir  eft  fertile , fur-tout  en  grains 
& en  vins.  On  en  tire  une  efpece  de  terre  fort 
eftimée  des  médecins.  L’isle  a foixante- quinze  vil- 
lages , habités  en  grande  partie  par  des  Urées  fort 
laborieux. 

Stalimene  , capitale ^ petite  ville  affez  bien 
bâtie,  fur  une  colline,  au  haut  de  laquelle  efl  un 
château  près  la  mer.  ^ ‘ 

a.  Sciro , au  nord-eft  de  Négrepont.  Cette  isie 
a fix  lieues  de  long  fur  trois  de  large.  Son  terroir 
eft  fec  & aride , mais  fertile  en  fort  bons  vins.* 
Sciro,  capitale , petite  ville  qui  a un  aftez  bon 
port. 

3.  Conlouri  * .autrefois  Salamine , eft  fituée  dans 
le  golfe  d’Engia  , près  d’Athenes.  Cette  isle  a 
environ  vingt-cinq  lieues  de  tour.  Elle  eft  célébré 
par  le  combat  naval  oh  les  Grecs  remportèrent 
une  viéloirc  complette  fur  Xerxès.  ' 

4.  Santorin,  autrefois  Thera,  au  nord  de  Candie. 
Elle  eft  remarquable  par  les  petites  isles  qui  l’en- 
vironnent, (S:  qui  font  forties  de  la  mer  après  des 
tremblements  : la  derniere  parut  en  1573. 


Analyse  de  l' Europe, 

Avant  que  de  paffer  à l’Afie , nous  reprendrons 
en  péu  de  mots  les  principales  rivières,  les  chaînss 
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Je  montagnes,  & les  volcans  que  nous  avons  re- 
marqués en  Europe. 

Il  y a trente-deux  rivières  principales  ; quatre 
dans  les  isles  Britanniques  ; le  Shannon , en  Irlande  ; 
le  Tay  ,en  Ecofle;  la  Tamife  & la  Saverne,  en 
Angleterre.  Ces  quatre  rivières  fe  jettent  dans 
rOcéan  ; deux  à l’orient  & deux  à l’occident, 

A l’égard  des  vingt-huit  autres  , elles  le  déchar- 
gent dans  différentes  mers.  Voici  leurs  noms,  en 
commençant  par  le  nord. 

Une  le  jette  dans  la  Mer  Blanche  ; c’eft  la 
Dwina,  en  Ruflle  ou  Mofeovie. 

Cinq  fe  jettent  dans  la  Mer  Baltique  : le  Tome  » 
dans  la  Lapponie  Suédoife  la  Duna , à Riga  ; le 
Nyémen , au  nord-eft  de  Konisberg  ; la  Viftule , à 
Dantzick  ; l’Oder  , au  nord  de  la  Poméranie. 

Quatre  fe  jettent  dans  la  Mer  d’Allemagne , au 
nord'Oueff  ; l’Elbe , le  Wefer , le  Rhin  & la  Meufe. 

Une  dans  la  manche  ; c’eff  la  Seine. 

Les  fept  fuivantes  tombent  dans  l’océan  ; cinq 
à l’occident  : la  Loire , la  Garonne , le  Minho , le 
Douro,  le  Tage;deuxau  fud-oueff:  la  Guadiana  , 
le  Guadalquivir. 

Cinq  fe  jettent  dans  la  Méditerranée  : l’Ebre  , le 
Rhône , l’ Arno , le  Tibre  y & le  Pô  dans  le  golfe 
de  Venife. 

Trois  dans  la  Mer  Noire  : le  Danube , qui  eft  le 

Elus  grand  fleuve  de  l’Europe  ; le  Neyfter , le 
)niéper  ou  Niéper. 

Le  Don  qui  fépare  l’Europe  de  l’Afle , fe-perd 
dans  la  Mer  d’Azof. 

Enfin,  la  derniere  eft  leWolga,  qui  prend  fa 
fource  dans  la  Ruffie  Européenne,  mais  dont  le 

{)lus  grand  cours  eft  en  Afie , où  il  fe  jette  dans 
a Mer  Cafpienne. 

On  compte  en  Europe  fix  longues  chaînes  de 
montagnes  les  Orphines , qui  féparent  la  N otwege 
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de  la  Suede  ; les  Pyrénées,  entre  l’Elpagne  & le 
France  ; les  Alpes , qui  iéparent  l’Italie  de  la 
France , de  l’Allemagne  & de  la  Suiffe  : l’Apen- 
nin , qui  traverfe  toute  l’Italie  dans  fa  longueur  ; 
les  monts  Crapacs,  qui  féparent  la  Pologne  de  la 
Hongrie  ; les  monts  CoHegnas  qui  partagent  la 
Turquie  d’Europe  en  feptentrionale  & méridio- 
nale. 

Il  y a trois  principaux  volcans , ou  montagnes 
qui  jettent  du  feu  ; le  mont  Véfuve  , près  de  Na- 
ples ; le  mont  Gibel  ou  Ethna  , en  Sicile  i & le 
mont  Hécla , en  Iflande. 
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TROISIEME  PARTIE. 

Dt  VAfic, 

T J A longitude  de  l'Afie  eft  entre  le  quarante- 
cinquieme  degré  , & le  deux  cent  fixieme  , félon 
les  cartes  des  Ruffes  , qui , depuis  environ  trente 
ans  , en  ont  découvert  les  terres  les  plus  avancées 
au  nord-eft  ; fa  latitude  feptentrionale  , depuis  le 
premier  degré  jufques  par-delà  le  foixante-quin- 
zieme  ; la  méridionale,  depuis  l’équateur  , jufqu’au 
dixième  degré. 

Elle  eû  bornée  au  nord  par  la  Mer  Glaciale  ; à 
l’orient , par  l’Qcéan  oriental , qui  fait  partie  de  la 
Mer  du  Sud , & par  un  détroit  qui  la  fépare  de  l’A- 
niérique  ; au  midi , par  la  Mer  des  Indes  ; à l'occi- 
dent, par  l’Europe  & l’Afrique. 

La  vraie  origine  du  nom  d’Afie  vient,  fuivant 
Dochard  , des  Phéniciens  , qui  parcourant  la  Mer 
Méditerranée  , appellerent  Afie  la  prefqu’isle  que 
nous  nommons  aujourd’hui  Natolie  , du  mot  Etjie  ^ 
qui,  dans  leur  langue,  fignifie  au  milieu  y parce 
qu’en  effet  ce  pays  eft  entre  l’Europe  & l’Afrique. 
Les  Grecs  ont  enfuite  donné  le  nom  d’Afie  à tout 
le  continent  joint  à cette  prefqu’isle  , & l’ont  ap- 
pellé  la  Grande  Afie  ou  Supérieure  , pour  la  diftin- 
guer  de  l’autre  appellée  Jifie  Mineure. 

L’Afie  eft  la  plus  étendue  & la  plus  remarquable 
des  trois  parties  de  notre  continent.  Le  genre  hu- 
main y a pris  naiffance  ; & c’eft  de*  là  qu'il  s’eft  ré- 
pandu dans  les  autres  parties  de  la  terre  , qui  ont 
reçu  d’elle  les  fciences  & les  arts.  Elle  a été  le  fiege 
des  plus  anciennes  monarchies  3 favoir , des  Elami- 
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tes , des  AflTyriens , des  Médes  , des  Perfes  & des 
Grecs.  Enfin,  i’Atie  a été  le  berceau  de  la  vraie 
religion , ôc  les  myfleres  de  notre  falut  y ont  été 
opérés. 

On  conçoit , par  la  grande  étendue  de  l’ Afîe , que 
1 air  y doit  être  fort  différent.  Vers  le  nord , il  eft 
extrêmement  froid ;■  dans  le  milieu , ileft  tempéré; 
mais  vers  la  Zone  torride,  il  eft  très-chaud. 

Lé  terroir  y eft  abçndant  en  bleds , en  vins , en 
fruits  excellents.  On  y trouve  des  drogues,  des  aro- 
mates & des  épiceries.  La  rhubarbe  la  plus  eftimée 
Tient  de  Tartarie.  L’Afie  produit  aufll  quantité 
d’or , d’argent , de  pierreries  & de  perles.  On  en 
tire  beaucoup  de  foie  & de  coton , des  toiles  pein- 
tes & de  la  porcelaine  très-fine. 

Outre  les  animaux  que  nous  avons  en  Europe  ^ 
l’Afie  en  produit  plufieurs  autres  qui  nous  font  in- 
connus, comme  les  lions,  les  léopards  , les  tigres, 
les  rhinocéros,  &c.  Entre  les  animaux  utiles  à 
l’homme  qu’on  y trouve , ceux  dont  on  tire  un  plus 
grand  fervice  font  le  chameau  & l’éléphant. 

Le  chameau  eft  de  deux  efpeces  : la  plus  petite 
s’appelle  Dromadaire  ; on  s’en  lert  pour  les  voyages 
qui  demandent  de  la  célérité  : l’efpece  plus  grande 
retient  le  nom  de  Chameau.  Cet  animal  a les  jambes 
très-hautes,  une  boffe  fur  le  dos,  & le  col  très- 
long.  Il  eft  très-docile.  On  l’accoutume  à plier  les 
genoux,  & à fe  baiffer  pour  recevoir  fa  charge, 
qui  monte  d’ordinaire  à mille  livres  pefant.  D’ail- 
leurs , il  coûte  peu  à nourrir:  il  peu  pa (Ter  dix  à 
douze  jours  fans  boire  ni  manger  ; ce  qui  eft  très- 
commode  pour  traverfer  les  vaftes  déferts , fré- 
quents dans  cette  partie  du  monde. 

L’éléphant  eft  le  plus  gros  & le  plus  fort  des 
animaux.  Au  deflbus  de  la  mâchoire  fupérieure  il 
a une  trompe  , qui  s’allonge  & fe  raccouicit  à fon 
gré , & dont  ilfe  fert  comme  d’une  main , foit  pour 
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manger,  foit  pour  fe  défendre.  Il  coûte,  à la 
rite , beaucoup  à nourrir,  mais  , outre  fa  docilité,  fa 
force  e(l  très-grande , & il  peut  porter  les  plus 
lourds  fardeaux.  On  fe  fertde  cet  animal  pour  paf- 
fer  les  montagnes.  11  a le  pied  sûr , & ne  fait  jamais 
de  faux  pas.  Malgré  la  pefanteur  de  Ton  corps,  il 
atteint  un  homme  qui  court , & nage  mieux  qu’au- 
cun animal.  Ses  jambes  font  très-courtes;  quelques 
anciens  ont  cru  qu’elles  n’avoient  point  de  join- 
tures : mais  on  fait  par  expérience  , qu’il  fe  couche 
& fe  leve  avec  la  même  facilité  que  les  autres  ani- 
maux. Cet  animal  eft  fenfible  aux  maniérés  douces 
qu’on  emploie  à fon  égard.  Lorfqu’on  le  punit,  il 
fait  paroitre  autant  de  honte  & de  reffentiment  que 
les  hommes.  Les  éléphants  vivent  ordinairement 
200  ou  300  ans  , & croifTent  jufqu’à  60.  Ils 
font  fort  communs  dans  les  Indes , où  l’on  en  trou- 
ve qui  ont  1 5 & 18  pieds  de  haut.  Ceux  de  l’isle  de 
Ceylan  font  les  plus  grands  & les  plus  eftimés. 

Les  principaux  fouverains  de  l’Aiîe  font  : le  grand- 
feigneur,  ou  empereur  des  Turcs  : le  Czar,  ou 
empereur  de  Rullie  ; le  roi  de  Perfe,  le  grand* Mo- 
gol , l’empereur  de  la  Chine , & celui  du  Japon. 

Les  Âfiatiques  ont  toujours  paHe  pour  mois  &c 
efféminés  , fi  on  en  excepte  les  Tartares.  Ils  font 
fort  paflionnés  pour  les  femmes , mais  très-éloignés 
de  l’ivrognerie.  Il  ont  l’efprit  pénétrant , l’imagina- 
tion vive , l’élocution  noble  , quoique  trop  empou- 
lée.  Us  font  fi  portés  à l’efclavage,  qu’on  ne  trouve 
chez  eux  aucune  république. 

Les  religions  dominantes  font , la  mahométane 
& la  païenne.  La  religion  chrétienne  y eff  répan- 
due en  bien  des  endroits  , & domine  dans  les  pays 
où  les  Européens  fe  font  établis. 

Entre. les  lacs  d’Afie , on  en  trouve  un  fi  grand , 
qu’on  lui  donne  le  nom  de  Mer.  C’eft  la  Mer  Caf- 
pienne.  Il  a huit  cent  lieues  de  tour.  Vers  le  milieu 
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il  eft  profond  de  cinquante  à foixanté  brafles  ; A 
côte  occidentale  n’a  que  vingt-quatre  pieds  de  pro» 
fondeur , & la  côte  orientale , au  contraire , eft  très- 
profonde  ; ce  qui  , félon  le  pere  Briet , eft  la  caufe 
de  fa  différente  couleur.  Il  abonde  en  poiflbnt 
exquis  & de  toutes  efpeces.  On  le  nomme  auffi 
me|T  de  Sala  ôi  de  Sacu.  Son  eau  eft  falée  dans  le 
milieu,  mais  douce  aux  extrémités; ce  qui  vient 
apparemment  du  nombre  de  rivières  qui  s’y  déchar- 
gent. Comme  il  ne  regorge  pas , malgré  cette  abon- 
dance d’eaux  qu’il  reçoit  continuellement , on  loup* 
^onne  qu’il  a une  communication  fouterreine  avec 
l’Océan  ou  la  Méditerranée.  Deux  preuves  aflez 
fortes  femblent  devoir  faire  préférer  le  fentiment 
de  ceux  qui  penfent  qu’il  communique  avec  l’Océan. 
J®.  Dans  le  golfe  de  Ghilanou  Gulian,  province 
feptentrionale  de  Perfe , il  y a deux  goufres , oii  les 
eaux  de  la  mer  Cafpienne  fe  précipitent,  a®.  Ceux 
qui  habitent  les  bords  du  golfe  Perfique  y re- 
marquent tous  les  ans  une  grande  quantité  de  feuil- 
les de  faule  en  automne.  Or , comme  il  ne  croît 
point  de  faules  vers  le  golfe  de  Perfe,  & qu’au 
contraire  il  y en  a beaucoup  vers  le  Ghilan  & fur 
les  bords  de  la  mer  Cafpienne , c’eft  une  preuve  de 
la  communication  de  cette  mer  avec  l'Océan;  les 
feuilles  étant  entraînées  par  quelques  conduits 
fouterreins  dans  le  golfe  Perfique. 

Les  fleuves  les  plus  confidérables  de  l’Afie  font: 
l’Oby,  dans  la  Tartarie  Ruffe.  II  prend  fa  (our- 
ce  au  midi  de  ce  pays  , l’arrofe  du  fud  au  nord  , re- 
çoit l’Iris  & le  Tobol,  & fe  jette  dans  l’Océan, 
I près  du  détroit  deWaitgats  &de  la  nouvelle  Zemle. 

Le  Jénifea  , qui  prend  fa  fource  au  midi  de  la 
même  contrée , près  du  lac  de  Kakulan  , & fe  jette 
l ' dans  l’Océan  feptentrional. 

I Le  Lena  , auffi  dans  la  Tartarie  RuiTe.  U coule 

[ de  même  du  midi  au  fepteutrion. 
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La  riviere  d’Atnur  ou  Saghalien  , au  fud-eft  du 
ttiême  pays.  Elle  coule  d’occident  en  orient,  à 
travers  la  Tartarie  Chinoife,  & fe  jette  dans  le 
golt'e  d’Atnur,  ou  de  Penfinskoi. 

• Le  Hoang , ou  la  riviere  Jaune. 

Le  Kiang , ou  la  riviere  bleue. 

Ces  deux  fleuves  arrofent  la  Chine.  Nous  décn* 
rons  leur  cours  à l’article  de  cet  empire. 

Le  Gange , dans  l’Inde  : il  la  partage  en  Inde  oc- 
cidentale , ou  en  deçà  du  Gange;  & en  Inde  orien- 
tale , ou  au  delà  du  Gange.  Il  prend  fa  fource  dans 
le  grand  Thibet , au  nord-efl  des  états  du  Mogol, 
qu’il  traverfe  du  nord  au  fud-efl  , ôc  fe  jette  dans  le 
golfe  de  Bengale  par  plufieurs  embouchures. 

L’indus  ou  Sind  a donné  fon  nom  à la  contrée  de 
l'Inde.  Il  prend  (a  fource  au  nord  de  l’empire  du 
Mogol,  & fe  jette,  par  plufieurs  embouchures,  dans 
l’Océan  , à l’extrémité  de  cet  état , au  fud-oueft. 

Le  Tygre  prend  fa  fource  au  nord  du  Diar— 
beck , auprès  d’un  vieux  fort  ruiné,  où  il  fort  d’une 
caverne  avec  un  grand  bruit,  & coule  à l’orient 
du  Diarbeck  ou  Mélbpotamie. 

L’Euphrate  a fa  fource  dans  les  montagnes  d'Ar- 
ménie , près  d'Erzerum  , & coule  à l’occident  du 
Diarbeck.  Il  s’unit  au  Tygre  à Corna , ou  Gorna  , 
au  deflùs  de  Baflbra  ou  Bafra , & fe  jette  dans  le 
golfe  Perfique  au  deflbus  de  cette  ville. 

Les  plus  grandes  chaînes  de  montagnes  de  l’Afle 
font  le  Mont  Taurus  , qui  traverfe  toute  la  Natolie 
& la  Perfe.  Son  nom  vient  probablement  du  mot 
Chaldéen  , tour , qui  fignifie  montagne. 

Les  Monts  de  Pierre  & ceux  de  NolT,  font  au  nord^ 
de  l’Aile  Les  premiers  , qu’on  appelloit  autrefois 
Imaüs , s’étendent  du  nord  au  midi , & fe  joignent 
aux  Noir,  qui  continuent  du  midi  au  feptentrion. 

On  divile  ordinairement  l’Afie  enfix  parties  prin- 
cipales j la  Turquie  d’Aûe , l’Arabie , la  Perfe , l’In- 
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de,  qui  renferme  l’empire  du  grand-Moral, 
les  deux  prefqu’isles  en  deçà  & au  delà  du  Gange  ; 
U Chine , la  Tartarie.  On  ne  comprend  point  dans 
cette  divifion  un  grand  nombre  d’isles , partagées 
en  différents  corps  , répandus  au  midi  & a l orient. 
Nous  en  parlerons  dans  un  article  à part. 

De  ces  principales  parties  dç  l’Afie , la  Turquie 
& la  Perfe  font  à l’occident,  l’Arabie  & l’Inde  au  rai- 
di ; la  Chine  à l’orient,  & la  Tartarie  au  nord. 


CHAPITRE  PREMIER.. 

De  la  Turquie  d’Afie^ 

L Es  pays  que  lesTurcs  poffedent  en  Afieétoient 
autrefois  très- fertiles , riches  & fort  peuplés.  Les 
a;ts  & les  fciences  y fleuriffoient  ; on  y voyoit 
plufieurs  villes  confidérables.  Il  y a eu  aufll  des 
eglifes  célébrés  par  les  grands  hommes  qui  les  ont 
gouvernées  i mais  maintenant  ces  pays  font  prefque 
déferts  , incultes , & livrés  à la  barbarie  & à l’igno- 
rance. On  peut  apporter  plufieurs  raifons  de  cet 
étrange  changement  : la  dureté  du  gouvernement 
desTurcs  qui  en  font  les  maitres;  les  tremblements 
de  terre  , qui  y font  affez  fréquents;  la  pefte  , qui  y 
afHigâ  fouvent  les  habitants. 

Les  Européens  donnent  le  nom  à'Echelles  (i) 
aux  villes  qui  font  fur  les  côtes  de  la  Méditerra- 
née , & dans  iefquelles  ils  ont  des  confuls. 

Les  marchandifes  qu’on  tranfporte  de  ce  pays 
font  des  cuirs,  des  maroquins,  des  tapis,  & des 
étoffes  de  foie. 

(i)  Ce  mot  vient  , yIcux  terme  de  mâtine,  qui 

Port  de  mîr. 

Le 


Turquie  d’Asie.  ïio 

Les  peuples  de  la  Turquie  d’Afie  font  fenfiiels  8c 
fainéants:  la  plupart  fuivent  la  religion  mahomé^ 
tane.  Il  y a cependant  beaucoup  de  juifs , 8c  encore 
plus  de  chrétiens  Grecs.  . 

La  Turquie  d'Afiè  renferme  quatre  grandes-ré- 
gions; la  Natolie,  la  Syrie,  le  Diarbeck  &la  Turco- 
«nanie , chacune  defquelleseft  partagée  en  pluheurs 
gouvernements,  fous-divlfés  en  fangiacats  (a , . Nous 
y Joindrons-  la  Géorgie  > qui  eft  au  nord , entre  la 
■ mer  Noire  & la  mer  Cafpienne. 


Article  Ï.  • 

J^e  la  Natolie, 

Üi  A NatoUè  ou autrefois  appellée  YÀfie 
Mineure , eft  une  grande  prefqu’isle , entourée  de 
«difliérentes mers.  Au  nord,  elle  a la  mer  Noire;  à 
l’occident , la  mer  de  Marmara  & l’Archipel  ; au 
saidiy  la  mer  Méditerranée.  L’Euphrate  qui  la  borne 
à l’orient , la  fépare  de  la  Turcomanie.  Le  nom  de 
Natolie  vient  du  Grec , 6c  figniiîe  le  levant  ou 
Varient. 

Les  Turcs  ont  partagé. la  Natolie  en  fept  gou- 

(«)  Les  bornes  ^de  cet  ouvrage  ne  nous  permettant  pas 
d’entrer  dans  un  détail  qui  n’appartient  qu'à  des  traités  plus 
étendus,  nous  nous  contenterons  d’indiquer  les  gouverne- 
ments , avec  leurs  villes  les  plus  remarquables.  Ceux  qui 
sroudroient  connoirre  en  particulier  le  détail  des  différents 
Cingiacats  qui  les  partagent  , & les  lieux  conddérables  qui 
y font  compris  > doivent  confulterla  derniere  édition  de  la 
Méthode  pour  étudier  la  Géographie  , par  l’abbé  Lenglet  , 
du  Frefnoy  , Paris  , 17^8  ; dix  volumes  in-li.  chez  Tillard  , 
quai  des  Auguffins.  On  y donne,  fur  la  Turquie  d’Afie  , 
l’extrait  d’une  Géographie  Turque  , imprimée  à Conllanci- 
ncple  . & dont  la  bibliothèque  du  loi  poffede  une  traduc- 
tion Françoife , eacoie  manuscrite. 

Tome  //.  £ . - . 
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vernements  : ce  font  ceux  d’AnadoU  ou  de  Kutaîeh; 
de  Sivas;  de  Trébifonde  ; de  Caratnanie  ou  de  Ko- 
rieh  ; de  Maralach , d’Adenaôc  de  l’isle  de  Chypre, 
Mais  les  côtes  du  nord-oued  de  ]a  NatoHe  ne  font 
point  comprifes  dans  aucun  de  ces  gouvernements: 
elles  dépendent  du  capitan  hacha , ou  hacha  de  U 
mer. 

0. 1.  Les  Côtes  dépendantes  du  Capitan  Bacha. 

Elles  font  partagées  en  trois  fangiacats  , qui 
font , du  nord  au  Aid  , ceux  de  Kodgéab-KU , de 
Biga  & de  Soglah.  Les  villes  principales  font: 

1s-Nikmid  , l’ancienne  Nicomédie  de  Bithynie,' 
où  mourut  l’empereur  Conftantin.  C’eft  une  ville 
bien  peuplée.  Elle  a un  bon  port , fur  un  golfe  qui 
porte  fon  nom. 

Is-Nik,  au  Aid  , ed  l’ancienne  Nicée,  célébré 
par  la  tenue  c(u  premier  concile  général , en  315  , 
contre  Arius  , & d’un  autre  en  787, contre  les  ico- 
noclades.  Son  terroir  ed  fertile  en  fruits  & en  vins 
excellents.  C’ed  la  patrie  de  EMon  Cadîus , célébré 
' écrivain  de  Thidoire  iïomaine.  * ■ . 

• 'KadI'Keut,  bourg  vis-à-vis  de  Condantino- 
ple  , remplace  aujourd’hui  la  ville  de  Chalcédoine  » 
où  s’ed'temi  le  'quatrième  concile  général  contre 
Eutychès,  en  451. 

IsMiRou  SMYRNE,pwf , au  midi  ,'dans  le  fan- 
^ giacat  de  Soglah.  La  bonté  de  Am  port  y "attire  des 
marchands  de  toutes  les  nations:  audi  pade-t'elle 
. pour  la  ville  la  plus  commerçante  du  Levant.  Elle 
ed  peuplée  de  Turcs  , de  Grecs  , de  Juifs  , & d« 
marchands  Européens  , François,  Anglois  & Hol- 
landois  qui  y ont  leurs  conAils  & leurs  comptoirs. 
On  y compte  quinze  mofquées,  fept  fy nagogues  , 
trois  églifes  Latines,  deux  Grecques  & une  Armé- 
•nienne.  Le  terroir  où  Smyrne  ed  Atuée , fournit 
en  abondance  tout  ce  qui  ed  nécêflàire  aux  befb^ 
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)a  vies  Son  principal  commerce  confifte  en  foie^ 
.en  camelots  de  poil  de  chevre,entoiies  de  coton , 
«n  tapis  *<&  en  maroquins.  Le' droit  de  douane  eft 
>«le- trois , quatre , cinq.&  huit  pour.cent  ^iuiyant  les 
nations  ,:qui  y lontdiyerfetnent  taxées^  Les  Ânglois 
y font. Les  plus.favorifès. 

IL  Jjf  ^mvetnemtnt  (tAnadoli  ou  àt  Kutaïek. 

Ce  gouvernement  eft  le'',  plus  confidérableTde 
:%oute  la  prefqu'isle  : il  en  renferme  plu»  de  'la  moi- 
-cié^  du  côté  del'ocdident. 

;Kuf  AiEH-ottCHiOurA'Vêy  qui  donne  le  nom  à 
.ce gouvernement^  eft  iituée  ptefqu’au -milieu  , fur 
-ie^Purfak  i-qui  fe  jette  dans  -le  Sakari.  C’eft  «ne 
ville  coaftdérable  via  réfidence  du  bacha.de  U pro- 
vince. Elle  a.  une  forterefle  .fur  la  montagne  au 
pied  délaquelle  elle  eft  bâtie.  Plufieurs  molquées, 
.colleges  & - bains  rembeltiiTent  , 

-auflî'^btea  que i les  jardins  ,'‘les  vignes,  les  ruif- 
-feaux  & lès  promenades  qui  font  dans  fes  environs. 

' Ësxi-Hxssar  , furla-méme  riviere,-au  nord. 
On  voit  Les  niine»  de  ^ancienne  Laodioée  de 
Phrygie. 

• BeroussaU  ou  Bursa  , au  nord-eft  j capitale 
de  l’empire  des  Turcs,  avant  qu’ils  euflent  conquis 
■ Conilantinople.  Elle  eft  encore  regardée  comme 
'l’une  des  trois  villes  impériales  ; les  deux  autres  font 
- Conftantrnople  & Andrinople.  La  ville  de  Burfa 
«ft  grande  & belle.  11  s’y  trouve  un  nombre  pro- 
• digieua  de  fontaines.  Elle’ eft  Le  ftege  d’un  arche- 
. vêque  Grec.-  G«  y fait  un  grand- commerce  de  foie. 
C'eft  l'ancienne  Prufe , qui  étjott  la  capitale  du 
royaume  de  Bythinie. 

' Ephese  * , au  fud  de  Smyrne,'fur  la- côte.  Cette 
ville,  atitrefois  fi  fameuCe  pan fon  temple  de-Dia- 
ne  , une  des  fept  merveilles  du  monde,  & parle 
concile  général  qui  s’y  eft  tenu  contre  Neftorius  , 
en  431 , u’eft  aujourd’hui  qu’un  village  ,'où  l’on 
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.voit  encore  par- tout  de  triftes  reftes  de' fou  aii*^ 
cienne  fplendeur.  Les  Turcs  le  nomment  Aiafalouc. 

Ankarah  ou  Akgouri  , à l’orient  d’Eski- 
Hiffar,  eft  l’ancienne  ANCYRE,la  principale  de  ce 
qu’on  appelloit  la  Galaûe , habitée  par  une  colo- 
nie de  Gaulois,  à qui  S.  Paul  a prêché  l’Evai^ile , 
& a écrit  une  épitre.  Il  y a un  archevêque  Grec. 
'Angouri  eft  une  aftez  belle  ville  , qui  a deux  for- 
tereffes.  On  y fait  commerce  de  poil  de  cherre , 
& de  très-beaux  camelots.  Les  environs  ont  de 
très-beaux  jardins.  C’eft  près  de  cette  * ville  que 
Pompée  défit  le  fameux  Mithridate , roi  de  Pont. 
iTamerlan  y gagna  une  grande  bataille  contre  Ba- 
îazet,  fultan  des  Turcs  , qui  y fut  fait  prifonnier. 

§.  III.  Le  gouveintment  de'  SivasJ 

Il  occupe  la  .partie  feptentrionale  de  la  Natolie 
orientale  vers  la  mer  Noire  ; c’eft  ce  que  les  an- 
ciens nommoient  le  Pont  & la  Cappadoce  fepten- 
trionale. Les  écrivains  orientaux  lui  donnent  fou- 
vent  le  nom  de  pays  de  Rounty  parce  que  ce  fut, 
avec  l’Arménie , le  premier  dont  les  mihométa|is 
tirent  la  conquête  fur  les  Romains  de  Conftanti- 

nople.  . _ . ^ O ’èt 

SiVAS  , au  midi , aujourd’hui  capitale  & rcH- 

dence  du  bac^a,  & d’un  archevêque  Grec.  Elle  eft 
d’ailleurs  peu  conûdéraWe  : elle  fe  nommoit  autre- 


fois Sébajle,  - 

Tocat  , au  nord-oueft , grande  ville  marchan- 
de , peuplée  & forte  , qui  a un  archevêque  Grec. 
Elle  eft  célébré  pour  fes  excellents  vins&fon  ma- 
roquin bleu. 

Amasie  ,au  nord-oueft  , ville  riche  & bien  peu- 
plée : elle  a fervi  plufieurs  fois  d’apanage  aux  fils 
aînés  des  fultans.  Cétoit  ci-devant  la  rélidence  du 
bacha  :il  y a un  archevêque  Grec.  Le  célébré  gé«t 
graphe  Strabon  étoit  4’Afl3âile» 


. I- 
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§.  IV.  Lt  gouvernement  de  Trèbifonde. 

II  y a beaucoup  de  montagnes,  mais  la  partie 
tuée  vers  la  mer  Noire  eft  affez  fertile. 

Trebisondeou  Terabesoun  , port , fur  la  meu 
Noire,  eft  l’ancienne  Trapezus,  bâtie  par  les 
Grecs.  Elle  a été  la  capitale  d’un  empire  fondé  par 
une  branche  des  Comnenes  de  CoTiftantinople  , qui 
en  furent  dépouillés  en  146a  par  Mahomet  H. 
Cette  ville  eft  encore  affez  conftdérable  : elle  eft 
^laréfidence  d’un  archevêque  Grec.  On  y voit  de 
beaux  édifices.  C’eft  la  pauie  du  favant  cardinal 
Beftarion  , fi  zélé  pour  la  réunion  des  Grecs  avec 
l’églife  Latine. 

Kerasoun  ou  Ghuerehsik,  fur  la  mer  Noi- 
re, à l’oueft  de  Trèbifonde.  Cette  petite  ville  eft 
l’ancienne  Cerasus  , d’où  Lucullus  apporta  les  ce- 
fîfes  en  occident. 

§.•  V.  Le  gouvernement  de  ÇaramanU  fOU  de  Kontehi 

Cette  province  eft  au  milieu  des  terres  , bornée 
au  nord  & à l’occident  parle  gouvernement  d’A- 
nadoli , & à l’orient  par  celui  de  Sivas.  'Elle  a pris 
fon  nom  de  la  famille  de  Caraman,  la  plus  piiiffanre 
des  fept  princes  Turcs,  entre  lefquels  la  Natolie 
fut  partagée,  au  Commencement  du  XlVe.  fiecle. 

‘ Konieh  , que  nous  appelions  Cogni  , eft  l’an- 
cienne IcoNlUM,  capitale  de  la  Lycaonie.  Autemps 
des  Croifades , elle  étoit  la  réftdence  des  princes 
•Turcs  Selgiucides  de  Roum.  C’eft  encore  une  affez 
bonne  ville  , avec  une  fortereffe  où  demeure  le 
bacha  de  la  province.  Il  y a de  très-beaux  jar- 
dins. 

Beisheri  , bourg , au  fud-oueft  » avec  un  châ- 
teau , dans  le  pays  qu’on  nommoit  autrefois  Vlfaurie» 

K AiSARiEH , à l’orient  de  Konieh  , ville  forti- 
fiée > au  pied  dp  pipm  ■ Ardgeh,  C’eft:  l’ancienne 
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Céfarée  de  Cappadoce,  dont  le  grand  S.  Bafile  étott 
archevêque.  On  y fait  un  grand  commerce  de  mar 
roquins  jaunes.  , ✓ 

§.  VI.  Le  gouvttnemtnt  de  Marafck  ou-  VAiadttÜCé 

Ce  gouverjiement  répond  en  partie  à ce  que  les 
anciens  appelloient  la  y^rffze/iie.  Dans  le  XVe. 
üecle,  il  étoitpofledé  par  un  prince  particulier,  de 
qui  il  a tiré  le  nom  d'y4la^ulie  & de  Dulkadir^ 
qu’on  lui  donne  encore  quelquefois. 

Marasch  , ville  aflèz  grande  , qui  a plufieurs 
tnorquées , colleges  & couvents  de  derviches.  Le 
bacha  demeure  dans  le  château,  qui  ell  fur  une 
éminence. 

Sk,  à Toueft,  ville  .ruinée,  autrefois  la  capi- 
tale des  rois  chrétiens  de  la  petite  Arménie , & 
le  titre  de  leur  patriarche. 

Malatiah  , au  nord-eff  de  Marafch  , vers  l’Eu- 
phrate. Cette  ville,  appellée  anciennement  Meh- 
TENE,  eft  firuée  dans  unç  belle  plaine.  Ceft  un 
grand  palTage  de  Conftaatiaople  en  Peife.  U y R 
un  archevêque  Grec. 

Semisait,  petite  ville  fur  l’Euphrate,  eft  l’an- 
cienne Samosate  , capitale  du  royaume  de  Co- 
magene , fondé  par  une  branche  des  Antiochus  ^ 
rois  de  Syrie.  C’eft  la  patrie  do  Lucien,  le  plus 
bel  efprit  de  Ion  temps  , & de  l’héréfiarque  Paul 
de  Samofate. 

r Aintab  , à trois  journées  au  nord  d’Alep  , eft 
une  alfez belle  ville,  capitale  du  Sangiacat  ,.qui  a 
été  détachée  du  pays  de  Sham  , ou  de  $yri«,  & 
attribuée  au  gouvernement  de  Marafetu  ; 

§.  VII.  Le  gouvernement  i Adana. 

Il  a fort  peu  d’étendue , & renferme  une  partàa 
de  ce  que  les  anciens  appelloient  la  Ciücie. 

Ad ANA } ville  à quatre  milles  de  la  tnéditerranée. 


- . .J  - . 
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Ainzerbeh  ou  ânazarb  , ancienne  ville,  fituée 
fur  le  Geihoun. 

Messis  ou^Masissah  , fur  la  même  riviere , qui 
la  répare  en  deux  parties,  jointes  par  un. pont. 
C’eft  l’ancienne  Monfuefle.  , ' » 

Aias  , port  trés-fréquenté. 

, Paias  yfon  , place  forte , fur  la  route  de  Syrie • 
près  du  paflage  connu  dans  Tantiquité,  fous  le  nom . 
de  Pas  d’IlTus,  Il  eft  célébré  par  une  grande  vie-* 
toire  qu’Alexandre  remporta  dans  fon  'voifinage 
fur  les  Perfes, 

Tarsous,o«  Tarse,  à l’occident  d’Adana,  an- 
cienne ville  , remarquable  pour  avoir  donné  naif- 
fance  à l’apôtre  S.  Paul.  ' 

§.  VIII.  Le  gouvernement  de  Tisle  de  Chypre, 

Ce  gouvernement  renferme  le  pays  d’Itchiil  & 
l’isle  de  Chypre  qui  eft  vis-à-vis  Ôc  qui  n’en  eft 
féparée  que  par  un  trajet  de  quinze  lieues. 

X . Le  Pays  d'ItchiU. 

Ce  pays , fttué  à l’oueft  du  gouvernement  d’A- 
4ana  , répond  à ce  que  les  anciens  appelloient  Ci- 
licïe  Trachée , Apre  ^ ou  Montagneufe.  Les  Turcs  l’ont 
nommée  Itchiiî , qui  pays  intérieur ,,  pztcQ 

qu’il  formoit  autrefois  la  partie  la  plus^  avancée  de 
la  Caramanie. 

Selefkeh,  gros  bourg  V bien  peuplé  à deux 
xnilles  de  la  mer.  C’eft  l’antienne  Seteucia  Trachaa, 

ALANiËH'j  près  dé  la  mer , à l’oiieft.'’'  ’ ^ ^ 

AvABAZARfV  gros  boutg  au  nord-cft.  Ib  ÿ a 
d’aflez  beaux  édifices,  ôtle  fangiac  d’Alanieh  y 
lait  fa  reftdéncè'.  ''  ~ 

de,Chyprf‘ 

Les  Turcs  firent,  en  1570,  là  conquête  de  cette 

Ule  fur  les  Yj^ni^enjy  è avoit  été  donpéè 
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par  Catherine  Cornaro  , Vénitienne  , reuve  Je 
Jacques,  bâtard  de  Jean  III , dernier  roi  de  Chy- 
pre , defcendu  de  Guy  de  Luzignan.  ' ’ 

L’air  de  cette  isle  eft  mal-fain  ; mais  le  terroir 
très-fertile  : il  fourniroit  abondamment  toutes  les 
cbofes  néceflaires  à l’a  vie,  s’il  étoit  bien  cultivé. 
Les  vins  & les  fruits  y font  excellents,  L’isle  n’a 
qu’  une  feule  fource  d’eau  vive  fur  le  bord  de  la  mer„ 
Nicosie  , place  forte-,  allez  grande  & allez  peu- 
plée. C’elt  le  fiege  d’un  archevêque  Grec , & la 
réfidence  du  bacha. 

Famagouste  , port  & place  forte  , à l’orient. 
Mullapha  , général  des  Turcs,  au  défefpoir  d’avoir 
perdu  quatre-vingt  mille  hommes  devant  cette 
place,  fit  écorcher  vif , contre  fa  parole , Marc- 
Antoine  Bragadifîo , qui  i’avoit  vaillamment  défen- 
due pendant  onze  mois.-; . , . ■ . 

Porto- CosTANZA  , anciennement  Salamine» 
près  Famagoufte.  Cette  ville  fi  célébré  autrefois,. 
& dont  S.  Épiphane  a été  évêque  , n’a  plus  rien  de 
fon  ancienne  Iplendeur.  C’eft  la  patrie  du  poète 
Euripide  , &C,  de  Sozomene  , écrivain  eccléfiaAique, 
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La  Syrie  ou  le  Sham.  ■ 

I Xj  a Syrie , queles  Orienteux  nomment  fouvent 

I le  comprend  tout  ce  qui.  eft  depuis  la  Na- 

tolie  au  nord  ; l'Euphrate  & l’Arabie  à l’orient,  la 
■ mer  Méditerrannée,  à l'occident,  jufqu’à  l’Egypte 

& l’Arabie  Petrée,  qui  font  au  midi.  Elle  renferme 
i les  pays  connus  autrefois  fous  lés  noms  de  Syrie  , 

Phénicie  Si.  Palejline,  Lc.s  Turcs  l’ont  divifée  en.  ftx 
bachaliks  ou  gouvernements  : ce  font  ceux  A'Alep  , 
{ de  Tripoli , dg  Seydt , de  Damas. , de  Jérufalem  SL. 

i' Adgeloun^ 
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,|  §.  I.  Z«  gouvernement  eTAlep. 

r Alep  , au  milieu  des  terres , fur  la  rivîere  de 

Koéic.  C’eft  l’ancienne  BtRRHŒA.  Cette  ville  eft 
! grande , peuplée , & une  des  plus  marchandes  du 
I Levant.  Son  terroir  produit  du  coton  , des  melons 
f d’eau  , d’excellentes  piftaches,  de  bons  abricots, 

I des  pommes  & du  Vaifin.  Elle  a beaucoup  de  mof- 

I quées  & de  bains  publics,  & un  fort  fur  une  col- 

j line  qui  domine  la  ville.  Son  trafic  confifte  prin- 
cipalement en  étoffes  de  foie  , en  camelots  de  poil 
de  chevre  , en  noix  de  galle  & en  favon.  Les  Fran- 
( Çois,  les  Italiens  les  Anglois  & les  Hollandcis  y, 

I ont  chacun  un  conful  de  leur  nation.  Elle  eft  habi- 
! tée  par  des  chrétiens  Grecs,  Arméniens,  JacobL- 
tes.  Chacune  de  ces  églifes  y a un  évêque  de  fa 
I communion  ,&  le  libre  exercice  de  fa  religion.  ' 

Antakié  , fur  l’Oronte , eft  l’ancienne  Antio- 
che. Cette  ville,  autrefois  très-fameufe,  eft  en- 
core aujourd’hui  aftez  grande  & belle.  Elle  eft  fi- 
tuée  au  pied  d’une  haute  montagne  , fut  le  fomtpet 
de  laquelle  il  y a un  fort.  ' i ' 

Alexandrette  ou  EskanderouN  i port , au 
nord.  On  y éleve  des  pigeons  , qu’on  dreffe  à por- 
ter des  lettres  jufqu’à  Alep  , qui  eft  à 30  lieues.  j 

C’eft  le  port  de  cette  villé.  ' / , I 

Membig  & Kilts,  au  nord-eft,  deux  petite»  | 

▼illesjdont  les  fangiacats  font  un  apanage  de  U j 

fultane  Validé  ou  fultane  mere.  •’  • ' ' 1 

' * ' §•  IL  Ztf  gouvernement  de  Tripoli.  I 

Il  s’étend  au  midi  de  celui  d’Alep,  depuis  la  1 

ftier  Méditerranée  jufqu’à  l’Euphrate.  < 

Tripoli  , que  les  Turcs  appellent  Tarabolo»,  | 

à une  demi-lieue  de  la  mer , eft  une  ancienne  ville,  ! 

célébré  dans  l’hiftoire  des  Croifades.  Son  terroir  ! 

eft  abondant  en  cannes  à fucre , figues,  olives , gre^ 
tiades , &c.  On  y fait  aufli  du  favon  très-çftuné. 
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Ladikieh»  au  nord,  ville  commerçante  , dont 
le  port  pafle  pour  le  meilleur  de  la  Syrie.  C’eft  l’an-, 
cienne  Laodicic. 

,Kanobin  , au  fud-eft  de  Tripoli,  eftle  chef-lieu 
des  Maronites  , anciens  chrétiens , qui  polTedent 
un  grand  nombre  de  villages  dans  le  mont  Liban. 
Ils  lont  fous  la  domination  des  Drufes , qui  habi>  . 
tent  les  montagnes  du  Liban.  L’Ecriture  Sainte 
parle  fouvent  des  cedres  du  Liban.  On  prétend 
qu’il  y en  a encoré  plulieurs  , aufli  anciens  que  la  , 
terre  qui  les  porte  , dont  la  hauteur  6c  la  grolTeur 
font  prodigieufes. 

Hems  , à l’orient , autrefois  très-peuplée , eft 
prefque  toute  en  ruines.  C’eA  l’ancienne  Emtfe. 

Tadmor,"p1us  à l’orient,  dans  un  terroir  fer- 
tile , entouré  de  déferts , eft  l’ancienne  Palmyre  , fi 
célébré  par  la  reine  Zénobie.  On  y voit  encore, 
de  magnifiques  ruines  de  gran4$  édifices  ^ de 
palais. 

§.  111.  Le  gouvernement  de  Seyde,  ^ 

Il  répond  à peu  près  à l’ancienne  Phénicie. 

SEYDe,  autrefois  SiDON , port,  fur. la  Méditer- 
ranée. Les  François,  & d’autres  nations  de  l’Eu- 
rope y ont  des  confuU  pour  le  commerce , qui  y 
eft  confidcrable  en  foie,  en  coton  , &c, 

, Beirout  , autrefois  Bery'TUS,  au  nord  , fur  la 
côte  , dans  un  terroir  beau  ôt  fertile.  Les  nefto- 
riens  y ont  une  églife. 

Sur  , au  midi  de  Seyde.  C’eft  l’ancienne  Tyr, 
fi  célébré  dans  l’antiquité , mais  aujourd’hui  toute 
«n  ruines. 

Acre  , plus  au  midi , port , autrefois  P x o L £- 
W A 1 D E.  Cétte  ville  a eu  un  évéque  Latin  , fuffra- 
gant  de  Tyr^  & a été  très-céléb're  du  temps  des  Croi- 
sades. Elle  fot  le  fiege  des  rois  de  Jérufalem , dé- 
puis la  prite  de  cette  ville  , en  jiSy.  par  les  Siwrn 
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ra(îns,  jnfqu’en  1191 , où  Acre  même  fuipri^e.  Son 
port qui  eft  affez  bon,  eft  à l’entrée  d’un  petit  gol- 
fe , vis-à-vis  du  mont  Carmel  , fi  fameux  par  le 
prophète  Elie , qui  y a demeuré.  Acre  a un  évêque 
Grec. 

L’état  de  la  nation  des  Drufes  eft  enclavé  dans 
le  gouvernement  de  Seyde,  & s’étend  aulix  dans 
une  partie  de  celui  de  Tripoli.  Cette  nation  pré- 
tend defcendre , pour  la  plus  grande  partie  , des 
£ra|içoi$  qui  fe  réfugièrent  dans  les  montagnes  du 
Liban,  lorfque  les  Européens  perdirent  les  conquê- 
tes >quHls;  avoient>faites  dans  la  Terie  fainte.  Les 
Crufesne  font  ni  chrétiens,,  ni  mahométans:  ils 
forment  une  feéte  particulière , qui  paroit  avoir  le 
niahométirme  en  horreur.  •...  . 

' tfeiR-EL-'<AMAR,  àjfept  lieues  de  Seyde  & de 
Beirout , eft  la  capitale  du  pays,  des  Drufes,  ôcls 
réfidfence  de  leur  émir. 

§.  IV.  Le  gouvernement, de  DamasJ  i 

Damas,  fituée  dans  une  plaine  très-fertile  att 
pied  du  Mont  Liban  : c*eft  la  réfidence  d’un  bacha. 
Ëlle  a.  de  très-beaux  jardins  , de  belles  fontaines^ 
&beaucoup  de  manu^élures.  C’eft  une  des  phis  an- 
ciennes villes.  Elle  étoit  autrefois  capitale  d'un 
royaume  de  même  nom  , dont  il  eft  beaucoup  par- 
lé dans  l’ancien  Teftament.  Depuis  l’an  66\  de 
Jefus-Chrift  ,elle  a été  la  réfidence  des- califes  Om- 
xniades,  014  de  Inféconde  race  des  emperevirs  Ara- 
bes. Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  loi®  » de  fa- 
bres , de  vins  & de  fruits',  fur- tout  de  prunes.  Les 
Juifs  font  prefque  tout  ce  commerce.  Damas  a un 

I A /'■'  ••  » ^ 

arcneveque  Crée. 

, lBAALBEK,au  nord-oueft  de  Damas,  dans  la  val- 
lée de  Bekah  ou  BukaL,  qui  s’étend  au  midi , entre 
le  Liban  & i’Anti-Liban,*  On  y trouve  de  belles 
antiquikés.'  ' 
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Bsora  y au  midi  de  Damas,  ville  ancienne  , ca« 

{>itale  du  pays  de  Havran , qui  eft  fertile  en  excel- 
ents  bleds.  Les  hommes  y font  d’une  taille  haute  , 
& les  femmes  très-belles. 

Adréat  ou  Azra  , bourg  confidèrable , au  fud- 
OueA , dans  un  pays  nommé  Bitinia , qui  eft  l’aile 
cienne  Bathanée  ou  pays  de  Bafan. 

§.  V.  Le  gouvernement  de  Jtrufalem, 

Il  renferme  les  parties  méridionale  & occiden- 
tale de  la  Paleftine , ou  Terre-fainte  , pays  autre- 
fois très-célebre  & très-fertile , mais  qui  n’eft  pref- 
que  plus  qu’un  défert , expofé  aux  incurfions  des 
Arabes  ( i ).  ^ 

JÉRUSALEM , autrefois  capitale' de  la  Judée , n’eft 
confidérabie  aujourd’hui , que  par  les  lieux  faints  , 
que  les  chrétiens  de  différentes  communions  vont 
vifiter.  LesGrecs  & les  Latins  fefont  difputéslone- 
temps  la  poifeflion  du  faint  fépulchre.  Mais  ennn 
les  Latins  , appuyés  de  la  proteéfion  des  rois  de 
France,  en  font  devenus  maîtres.  Les  religieux  de 
S.  François  y ont  un  holpice,  habité  par  des  Cor- 
deliers Italiens , Efpagnols  & François.  Ils  exer- 
cent volontiers  rhoipitalité  envers  les  pèlerins.  Les 
Grecs  y ont  un  patriarche. 

£riha  ou  Jéricho  , au  nord-eft.  Son  terroir, 
arrolé  par  des  eaux  de  fource , eft  abondant  en  fi- 
gues, en  dates,  & en  cannes  à fucre. 

(i)  Nous  donnons  , à la  fuite  de  ce  Totume  , une  Géo- 
graphie Sacrée  J qui  renfermé  tout  ce  qu’on  né  doit  pas 
Ignorer  de  la  Géographie  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Telia- 
snent.  Ceux  qui  voudroient  acquérir  des  connoilTances  plus 
étendues  de  la  Géograpgie  & de  la  Chronologie  de  l’Hif- 
toire  Sainte , peuvent  confulter  un  ouvrage  intitulé  : 
Géographie  Sacrée  & Hifiorigue  de  F Ancien  & du  Nourem 
Tefiament ,,  à laquelle  on  a jo^t  une  Chronologie  & des 
principes  ob^rvations  pour  ^intelligence  de  CHifioirt 
Sainte’,  Paris  fOurand , 1747.  in-ia  , 3 vol.  Cet  ouvrage 
éd  de  M.  Sérieux , «yocat  au  parlement* 
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* BiTHL^EM  , village  à Ax  milles  au  midi  de  Jé-> 
irufalem , illuAre  par  la  nailTance  de  notre  Seigneur 
Jefus-ChriA. 

Hébron  , plus  au  midi , à fix  lieues  de  Jérufa-' 
lem , eA  une  petite  ville , qui  a un  fort  château  , 
avec  une  gamifon.  On  y voit  le  fépulcre  d’ Abra- 
ham , d’ifaac  & de  Jacob , également  vifité  par 
les  chrétiens  & les  mahométans.  *s 

J Jaffa,  port , anciennement  lovvû.  C’étoit  au- 
trefois un  évêque  fuffragant  de  Jérufalem  ; aujour- 
d’hui JaAa  n’eA  qu’un  monceau  de  ruines  i c’eA  le 
lieu  où  abordent  les  pèlerins  qui  vont  viAter  la 
Terre- fainte. 

Gaza  , port.  Cette  ville , autrefois  très-illuAre  ; 
comme  il  paroit  par  fes  ruines,  toutes  couvertes 
de  colonnes  de  marbre  > eA  aujourd’hui  fort  petite. 

£lle  a un  château  de  Agure  ronde,  avec  quatre 
tours , & eA  gouvernée  par  un  bacha  hérédiaire. 

£lle  étoit  anciennement  partagée  en  vieille  ville, 
nommée  Ga^a  , & nouvelle  appellée  Majume.  C’eA 
à cette  derniere  que  ConAantin  donna  le  droit  de 
cité  , & le  nom  de  Conjîantia^  Majume  étoit  com- 
me le  port  de  l’anciennne  ville,  & avoit  un  évêque. 

Gaza  étant  toute  idolâtre.  Les  Grecs  y ont  un 
archevêque  honoraire. 

Naplouse  , que  les  Turcs  nomment  Nabolos  ^ ' 

• au  nord  de  Jérulalem , eA  l’ancienne  Sichem,  à.la- 
^ quelle  Hérode  donna  le  nom  de  Néapolis , c’eA-â- 
dire , nouvelle  ville  , après  l’avoir  fait  rebâtir.  C’eA 
encore  aujourd’hui  la  réAdence  du  grand  facriAca-  ' , 
teur  des  Samaritains  , qui  demeurent  dans  cette 
ville , & aux  environs , mais  en  petit  nombre. 

Sebaste  ,à  deux  lieues  au  nord , eA  rancieime 
Samarie  , capitale  du  royaume  d’Ifrael. 

■ §.  VI.  Le  gouvernement  c^Adgeloun, 

Il  renferme  le  pays  à l’orlent  du  Jourdaiq  & de 
]a  mer  Morté« 
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Adôeloun  o«  Adgloun  , château  à 'q^jèlqaft 
diftance  du  Jourdain  & du  lac  de  Tibériade  eft  Id 
lieu  de  la  réfidence  du  bacha.  Son  territoire  a de 
beaux  jardins. 

Amman  ,au  fud  • e(l , autrefois  la  capitale  des 
'Anunonites  ^ montre  beaucoup  de  ruines  d'anciens 
édifices. 

Maab  , ou  Méeb  , appellée  aulïi  El-Raba,  aa 
midi,n’eft  plus  qu’un  village.  C’étoit  autrefois  la 
ville  de  Moab  , capitale  des  Moabites. 

KaraK,  forterelTe  fur  un' lieu  élevé,  à peu  de 
diftance  delà  mer  Morte  & à fon  orient.  Du  temps 
des  Croifades,  on  la  nommoit  Mont- Royal. 


•Article  III. 

De  la  Turcomanie^ 

• Ov  E pays  étoit  autrefois  appelle  Y Arménie  Afrf- 
' jture.  Plufieurs auteurs  penfent que'le  paradis  ter* 

reflre  étoit  fitué  dans  cette  contrée , où  fe  trouvent 
*^les  fources  du  Tygre  & de  l’Euphrate,  les  princi- 
paux des  quatre  fleuves  dont  Moyfe  a parlé.  C’eft 
‘ auflî  en  ce  pays  qu’efl  le  mont  Ararat , où  l’arche 
de  Noé  s’arrêta  après  le  déluge. 

La  partie  occidentale  de  la  Turcomanie  appar- 
'■tient  au  Turc , l’oriental  au  Perfan.  Les  Turco- 
fnans  ne  s’appliquent  guere  qu’à  nourrir  des  che- 

• vaux , des  chevres  & des  montons.  Ils  habitent  fous 
des  tentes  , & changent  fouvent  de  demeure  pour 

'‘trouver  des  pâturages.  Les  anciens  Arméniens 
dont  il  eft  refté  un  grand  nombre  dans  le  pays,  l'ont 
chrétiens,  pafTent  pour  très-habiles  commet- 
çants. 

La  Turcomanie  occidentale  eft  partagée  en  trois 
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gouvernements  : ce  font  ceux  de  Van,  au  midi, 
d’Erzerüm,  au  nord  , & de  Kars  ,'à  l’orient. 

•“  Van  , 'ville  très- forte , fituée  fur  le  bord  orien- 
tal d’un  grand  lac,  qui  porte  le  même  nom. 

Betlis  , à l’occident  du  même  lac , eft  une  villa 
très-forte , dont  les  Orientaux  attribuent  la  fonda- 
tion.à Alexandre  le  grand. 

Erze'rum,  ou  Arzroum  , près  la  fource' de 
*’Euphrate , eft  une  grande  ville  , bâtie  dans  une 
belle  plaine  , très-fertile  en  toutes  fortes  de  grains. 
Le  pays  eft  fi  froid , que  la  moiffon  ne  fe  fait  qu’en 
Septembre.  Le  bois  y eft  rare  , &'le  vin  très-mau- 
vais. Mais  les  collines  voifines  fourniflient  des  four- 
ces  de  très-bonne  eau.  Elle  a un  château  dont  les 
murs , comme  ceux  de  la  ville , font  de  boue  féchée 
au  foleil.  Il  eft  prefqu’ovale  , & fi  vafte,  qu’il  ren- 
ferme plus  de  huit  cent  maifons.  Il  eft , du  côté  du  ' 
nord  , fortifié  d’un  précipice  affreux  qui  en  empê- 
che l’abord.  Ce  que  cette  ville  a de  plus  beau  eft 
le  palais  du  gouverneur  ,'qui  eft  dans  lafortereffe. 
L’atmeidan  ,ou  la  grande  place,  eft  quarré  , a qua- 
tre cent  pas  de  diamètre  eft  planté  de  beaux 
arbres.  On  y voit  aufii  des  bafars  ou  marchés  , des 
bains  & des  caravanferas  qui  ont  leurs  beautés. 

Kars,  fur  la  riviere  de  même  nom,’  ville  forte  , 
marchande  & riche. 

Dans  la  Turcomanie  Orientale  ou  Perfane  ,'qu’on 
appelle  Vlran^  eft: 

Erivan  , , près  de  l’A'raxe. ’ C’eft  une 

grande  ville , qui  a un  archevêque  'Arménien. 

A deux  lieues  de  cette  ville  eft  le  monaftere 
d’Ecmiafin,  où  réfide  le  patriarche  des  Arméniens 
de  Perfe.  Les  Arméniens  font  en  grand  nombre,  & 
fort  confidérés  en  Turquie  & en  Perfe , à caufe  du 
commerce.  Suivant  les  anciennes  conventions,  fai- 
tes avec  lus  califes  & les  autres  princes  mahomé- 
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tans , ils  ne  peuvent  être  faits  efclayes  : privilège 
qui  les  met  au  defliis  des  autres  rtations» 

■ " I IJ* 

Article  IV» 

DuDiarbeck. 

E T T E province  comprend  l*ancîenilè  Àflyrie 
&.l’ancienne  Méfopotamie.  On  la  divifeen  troisjile 
Oiarbeck  propre , ou  ancienne  Méfopotamie , a 
l’occident  ; l’Yrac-Araby  , autrefois  la  Chaldée 
ou  Babylonie*  au  midi  ; le  Curdiftan,  autrefois 
l’Aflyrie  propre  , à l'orient. 

§.  I.  Du  Diarbeck  propre. 

tl  eft  partagé  en  trois  gouvernements  ; /avoir , 
de  Diarbekir , qui  occupe  la  partie  feptentrionale 
de  Moful,  à l’orient , le  long  duTygre  j Ôcd’Ourfa , 
à l’occident , le  long  de  l’Euphrate. 

Diarbekir  , ville  riche  , très-peuplée  & mar- 
chande, fur  le  Tygre.  Son  commerce  principal  con- 
fifte  en  maroquins  & en  toiles  de  coton.  Elle  eft 
la  réfidence  du  bacha»  qui  a fous  lui  dix-neufs  fan- 
giacs.  Il  y a dans  cette  ville  plus  de  vingt  mille 
chrétiens  Grecs,  Syriens,  Arméniens,  Neftoriens, 
qui  y ont  chacun  un  évêque.  Les  Neftoriens  ou 
Chaldéens  réunis  à l’églife  Romaine  y ont  un  pa- 
tralrche. 

Nisibin  , fur  l’Hermas , eft  l’ancienne  NisifiE. 

SiNjAR,  fur  la  même  rivière,  plus  au  midi.  Cette 
ville  a un  palais  & des  bains  magnifiques  , bâtis 
par  les  princes  qui  y ont  régné  autrefois. 

Mosül  , fur  le  Tygre  , vis-à-vis  l’ancienne  Ni- 
nive.  C’eft  une  ville  fort  marchande,  ré/ldence  du 
bacha , qui  a fous  lui  ûx  fangiacats#  Les  Neftoriens 
y ont  leur  patriarche. 
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OuRFA  OU  Urfa  autrefois  Edesse  , au  fud- 
onefl  de  Diarbekir,  grande  ville  fortifiée.  Sa  ci- 
tadelle eft  fituée  fur  une  éminence  , d’où  fortenc 
plufieurs  fources  abondantes.  On  y fait  le  plus  beau 
maroquin  jaune.  C’eil  la  patrie  de  S.  Ephrem  , 
nommé  le  doElear  & le  prophète  des  Syriens. 

Anah,  au  midi , dans  une  isle  de  l’Euphrate.  Ses 
habitants  ont  la  réputation  d’être  gens  de  beaucoup 
d’efpnt.  Dans  les  environs,  font  des  plantations  de 
mûriers,  remplies  de  cabanes , où  on  éleve  beau- 
coup de  vers  à foie.  C’efi  aufii  le  feul  endroit  de 
ces  cantons  où  il  y ait  des  oliviers. 

%.\\.  DetYrac-Arabî. 

Ce  pays  eft  ainfi  nommé , parce  qu’il  eil  habité 
par  beaucoup  d’Arabes  , & pour  la  difiinguer  de 
PYrac-Agemi , province  de  Perfe , & qui  en  eft  voi- 
fine.  Il  eft  partagé  en  deux  gouvernements  ; celui 
de  Bagdad  au  nord  , & celui  de  Bafrah,  au  midk 
Le  premiereft  beaucoup  plus  confidérable. 

oAGDAft , ville  forte  & marchande , fituée  fur 
la  rive  orientale  du  Tygre,  vis-à-vis  de  l’ancienne 
Seleucie,  qui  étoit  fur  la  rive  occidentale.  Elle  a 
été  bâtie  par  Almanfor , fécond  calife  des  Abbaf- 
fides,  on  fë  vingt-deuxieme  empereur  des  Arabes,' 
Pan  de  Jefus-Chrift  763.  Il  l’appella  d’abord  DaraX- 
Salam,  qui  fignifie  ville  de  paix  ; fon  nom  fut 
changé  enfuite  en  celui  de  Bagdad , qui  veut  dire 
jardin  de  Dad.  Un  moine  chrétien  ^ ainfi  appellé  , 
a voit,  en  eftet , dans  cet  endroit,  une  cellule  & un 
iardin.  Les  Turcs  prirent  cette  ville  fur  les  Per- 
sans, en  1638.  Elle  renferme  des  Chrétiens- Jaco- 
bites,  Neftorlens  & Arméniens,  & des  Juifs.  C’eft 
un  fameux  pélérinage  pour  les  Perfans,  qui  croient 
que  leur  prophète  Ali  y a demeuré.  On  croit  com- 
munément que  Bagdad  a été  élevé  fur  les  débris 
de  l’ancienne  Babylooe.  Ce  dernier  nom  donné  à 
Jom  IL  K 
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Séleucie , vis-à-vis  de  laquelle  Bagdad  a été  bâtw 
a pu  favorifer  • ce  fentiment.  Mais  les  auteurs  qui 
l’ont  fuivi , n’ont  pas  fait  attention  que  Bal^lone 
étoit  fur  l’Euphrate,  & que  Bagdad  eft  fur  le Tygre. 

Samarah  à dix  ou  douze  lieues  au  nord  de 
Bagdad.  Elle  a été  bâtie  l’an  de  Jefus-Chriil  834 , 
par  M otaiTen,  qui  y fixa  Ton  féjoor , & la  rendit  ainfi 
la  capitale  de  l’empire  des  Arabes.  Elle  ne  con- 
fervacethonneur  que iufqu’au  califat  de  Motamed, 
qui  remit  le  fiege  de  l’empire  à Bagdad. 

Helleh,  au  fud  oueft  de  Bagdad^,  fur  l’Euphrate.' 
C’efl  auprès  de  ce  lieu  qu’ell  la  fameufe  ville  de 
Babylone.  Selon  Texeira , on  n’en  trouve  plus  au- 
jourd’hui que  quelques  traces , & il  n’y  a pas  dans 
tout  ce  pays-là  de  lieu  moins  fréquenté  que  le  ter- 
rein  qu’elle  occupoit  autrefois.  Benjamin  de  Tu- 
delle,  qui  vivoit  au  Xlle.  fiecle , rapporte , dans  Ton 
/tbicM/rr,  qu’on  n’y  voy oit  que  quelques  ruines, 
& qu’on  n’ofoit  en  approcher , à caufe  des  ferpents 
& des  fcorpions  dont  elles  étoient  pleines  ; ce  qui 
efl  parfaitemenr  conforme  à ce  qu’en  écrit  Rouwolf, 
voyageur  Allemand,  qui  paflapar-là  en  1574.  Ces 
témoignages  démontrent  le  parnit  accomplKTement 
de  la  prophétie  d’ifaïe  fur  la  ville  de  Babylone. 
Jfaîe , ch.  13. 

Bassora  ou  Basrah,  au  deflbus  du  confluent 
duTygre  & de  l’Euphrate.  Ses  premiers  fonde  menti 
furent  jettés  l’an  14  de  l’hégire,  635  de  Jefus- 
Chrift , fous  le  calife  Omar.  Ses  murs  , faits  de 
terre  , foitnent  une  grande  enceinte , qui  renferme 
beaucoup  de  jardins  & de  terres  labourables.  Les 
maifons  y font  bâties  de  briques , cuites  au  folei). 
L’eau  y eft  fort  bonne , l’air  très-fain , & la  cha- 
leur extrême.  Son  terroir  abonde  en  toute  forte  de 
grains  , en  raifms  & en  fruits  : le  mouton  y efl  excel- 
lent. 11  s’y  fait  un  grand  oommerce.  Son  port , qui 
efl  très*  beau,  eft  défendu  par  un  fort  château.  Cette 
vlWc  «ft  Utçûdençe  d’im  bachît^ 
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III.  Du  Cur£fiaa  ou  pays  des  Curdes. 

On  Je  nommoit  autrefois  Cordutnne , d'oii  eft 
-venu  le  „on,  de  Curdes  peuples  font  répandu, 
&1*V occidentale  de  la  Perfe,  dans  l^Diar- 

on  Lvc  r Plufieurs  princes  appeHés%x 

oae/»r«.  Les  uns  reconnoiffent  le  grand-leigneur  ■ 

dant7^*  Perfans  ; quelques-uns  font  indépen- 

Kerkouk  ^capitale  du  Curdiftan  Turc. Elle  eft 
fituee  au  fud-eft  verïles  montagnes.  Ceft  une  ville 
confidérable  où  réfide  le  bacha , qui  a fous  lui 
trente-deux  fangiacs.  Les  Perfans  l’ont  prife  en 
*734  oc  1743- 

Erbil,  au  nord,  petite  ville  ancienne,  la  mê- 
me qu  Arbela,  dans  les  plaines  de, laquelle  Alexan-^ 
dre  gagna  fur  Darius  une  derniere  bataille,  qui  lui 
acquit  l empire  de  Perfe;  ^ 


T I C L E 


De  la  ùéorgiei 

Elle  eft  partagé,  entre  le  Turc  & le  Perfan.  Sa 
partie  occidentale  comprendtrois  provinces  vers  la 
mer  Noire:  ce  font  la  Mingrélie,  l’Imirette  & le 
Ouriel  ou  Guria  , qui  répondent  à l’ancienne  Col- 
chtde  & a 1 Ibérie.  Elles  font  gouvernées  par  des 
princes  particuliers  , fous  la  proteaion  du  grand- 
leigneur , a qui  ils  paient  tribut.  Sa  partie  orienta- 
le,  qui  dépend  du  roi  de  Perfe , a deux  provinces: 
^ le  Carduel  , au  midi , & le  Caket , au  nord. 

La  Géorgie  eft  un  pays  très- fertile.  Sas  habi- 
; tants  font  fpirituels,  mais  goilrraands  & fenfuels  : ils 
1 tont  prefque  tous  profeffion  du  chriftianifme  , mais 
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avec  d’étrange»  abus.  Les  femmes  Géorgiennés  paC*! 
fent  pour  les  plus  belles  de  l’univers. 

Savatopoli  ou  IsGAOUR  capuakàt\i  Mingré- 
lie  la  mer  Noire.  C’eft  une  ville  affez  mal  bâ- 
lie  Près  de  cette  villeeft  un  lieu  nommé  Pijuvi^, 
Oùeft l’églife cathédrale  du  patriarche  ou «*oliq« 
Ses  Minfréliens.  Les  Théatins  ont  une  miffion  & 
un  convint  dans  un  village  de  ce  pa^. 

Guriel,  capitale  du  pays  de  nom.  ^ 

AkalzikÊ  , fortcreffe  où  les  Turcs  ont  gami- 
fon , dans  le  pays  de  Guriel j^Elle  eft  fur  le  Rione  où 

^ IMIRETTE , capiule  du  pays  de  meme  nom,  eft 
une  ville  mal  bâtie , mais  bien  peuplee. 

CoTATis* , fur  le  Phafe , ville  forte  dans  le  pays 

d’ïmirette.  Les  Turcs  y ont  un  hacha. 

Tefus,  capitale  du  Carduel  ou  Géorgie  Per- 
OÙ  réfide  le  roi , qui  eft  dans  une  entiere  dé- 
'“uVaôcVdeuVour  dl  U.  C’eA  1|  vUl.  la 
^nfidérable  de  toute  la  Géorgie.  Elle  n eft  pas 
grande , mais  elle  eft  belle , riche  par  fon  commerce 

le  foies,  bien  peuplée  & ^ 

d’eaux  chaudes  très-falutaires.  C’eft  la  réfidence  du 
patriarche  fchifmatique  des  Géorgiens.  Les  capu- 
cins y ont  une  milfton  & une  habitation^ 


ArticIb  VL 
£)«  islesde  la  Turquie  iAfie. 

^ E font  toutes  les  isles  de  l’ Afte  fituées  dans  la 
Méditerranée  , au  voifinage  de  la  Natolie,  Les  plus 
remarquables  font  celles  de  Chypre  & de  R o e . 
Nous  avons  parlé  de  la  premierre  , en  décrivant  » 
Natolie  dont  elle  fait  un  des  gouvernements*. 
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Detislc  de  Rhodes. 

Cette  isie  n’eA  pas  bien  fertileen  grains  ; mais  il 
y a de  belles  prairies,  & on  y recueille  beaucoup 
de  fruits , de  cire  & de  miel.  On  y fait  commerce 
de  favon , de  beaux  tapis  & de  camelots.  L’air  y eft 
ferein , & le  foleil  y parbît  tods  les  jours. 

Les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ; depuis 
nommés  chevaliers  de  Rhodes , & aujourd’hui  cheva- 
tiers  de  Malte , la  prirent  en  1 309  fur  les  Sarralins. 
Soliman  II , empereur  des  Turcs  , la  reprit  fur  eux 
en  1511. 

Rhodes,  capitale,  ville  très- forte.  Elle  a un 
bon  port  dont  l’entrée  eft  ferrée  par  deux  rochers  , 
fur  lefquels  on  a bâti  deux  tours  pour  en  défendre 
le  paflage.  Les  Turcs  y entretiennent  une  bonne 
gamifon.  Les  Grecs  y ont  un  archevêque.  Au  Xlle. 
uecle , les  Latins  en  avoient  établi  un  de  leur  com* 
munion;  mais  depuis  l’expulAon  des  chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jérufalem,  il  n’y  réflde  plus.  Rhodes 
étoit  fameufe  autrefois  par  le  coloUe  ou  Aatue 
gigantefque  d’Apollon.  Cette  Aatue , haute  de 
loixante-deux  coudées , étoit  placée  à l’entrée  du 
port.  Ses  pieds  étoient  pofés  fur  les  deux  rochers, 
de  forte  qu’un  vailfeau  pouvoit  palTer  entre  les  jam*. 
bes  de  la  Aaïue.  Elle  avoit  coûté  trois  mille  talents, 
c’eft-à-dire , environ  900000  livres.  Mais  ayant 
été  renverfée  par  un  tremblement  déterré,  au  pbut 
de  cinquante- cinq  ans  qu’elle  fut  placée,  elle  de-^ 
meura  900  ans  en  cet  état.  Les  Sarrafins  s’étant  em- 
parés de  Rhodes , l’an  65  3 de  Jefus-Chrift , mirent 
en  pièces  le  coloffe  , dont  la  matière  étoit  de 
bronze , & en  tirèrent  la  charge  de  900  chameaux. 

Des  autres  isles. 

I 

Elles  font  du  nombre  de  celles  qu’on  nomme 
Sporades , & fq^t  le  long  de  la  côte  occideu: 
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taie  de  la  NatoHe.  Les  principales  de  ces  isles,  du, 
nord  au  fud  , font , Mételin  , Scio , Samos , Cos , 6c 
Patmos,  àTouell  des  deux  dernieres. 

1.  Mételin  , autrefois  Lesbos  , peut  avoir  quaran- 
te-cinq lieues  de  circuit.  Elle  ell  très-fertile  en  vins 
forteftimés,  & en  fruits,  fur- tout  en  figues,  qui 
font  les  meilleures  des  isles  de  l’Archipel.  On  y 
trouve  de  très-beaux  marbres.  Elle  a été  poflfédée 
par  les  Catélufies , Génois,  depuis  1 3 5 5 « jufqu’en 
X442,  que  Mahomet  11  la  leur  enleva. 

Mételin,  capitale.  Cette  ville , autrefois  plus, 
confidérable  , a donné  Ton  nom  à l’isle.  Sa  princi- 
pale défenfe  confifie  dans  un  château  qui  palTe 
pour  imprenable  : il  efi  toujours  bien  pourvu  de 
munitions.  C’efi  la  patrie  du  fameux  corfaire  Bar- 
beroufTe , vaincu  & chafTé  de  Tunis  par  Charles- 
quint. 

2.  Scio  a environ  quatre-vingt-dix  milles  , ou 
trente  lieues  de  circuit.  Ses  çôtes  fopt  très-fertiles; 
mais  l’intérieur  efi  ftérile  & pierreux.  On  en  tire 
de  beaux  marbres  de  la  montagne  de  Pelene,  d’ex- 
cellent vin  mufeat  , quantité  de  térébenthine  , 
efpece  de  réfine  qui  coule  du  térébinthe , & d’ex- 
cellent maftic.  C’eft  une  efpece  de  gomme  qui  fort 
du  Icntifque.  Le  grand-feigneur  le  fait  tranfpor- 
ter  à Confiantinople.  Les  femmes  du  ferrait  en  mâ-. 
chent  prefque  toute  la  journée , pour  fe  rendre  les 
dents  blanches  & l’haleine  plus  douce.  Oa  fait  dans 
cette  isle  un  grand  trafic  de  coton.  Les  femmes  y 
ont  plus  de  politefTe  que  dans  les  autres  isles  du, 
Levant , & leur  propreté  les  diftingue  des  Grecques 
des  autres  isles.  L’isle  de  Scio  a environ  1 00000. 
habitants , dont  80000  font  chrétiens , Grecs  & 
Latins  , & le  refle  Turcs  & Juifs.  Elle  a appar- 
tenu à des  feigneurs  Génois  de  la  maifon  de  Juf- 
tiniani , jufqu’en  1566  , que  les  Turcs  s’en  empa-? 
gèrent.  L’exercice  public  de  la  religion  cathoU-- 
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Îue  étoit  le  plus  beau  privilège  que  les  rois  de 
rance  euflent  fait  conferver  aux  Sciotes  ; mais  ils 
en  ont  été  privés  k la  fin  du  dernier  fiecle , fous  pré- 
texte de  rébellion.  Il  y refte  néanmoins  un  certain 
nombre  de  prêtres  & de  religieux  de  divers  or- 
dres, & meme  un  évêque  Latin,  à qui  le  pape 
donne  tous  les  ans  deux  centécus.  L’isle  de  Scio  a 
donné  la  naifiance  k rhiftorien  Théopompe , au 
fophifte  Théocrite , & à Léon  Allatius , garde  dê 
la  bibliothèque  du  Vatican  , auteur  de  plufieuri 
favants  ouvrages. 

SciO  , capitale.  Cette  ville  a environ*  40000 
habitants  & deux  évêques  ; l’un  Grec  , & l’autre 
Latin.  Les  maifons  de  ocio  font  bâties  de  pierres , 
& les  rues  pavées  de  cailloux. 

3.  Samos.  Cette  isle  eft  fertile  en  tbut.^Ses  ha- 
bitants font  la  plupart  chrétiens  Grecs.  C’eft  la 
patrie  du  célébré  philofophe  Pythagore. 

CoRA*  eft  la  réfidence  de  leur  évêque. 

' 4.  Cos  ou  Stanchïo  , au  fud-eft  de  Samos. 

Cos  ou  Stanchïo  , capitale , petite  ville  affez 
bien  bâtie , dans  laquelle  les  Grecs  ont  un  arche- 
vêque honoraire.  C’eft  la  patrie  d’Apelles , célé- 
bré peintre,  & d’Hippocrate  , l’oracle  de  la  mé- 
decine. 

' 5.  Patmos  f entre  Samos  & Cos.  Cette  isle  a 
environ  dix  lieues  de  tour,  & n’eft  habitée  que  par 
des  Grecs.  On  y trouve  quantité  de  perdrix , de  la- 
pins , de  cailles  & de  tourterelles  ; mais  il  croît 
peu  de  froment  & d’orge.  Elle  eft  célébré  par  l’exil 
de  l’^ôtre  S.  Jean , qui  y fut  rélégué  par  l’empe- 
reur Domitien. 
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De  l'Arabie, 

'Arabie  eft  une  grande  prefqu’isle,  fîtuée  enr 
tre  le  cinquante-unieme  & le  foixante-dix-feptieme 
degré  de  longitude , & entre  le  douzième  & le  tren- 
te-quatrieme  degré  de  latitude  feptentrionale.  Elle 
bornée  à l’occident  par  la  mer  Rouge  , qu’on 
appelle  aufli  mer  de  la  Mecque^  & l’Ifthme  de  Suex, 
qui  la  répare  de  l’Afrique  ; au!midi,  par  la  mer  des  t 
Indes;  à l’orient,  par  le  golfe  Petfique  & l’Yraç- 
Arabi , & au  nord,  par  la  Syrie  & le  Diarbeck  , 
dont  elle  efl  féparée  par  l’Euphrate. 

Ce  pays  étant  en  partie  dans  la  zone  torride  , 
l’air  n’y  peut  être  que  fort  chaud.  On  y trouve 
beaucoup  de  fables  i de  déferts  & de  montagnes  , 
mais  peu  de  rivières.  Il  y pleut  d’ailleurs  très-rare- 
ment. Toutes  ces  chofes  contribuent  à rendre  le 
terroir  flérile.  11  eft  un  peu  meilleur  fur  les  côtes  , 
où  fon  grand  commerce  confifte  en  përles , en  dat- 
tes, en  canelle,  en  baume , en  encens , en  drogues., 

^n  corail  6c  en  café  excellent. 

L’Arabie  dépend  de  plufieurs  fouverains.  Les 
principaux  font  : le  grand-feigneur  , & les  chérifs 
de  la  Mecque  & de  Médine.  Les  peuples  en  font 
fort  bafanés,  & prefque  tous  voleurs,  fur-tout  ceux 
qu’on  appelle  Bédouins  & Bcnégebres.  Ces  Arabes 
vagabonds  font  fi  fiers  de  leur  prétendue  npblefjfe  * 
qu’ils  ne  veulent  s’allier  que  dans  leur  nation.  Ceux 
qui  demeurent  dans  les  villes  s’appliquent  au  négo- 
ce & aux  fciences,  & r.éuftiflent  fur- tout  dans  la 
médecine  & l’aftronomie.  Ils  font  tous  mahomé- 
lÿins.  ' 


I 
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L’Arabie  fe  divife  en  trois  parties,  qu'on  trouve  ’i 

du  nord  au  Aid  ; lavoir  : V Arabie  Pètrée  , V Arabie  ; 

Déjerte  , & V Arabie  Heureufe. 

§.  I.  De  Arabie  Pétrie. 

C’eft  un  pays  extrêmement  défert , où  les  Ifraé- 
lites  demeurèrent  pendant  quarante  ans  après  leu.r 
fortie  d’Egypte^  On  y trouve  les  montagnes  d’Hor 
reb,  & de  Sinaï , aujourd’hui  de  Sainte-Catherine 
Vune  & l’autre  fort  célébrés  dans  l’Ecriture  Sainte. 

Eraç  ou  Crac  ^ ^ an  fud-eft  de  la  mer  Morte  « 
capitale , autrefois  Petra.  , qui  a donné  à cette  par> 
tie  de  l’Arabie  le, nom  de  Pétrée. 

Tok  , port  ^ fur  la  mer  Rouge.  Cette  ville  eft  à 
préfent  le  grand  abord  des  pèlerins  Turcs  qui  vont 
a la  Mecque  ou  à Médine.  Thévenot  rapporte  que 
tout  auprès  on  voit  un  couvent  de  Grecs  , dont  le 
jardin , qui  eft  à quelque  diftance,  eft  Tü/im  dont 
parle  l’Ecriture  , où  étoient  douze  fontaines,  & 
ïbixante-douze  palmiers.  Ces  fontaines  fubfiftent 
encore  : elles  font  près  les  unes  des  autres  , & la 
plupart  dans  l’enclos  du  jardin.  C’eft  là  où  étoi^ 
le  fameux  monaftere  de  Bayte,  connu  par  S.  Jeaa 
Climaque.  j 

§.  II.  De  T Arabie  Déferle»  i 

Ceftuapays  prefqu’entiérement  ftérile  & peu 
babité.  Elle  eft  partagée  entre  le  Turc  qui  poffede  ' 

‘ la  partie  feptentrionale  , & les  chirifs  de  la  Mec-  ^ 

que  & de  Médine.  Ces  derniers  defeendent  de  Ma- 
homet, par  Fatime  fa  fille , & pour  cela  ijs  ne  paient 
aucun  tribut  aux  Turcs. 

Médine  , capitale  des  états  du  chériC  de  c»  . 
nom.  C’eft  le  lieu  où.  eft  le  tombeau  de  Mahomet  ^ ' 

dans  une  mofquée  magnifique,  ceux  d’Abubecre  ' 

& d’Omar  y font  auffi.  Celui  de  Mahomet  eft  dans, 
une  petite  tour,  ornée  de  lampes  d’argent,  6c  1 

' ^pillées  d’un  drap  d’orî  il  eft  foqt.enu  par  des^ço*^  j 
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‘lonnes  de  marbre  noir  très-déliées,  & environné 
U’une  baluflrade  d’argent , chargée  de  quantité  d« 
lampes.  Cette  ville  eft  affez  grande  & très-fré- 
qiientée  par  les  mahométans , qui  y vont  au  retour 
de  la  Mecque.  Sa  fituation  dâns  une  plaine  abon- 
dante en  palmiers,  la  rend  très-agréable.  Mahomet 
commença  à y établir  l’empire  des  Arabes  ou  Sar- 
rafms,  l’an  622  de  Jefus  Chrid.  Les  califes  ou  Tes 
y fuccefleurs  & vicaires  immédiats , demeurèrent  en 
Arabie,  mais  les  Ommiades  établirent  leur  fiege  à 
Damasen  Syrie  ; & les  Abbadides , qui  leur  fuccede- 
rent , le  tranfportercnt  à Bagdad , en  763  , comme 
nous  l’avons  dit. 

Yambo  , port  de  Médine , fur  U mer  Rouge  : il 
y a garnifon  Turque. 

La  Mecque  , capitale  des  états  du  chérif  de  U 
Mecque.  Le  chérif  de  cet  état  eft  fort  refpefté  des 
princes  mal^ométans;  ils  lui  font  de  grands  préfents, 
pour  l’engager  à envoyer  des  troupes  contre  les 
voleurs  Arabes  qui  détrouffent  les  caravanes  de  pè- 
lerins qui  vont  à la  Mecque.  Cette  ville  eft  aftez 
grande  , bien  bâtie , & célébré  par  la  naiflance  de 
Mahomet.  Elle  a la  plus  fameufe  mofquée , & U 
plus  fréquentée  des  mahométans.  Ils  croient  qu’elle 
a été  bâtie  par  Adam;  & qu’Abraham  & Ifmaël 
leur  pefe  y ont  adoré  Dieu  ; c’eft  pour  cela  que 
Mahomet  a ordonné  à fes  difciples  de  la  viftter  au 
moins  une  fois  en  leur  vie. 

JoDDA , fur  la  mer  Rouge , eft  le  port  de  la  Mec- 
que : les  Turcs  y ont  garnifon  & un  bacha.  On  en 
tranfporte  les  marchandifes  , & fur-teut  le  café , à 
l’Ifthme  de  Suez,  & enfuite  en  Egypte. 

§.  III.  De  C Arabie  Heureufe. 

Elle  eft  ainfi  nommée , parce  qu’elle  eft  plus  fer- 
tile que  les  deux  autres;  mais  les  habitants,  qui  font 
fort  parefieux , ne  la  cultivent  point.  On  y trouvé 
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beaucçyp  de  myrrhe  , d’encens  & d’autres  par- 
fums. 

Les  Arabes  appellent  cette  contrée,  en  leur  lan- 
gue y Ytmtn.  Elle  renferme  deux  royaumes;  favoir  , 
celui  d’Yemen  au  lud-oueft , & celui  de  Fartach  au 
midi , & pluûeurs  petits  états  le  Içng  du  golfe 
Perfique.  ' .f 

I.  Du  royaume  (TYemfn.  ' 

Il  comprend  la  meilleure  partie  de  l’Arabie  Heu- 
reufe , & s’étend  vers  la  mer  Rouge  & l’Océan. 

IAox'b  , capitale:  elle  eft  d’une  médiocre  gran- 
deur y & ceinte  de  murailles  de  terre.  Il  y a d’aflez 
belles  maifonsde  plaifance  aux  environs. 

CoMPHiDA,  fort , fur  la  mer  Rouge,  au  fud-eft 
de  la  Mecque  : les  Turcs  y ont  garmfon. 

Moka,  vü/e , près  du  détroit  de  Bab  el-mandeb, 
par  laquelle  la  mer  Rouge  communique  avec  la  mer 
des  Indes.  C’eft  de  cette  ville  , qui  eft  grande  6c 
fort  marchande,  que  l’on  tranfporte  le  café  (â)  le 
plus  eftimé. 

Aden  ,;>orr,  près  du  même  détroit.  Cette  ville 
cft  grande  6c  marchande.  . 

II.  Du  royaume  de  Fartach , ou  Carefen. 

Fartach, cj/j/w/c,  fur  la  mer  d’Arabie.  Cette 
ville  eft  vis-à-vis  de  l’isle  de  Socotora,  qui  appar>^ 
tient  au  roi  de  Fartach. 

III.  Des  autres  états  de  V Arabie  hcureufe. 

A l’orient , fur  les  côtes  , on  trouve  plufteurs, 
petits  états:  favoir , du  fud  au  nord  , 

I.  Le  royaume  de  Mafcate, 

Il  eft  vers  le  détroit  d’Ormus  : ce  pays  pafley 

(a)  Le  caié  cilla  graine  rf’un  fruit  rouge  qui  vient  fur  un, 
petit  arbre,  principalement  dans  l’Arabie  Hcureufe.  ' 
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pour  le  plus  fertile  de  1 Arabie.  Les  Portugais  onf 
fait  envain  tpus  leurs  efforts  pour  s’y  établir. 

Mascate  , port.  Elle  dépend  d’un  prince  qni 
prend  le  titre  de  calife. 

VopANA,  réüdence  d’un  émir. 

' a.  Les  pays  de  Bahreïn  & d^Elcatif. 

Ils  font  l’un  & l’autre  fur  le  golfe  de  Perfe  ou 
^e  Baffora.  Le  pays  de  Bahrein  efl  au  roi  de  Perfe. 
On  donne  aufll  le  nom  de  Bahrein  à une  isle  qui  fe 
trouve  dans  le  golfe,  vis-à-vis  Ëlcatif.  Cette  isle 
eflfameufe  pour  la  pêche  des  perles,  qui  y font  plus 
groffes  & plus  rondes  qu’en  aucun  lieu  du  monde. 
Leroi  de  Perfe  , à qui  cette  isle  appartient , en  tire 
un  gros  revenu. 

Le  pays  d’Elcatif  appartient  aujourd’hui  aux 
Turcs. 

Elcatif  , fur  le  golfe  Perfique.  Cette  ville  a 
un  bon  port  affez  fréquenté. 

AtAHSA, petite  ville  oii  efl  un  émir,  qui  a le 
titre  de  bacha  héréditaire. 


CHAPITRE  III. 

De  la  Perfe, 

I_i  A Perfe  eft  fituée  entre  le  vingt-cinquième  & 
le  quarante-quatrieme  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale.  Sa  longitude  efl  depuis  le  foixantieme  degré  , 
jufqu’au  quatre-vingt-feptieme.  Elle  eft  bornée  à 
l’occident  par  le  Curdiftan  & l’Yrac-Arabi  , qui 
font  de  la  Turquie  Afiatique  ; au  nord,  par  la  Géor- 
gie & la  Circaflle  , la  mer  Cafpienne  & le  pays  des 
Vsbecs  5 à l’orient  par  les  ét^ts  du  Mogol  j 6c  au 
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biidi  par  le  golfe  Perfique  & la  mer  des  Indes. 

L’air  de  la  Perfe  en  général  eftfain;  aunord,  vers 
la  mer  Cafpienne , il  eft  humide  & tempéré  ; au 
midi,  il  eft  extrêmement  chaud.  Le  terroir  eft  gé-  > 
néralement  fec.  Le  défaut  de  rivières  confidérables 
contribue  à cette  grande  fécherefle  ; mais  l'induftrie 
des  habitants  fupplée  à ce  défaut , & le  rend  fertile 
en  bien  des  endroits.  On  y recueille  d’excellents 
fruits,  du  vin^  du  riz,  & toute  forte  de  grains^ 
excepté  le  felgle  & l’avoine.  Les  melons  y font 
d’une  g^rofleur  extraordinaire  , & d’une  bonté  par* 
faite.  On  n’y  trouve  point  de  forêts  ; les  montagnes 
y font  pleines  de  gibier  , & les  vallées  foumilTent 
d’excellents  pâturages.  Il  y a dans  les  montagnes  des 
mines  d’or , d’argent , de  fer  & de  Tel  minéral. 

Le  principal  commerce  de  la  Perfe  confiftej  eii 
foie  crue  & travaillée;  mais  ilefl  aujourd’hui  moins 
confidérable  qu’il  ne  l’étoit,  quand  les  Perfes  pofle- 
doient  feul  ce  hl  précieux.  Ils  le  vendoiem  au  poids 
de  l’or.  Chez  les  Romains , les  habits  de  foie  furent 
long-tempsréfervés aux  femmes,  & Héliogabaleeft 
, le  premier  homme  qui  en  ait  porté.  Lampride , fou 
hi  Aorien  , le  remarque  comme  une  infamie.  Enfin  « 
vers  le  milieu  du  Ve.  fiecle,  fous  l’empire  de  Jufti- 
nien,  deux  moines  apportèrent  à Conflantint^lç 
des  œufs  de  vers  à foie.  On  réuflit  à les  élever.  De- 
puis , ces  infeéfes  fe  répandirent  dans  l’Europe.  Juf- 
qu’alors  on  croyoit  communément  que  c’étoit  un 
arbre  qui  produifoit  la  foie. 

Outre  la  foie , on  tire  encore  de  Perfe  de  beaux 
tapis,  des  toiles  de  coton,  & des  perles  qu’on  pêche 

Îrès  de  l’isle  de  Hahrein,  dans  le  golfe  Perfique. 

l y a,  dit-on , dans  le  Kerman , près  de  Lar  , une 
‘toche  qui  diililte  une  gomme  precieufe  nommée 
mumic:  cette  gomme  elt  fi  efficace  pour  les  fradu- 
res, qu’en  vingt-quatre  heures  elle  les  guérit , pour; 
vu  qu’on  s’en  frotte  d’d»ord. 
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Les  Perfans  doivent  rétabliflement  des  verreries 
chez  eux  à un  Italien,  qui , pour  cinquante  écus,  leur 
ènfeigna  la  maniéré  de  faire  le  verre.  La  premiers 
manufaflure  en  fut  établie  à Schiras,  capitale  dU 
Farfiftan  : elle  a confervé  depuis  la  réputation  de 
faire  le  plus  beau  verre;  mais  il  eiï  bien  inférieur  à 
celui  d’Europe.  Celui  de  Perfe  , en  général , eft  pail- 
leux , plein  de  veilles  5c  de  bulbes , 5c  très-grisâtre. 

^ On  le  fait  avec  le  deremné,  efpece  de  bruyere.  Las 
Perfans  ont  l’art  de  le  recoudte  quand  il  eft  cafte  , 
ce  qu’ils  font  auftl  à la  porcelaine. 

Cyrus  ayant  vaincu  les  Babyloniens,  fonda,  ^ 36 
ans  avant  Jefus-Chrift,  une  puilTante  monarchie, 
à laquelle  la  Perfe  donna  fon  nom.  Elle  occupoit 
une  grande  partie  de  l’Âfte.  Alexandre  le  grand 
éleva  une  nouvelle  monarchie  fur  les  ruines  de 
celle  de  Perfe , 100  ans  environ  après  fa  fondation 
par  Cyrus , 334  avant  Jefus-Chrift.  Iln’enjouit  pas 
long-temps,  5c  ellefutpartagée,aprèsfa  mort,  entre 
Tes  généraux.  Séleucus , l’an  des  plus  puiftants  d’en* 
tr’eux,  en  eut  la  meilleure  partie.  La  Perfe  fut  com- 
prife  dans  fon  partage  ; mais  fes  defcendantsen  fu- 
rent dépouillés  par  Arfacès,  qui  fonda  l’empire  des 
PartheSjl’an  250  avant  Jefus-Chrift.  Cet  empiré 
ayant  duré  près  de  437  ans , fous  les  Arfacides , fut 
renverfé  par  un  Perfan,  que  les  Grecs  ont  appellé 
Artaxerxès:  ce  futenviron  l’an  226  de  Jefus-Chrift. 

Cette  nouvelle  monarchie  des  Perfes , après 
avoir  fubfifté  plus  de  quatre  fiecles,  fut  détruite  par 
les  Arabes  ou  Sarrafins , l’an  65 1 ; &Ifdegerd  fiit  le 
dernier  des  rois  de  Perfe.  Les  califes  , c’eft-à-dire  , 
les  fuccefteurs  de  Mahomet , étendirent  leur  domi- 
nation dans  toute  la  Perfe,  5c  au  delà.  Mais  leur  au- 
torité s’aftoiblit  infenfiblement,  & donna  lieu  à l’é- 
tabliftement  de  plufteurs  monarchies  qui  fe  fuccé- 
derent  les  unes  aux  autres,  5cdont  la  pluspuiffantea 
été  celle  des  Turcs  Selgiucides,  qui  poflrédoi€nt,oa- 
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tte  la  Perfe  , plufieurs  pays  voiilns.  Genghiî'kan, 
conquérant  Tartare  ou  Mogoi , s’empara  du  Kora- 
fan  & de  la  plus  grande  partie  de  la  Perfe  , & (on 
petit» fils  Holakou  détruifit  le  califat  l’an  1258.  Les 
fuccefleurs  d’Holakou  ont  dominé  en  Perfe  pendant 
quelque  temps , & jufqu’à  la  conquête  qu’en  fit  Ta- 
merlan  , autre  prince  Mogoi  ou  Tartare.  Uffum- 
Cafian , Turcoman  , chafla  de  la  Perfe  lesTartareS 
▼ers  le  milieu  du  XVe.  fiecle.  Sa  maifon  a été  rem- 
placée par  les  princes  Saphèrunsy  connus  fous  le 
nom  àtSofisy  entre  lefquels  s'eft  diftingué  le  grand 
Schah-Abbas , vers  le  commencement  du  fiecle  fui- 
▼am.  La  révolte  des  Aghuans , habitants  du  Canda-*  • 
har  , a renverfé  du  trône  cette  maifon  des  Sofis  ; 

& le  dernier  nommé  Schah-Tamas,  a été  détrôné 
en  1736 , par  un  ufurpateur  connu  fous  le  nom  de 
Thamas-Kouli'kan,  & qui  a pris  celui  de  Schah- 
Nadir.  Mais  après  un  régné  d’environ  douze  ans  * 
il  a été  aflafilné , & la  Perfe  n’étoit  pas  encore  dans 
un  état  fixe  en  1765. 

Le  gouvernemenf  de  cet  état  efl  monarchique 
& defpotique. 

Les  Perians  font  grands,  bien  feits,  & ont  le 
teint  un  peu  bafané  ; iis  font  polis  , affables,  d’un 
efprit  très-délié , & ils  réufiiilent  dans  les  fciences 
& les  arts,  qu’ils  cultivent  avec  foin.  Ils  aiment - 
la  bonne  chere , le  vin , le  luxe  & le  fafte.  Ils  font 
rand  ufage  du  tabac , du  thé  6c  dé  l’opium  : ils  ont 
orreur  du  blafphême  , & ne  prononcent  le  nom  de 
IDieu  qu’avec  un  grand  refpeÛ.  Ils  font  bons  con- 
noiffeurs  en  tout , & il  eft  difficile  de  les  tromper  ; ^ 

d’ailleurs  ils  font  fort  courageux , intrépides  3c  bons 
(bldats.  Leur  cavalerie  vaut  mieux  que  leur  in- 
fanterie ; & en  cela  ils  reffemblent  aux  Parûtes  « 

I qui  ont  été  autrefois  maîtres  de  U Perfe.  Le  nom 
même  de  Perians  ou  de  Perfes,  vient  du  mot  PAe- 
; qui  veut  dire  cavalier,  iis^ont  plusieurs  fem- 
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mes  J & dotent  toutes  les  filles  qu’ils  époufént  : ils 
font  mahoraétans  de  la  fefte  d’Ali , gendre  de  Ma- 
homet, & ont  quantité  de  cérémonies.  Leur  habit 
efl  une  longue  robe , avec  une  ceinture  dont  ils  font 
plufieurs  tours  : ils  attachent  à cette  ceinture  tout 
ce  qu’ils  portent  fur  eux , mouchoir  ^ fabre  , coû- 
teau , bourfe  ^ &c.  parce  qu’ils  ne  connoifTent  pas 
l’ufage  des  poches.  Leur  culotte  ÔC  leurs  bas  tom- 
bent l’un  fur  l’autre , fans  être  ferrés  enfemble.  Us 
préfèrent  la  couleur  verte  à toute  autre  ; les  Turcs 
fe  trouvent  infultés  de  cet  ufage , parce  qu’ils  re- 
gardent la  couleur  verte-  comme  facrée , & s’ima- 
ginent qu’il  n’y  a que  les  defcendants  de  Mahomet 
qui  aient  droit  de  la  porter. 

Il  n’y  a point  d’hôtelleries  publiques  en  Perfe  ; 
mais  on  a rémedié  à cet  inconvénient , en  bâtifTanc 
des  car&vanferais  magnifiques.  Ce  font  de  grands 
bâtiments  publics  i où  les  voyageurs  peuvent  fe  re- 
tirer pour  y loger  & y pafler  la  nuit.  Il  y en  a de  dif- 
tance  en  diflance  ; ce  qui  efl  très-néceflaire  en  cc 
pays  où  on  rencontre  fouvent  des  plaines  incul- 
tes & des  déferts.  On  a bâti  aufR  dans  les  villes 
des  bafars  ; ce  font  des  bâtiments  où  des  marchands 
demeurent.  Us  font  ordinairement  magnifiques , 6c 
forment  une  des  plus  grandes  beautés  des  villes , 
dont  les  édifices , pour  l’ordinaire , font  fort  fimples.  ' 

La  Perfe  contient  treize  provinces,  fans  compter 
la  Turcomanie  orientale  ou  l’irac  j êc  la  Géorgie 
orientale , dont  nbus  avons  déjà  parlé.  Il  y en  a une 
au  nord-ouefl , qui  efl  VAderbijan  ; trois  au  nord  , 6c 
fur  la  mer  Cafpienne  ; favoir  : le  Cfùrvan , le  Ghi» 
lan  ou  Gulian , le  Mafanderan  ou  Tabrifian  ; deux 
également  au  nord,  mais  au  midi  du  pays  des  Us* 
becs  ; le  Khorafàn  & le  Candahar  ; trois  dans  le  mi- 
lieu d’occident  en  orient;  V Frac-Agemi , le  Segefi^ 
t^n  ôc  le  Sableftan-,  quatre  au  midi , le  long  du  golfe 
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1 gerfique.  & dè  la  mer  des  Iitdes  ; le  Khufîftan,  le 
Farfiftan  ,•  le  Kerman  & le  Mecraii. 

, 1.  A>  Aderbijan  eft  ce  qp^on  appelloit  ancîenn^] 
. ment  la  Médie  Atropatene , ou  la  petite  Médie.  ’ 

• Taurk  capitalé.  C’eft  la  fécondé  ville  de  Perle.' 
Elle  eft-  grande , belle  , riche  , bien  peuplée  & très- 
I marchande.  Ôn  ycomjjtè  300000  hommes  > & il 
S y voit  plufieurs  belles  mofquées.  Cette  ville  eft 
templie  d’un  grand  nombre  d’ouvriers , qui  travail» 
lent  en  or,  en  foie,  en  coton en  j>eaux  de  cha* 

S fin  ( i).  Son  commerce -s’étend  en  Turquie,- en 
artarie  & en  Ruftle.  La  grande  place  de  cette  ville 
eft  la  plus  vafte  de  l’univers  J oh  y a plufieurs  fois 
rangé  en  Jbataiile  une  armée  de  30000  hommes.  ’ 
AfiDEbii. , a l’orient  de  Taurisé  C’eft  une  yillç 
alTez.  confidérable , & diftinguée  par  la'  fépùlture 
des  premiers  Sofis , qui  tiroient  de  là  leùr’Origirirt 
: Le  Chirvan.  Les  RuflleBS's’ehriparerent  de  cette 
Province,  en  1^22,  pendant  les  troubles  que  lés 
Agwans  exciterenren 'Perfe  ; mais  ils  la  Mudirent 
«n  1731.  On  l’appelloit'anciennentent  l’Albanie. 
• Chamajci  ,'cflpâd/e,  ville  fituée  dans  un  vallon 
entre  - deux  montagnes.  Oh  ÿ fait  beaucoup  d'étof- 
fes de  foie  di de  coton. . . v.  • j 
Derbent,  port  j fur  la  ther  Cafpienne  î-c’eft'une 
des  clefs  du  royaume  de  Perfe,..&  une  Ville  fort 
riche  par  fon  commerce.  Elle  eft  fituée  dans  un 
défiléi 

. . Bacü,  fiir  la  même  mer,  ville  forte  & ihaiv 
chande.  •< 

3.  Le  Gbilan  ou  GuUan  , dont  les  Ruffes-'ont 
été  aufil  maitres.  Les  • habitants  de  cette  provinde 
{>arlent  un  ^rgon  qui  eft  uri  mélange  de  l’Arabe  fic 
du  Perfan.  'i  r ■ > ' • : '■ 

( i)*Lé'‘chàgfln  eft  là  peau  »lu  cheval  ou  du  mûlét  prépS* 
tic  , lur  lecpieHeon  a Cerné  & preffé  de  la  érainetle  inoà* 
tarde  ,pour  y fçijnetce  beau  griân  qui  le  fart.«ftiH»or,^ 
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Reçht,  capitale^  à deux  lieues  de  la’  mer  Ca(« 
jpienne.  Elle  eft  remarquable  par  le  traité  de  paix 
l|ui  y fut  conclu, -ea.iyja,  entre  les  Perfans  fic 
es  RulTiens. 

4.  Le  Mafanderan  ou  Tabriflan  , prorince  très* 
fertile  en  vins  , en  fruits  & en  foie.  O.i  l’appelloit 
anciennement /fyrcânitf.  Ses  habitants  ont  les  four» 
cils  joints,  & beaucoup  de  cheveux.  Ils  parlent  fort 
vite  Leur  nourriture  ^ ordinaire  eft  le  .riz  & le 
poilTon  ,-avec  l’ail , <]u’ils  aiment  beaucoup. 

Ferabad  , capitale  : près  de  la  mer  Caipienne, 
eft  une  tiès-grande  ville,  où  l’on  voit  un  magni- 
ftque  palais  royal.  11  y a beaucoup  .de  chrétiens. 
Grecs,  qu’on  y a attirés  pour  cultiver  les  terres. 

y Le,k.horafan,  qu’on  nommoit  anciennement 
la  j^argiane  & VAtie.  Ce  pays  abonde  en  graine 
& en  foie.  ' , . 

A,  Heri  ou  Herat,  vers  le  midi , grande  rille  fort 
peuplée.  Elle  a été  bâtie  par  Hcuftin-Mirza  , qui  y 
fonda, quelques  colleges  pour  la  jeunefte.  On  y 
'voit  plufteurs  belles  & longues  allées  d’hrbres , fur 
lefquelles  on  dit  que  Schah-Abbas,  premier  du 
.nom,  prit  le  deftein  de-la  magnifique  allée  qu’il  fit 
planter  entre  Ifpahan  & Julfa.  C’eft  la  patrie  de 
jyiirkond,  illuftre  hiftorien  Perfan. 

Tous  o«,  Meched,  .vers  le  nord.  G’eft  une 
Çrandej  ville  , fameufe  par  les  .pèlerinages  qu’y 
font  les  Perfans,  au  magnifique  tombeau  de  l’imaa 
.Riza,  l’un  des  dou;tev.ltnans  fuccefleurs  d’Ali, 
gendre  de  Mahomet. 

'.6.  Le  Candahar , 'qui  comprend  en  partie  le  pays 
jiom'mé  autrefois  Paropamift.  Les  Perfans  l’ont  con* 
jqiMs  fur.le  grand-Mogpl  en  1,650.  Il  y a dans  fa 
partie  orientale  un  peuple  qu’on  nomme  les 
AgwanSf  dont  la  révolte  a donné  occafion  à la 
, grande  révolution  de  Perfe , qui  a mis  fiaeo  1736, 
a U famille  des  Sofis, 
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CanÛaHàr  , capitale  ÿ villë  très-forte  » & zSei 
marchande.  ' '' 

Gazna  , célébré  pour  aŸoir  été  le  fiege  des  Sul- 
tans Gaznévldes  & Gaurides  , qürhnirent  en  1210. 
Ils  étoient  maîtres  d’une  partie  de  la  Perfe  & des 
Indes.  ■■  ' 

7.  L’Yrac-Agémi  contient  ’la  plus  grande  partie 
de  ce  ^'on  appelloit  anciennenaent  la  Grande-^ 
Médit,  C’eft  une  province  affez  fertile  , mais  qui  a 
dans  fa  partie  orientale  des  déferts  pleins  de  fel. 

IspaHan  , capitale  de  toute  la  Perfe.  Elle  a plus 
de  fept  lieues  de  tour , en  7 comprenant  les  faux- 
bourgs.  Quoiqu’elle  ne  foit  pas  pavée  ,les  rues  font 
néanmoins  propres  » à caufe  de  .la  fécherefle  de 
l’air.  Les  toits  des  maifons  font  , bâtis  en  forme  de 
terraffe  Ton  y couche  l’été,  à’ caufe  de  la  grande' 
chaleur  du  pays.  I^ahan'  eft  rempli  de  très-bel- 
les mofquées,  auiü-bien  que  de  caravanferas 
c’efl-à-dire , d’hôtelleries  publiques  très  fpacieu- 
ies  : il  s’y  trouve  aulïï  grand  nombre  de  cafés  , âc 
de  fort  beaux;  bafars.  On  fait  monter  le  nombre  de 
ies  habitants  à un  million,  ou  environ.  La  ville  elb 
fituée  le  long  du.fleuv%Zenderouh';  fur  lequel  on  x 
bâti  de  très-beaux  ponts.  Elle  a une  bonne  forte-' 
reffe , où  l’on  entretient  une  forte  garnifon.'  Entre 
les  places  publiques  dont  cette  ville  eft  remplie , Ix 

Elus  remarquable  eft  l’atnieldan , ou  grand  marché, 
e palais  du  roi  y fait  face  d’un  côté  : il  eft  bâti  , 
1 de  briques  cuites  au  feu  , très-élevé  & fort  vafte,: 
Ifpahan  eft  une  ville  fort  marchande  : les  Euro- 
péens & les  Afiatiques  y font  un  grand  commerce.  ; 
On  y trouve  raifemblées  les  plus  belles  marchan- 
difes  de  l’Afie  & de  l’Europe.  On  y tranfporte  de  ' 
la  foie  crue , des  étoffes  d’or , de  foie  & de  coton , 
les  plus  belles  de  toute  l’Ahe,  & des  tapis  très< 
bieo  trayaiU4s*-Le$  capucins  François  y ont  un. 
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couvent , aufTi  bien  que  les  augullins  JEfpagnols  i 
& les  carmes  Italiens. 

JuLFA*.  Cette  ville,  qui  eft  comme  un  faux- 
bourg  d’irpahan,  vers  le  midi,  efl habitée  par  des 
Arméniens,  que  le  roi  Schah-Abbas  y attira,  à 
ca'ufe  de  leur  habileté  dans  le  Commerce.  Ils  ont  un 
juge  de  police  de  leur  nation , & vingt  paroilTes. 

Yesd,  à l’orient  d’Ifpahan.  C’eft  une  ville  con- 
fidnable  par  Tes  manufàélures  d’étoffes.  Elle  eff 
iituée  dans  un  terroir  très-fertile.  ' ' 

Amadan,  aunord-ouefti  grande  ville,  envi- 
ronnée de  jarxlins.  C’eff.  l’ancienne  Ecbatane  , ca- 
pitale des  Medes.  Les  premiers  rois  de  Perle  y paf- 
foient  ordinairement  l’été.  ’ - 

CAsbin  ou  Kazvik,  au  nord  d’Ifpahan  4 grande 
ville  , riche  & peuplée.  On  effime^fes  amandes, 
fes  piffaches,  fes  raiüns  & fes  melons.  Tous  les 
environs  font  des  champs  , des' pâturages  & des 
pays  de  chaffe.-Ses  habitants  font  gais  , &.  ont  un 
talent  merveilleux  pour  racomer.' 

8.  Le  Ségeflan.  C’eA  un  pays  étendu  , mais  dont 
une  grande  partie  eA  déferte  & inculte^  On  l’ap- 
pelloit  autrefois  la-Drangianc.  ' ■ ^ ‘ 

Zarang  , capitale^  près  la  riviere  d’Inomed  ou 
Hinmend  , qui  entre  dans  un  grand  lac  de  trente 
lieues  de  long  , & fort  poüfoaneax:  on  le  nomme 
Zare  ou  Dure.  -•  ••. 

9v  Le  Sableftan  : il  faifoit  partie'  de  l’ancienne 
’Arie.  On  y trouve  quantité  de  montagnes,  qui  le 

féparent  de  l’IndoAan.  < 

' hosTT  ^.capitale',‘{\xt  l’inomed."  Cette- ville  eft 
grande,  belle  & bien  fortifée.  • 

to.  Le  Khufiftan  ou  Chufiftan  , anciennement  la 
Sufiane.  L’air  de  cette  province  eft  fort  chaud; 
ce  qui  fait  que  les  fruits  & les  grains  y viennent 
fort  bien , fur.tout  les  cannes  à fucre  ; mais  le  cli- 
mat eft  mal-iâin.  Les  habitants  parlent.!’ Arabe  , le 
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® Perfan  & la  langue  des  Khouz , anciens  peuples  de 
I ce  pays.  ' , ; 

. SusTER  0u  Tostar  , capitale^  connu  autre— 
i fois  fous  le  nom  de  Suse.  Elle  eft  fort  peuplée  & 
fort  riche.  , 

II.  L^.farfiflan.  C’eft  la  province  la  plus  fertile 
de  tout  le  royaume.  On  l’appelloit  anciennement 
la  Perfide. 

, ScHiRAs  OU  Cuiras  , capitale  fur  le  BeudemirJ 
g*‘®nde  ville  , fituée  dans  un  terroir  ft 
délicieux , que  Mahomet  n’y  voulut,  dit-on^  ja-, 
mais  entrer,  de  peur  de  s’y.! corrompre.  On  y re- 
cueille d’excellent  vin, 

, A quelques  lieues  de  Schiras , vers  le  nord , on 
voit  les  ruines  de  l’ancienne  Perfepolis.  Les  débris 
qui  en  relient , font  voir  la  magnificence  du  palais 
de  Darius.  On  y trouve  encore  un  nombre  confi- 
dérable  de  colonnes  entières  , & de  bas-reliefs  , 
dont  les  figures  font  finies  pour  la  beauté  & l’élé- 
gance. , 

- 'Lart,  ville  Atuée  fur  un  rocher , près. du  golfe 
Perfique.  Elle  eft  petite  & fans  murailles.  Son  ter- 
roir , quoique  fablonneux , eft  alTez  fertile. 

"l  2.  Le  Kerman^  anciennement  la  Caramaiùe^  L’air 
eft  bon  dans  une  grande  partie  de  cette  provin- 
ce , aufti-biën  que  l’eau.  On  y tropve  des  champs 
& des  pâturages , des  arbres  fruitiers  de  différentes 
efpeces  , fur-tout  des  datiers  ôc  des  figuiers. 

Kerman,  capitale,  grande  ville  Ù.  commer* 
çantel  . 

Bander-Abbassi  ou  Gomron  , fur  le  golfe 
perfique:  elle  eft  très-riche  & très-marchande.  Les 
François  , les  Anglois  & les  Hollandois  y ^ ont  des 
comptoirs.  Cette  ville  n’eft'devenue  confidérable 
que  depuis  la  ruine  de  la  ville  d’ORMUS  , qui  étoit 
dans  une  isle  voifine  de  même  nom.  , 

- Les, Portugais  s’étoient  rendus  maîtres  d’Ornius, 

L i 
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en  Air  un  peth  roi , dont  la  famille  Tavoît 

polTédée  pendant  plufieurs  (iecles.  Les Perfans,ai- 
<lés  par  les  Anglois,  la  kur'  enlevèrent  en  i6iia 
6c  ils  raferent  entièrement  la  ville  d’Oi^mus , oü 
l’on  comptoit  40000  habitants.  Comme  l’isle  d'Or— 
mus  eA  à l’entrée  du 'golfe  Perfique,  ils  y ont 
depuis  bâti  une  fortereile.  La  chaleur  y eA  quel- 
«juefois  A exceflive , que  pour  fe  rafraîchir , on  fe 
met  dans  Peau  iufqu’au  col  pendant  pluAeurs  heures. 

C’eft  dans  cette  province  de  Kerman  qu’on  trou- 
ve un  grand  nombre  de  Parfis,  qui  font- les  reAes 
des  anciens  Perfes  : les  Mahométans  les  appellent 
GaureSf  c’eA-à-dire,  infidelts.  Ils  adorem  Dieu 
ibus  le  fymbole  du  feu , qui  marque,  difent-ils, 
la  pureté , & leur  vie  • eA  aAez  reguliere. 

13.  Le  Mécran.  Cette  province,  qu’on  appelloit 
anciennement  la  Gédrofie , eA  fort  étendue , mais 
déferte  dans  fa  plus  grande  partie. 

Guie  * , capitalt , grartde  ville  fituée  entre  des 
montagnes  qui  la  bornent  au  nord  & au  fud. 

Tiz  un  Mecraïc,  port  y au  fud  de  cette  pro* 
vince.  . ■ - 


C H A P I T R E IV. 

Etts  vaAe  contrée  a reçu  Ton  nom  du  fleuve 
Inclus,  qui  y prend  fa  l'ourcc,  & en  atrofe  la  partie 
occidentale.  L’Inde  fe  divife  en  trois  parties  ; 
pire  du  grand- Mogol , ou  l’IndoAan  ; la  prefqu’isls 
de  l’Inde  en  deçà  du  Gange  , qu’on  appelle  prtf- 
qu'isle  occidentale  y & la  prelqu’isie  au-delà  du  Gan- 
ge , noçimée  prefqu'Ule  orientale. 

. Lorfqu’on  parle  du  commerce  de»  Indes  » on  y 
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Comprend  fouvetit,  quoiqu’improprcnient,' celui 
de  la  Chine  & desisles.  On  l’appelle  le  commerce 
des  Indes  orientales , pour  îe^diftirguer  de  celui  des. 
Indes  occidentales  ou  de  l’Amérique, lequel  eft  aflez. 
iemblable.  Depuis  quelques  années,  il  s’eft  imrb-, 
duit  une  autre  façon  de  parler,  qu’il  eft  bon  d’expli-  • 
quer  ici.  On  appelle  les  premières  \es  grandes 
des  , & l’Amérique  les  petites  Indes.  Cette  expref- 
fion  nous  vient  des  Hollandoîs’,  qui  n’opt  pas  de 
grandes  poffefliors  en  Amérique. 

- L’Inde  J 'proprement 'dite,’ eft’ fituée  en  partie 
dans  la  zone  tempérée  , &'  en  partie  dans  là  zone 
torride  : d’oîi  il  eft  aifé  de  conclure  que  l’air  y eft 
fort  différent.  Vers  le  nord  , il  eft  tempéré;  vers 
le  midi , au  contraire,  il  eft  très-chaud  ; mais  les 
pluies  qui  y régnent  pendant  trois  mois  entiers  , en 
rendent  les'chaleuts  plus  fupportables , & ,contri->. 
büent  à fertilifer  la  terre  , qui  produit  abondaih^ 
tnent  dü  riz;  du  millet  , du  coton  ( , des‘6gues",‘ 

des  grenades , des  oranges,  des  citrons  & des  noix 
de  cocos , qui  croiftent  fur'  une  efpece  de  palmier  , 
dont  nous  parlerons  dans  lalfuite;  de  rareka(z)  , 
du  béthel  ( t )',  des*mangaès  ,^dont  le  goût  eft  dé- 
licieux ,&  furpafte  ,felcn  Dêllon',  celui  de  tous  nos 
fruits  ; dés  favbnniers,  qui  portent  un  fruit' fem- 
Blable  à de  petites  boules , lefquelles  frottées'  en-r 
tre  les  maih's,  fs  convertirent  en  un  favpn  ,très- 

t , . I ..  . ‘ ■ 

( I ) C’eft  la  bourre  du  d eda ns  iPuii  fruit  gros  comme  une 
noix  , cme  produit  le  cotonnier.  > 

I I 1;  L'areka  eft  un  fruit  de  la  groffeur  d’une  petite  noix, 

( couvert  d’ure  peau  verte , lit  (airs  coquille.  On  le  niâche 
j,  - avec  le  bdthel. 

’ ( 3 ) f.e  bétbe  I eft  la  feuille  d’un  arbriffeau  rampant dont 

? ngure  refttmb’e  aux  feuilles 'du.lieire  & du  poivre,  8e 

Ü ^un  goût  aromatique  En  le  mêlant  avec  l’areka  & un  peu 

( ^e  chaux  éteinte  , il  laifte  une  odeur  agtéable  à la  bouche  , 

fortifie  i’eflcmac  , & prél'erve  , dit-on,  de  la  gravelie  fC 
de  la  pierre.  On  en  nit  un  grand  ufage  aux  Indes, 
i'  L 4 
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blanc , fprt  utile  pour  laver  la  foie  ; & quantité  d’aoi 
très  fruits  excellents  incoiuius  en  Earope<ll  yadans 
ce  pays  des  minp  d’pr  d’argent , diverfe s for-< 

tes  de  pierres  preçieufes^C  dufalpêtre.  Ony  pécho 
dans  la  mer  & dans  les  rivières.  'L.e  pays 
lîburnt  diverfes-  fortes  d'animaux  domeftiques  & 
iauvages  , des  lions,  des  tigres,  des  léopards,  des» 
ïTiinoceros,  des  éléphants  & des  chameau^t  S les  (in-» 
ges  y font  en  grand  nombre  , & ravagent  les  cam> 
pagiies;  On  y voit  auflâ  diverfes  fortes  d’oifeaux 
rares  & curieux*,  comme  des  perroquets  rouges  6c 
verdsj  éc  des  perrucHes.» 

Le  comnàerce  conitàe  pruicipalement  en  foie, 
coton,  dont  on  fait  de.,  très-belles  toiles^  pein- 
tes, en  indigo  (i),,  en  falpétfe,  en  épiceries:,  mais 
en  pierrenes  & en  perles.  , ' 

Les  Portugais  conamencerent  à s'y 'établir  fur  la 
Y®*  f*ecle  Ils  s’y  étoient  rendus  fort,  puif- 
»nts  ; mais  les  Hollandois  les  ont  beauçpup  affoi- 
^ j®*  chaflesde  pluiieurs  places. 

On  peut  partager  les. Indiens  en  deux  claffes  : les 
Indiens  ordinaires  du  pays , & les  Mogols , Tarta- 
fes  d origine , qui  en  pqiTedent  une  grande  partie. 
Les  Indiens  (ont  fort  bafanés  : les  Mogols  ont  lô 
teint  puis  clair.  Les  Indiens  originaires  font  idolâ- 
tres,^ ^,*1*  ‘^•‘oient  à' la/nietempfycofe.'I)ans  les 
lieux  qui  dépendent  des  Européens,  on  futt  la  re-» 
ligiôn  dè  ceux  qui  en  font  les  maîtres.  La  domi- 
le  niahoïn^iirme  : c’eft  celle  du  grand- 
Mogol,  qui  ejl  de  la  fefte  d’Omar,  comme  les 
T^rcs.  Les  Païens  brûlent  lès  corps  des  morts:  en 
prufiïurs  endroits  , les  femmes  étoient  obligées  de 
brûler  avec  leurs  maris  ; mais  le  grand-Mogol 
ce  les  autres  princes  ont  défendu  cette  coutume 

f • J *.  * , • 

herbe  ,quî , étant  trempée,  8c  ertfuite 
pâté  , f«rt  à fjûre  le  flut  heau  Ueu« 


’ (liLSndîgo  eft  une 
féçheç  8c  réduite  en 

, fc  ■ t - 
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tûtrtçM  barBtrg  ; ce  q-ui  fak  qu’elle  eA  àptéCent  plus 
^0.  trouve  danS'les Indes  un  grand  oomfcr.e  da 
faqwrs^ies.uns  iont  mahométans,  &.  les  autres 
idolâtres.  Ces  Faquirs.font  de  certains  dévots  er- 
^nts,  qui  .pratiquent,  des  aufté.rités' incroyables. 
Quelqües-uns  paffent  plufieurs  année$  fans  fe  coui 
> JP^is  s’appuient  feulement  fur  une  corde  fut 
pèndûê  : d’autres  s’enferment  dans  une  foffe  neuf 
ou  dix  jours  de  fuite  , fans  boire  ni  manger.  On  en 
voit  tenir  fi.Ipng.temps.les  bras  élevés  au  ciçl , qu’ils 
ne  peuvent  plus  le's  abàiffer  quand  ils  veulent  ; d’au- 
tres,  enfin  , fe  mettent  du  feu  fur  la  tête  , & felaif* 
fciit  brûler  jufqu’aüxos.  Ces  Faquirs  Vont  en  trou-, 
pes , fütyis  d’un  grand  nombre  de  dilciples.  L’excès 
oe  leur  fOTatifme  les  porte  afïéz  fouvent  àfe  faire' 
un  mérite  de  tuer  les  chrétiens  : alors  ils  n’épargnent' 
pèrforiné , & tuent’ tous  ceux  qu’ils  rencontrent  *^ice 
qui  fait  qu'on  ne  leur  donne  pas  de  quartier.  Ceux’ 
qui  Ven' défont  i ' bien- loin  d’être  repris  par  les' 
gouverneurs , en  font,  au  contraire.^  approuvés^ 
Quand  quelque  faquir  a été  ainfi  tué , fes  difciples 
l’honorent  comme  un  martyr.  ' 1 

Les  Indiens 'en  général , font  bien  faits  & robuf-' 
tes;  mais  ils  n’aiment  pas  le  travail:  ils' font' peu 
propres  pour  la  guerre  , fort  pafliorinés  pour  les’ 
ièmmès  ; d’ailleurs,  civils  & honnêtes 'aux  étran- 
gers ,&  affez  ingénieux.- Ils  font  divifés  en  trois 
ordres  principaux  ; favoir,  les  bramincs  ou  brames, j 
qui  font  les  dofteurs  & les  prêtres  idolâtres  ; les* 
resbutes , ou  gens  de  guerre , qui  fe  p'réténdent  def-‘ 
«rendus  des  anciens  rois;  les  baniâùsV;' pu' mar-* 
chands.  L’année  des  Indiens  eft  lunaire.  Leurs  mon-- 
roies  les  plus  remarquables  font  les  roupies  d’or  Sc 
d’argent.  Celles  d’argeni  valent  environ  trente  fols 
de  notre  monnoie  , félon  Tavernier  ; celles  d’or  en 
valent  quatorze  d’argent  ; c’ett  environ  vingt- une  , 
livres  de  France.'  • • • ■ • •-  > h • 
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Il  y a plufieurs  langues  dans  les  Indes  : la  Tur« 
que,  la  rerfienne,  l’Indienne  pour  les  natures  d« 
pays  ; l’Arabe , qui  eH  la  langue  des  faVants , parce 
que  l’alcoran  eil  écrit  dans  cetté  langue  enfin  .,  la 
langue  des  Bramines , qui  n’eft  connue  que'  des 
doaeurs  Indiens. 


A B..  T X C I.  E I. 

* * • 

De  rlndojlan  ^çu  Empire  du  Mogol. 

C-^  ET  empire  a,  au  couchant,  la  Perfe  ; au  tpidî  J 
la  prelqu’isle  occidentale  \ à l’orient , la  pre^u’iflç 
orientale  ; & au  nord,  plufieurs  états  de  laTartar 
rie  indépendante. 

L’indoftan  eA  un  vaAe  pays,  qui  a au  moins 
cinq  cent  lieues  de  long.  11  eft  tiès- fertile  en  tou- 
tes fortes  de  grains.  Les  foies,  les  cotons  tout, 
ce  qui  vient  des  Indes  , s’y  trouve.  Les  habitants 
font  de  deux  fortes  ; les  anciens , qui  font  Indiens  , 
& les  nouveaux,  qui  font  les  maîtres  , fe  nomment 
Mogols.  Ces  peuples  font  plus  humains  à l’égard 
des  étrangers,  & moins  ennemis  des  chrétiens 
que  les  Turcs.  Leur  habillement  eft  à peu  près  le 
même  : ils  peuvent  avoir,  comme  eux,  plufieurs 
femmes  ; ils  font  très-magnifiques,  & cpnfument 
tout  leur  bien  dans  le  luxe.  Lé  fameux  Genghlskan, 
prince  Tartare  ou  Mogol , qui  mourut  en  iZay  , 
& dont  les  conquêtes  ont  furpaffé  celles  d’Alexan- 
dre & des  Romains  , s’empara, d’une  partie  des  In** 
des  au  Xlllè.  fiecle.  Environ  deux  cent  ans  après, 
Tamerlan , aiifli  Mogol,  y fit  encore  des  conquê- 
tes confidérables  ; & fes  deicendants  , chafles  de 
Perfe  , en  1498,  fe  réfugièrent  aux  Indes  , dont  ils 
avoient  conlérvé  une  partie  , & leur  valeur  y jetta, 
yersl’an  1420,  Us  fondements  de  ce  puifiant  emr 
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Ï'  )îré.  Le  grand- Mogol  étoit  le  plus  riche  prince  de 
'univers  , fur-tout  en  diamants  & en  pierreries  ; 
mais,  en  1739,  Thamas-Kouli-kan  lui  a enlevé  pre{« 
que  toutes  fés  richeffes.  On  prétend  que  le  revena 
du. grand- Mogol  monte  à plus  de  trois  cent  quatre* 
vingt-fept  millions  de  roupies.,  chacune  defquelles 
vaut , félon  M.  Orter , environ  43  fols  de  France. 

- Le  gouvernement  eft -.defpotique.  Le  grand- 
Mogol  eft  maître  de  la  vie  & des  biens  de  les  fu- 
jets  ; il  leur  ôte  fouvent  une  terre  cultivée  parleurs 
foins,. pour  leur  en  donner  une  plusmauvaife,  ou. 
en  friche.  Il  entretient  fur  pied  une  armée  de 
700000  hommes , tant  de  cavalerie  que  d’infante- 
rie. Les  provinces  .font  gouvernées  par  des  Omrahs  , 
à qui  le  roi  donne  de  grandes  terres , pour  les  met- 
tre en  état  de  fe  foùtenir,  & de  payer  chacun  un 
«orps  de  troupes.  Leurs  revenus  lont  fi  confidéra- 
bles  , que  ces  gouverneurs  font  comme  autant  de 
petits -rois:  mais  ils  (ont  obligés  de  faire  de  grands 
préfems  au  Mogol.  & outre  cela  , d’aHer  lui  faire  la 
cour,  le  garder  dans  ion  palais.  .Tout  leur  bien 
d’ailleurs  revient  au  prince  après  leur  mort.'  .. 

- Il  n’y  a pas  de  loi  .fixe  pour  la.  fucceÆon  au 
trône  ; ce  qui  fait  que  les  enfants  du  Mogol  font 
quelquefois  mourir  leur  pere  même  , pour  s'affurer 
la  couronne , & qu’ils  ne  cherchent  qu’à  le  fup- 
planter  les  uns  les  autres. 

L’empire  du  Mogol  contenoit  ci-devant  trente- 
fept  provinces , qui  étoient  anciennement  autant 
de  royaumes  î mais  depuis  le  commencement  du 
ce  flecle,  il  eft  divifé  en  dix-neuf  gouvernements, 
qui  font  dans  cet  ordre  ; deux  au  nord , Cachemire 
&Ayoud  : deux  à l’orient  du  Gange, Siba  ôcPatna 
QÙ  eft  conrpris  Jefuat  1 ftx  au  mi^i , d’orient  en  oc- 
cident, Bengale,  qui  contient  XJdeffe,  & félon 
plufteurs  auteurs  . Orixa;  Candich,  Balagate , Ta- 
linga , Baglana , Guzarate;  trois  à l’occident  » Tata 
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oo  Sinde , Moultào  & Caboul , qui  ont  été  cédés  J 
en  1739  y à la  Perlé  : fix  au  milieu , entre  l'Inde 
& le  Crange^Pengab  ou  Lahor , Delhy,  Agra , Âf- 
mer.  Malva  & Halabas. 

- On  peut  joindre  à ces  dix-neuf  provinces  les 
royaumes  de  Vifapour,de  Golconde,  de  Carnate 
& autres  états .voifins,  qui  font  tributaires  du  grand-* 
Mogo4  ils  font  comme  renfermés  dans  la  pref- 
qu’isle  occidentale  : nous  en  renvoyons  la  deferip- 
tion  à cet  article^  Il  faut>  néanmoins,  obferver  .qne 
le  Mogol  nfed:  pas  fl  ab^oment  maître  de  tous 
ces  paysï  quül  ne  s’y  trouve  beaucoup  de -petits 
princes  nommés.  Rejhas ^ qui  font  des  relies  des  an« 
çiens  roii  de  cette  valle  contrée.  11  y a des  Rajhas 
qui  reconnoilTent  le  Mogol  : d’antres  lui  font  quel- 
quefois la  guerre^  &.  en  ignt  indépendants,  fur-tout 
ceux  qui-  font  fur  les  frontières  de  Tartarie  & le 
long  des  Monts  Ima  & Négracut.  • > 

. Comme  les  capitales  de  prefque  toutes  ces  pro- 
vinces on  royaumes  portent  le 'nom  des  provin- 
ces où  elles  folnt.fituées  , que  d’ailleurs  on  en  fait 
peu  de  chofe,  nous  nous  contenterons  de  mettre 
ici  les  noms  des  villes  les  plus  connues  de  ces  pro- 
vinces.» 

•.  Dans  les  provinces  du  nord':  - : 

^Cachemire  , vers  les-  foùrces  de  l’Inde.  C’eft 
une  ville  allez  grande  & fort  jolie,  dans  le  payv 
le  plus  agréable  du  Mogol.  Ses.  habitants  palTent 
pour  lesiplus  fpirituels,  les  plus  indullrieux  âc  les 
plus  laborieux  de  tous  les  peuples  de  rinde.-" 

. Dans  les  provinces  du  milieu: 

Lahor  fur  le  Ravi.  C’eft  une  belle  & grande 
ville  , ornée  de  plufieurs  fuperbes  édibees,  entr’au- 
tres,  d’un  palais  royal  où  les  Mogols  -rélidoient 
autrefois.  . 

Delhy  , fur  le  Gemene  ou  Gemna.  Cette  ville  , 
qui  eft  regardée  , par  plufieurs  auteurs , comme  la 
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capitale  de  Vlndoftail  , p&rce  qn’elie  i'étpit  autre* 
fois.,  & que  le  grand- Mogol  y -réfide  encore  ibu- 
vent  pendant  l’été  ^ eft  partagée  eji  vieille  ville, 
qui  n’eft  plus  que  comme  un  fauxbdurg  , & ea 
nouvelle  ville  nommée  Gehand-  Abad'^  du  Aom  d’un 
empereur  qui  l’a  fait  bâtir  au  commencement  du 
XVI  le.  fiecle.  Elle  eft  très-grande  & bien  fortifiée^ 
Le  palais  royal , qui  eft  fuperbe , eft  d’environ  une 
derai-lieue. 'Thamas-Kouli-kan  étant  entré  en  1739 
dans  cette  ville  , après  avoir  défait  & pris  le  grand- 
Alogol , en  enleva  des  richeffes  prodigieufes. 

; Agra  , capitale^  for,  là  même  riviere  , vers  le 
niidi.;C’eft  une  trèsr grande  ville  ,-bienb4fie&  bie» 
peuplée  , qui  paffe  pour  la  plus  coniidérable  de  Tor 
rient , étant  deux  fois  aufli  grande  qu’ïfpahan.  Le 
magnifique  palais  du  grand-Mogol , & ceux  de» 
ieigneurs  de  fa  cqur , en  occupent  ufte  partie  con- 
ildérable  le  long  du  Gemene.  Depuis  Agra  jufqu’à 
Çtely  on  volt  upe  allée  d’arbres  qui  félon  Terri , 
quatre  cent  milles  d’Angleterre  de  loRgueur.  > 
Dans  les  provinces  du  midi:  1°.  à Üoritent,  ver» 
l’embouchure  du  Gange  ; ’ 

. ; Daca  , fur  la  branche  orientale  de  ce  fieu  ve , dao» 
la  province  de  Bengale  : c’eft  une  .ville  forte  & 
marchande.  Les  Anglois  les  Hollandoisyïont 
un  commerce  conftdérable.  . . . . - 

' Ougly  , fur  la  branche  occidentale.  C’eft  une 
ville  riche  & commerçante.  Les  Hollandois  y ont 
un  bureau  conftdérable.  ' ; 

. 'Chandernagor^,  ville  très- marchande,  prè» 
d’Ougly  , au  midi.  La  .compagnie  Françoifc  y 2 
un  comptoir  qui  lui  facilite  le  commerce  du  Mo- 
gol ,'dont  elle  tire  des  velours  , des.brocards,  de» 
camelors  , de  l’indigo  , du  falpètre  , dumufc  & de 
la  rhubarbe  , qu’on  apporte  du  Boutan  & delà 
Ta  rtarie.  ‘ . 1.  - . 

. Jagrenat  dans,  la  province  d’Orixaj,  auftid*. 
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«ueft  de  celle  de  ’ Rengale.  C’eft  le  lieu  de  la  réfî- 
tlence  du  grand-prêtre  des  Bramines.  On  y voit 
une  grande  pagode  ou  temple  -d’idoles , très-fré- 
quentée  par  les  Indiens  idolâtres." 

a°.  Vers  l’occident  ; 

Amadabad  . capitale  de  la  province  de  Guza« 
rate.  C’eft  une  grande  ville  peuplée  & corrimer- 
çante , lituée  daus  un  canton  fertile  & charmant  ; 
elle  a des  murs  d’une  beauté  finguliere  , flanqués  de 
grofles  tours , & une  place  que  l’on  nomme  le 
marché  du  roi  ^ longue  de  i6oo  pieds  , & large  de 
800  , bordée  de  deux  rangs  de  palmiers.  On  y voit 
aufll  un  hôpital  pour  les  oifeauX  & autres  bêtes 
malades  y que  les  païens  panfent  avec  foin. 

Cambaye  , grande  & belle  ville  , fituée  près  du 
golfe  qui  porte  fon  nom  : on  y fait  un  commerce 
confidérable.  La  plupart  des  habitants  font  banians 
ou  marchands  idolâtres. 

Surate  , fur  le  Tapti , vers  l’entrée  du  golfe  de 
Cambaye.  C’eft  la  ville  la  plus  marchande  de 
toute  l’Afie  : elle  eft  grande  & bien  peuplée.  On  y 
trouve  ce  qu’il  y a de  plus  rare  dans  l’orient.  Son 
principal  commerce  conflfte  en  étofles  de  foie , de 
coton  & d’or  ; en  drogues , épiceries , perles  & dia- 
mants. On  y voit  des  marchands  de  toutes  les  na» 
tions  : les  François , les  Anglois,  les  Hollandois  & 
les  Portugais  y font  un  grand  commerce.  Ce  qu’il 
y a de  désavantageux  dans  ce  commerce  , c’efl  que’ 
les  Indiens  faifant  peu  d’ufage  des  marchandifes 
d’Europe , excepté  du  fer  qu’on  y porte  en  plus 
grande  quantité  , il  faut  payer  prefque  tout  en  ar- 
gent comptant,  ou  en  lingots  d’argent. 

Dans  les  provinces  de  l’occident , qui  ont  été 
cédées  à la  Perfe  en  1739. 

Cabul  : ville  forte  , & oîi  le  commerce  eft 
floriifant , fur-tout  en  chevaux  & en  moutons.  C’eft 
le  grand  paffage  del’Indoft^j  «U  Perfe  fie  en  Tar- 

, - -.r  - * ^ ^ 
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tarie.  Les  Perfans's’en  eiiiparerent  en  1738,  Sc 
l’ont  gardée. 

J ‘ Taxa  , vers  l’embouchure  de  l’Inde , fur  la  bran>. 
che  occidentale  de  ce  fleuve.  Le  grand  commerce 
des  Portugais  en  cette  ville  l’a  rendu  célébré.  Les 
marchands  Indiens  s’y  pourvoient  de  quantité  de 
curioütés  qui  s’y  trouvent , par  un  effet 'de  l’habi- 
leté des  habitants  en  toutes  fortes  d’arts.  j 


A.R  f I C L E II. 

la  prefqu'Islt  en  deçà  du  Gange , ou  Occidentale, 

Ette  prefqu’ifle  eft  fituée  entre  le  feptieme 
degré  de  latitude  feptentrionale , & le  vingtième: 
Ta  largeur  eff  fort  inégale , parce  qu’elle  va  tou- 
jours en  diminuant , finit  en  pointe  au  cap  Co- 
morin  : elle  s’étend  dans  fa  plus  grande  largeur 
depuis  le  quatre-vingt  dixième  degré  de  longitude 
jufqu’au  cent  cinquième. 

Elle  eff  toute  entière  dans  la  zone-torride  ; 
ainff  l’air  y eff  beaucoup  plus  chaud  que  dans  l’In- 
doffan , & les  habitants  plus  bafanés  ; niais  elle 
reffemble  beaucoup  à ce  pays  pour  la  qualité  du 
terroir , fes  produélions , les  mœurs  & la  religion 
des  Indiens  qui  y demeurent.  Il  y a beaucoup  de 
chrétiens  Neftoriens. 

Cette  prefqu’isle  eff  partagée  en  plufieurs  états  ^ 
dont  les  plus  puiffants  font  le  royaume  deVifa- 
pour , à l’occident  ; ceux  de  Golconde  & de  Car-, 
nate , à l’orient. 

Les  peuples  de  l’Europe  qui  commercent  dans 
les. Indes , les  François,  les.Portugais,  les  Anglois 
les.  Hoilandois,  les  Danois  y onrd.es  .places  fur  les 
côtes,  Comme  ces  côtes  nous  fonf  bien  p^LConnues 
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que i’int^iesor  du  pays^  6t  qu’aies  nous  inteteiTent 
particuliérement,  nous  diviferons  la  preiqu’isle  eti 
• deçà  dü;Gange  èn  deux  partiefe  principales t i®.  la 
côte  occideUralç:’,  qui  ' conaprentl  > le^  royaume  do 
^ilfapour.,  & les  côtes  de'Ganara;&  de  Malabar  s 
:2.^.  la  côte  orientale  & les  états. voiûns  , qui:£ont 
les  royaiimes^de  Golconde,  deCarnate , de  Gingi  « 
de  Tanjaor. & de  Maduré..- ; r;:-  ...  . . r.  a. [ 

Dtla  CûU ûcùdentaU.  ^ — - -- 

Cette  côte  £e  divife  en  trois  parties;  favoîr  , le 
royaume  de  Viftipour  ,dohtïacô(è  deConcan  fait 
penie  .;  la -côte  de  Canar-a  * Ôc  la.cpte  de  Malabat* 

|l.  Du  Royaume  de  Vifapour.  , \ 

Ses  ptlacës  les  plus  -remarquables,  du  nord  ail 
fud  , le  long  de  la-côte,  font : > 

- Daman  , partagée  en  deux  ^ par  la  riviere  do 
même  nom.  Le  nouveau  Daman  eft  une  très-bellç 
ville,  forte  & défendue  par  une  gamifon  Portu^ 
gaife.  Le  .vieux  JDaman.eft  mal  bâti.  Le  port,  qui 
ell  entre  les  deux,  eft  défendu  par  un  fort. 

. BAfAiM^Oettie  vilfe  appartient  auüiaux  Portu- 
gais: elle  efl  belle  . & afTeagnande;  mais;la  pelle  y 
fait  fouvent-deigraJîds  ravages.  • • , > 

BoMSAiNi  Cette  place  que  les  Portugais  ont  cé* 
dée  aux  Anglois.,  ell  fituée  dans,  une  isle  de  mémo 
Boni,  Elle.a  lune.fbrterefle  &. un -gouverneur.-  Son 
terroir  produit  quantité  de  cocos.:Les  catholiquêa 
yont  le  -libieiexercice  "de  ieûr  religion. 

CHÀUL.'LesPortugais'font'maîtres  de  cette  vil* 

le  , qui  a un  port  défiendupar.qne  citadelle.- ^ 

Vin  GRELA  appartient  aux  Hollandois.  ,. .. 

■:  Goa,  <2r<rÀfverée,  jOT-r.,  fitüée  fur  k riyieré  de 
Mandoa,  dans. -une  isle. de. uenf. lieues.. ÔeftuMlé 
ville  fortrtiche,  jfort  mafcliande,  & la  plus  con- 
£dcrable:Aue'ie$.Portugak.aieiU  dans  les  Indes 

• • .•  tj  J P'  • 1 
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•rientalçs.  Alphonred’Albu.querquelapriten  1510* 
pour  le  roi  de  Portugal,  qui  y a un  vice-roi.  Quoi- 
que le  port  de  Goa  foit  le  plus  beau  de  l’Afie , fon 
commerce  eft  cependant  diminué  depuis  que  les 
Holiandois  ont  pluHeurs  places  dans  cette  pref* 
qu’isle  , & que  Surate  eft  fort  fréquentée.  Les  mon- 
tagnes qui  rcfferrent  Goa  du  côté  de  la  terre’,  y 
caufent  des' chaleurs  extrêmes,  ce  qui  fait  qu’elle 
n’eft  pas  bien  peuplée.  Le  vice-roi  & l’inquifi- 
teur  y ont  chacun  un  palais  magnifique.  Otj  y voit 
un  hôpital  très-bien  bâti  & très-riche.  La  g'rande 
tue  , qu’on  nomme  la  me  droite , a plus  de  ijuinze 
cent  pas  de  long , & eft  bordée  de  boutiques  de 
lapidaires  , d’orfevres,  & des  maifons  des  banquiers 
& des  plus  riches  négociants.  Au  milieu  de  cette 
rue  eft  une  belle  place  ornée  de  plufieurs  mag- 
nifiques bâtiments  , comme  le  tribunal  de  l’inqui- 
iition  , la  maifon-de-villé , & le  palais  de  l’arche- 
vêque , qui  eft  accompagné  d’une  fuperbe  églife 
de  Cordeliers  , & du  plus  beau  couvent  qu’ils  aient 
dans  l’univers.  Cette  rue  eft  terminée  par  une  belle 
églife,  nommée  Notre-Dame  de  Mijericorde , & par 
un  fameux  couvent  d’orphelines.  Ses  habitants  font 
de  nations  & de  religions  différentes. 

"V  isaPOUR  , fur  la  riviere  de  Mandôa  , capitale 
du  royaume  de  Vifapour.  Cette  ville  eft  grande 
riche  & bien  bâtie.  Lè  roi  y réfide  dans  un  palais 
très-fpacieux.  Les  plus  riches  marchands  ont  leurs 
magafins  dans  les  fauxbourgs  qui  environnent  la 
ville. 

Kaolconde  , au  fud-eft,  célébré  par  fa  mine  dt 
diamants  très-fins,  &.  les  plus  eftimés  de  l’Afie. 

2.  De  la  côte  de  Canara. 

Ce  pays  eft  abondant  en  bétail , en  poivre , en 
fruits,  & fur-tout  en  riz.  Il  eft  féparé  du  royaume  • 
de  Carnate  par  une  chaîne  de  montagaes  ; nommces  ' 

Tome  IL  M 


Digitized  by  GoogI 


lyS  Géographie  mod'êrn^. 

les  montagne  ^ de  Gâte  Le  roi  & la  plus  grande 
partie  de  les  fujets  font  païens  , les  autres  font 
mahométans. 

Onor  , port , place  forte  , dont  on  tire  du  poi- 
vre fort  pefant.  Ht  du  riz  noir  que  l’on  préféré  aa 
blanc.  Elle  appartient  aux  Holiandois. 

B ARCELOR,  port , aux  Hollandois. 

, MANGALORj^ort. 

De  la  côte  de  Malabar,  . 

Les  Gentils , qui  font  les  originaires  du  pays , for-S 
ment  le  gros  de  la  nation,  ün  les  diviCe  en  plu- 
iîeurs  tributs.  La  première  eft  celle  des  princes. 
Les  nambouris  , ou  grands- prêtres,  forment  la  fé- 
condé. Les  br amines^  la  troifîeme.  Les  naires , qui 
font  les  nobles  du  pays,  compofent  la  quatrième. 
Les  tives  font  la  cinquième.  Pour  les  mahométans 
du  Malabar  , ils  font  moins  noirs  que  les  naturels 
du  pays:  aufli  fe  prétendent-ils  iffus  d’Arabes.  Us 
l'ont  plus  riches,  s’adonnent  au  commerce , & même 
à la  piraterie. 

La  côte  de  Malabar  eft  fertile  en  épiceries , en 
coton,  en  cocos  & en  noix  d’Inde.  L’arbre  qui  pro- 
duit le  cocos  eft  une  efpece  de  palmier , qui  fuffit 
à prefque  tout  les  befoins  de  la  vie.  Le  bois  en  eft 
bon  à bâtir , &i  à conftruire  des  vaifteaux  : la  feuille 
fert  à couvrir  les  maifons,  à faire  des  voiles  & du 
papier  : le  fruit  eft  bon  à manger  : on  fait  des  étof- 
fes de  la  pelbciile,  qui  eft  fous  la  grofte  écorce  ; 
au  fomraet  on  trouve  entre  les  feuilles  une  forte 
de  cœur  ou  gros  germe , qui  approche  du  c’nou- 
fleur  pour  la  figure  & le  goût , mais  qui  eft  plus 
agréable  & plus  ralTafiant:  lorfqu’il  eft  cueilli,  l’ar- 
bre meurt  aufli- tôt.  Entre  ce  chou  & les  feuilles  , 
qui  tiennent  lieu  de  branche  à cet  arbre  , il  fort  un 
gros  bourgeon  fort  tendre.  Si  t.n  en  coupe  l’extré- 
mité } U en  découle  nne  liqueur  fembiable  au  vin , 
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^ont  on  fait  de  l’eau  de  vie.  Ce  vin  , qui  eft  très-^ 

doux  , devient  en  vingt-quatre  heures  un  vinaigr*  - ' 

très-fort.  On  tire  du  fruit  du  cocOs  une  efpécé  d« 

bourre  qui  lert  à faire  des  cordages.  La  coque  oû 

l’écorce  eft  employée  à faire  des  vafes,  & la  moelle  . , 

produit  de  l’huile  bonne  à manger  &.  à brûier  : on 

en  fait  audi  une  efpece  de  lait  comme  avec  leü 

amandes. 

La  côte  de  Malabar  eft  partagée  en  trois  princi- 
paux royaumes;  favoir  : celui  de  Cananot  y celui 
de  Calitut  & celui  de  Cochin. 

Cananok,  autrefois  atpitale  du  premier,  apparu 
rient  aux  Hollandois.  C’eft  une  grande  ville  bien 
fortifiée , où  il  fe  fait  un  grand  commerce  de  poi- 
vre , qui  croît  dans  les  environs  : il  y croît  aufli 
quantité  de  bois  d’ébene^ 

Calicot  , porf , eft  la  capitale  du  royaume  de 
ce  nom^  dont  le  prince  prend  le  nom  de  Samorih  ^ 
qui  veut  dire  empereur  y dans  la  langue  du  pays.  ; 

Cette  ville  eft  grande , fans  murs,  mal  bâtie  ; mais  ■ 

elle  a l’avantage  d’être  la  réfidence  du  roi. 

MahÉ  * , près  & au  nord  de  Calicut.  Cette  place 
appartient  à la  compagnie  Françoife,  qui  en  tire 
beaucoup  de  poivre. 

• Cochin  , capüale  du  royaume  de  ce  nom , porù 
Cette  ville  eft  bien  fortifiée  : le  roi  eft  valTal 
& allié  des  Hollandois , qui'  y tiennent  ordinaire- 
ment une  bonne  garnifon  , depuis  qu’ils  l’ont  prife 
fiir  les  Portugais.  C’était  ci-devant  un  évêché. 

Cranganor  , capitale  du  royaume  de  Cranga-^ 
nor,  dont  le  roi  eft  valTal  de  celui  de  Calicut.  Les 
Hollandois  ont  un  fort  près  de  cette  ville,  qui 
étoit  la  réfidence  de  l’archevêque  d’Angamale  , 
que  le  roi  de  Portugal  homme  encore,  auiïi-bien 
que  ceux  de  Cochin,  Meliapur  ou  Saint- Thomé« 

& Malaca , mais  pour  l’honneur  & le  titre  feulet  ' 
meos, 

M à I 
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§.  II.  Delà  côte  orientale. 

Nous  diviferons  cette  côte  en  deux  grandes  par> 
tles  , du  nord  au  fud  y i".  le  royaume  de  Golconde  ÿ 
2®.  la  côte  de  Coromandel , & les  états  voifms;  fa« 
voir  : le  joyaume  de  Carnate , ou|  de  Bifnagar , & 
les  royaumes,  ou  principautés  qui  font  à l’extré- 
mité méridionale  de  la  prefqu’isle  en  deçà  du  Gange. 

I.  Duroyaumede  Golconde. 

Ce  royaume , outre  fa  fertilité  naturelle , qui 
lui  eft  commune  avec  les  autres  états  de;  la  pref- 
qu’isle occidentale , efl  le  plus  riche  pays  du  monde 
en  pierreries,  dont  il  y a une  mine  à Coulour.  La 
plus  grande  partie  de  celles  de  Kaolconde , qui  eft 
dans  fon  voifinagc , ell  apportée  de  ce  royaume» 
On  en  tire  aulB  beaucoup  de  fel  & de  toiles  pein- 
tes. 11  eû  maintenant  tributaire  du  grandrMogol. 

Golconde, cûptWe.  Cette  villa  eft  fort  belle, 
& une  des  plus  grande  des  Indes.  Elle  efl  partagée 
en  trois  villes , dont  l’une  s’appelle  Bagnagar , ou 
Ederahad;  la  fécondé , Golconde , .&  la  derniere  , 
Erengabady  qui  efl  comme  le  fauxbourg  de  Bagna- 
gar , & n’efl  habitée  que  par  des  marchands , & 
par  le  menu  peuple  , au  lieu  que  Bagnagar  efl  tout 
rempli  de  beaux  palais. 

Masulipatan  , fur  la  côte , à l’embouchure  de 
la  Crifna.  C’efl  une  ville  fort  peuplée,  & célébra 
pour  fes  toiles  peintes , les  plus  eüimées  de  toutes 
celles  des  Indes.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce,  6c 
toutes  les  nations  de  l’Europe  y ont  des  comptoirs, 

CouLO.üR  , au  fud- efl  de  Golconde,  ville  re-. 
marquable  pour  fa  mine  de  diamants , qui  font  beau- 
coup plus  gros  que  ceux  de  Kaolconde,  mais  d’une 
moindre  qualité. 
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II.  De  la  côte  de  Coromandel. 

Cette  côte  eft  ainfi  appellée  à caufe  du  riz  qu’elle 
produit  en  abondance:  mais  Tes  principales  richefles 
font  les  diamants  de  les  perles  qu’on  pêche  aux  en- 
virons du  cap  Comorin,  Ce  font  les  plus  belles  , 
qu’il  y ait  au  monde.  ' 

Nous  comprenons  fous  le  nom  de  côte  de  Coro- 
mandel, les  royaumes  de  Bifnagar  ou  Carnate  , & ' 
les  états  de  plufieurs  princes  , qui  prennent  la  qua- 
lité de  Naïques. 

Les  différents  peuples  de  l’Europe  qui  négocient 
dans  les  Indes  , ont  plufieurs  places  dans  les  états 
de  ces  fouverains  : elles  font  toutes  fur  la  côte  ; 
nous  les  marquerons  en  parlant  de  chacun  de  ces 
royaumes  en  particulier. 

I.  Le  royaume  de  Carnate  ou  de  Stfnagar, 

Ce  royaume  eft  très-étendu  : il  eft  extrêmement 
riche  en  or,  en  argent  & en  pierreries. 

Bisnagar  ou  Chandegry  ^ , au  fud  de  Gol- 
conde , capitale.  C’eft  une  grande  ville  , bâtie  fur 
une  montagne , forte,  bien  peuplée , & ornée  d’un 
magnihque  palais  royal.  - 

pALiACATTE , fur  hiCÔte , aux  Hollandois  : ils  y 
ont  un  préfident  pour  le  commerce  , & un  fort 
nommé  le  fort  de  Gueldres. 

Madras  , aux  Anglois.  C’eft  une  grande  ville 
avec  un  fort  appellé  le  fort  Saint-Georges.  On  y 
compte  looooo  habitants,  dont  les  trois  quarts  font 
des  naturels  du  pays,  les  autres  des  Juifs  & des  Ar- 
méniens qui  y font  commerce.  Les  Anglois,  quoi- 
que les  maîtres  de  cette  ville,  y font  en  petit  nom- 
bre. Il  en  eft  de  même  des  villes  de  Pondicheri  & 
de  Negapatan,  dont  nous  parlerons  bientôt , & qui 
appartiennent , l’une  aux  François,  & l’autre  aux 
iioUuadois.  Les  catholiques  qui  demeurent  à.  Ma- 
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dras  font  fous  la  conduite  des  capucins.  Cette  vifîe 
eft  fort  commerçante , fituée  dans  un  terroir  très- 
fertile. 

Meliapour,  oh  Saint-Thomé  , près  de  la  pré- 
cédente. Les  Portugais  en  étoient  ci-devant  les  mai?  ' 
très,  & y avoient  établi  un  évêché.  Ce  font  pro- 
prement .deux  villes  contiguës  l’une  à l’autre  , & 
qui  appartiennent  maintenant  au  roi  de  Carnate  ^ 
il  y a beaucoup  de  chrétiens. 

2.  Des  états  Jhués  à l'extrémité  méridionale. 

On  en  remarque  trois,  qui  font:  Ginp,  Tanjaoury, 
’&  Maduréy  fans  compter  celui  de  Mefjour , qui  eft 
très-peu  connu  , étant  au  milieu  des  terres. 

1.  Gingi  , capitale-  de  l’état  de  ce  nom , eft  une 
grande  & forte  ville , dans  laquelle  il  y a deux 
palais.  Le  prince  loge  tantôt  dans  l’un,&  tantôt 
dans  l’autre. 

PoNDiCHERi , fur  la  côte  , aux  François.  C’eft 
une  grande,  belle  & forte  ville  ^ dont  les  rues  font- 
tirées  au  cordeau.  La  principale  , qui  eft  du  fud  au 
nord,  a une  demi-lieue  partfienne  de  long,  & cellè- 
qui  croife  le  milieu  de  la  ville  a plus  d’un  quart  de 
lieue.  La  compagnie  y a un  jardin  magnifique,  qui 
fert  de  promenade  publique  ; meffieurs  des  mif- 
fjons  étrangères,  une  maifon;  les  capucins,  uit 
couvent  ; & les  gentils  deux  pagodes.  Ce  pofte, 
ainfi  que  \es  loges,  que  la  compagnie  Françoife  pof- 
fede  à Mafulipatan  , la  met  en  état  de  tirer  de  tous- 
les  royaumes  Indiens , le  riz  , l’acier  , le  coton  en 
bourre  & blé , les  mouftelines , les  toiles  peintes  &' 
J es  diamants  de  Golconde  & de  Vifapour.  Le  gou- 
verneur de  la  compagnie  a obtenu  du  Mogol  le 
privilège  de  battre  monnoie  , & le  titre  de  nabab- 
ôc  de  manloupar. 

2.  Tanjaour  , capitale  àu  royaume  de  même 
iîPip.,.^ft.fUHé.efqr  uji  bra*  du  fleuve  C4vm. 
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ell  la  réfidence  du  prince  ou  naïque  de  Tanjaor.  • 
/Tranquebar,  aux  Danois.  On  fait  dans  cette 
ville  un  commerce  aflez  confidérable  de  moulTe- 
lines,  & fur- tout  de  ces  étoffes  de  coton  nommées 
communément  indiennes  & per/es,  La  nouvelle 
compagnie  royale  Danoife,  confirmée  par  Chrif» 
tiern  VI , en  1732  , eft  à la  tête^  de  ce  commerce* 
Des  miflionnaires  luthériens  qui  y font  établis , ont 
traduit  & fait  imprimer  la  bible  en  langue  Indien- 
ne. La  ville  eft  environnée  d’une  muraille  forte; 
& tous  les  baftions  font  garnis  de  canons.  Elle  x 
trois  églifes  , l’une  pour  les  Danois  , l’autre  pour 
les  Malabares  convertis;  & la  troifieme  aux  catho-^ 
liques.  Les  mahométans  y ont  aufli  une  mofquée  « 
& les  idolâtres , cinq  grandes  pagodes.  Les  habi- 
tants fe  divifent  en  Européens , en  Maures  & ea 
Malabares;  ces  derniers  font  le  plus  grand  nombre. 

K ARiKAL  * , port , aux  François,  au  fud  de  Tran- 
quebar.  On  y compte  cinq  mofquées , quatorze  pa- 
godes, & plus  de  çoco  habitants,  avec  une  forte- 
relTe  nommée  A arcangeri. 

_ Negapatan  , port  6c  place  forte  , qui  appar- 
tient aux  Hollandois. 

3.  MadurÉ  , capitale  du  royaume  de  même 
nom.  C’eft  une  grande,  belle  & forte  ville.  Elle  a 
un  beau  palais,  où  les  rois  réfîdoiént  autrefois. 

Tutucürin,  fur  la  côte , aux  Hollandois.  On  y 
fait  un  grand  commerce  de  perles , qui  fe  pêchent 
aux  environs,  , 
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Article  III. 

De  la  prefqu'isle  au  delà  du  Gange  ou  orientale. 

X-<A  prefqu’islè  au  delà  du  Gange  eft  beaucoupi 
plus  longue  que  celle  qui  cft  en  deçà  de  ce  même 
fleuve.  Elle  eft  fttuée  entre  le  fécond  & le  vingt- 
feptieme  degré  de  latitude  feptemrionale  : ce  qui 
fait  une  longueur  d’environ  ftx  cent  cinquante 
lieues  : elle  s’étend  d’occident  en  orient,  depuis  le 
cent  dixième  degré  de  longitude  , )ufqu’au  cent 
Vingt-fixieme  , c’eft- à-dire,  l’efpace  de  quatre 
cent  quatre-vingt-dix  lieues  environ.  On  peut  la 
divifer  en  quatre  parties  principales:  l°.  la  partie, 
feptentrioiiale  , qui  comprend  , du  nord  au  fud , les 
royaumes  d’Afem  , de  Tipra,  d’Arracan,.d’Ava  fit 
de  Pégu.  Ces  royaumes  appartiennent  au  roid’Ava, 
& foht\  partie  de  fes  états,  excepté  le  ioyi\x-~ 
me  d’Arracan  : 2°,  la  partie  du  milieu , qui  com- 
prend le  royaume  de  Lahor:  3®.  la  partie  méri- 
dionale , qui  renferme  le  royaume  de  Siam  , & la 
prefqu’isle  de  Malaca  , qui  appartient  au  roi  de 
Siam:  4®.^ la  partie  orientale,  qui  contient  les 
royaumes  de  Tonquin  , de  la  Cochinchiney  & de 
CamboyeouCambogé.  Tous  ces  états  font  idolâ- 
tres. Scieurs  prêtres  (e  nomment  talapomsou  bon^;es. 
On  y trouve  néanmoins  un  grand  nombre  de  chré- 
tiens , convertis  par  les  milTionnaires  Européens. 

§.  L De  la  partie  fepttrUrionale  de  la  prefqu'isle  au- 
delà  du  Gange, 

Cette  partie  de  la  prefqu’isle  renferme  les  cinq 
royaumes  dont  nous  venons  de  donner  les  noms. 

L.  I^es  royaumes  d’AXem.&  de  Tipra  font  petti 
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connus.  Le  premier  eft  tout  au  nord,  furies  fron- 
tières du  royaume  de  Thibet  ou  de  Boutan. 

Chamdara  eft  la  principale  ville  de  ce 
royaume.  ■ 

3.  Margaban  * , capitale  de  Tipra. 

3.  Le  royaume  d’Araca  eft  très-fertile  & très- 
peuple.  Les  arbres  y font  toujours  verds.  On  y re- 
cueille quantité  de  riz  , & beaucoup  de  fruits  excel- 
lents. Il  s’y  trouve  aufli  beaucoup  d’éléphants  & de 
buffles,  dont  on  fait  le  même  ufage  que  nous  faifons 
des  chevaux , qui  y font  fort  rares. 

Arracan,  fitué  fur  la  riviere  de  même  nom,  eft 
la  capitale  de  ce  royaume.  C’eft  une  grande  ville  : 
les  maiions  en  font  fort  baffes.  Elle  a plufveurs  gran- 
des places  , qui  fervent  de  marchés  , & un  palais 
royal  très-vafte  , & plus  riche  que  bien  bâti.  En 
effet , on  y voit  des  richeffes  incroyables  en  or  & ’ 

en  pierreries,  fur-tout  dans  fa  grande falle,  qui  eft 
toute  revêtue  d’or.  Arracan  a un  fi  grand  nombre 
de  pagodes , qu’on  les  fait  monter  à fix  cent. 

4.  Le  royaume  d’Ava  eft  travcrfé  par  une  gran- 
de rivierre  , nommée  Manankiou,  .«L’air  y eft  doux. 
Le  pays  abonde  en  bled , en  fruits  & en  épiceries. 
On  y voit  beaucoup  de  bêtes  domeftiques  & fau- 
vages.  Les  plus  eftimécs  de  ces  dernieres  font  les 
martres- zibelines  & les  civettes  (i).  On  y trou- 
ve aufii  quantité  de  turquoifes,  de  faphirs,  d’émé- 
raudas. , de  rubis, qui  paffent  pour  les  plus  beaux 
de  toute  l’Afie  ; des  bézoarts  ( i)  Ôt  du  benjoin 

( I ) La  clveus  eft  un  petit  animal  de  la  taille  d’un  chat,  ou 
d'une  grolfe  fouine,  dont  on  tire  un  parfum  qui  porte  fon 
aom. 

( i)  Le  hé[oart  eft  une  pierre  médicinale , qui  eft  un  excel- 
lent contre-poifoo  ; elle  fe  trouve  dans  la  ftente  d’un  ani- 
mal qu’on  nomme  pa[an  , el'pece  de  bouc  ou  de  chevreuil. 
Pans  la  l’erfc  & dans  Us  Indes  on  en  trouve  ordinairement 
dans  I ’eftomac  de  certai.nes  chcvres  ; celui  des  linges  de  Perfe 
«ft  ü fgrt , que  deux  de  fes  grains  f»r.t  autant  d'dfet  que  la 
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(i),  fans  parler  des  mines  d’or , d’argent,  de  cuP 
vre  & de  plomb. 

A VA , capitale  , fur  la  riviere  de  même  nom , eft 
une  grande  ville  très-peuplée.  Ses  rues  font  tirées 
au  Cordeau,  & plantées  d’arbres  desdeux  côtés.  Les 
cnaifons  n’y  font  bâties  que  de  bois  ; le  palais  da 
ro'  eft  magnifique , mais  fans  régularité. 

Bacan  , au  fud-oueft.d’Ava. 

5.  Le  royaume  de  Pégou  ou  Pégu  eft  arrofé  par 
les  deux  rivières  de  Manankiou  & Pégu,  qui  fe  jet- 
tent toutes  deux  dans  la  mer  par  une  même  embou- 
chure. 

Ses  principales  richeftes font  le  riz,  la  porcelai- 
ne , le  mufe,  la  lacque  (1)  , l’or , l’argent  St  les 
pierreries. 

PÉGU , capitale  , grande  ville  , fituée  fur  la  ri-^ 
TÎere  de  mê.me  nom.  'La  plupart  des  maifons  n’y 
font  bâties  que  de  cannes  ou  rofeaux.  11  s’y  fait  un 
grand  commerce , particubérement  de  rubis  qu’on 
tire  , félon  Sheldon  , d’une  montagne  entre  Sirian 
& Pégu.  Si  on  en  croit  le  même  auteur,  les  Pé- 
guans  font  de  tous  les  Indiens  les  plus  corrompus 
dans  leurs  mœurs,  fort  mal-propres,  d’une  cou-, 
leur  bafanée , mais  d’une  aftez  belle  taille. 

dofe  ordinaire  de  celui  de  chevrer.  Le  bézoart  occidental 
ou  du  Pérou , eft  tout  différent  de  l’oriental , & vient  de 
certains  animaux  particuliers  à ce  pavs-là. 

(i)  Le  benjoin  eft  une  forte  de  réfine  excellente  , dont 
il  y a de  trois  fortes.  La  première  eft  tachetée  de  plufieurs 
marques  blanches  : la  fécondé  eft  noire  & fort  odoriférante: 
la  truifienie  eft  auffi  noire , mais  de  moindre  odeur. 

(î)  La  lacque  eft  une  efpece  de  réfine  dure  , rouge  , 
tranfparente  , dont  on  fait  la  cire  d’Efpagne.  Elle  fe  fait 
aux  Indes  par  le  concours  d'une  infinité  de  petits  mouche- 
rons qui  s'amaffent  fur  de  petits  bâtons  gluants  , dilpoféi 
exprès  pour  les  attirer  , & qu’on  tatifte  enfu'te.  Les  arbres 
^u  Pegu , de  i.nn  , &c.  produifent  une  gomme-lacque. 
On  fait  la  fine  lacque  de  l'extrait  ou  de  la  lie  de  la  cochqf 
lûlU. 
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§.  II.  De  la  partie  du  milhu. 

Cette  partie  contient  le  royaume  de  Lahor , qui 
eft  très-peu  connu.  Il  eft  long  & étroit , reflerré  en- 
tre les  royaumes  de  Siam  & de  Tonquin.  La  ri- 
vière de  Mecon  letraverfe  dans  toute  fa  longueur  , 

& fe  jette  dans  la  mer  des  Indes , à l’orient  du  gol- 
fe de  Siam  , après  avoir  parcouru  les  royaumes 
de  Tiem  & de  Camboge. 

Ce  pays  eft  plein  de  forêts.  Il  abonde  eh  riz , en 
fruits  & en  poiftbns.  Les  habitants  font  bien  faits,  i 

Tobuftes,  doux  , finceres,  mais  fuperftitleux  & dé- 
bauchés : ils  ont  le  teint  olivâtre.  Leur  principale 
occupation  eft  l’agriculture  & la  pêche.  Leur  roi  eft 
indépendant , & gouverne  defpotiquement  : fon 
principal  revenu  confifte  dans  l’ivoire,  que  fon'  i 

royaume  produit  en  abondance.  Leur  religion  eft  i 

• peu  près]  celle  des  bonzes  de  la  Chine.  ! 

Leng  , fur  le  Mecon  , eft  la  capitale  de  tout  le  j 

royaume.  : 

§.  III.  De  ta  partie  méridionale. 

Cette  partie  comprend  le  royaume  de  Siam , ' 

la  prefqu’isle  de  Malaca  qui  appartient  à ce  prince. 

t.  Du  royaume  de  Siam.  i 

Ce  royaume,  que  les  habitants  appellent  en  leur  i 

langage  Menang-Tai , c’eft  à-dire , pays  des  Libres  , 

& à qui  les  Portugais  ont  donné  le  nom  de  Siam  , _ 

eft  borné  au  nord  par  celui  de  Laos  ; au  fud , par  le 
^Ife  de  Siam  ; au  fud-oueft  , par  la  prefqu’isle  de  ] 

Malaca  ; à l’orient,  par  les  royaumes  de  Camboge 
& de  Laos.  Il  a environ  deux  cent  vingt  lieues  de  'i 

long  du  nord  au  fud  , & cent  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Ce  pays  eft  très- fertile  en  riz,  en  fruits  & i 

en  coton.  11  s’y  trouve  nombre  d’animaux  tous  dif- 
férents de  ceux  d’Europe.  Les  habitants  reflemblent  i ' 

»ffez  aux  Chinois:  ils  font  fpirituels , fobres , miii  ^ j I 
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parefleux.  Leur  religion  eft  fimple,  mais  ils  admet- 
tent la  métempfycole.  Le  roi  eft  defpote  , & fes 
fujets  le  regardent  comme  un  dieu.  Il  envoya  des 
ambafladeurs  à Louis  XIV , dont  il  en  reçut  auffî 
^n  1685. 

SlAM  oaJuTHiA,  en  eft  la  capitale.  C’eft  unô 
grande  & belle  ville,  bâtie  dans  une  isle,  formée 
par  le  Menan^  qui  fe  jette  à quelques  lieues  de  là 
«lans  le  golfe  de  Siam.  Cette  riviere  eft  pleine 
de  grands  crocodiles , qui  dévorent  les  hommes  , 
quand  ils  font  feuls  & fans  armes.  Il  y a'  dans  les 
fauxbourgs  de  cette  ville , des  dominicains,  des  au- 
guftins , & il  y avoit  des  jéfuites.  Il  s’y  trouve  grand 
nombre  de  pagodes.  On  admire,  entre  autres,  celle 
du  palais  à laquelle  on  n’arrive  qu’après  avoir  tra- 
verfé  huit  ou  neuf  cours.  Elle  eft  couverte  de  câ- 
lin , efpece  de  métal  fort  blanc.  La  forme  de  l’édi- 
üce  reflemble  allez  à celle  de  nos  égliles.  11  eft  fou- 
tenu  par  de  gros  piliers  tous  dorés  , aulïï-bien  que 
les  murailles,  les  lambris  & toutes  les  figures.  L’i- 
dole qui  eft  au  fond  du  temple  a 4J,.  pieds  de  haut 
fur  fept  de  large,  & eft  dorée  avec  tant  d’art , qu’elle 
paroît  être  d’or.  Près  de  cette  pagode , on  en  voit 
«ne  autre  dont  le  bâtiment  eft  bien  plus  fuperbe  , 
conftruit  en  forme  de  croix,  & furmonté  de  cinq 
dômes  folides  & dorés  ; mais  les  idoles  font  bien 
moins  riches.  Les  appartements  du  palais  du  roi  & 
de  la  reine  renferment  des  richeftesimmenfes.  On 
nourrit  dans  les  écuries  du  roi  une  grande  quan- 
tité d’éléphants.  Celui  qu’on  nomme  royal  on 
blanc  j eft  fervi  dans  de  la  vaiflelle  d’or.  On  compte 
fix  cent  mille  hommes  dans  cette  ville.  Il  s’y  fait 
«n  commerce  extraordinaire  , 6c  les  marchands  y 
abordent  de  toutes  parts. 

Louvo , au  nord-eft  de  Siam.  Cette  ville  eft 
grande  &.  fort  peuplée  , depuis  que  le  roi  de  Siam 
commencé  à y faire  un  long  féjour  fur  la  fia  diik 
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dernier  fiecle.  Il  y a un  palais  avec  un  jardin , dont 
la  fituation  eft  très-belle. 

Mer  GUI.  La  compagnie  Françoife  y a un  comp- 
toir, qui  la  met  en  état  de  faire  trafic  des  rubis , & 
de  toutes  les  pierreries  de  Pégu  & d’Ava,  auffi  bien 
que  de  l’étain,  des  bois  de  charpente,  & des  écail- 
les de  tortues. 

a.  De  laprefqulsU  de  Malaca, 

Cette  prefqu’isle  eft  extrêmement  longue,  &fort 
étroite.  Les  anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de 
Cherjonefe  d'or.  Elle  eft  maintenant  occupée  par  di- 
vers petits  rois , vaftaux  de  celui  de  Siam. 

Malaca  en  eft  la  principale  ville.  Elle  a une 
forterefle,  & un  très-bon  port  furie  détroit  qui 
porte  fon  nom,  vis-à-vis  de  l’isle  de  Sumatra.  C’elb 
une  des  plus  marchandes  de  l’Afie.  Les  Hollandois- 
l’ont  prife  en  1640,  fur  les  Portugais , qui  y a voient 
établi  un  évêché  fuffragant  de  Goa.  Ils  font  payée 
l’ancrage  à tous  les  vaifFeaux  qui  palFent  par  le  dé 
troit  de  Malaca.  Les  Anglois  feuls  en  font  exempts. 

§.  IV.  De  la.  partie  orientale. 

Cette  partie  comprend  les  royaumes  de  Ton^ 
quin , de  la  Cochinchine  & de  Camboge. 

1.  Du  royaume  de  Tonquin. 

Ce  royaume  eft  borné  à l’occident  par  celui  de 
Laos  ; au  nord  & à l’orient , par  la  Chine  ; au  midi  , 

Îiar  la  Cochinchine,  ÔC  par  le  golfe  du  même  nom, 
1 eft  arrofé  par  plufieurs  rivières  , dont  la  princi- 
pale eft  celle  de  Chale  , qui  fortant  de  l’Younan, 
province  de  la  Chine , au  nord  du  Tonquin  , tra- 
verfe  tout  ce  royaume  , & fe  jette  dans  le  golfe 
4e  la  Cochinchine. 

L’air  y eft  fain  .&  agréable  , particuliérement 
dans  les  temps  fecs.  On  diftingue  dans  ce  royaume, 
çpiPinQ  d^  tous  ceux  qu\  font  e.qtre,  les  deux  tr«^ 
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piques  , deux  faifons,  l’une  feche,  & l’autre  plii- 
vieufe.  La  première  commence  au  mois  de  Mai , fiC 
dure  jufqu’à  la  fin  d’Août.  La  chaleur  eft  alôrs  ex- 
ceflive  , fur-tout  quand  le  foleil  fe  dégage  des  nua- 
ges , l’on  y fent  peu  de  vent.  Depuis  le  mois  de  Sep- 
tembre jufqu’en  Janvier,  l’air  eft  affez  tempéré.  Les 
mois  fuivants  font  fu  jets  quelquefois  à des  brouillards 
épais  & à.des  pluies  froides.  Le  mois  d’Avril  eft 
abfolument  tempéré. 

Le  terroir  du  Tonquin  eft  très-fertile,  particu- 
liérement en  riz  & en  fruits  excellents.  Les  oran- 
ges & fur-tout  les  ananas,  y croiflent  dans  une  abon- 
dance extraordinaire.  Ce  royaume  abonde  aufli  en 
animaux  & oifeaux  fauvages  & domeftiques.  On 
n’y  voit  ni  moutons  , ni  ânes  , ni  lions  ; mais  les  fo- 
rêts font  pleines  de  tigres , de  cerfs  & de  finges , & 
les  campagnes  de  bœufs  , de  vaches  & de  pour- 
ceaux : il  y a aufli  un  très-grand  nombre  de  poules  , 
de  canards  6l  de  tourterelles.  Les  rivières  , les 
étangs  & la  mer  fourniflent  une  quantité  prodi-- 
gieufe  de  poiflbns.  Vers  les  côtes  de  la  Cochin- 
chine  , on  trouve  beaucoùp  de  tortues  , dont  la 
chair  eft  délicieufe. 

Les  habitants  de  ce  royaume  font  en  général  bien 
faits  , ÔC  d’une  taille  médiocre.  Ils  ont  le  teint  bafa- 
né  , les  cheveux  noirs , longs  & épais  : ils  fe  noîr- 
cilfent  les  dents , & regardent  les  dents  blanches 
comme  une  difformité.  Le  pays  eft  fi  peuplé , que 
quelque  laborieux  qne  foient  les  Tonquinois  , on 
voit  néanmoins  parmi  eux  beaucoup  de  pauvres  , 
réduits  à vendre  leurs  enfants  , Ôt  à fe  vendre  eux- 
mêmes  pour  fe  procurer  le  néceffaire. 

Les  Tonquinois  font  aélifs, adroits, ingénieux^ 
amateurs  des  fciences , civils  & honnêtes  aux  étran- 
gers . lur-Tout  envers  les  négociants.  Les  grands 
font  fiers  Si  hautains , & les  foldats  infolents.  Le  pe- 
tit peuple  eft  fort  adonné  aulardn,  quoiqu’on  le  pu- 
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niffe  (évéremennt  La  polygamie  y eft  permife.  Leur 
religion  eft  allez  femblable  à celle  des  Chinois, 
dont  le  royaume  eft  encore  tributaire  , & pleine  de 
cérémonies  (uperftitieufes  , comme  celle  des  bonzes 
de  cette  nation  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  magni- 
fique que  l’enterrement  de  leurs  rois  celui  des  parti- 
culiers eft  auffi  à proportion  fort  pompeux,  & ac- 
compagné de  feux  d’artifice  Ils  mettent  fur  le  tom- 
beau des  morts  quantité  de  viandes  & de  confitu- 
res, s’imaginant  que  les  défunts  s’en  fervent.  Les 
bonzes  ont  foin  de  les  entretenir  dans  cette  erreur  , 
& font  fl  bien  leurs  affaires  , que  le  matin  , il  ne  fe 
trouve  plus  rien  fur  la  tombe. 

Les  Tonquinois  ont  deux  rois  , chacun  fouve- 
rain  dans  tout  ce  qui  eft  de  fon  reffort.  L’un  appeilé 
ioua  , n’eft  proprement  qu’un  fantôme  de  roi  , qui 
n’a  que  les  honneurs  & l’apparence  de  la  royauté  , 
avec  le  privilège  de  demeurer  dans  l’ancien  palais 
royal.  Le  choua , qui  eft  l’autre  roi , a fous  fa  puif- 
fance  toutes  les  forces  de  l’état , les  gens  de  guerre, 
les  principaux  officiers  de  la  couronne,  &.  les  re- 
venus du  royaume. 

K ECHO  eft  la  capitale  de  la  province  de  ce  nom  ^ 
& de  to  it  le  royaume  : elle  eft  fituée  fur  le  ChaU^ 
Cette  ville  eft  grande  , & très- peuplée  : on  y 
compte  vingt  mille  maifons  , mais  toutes  baffes , & 
bâties  de  boue.  On  y voit  trois  palais , bâtis  de  bois  , 
dont  deux  fervent  de  logement  3a\  choua  ; le  troi- 
fieme , qui  eft  le  plus  vafta  & le  plus  beau  , eft  la 
demeure  du  boua.  Les  Anglois  & les  Hollandois 
ont  un  comptoir  dans  cette  ville. 

HeaN  * eft  la  capitale  de  la  province  du  fud  : elle 
eft  fl  tuée  à vingt  lieues  au  deffous  de  Kecho , près 
de  l’endroit  où  le  Chale  fe  partage  en  deux  bran- 
ches. C’eft  une  ville  alfez  confidérable  , & la  ré- 
ftdence  d’un  mandarin.  Les  Françoisy  ont  un  comp- 
toir, avec  un  beau  palais  pour  l’évêque  miifion- 
naire. 
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2.  Du  royaume  de  la  Cachinchine» 

Ce  royaume  eft  fous  la  2one  torride , entre  It 
tlixieme  & le  vingtième  degré  de  latitude  fepten- 
trionale.  Il  eft  borné  à l’orient  par  le  golfe  de  la 
Cochinchine  ; à l’occident , par  une  longue  chaîne 
de  montagnes  qui  le  fépare  du  royaume  de  Lahor  , 
& par  le  royaume  de  Camboge  ; au  nord  , par  le 
Tonquin;  & au  midi , par  la  mer  des  Indes.  Ce  n’eft 
proprement  qu’une  langue  de  terre  qui  a deux  cent 
cinquante  lieues  de  longueur  , fi  étroite  qu’elle 
n’en  a pas  vingt  dans  fa  plus  grande  largeur. 

La  (Jochinchine  étoit  encore , vers  la  fin  du  X Vie. 
fiecle  ,une  dépendance  du  Tonquin-;  mais  à pré- 
fent  elle  fait  un  royaume  féparé.  Un  prince  royal , 
mécontent  d’être  relégué  daqs  les  provinces  méri- 
dionales du  Tonquin,  dont  il  avoit  été  établi  gou- 
verneur ,fe  révolta  contre  le  généraliftime  des  ar- 
mées de  ce  royaume,  qui  étoit  fon  ennemi,  & à 
qui  il  étoit  obligé  de  rendre  compte  de  fon  gouver- 
nement. Il  fe  maintint  dans  fa  révolte  , appuyé  d’un 
puiflant  parti , qui  le  foutint  fi  bien,  que  toutes  les 
forces  du  généralilfime  Tonquinois  ne  furent  pas 
capables  de  le  faire  rentrer  dans  la  dépendance  du 
roi  de  Tonquin.  Ses  fucceflfeurs  s’étendirent  peu  à 
peu , & formèrent  une  monarchie  indépendante  & 
abfolue. 

La  religion  dominante  du  pays  eft  à peu  près 
la  même  que  celle  des  Chinois,  dont  ce  royau- 
me étoit  autrefois  tributaire.  Il  s’y  trouve  un  grand 
nombre  de  temples  magnifiques.  Les  chrétiens  y 
ont  auffi  un  aflézbon  nombre  d’églifes fort  médio- 
cres ; quelques-unes  néanmonis  font  aflez  belles.  Ils 
aflîftent  au  fer  vice  divin  avec  une  pjété  exemplaire. 
Leur  femmes  y font  très-modeftes,  ellesontune  dé-* 
votionfoiide&fanshypocrifie.LesCochinchinoifes 
inêiipe  font  dignes  de  louanges  en  plufieurs  chofes. 
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. En  général,  les  Cochinchinolfes  font  peu  favori- 
sées du  côté  de  la  figure  & de  la  taille.  C’eft  une 
beauté  parmi  elles  d’avoit  les  dents  noires , & des 
ongles  fort  longs  ; mais  leur  voix  eft  très-agréable  ^ 
& prefque  femblable  aune  douce  muflque  ; elles  ont 
beaucoup  d’éloquence  naturelle  , un  grand  amour* 
du  travail , une  induftrie  merveilleufe  , & une  ex- 
trême infinuation.  Elles  font  prefque  tout  ce  que  les 
hommes  font  en  Europe  ; elles  labourent  la  terre  ; 
'elles  pêchent  ; elles  font  le  commerce  en  gros  & en 
détail  ; mais  elles  ne  fe  mêlent  jamais  du  gouver—  ~ 
jjCment,  ni  de  la  guerre; ces  occupations  regardent 
yniquement  les  hommes  , qui  trouvent  dans  leurs 
£ emmes  un  foin  & une  attention  parfaite  pour  ce 
qui  concerne  le  ménage. 

Les  Cochinchinois  font  doux , francs , d*une  ai  J 
mable  fimplicité  en  tout.  Les  gens  de  condition  y 
reçoivent  une  affez  bonne  éducation  : ils  font  très- 
civils,  affables  envers  les  étrangers  ,fort  graves  de- 
vant le  peuple  ; d’une  grande  droiture  dans  l’admi- 
niff  ration  de  la  juffice,  qui  fe  rend  avec  beaucoup 
de  promptitude , & fans  frais.  Un  des  meilleurs 
moyens  qu’un  juge  & un  homme  d’armée  puiffent 
employer  pour  avancer  dans  leur  état , c’eft  la  fi- 
délité à s’acquitter  de  leurs  devoirs.  Le  roi  rabaiffa 
au  contraire  ceux  qui  font  négligents  ou  infidelles 
dans  l’adminiftration  de  la  juftice. 

Le  Royaume  de  la  Cochinchine  eft  partagé  en 
douze  provinces  ; trois  au  nord;  favoir,  Pingoé*^ 
Quanbing  , Ding-cat*  i fept  dans  le  milieu  \ hué*  ^ 
t ham  * , QtiangUa  ^ , Quinin  * , Phuyn  * , Marn  * , 
NatUng*:  deux  au  midi  ; ce  font  le  royaume  de 
Siampa  & le  Dounay*, 

Les  provinces  du  nord  font  très- fertiles  en  riz,’ 
en  légumes  , en  mûres,  en  figues,  en  bananes, 
en  oranges , en  dattes  & autres  fruits  ; on  y trouve, 
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aufli  beaucoup  de  poivriers.  Les  Chrétiens  y foiïf 
en  très- grand  nombre.  ' 

Hui  eu  appellée  ainfi  du  nom  de  la  capitale  de 
tout  le  royaume  , où  le  roi  réfide  , ce  qui  fait 

2u’on  lui  donne  auffiJe  nom  de  Province  delà  Cour, 
)ette  province  eft  non-feulement  la  plus  riche  ; 
mais  l’air  y eft  fain  , & les  eaux  affez  bonnes  , ce 
qui  eft  rare  dans  la  plupart  des  autres  p'-ovinces. 
Elle  fournit  aufli  toutes  les  commodités  de  la  vie. 

La  province  de  Cham , qui  confine  à celle  de  Hué , 
eft  grande  & riche.  Elle  a des  montagnes  qui  four* 
nifl'ent  de  l’or,  le  bois  d’aigle,  & le  calamba,  forte 
de  bois  odoriférant , dont  nous  parlerons  à l’article 
de  la  Chine.  Elles  produifent  aufli  le  thé  du  pays, 
les  vulnéraires , l’ai,  es , <k  d’autres  herbes  falutaires. 
* Le  port  de  Faifo,  où  les  Chinois  abordent , & 
font  un  commerce  floriflant  en  riz  , en  lucre  , en 
foie , en  ébene  , en  bois  odoriférants  & en  or , rend 
encore  cette  province  très-confidérab’e. 

Les  autres  provinces  du  milieu  (ont  petites.  La 
province  de  Aar/ang  eft  remarquable,  non-feule- 
ment par  la  bonté  de  fon  air  & de  les  vivres , mais 
encore  parla  quantité  de  nids  de  certains  oifeauz 
qu’on  y trouve , & qui  font  fort  recherchés.  On 
néglige  les  oifeaux;  mais  leurs  nids  font  une  partie 
du  commerce  de  cette  province  avec  la  Chine, où 
les  marchands  Chinois  les  vendent  aux  grands  fei- 
gneurs  de  ce  royaume,  qui  les  aiment  extrême- 
ment. Ils  font  à peu  près  femblables  aux  nids  d’hi- 
ïondelles, excepté  qu  ils nefontpaspêtris  de  boue, 
comme  ces  derniers  , mais  de  l’écume  de  la  mer.  Ils 
font  d’un  goût  délicieux.  On  les  fait  bouildr  & ils 
fourni flent  un  très  bon  potage , qui  eft  en  même 
temos  un  excellent  cordial. 

Le  royaume  de  Ciampa,  au  midi  , eft  rempli  de 
bois  & de  déferts.  On  y trouve  des  tigres  & des 
éléphants,  qui  rendent  ce  lieu  peu  sûr  Ôtpeugra- 
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tleux.  L’air  y eft  très-mauvais  pendant  cinq  ou  fuc 
tnois  de  l’année  : les  chaleurs  y font  très-grandes  , 
les  eaux  pernicieufes  , & les  vivres,  excepté  le 
poiiTon  , alTez  rares.  Le  terrein  eft  fablonneux  & 
ingrat  ; mais,  en  récompenfe,  ce  p^tit  royaume  eft 
rempli  d’un  grand  nomb  e de  Cnrétiens  très  fer- 
vents. MelLi  urs  du  Séminaire  des  millions  étran- 
gères y ont  fait , & continuent  d’y  faire  une  am-; 
pie  moilTon. 

La  province  de  Dounay  eft  la  plus  conftdérable* 
Elle  s’étend  le  long  de  la  Merjfon  étendue  & fa 
fttuation  approchent  beaucoup  de  celles  de  la  ré- 
publique de  Gènes.  Elle  abonde  en  toutes  fortes 
de  fruits,  de  denrées  & Je  marchandifes.  Elle  a un 
port  où  les  Chinois  font  un  grand  commerce. 

Hué  ou  KéhuÉ  dans  la  province  de  ce  nom, 
feft  proprement  la  feule  ville  de  la  Cochinchine, 
quoiqu’elle  ait  de  bons  bourgs,  qui  pourroient  paf- 
fer  pour  villes,  eu  égard  au  nombre  dé  leurs  habi- 
tants. Hué  n’eft  qu’un  amas  de  bâtiments  , divifé 
par  quartiers,  qui  forment  en  quelque  façon,  autant 
de  hameaux  ou  villages.  Elle  eft  fituée  dans  une 
belle  plaine,  partagée  du  levant  au  couchant  par 
un  grand  fleuve , dont  les  bords  font  ornés  de  beaux 
parais.  On  y voit  auflâ  de  riches  boutiques  & dei 
belles  places.  Le  palais  du  roi  eft  au  nord  du  fleuve, 
dans  une  ifle  d’une  lieue  de  longueur.  Les  princi- 
paux mandarins,  ou  feignpurs  de  la  cour  , habitent 
aulïi  dans  cette  ifle , que  l’on  nomme  \'I(le  du  roi. 
Le  palais  du  roi  n’a  qu’un  étage  ; il  eft  tout  boité  , 
& foutenu  par  des  colonnes  d’ébene  égales,  d'une 
propreté  naturelle  & achevée.  ' 

On  trouve  dans  ce  royaume,  auffi-bien  que  dans 
ceux  de  Siam  & de  Camboge  , un  peuple  fauvage,- 
qu’on  nomme  K^mois.  Ils  vivent  dans  les  bois  66 
dans  les  montagnes , ftns  aucune  dépendance# 
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3.  Du  Royaume  de  Camhoge. 

Le  roi  de  Camboge  eft  tributaire  du  roi  de  Siain; 

Camboge  ott  Leveck  , capitale  t fur  la  riviere 
de  Mecon.  C’eft  une  grande  ville  oîi  l’on  trouve 
des  Japonoisjdes  Portugais,  des  Cochinchinois  ÔC 
des  Malais.  Le  roi  y fait  fa  réfidence. 


CHAPITRE  V. 

De  la  Chine. 

2-#  A Chine  efl:  fituée  entre  le  vingtième  & le  qua- 
rante-deuxieme  degré  de  latitude  leptentrionale , 

& entre  le  cent-dix-huitieme  , & le  cent-quarante- 
cinquieme  degré  de  longitude , en  y comprenant 
le  royaume  de  Corée.  Ainfi  fa  latitude  eft  de 
vingt-deux  degrés  , & fa  longitude  de  vingt-fept  : 
ce  qui  fait  plus  de  cinq  cent  lieues  de  longueur  & 

, de  largeur , en  prenant  fa  plus  grande  largeur  ÔC  ' 
' fa  plus  grande  longueur.  Ses  bornes  font  : au  nord  , 
la  Tartarie  Chinoife  ; à l’occident , le  royaume  de 
Tibet  ou  de  Boutan , 6c  le  grand  défert  ; au  midi , 
le  Royaume  de  Tonquin , 6c  l’Océan  , qui  la  borne 
aufti  à l’orient. 

Les  Chinois  lettrés  appellent  cet  empire  Chun- 
çve,  terme  qui  fignifie  royaume  du  milieu  ; 6c  cela 
dans  l’idée  où  ils  étoient  que  la  terre  eft  quarrée , 6c 
que  leur  pays  eft  placé  au  milieu.  Ils  fe  fervent 
aufti  du  mot  Tyen~Hya  ^ qui  fignifie  royaume  con- 
tenant tout  ce  qui  eft  fous  le  ciel.  Les  peuplés  de  Siam 
& de  la  Cochinchine  l’appellent  Sin  , d’où  les  Pt  p- 
tugais  ont  formé  le  nom  de  Chine , que  nous  avons 
emprunté  d’eux^ 
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Comme  ce  pays  eft  fort  étendu , l’air  n’y  eft  pas 
le  même  par- tout.  Au  nord  il  eft  froid , à caufe  du 
grand  nombre  de  montagnes  qui  font  toujours  cou- 
vertes de  neiges  ; à l’orient  & à l’occident , il  eft 
allez  tempéré  -,  au  midi , il  eft  chaud.  Le  terroir  y 
eft  très-fertile  en  bled  & autres  grains  , en  vins  » 
en  maïs , en  coton  , & en  toutes  fortes  d’excellents 
fruits  ; il  y a de  bons  pâturages  , ce  qui  fait  qu’on 
y nourrit  beaucoup  de  beftiaux.  On  pêche  dans  la 
Mer  & dans  les  rivières  une  grande  quantité  de 
poiflbns.  Il  y a plufieurs  mines  d’argent , de  rubis  , 
de  topafes , de  pierres  d’aimant , de  vif-argent , de 
cuivre  , d’étain  & de  fer.  11  y a un  arbre  merveil- 
leux , qu’on  nomme  Aloès  de  la  Chine  ^hitn  dif- 
férent de  l’aloès  ordinaire.  Cet  arbre  eft  de  la  hau- 
teur & de  la  figure  d’un  olivier  : il  renferme  fous 
fon  écorce  trois  fortes  de  bois  ; le  premier  , noir  , 
compaâ  & pefant , s’appelle  bois  d'aigle  ; il- eft  ra- 
re ; le  fécond  , qu’on  nomme  Calembouc , eft  léger 
comme  du  bois  pourri  ; le  troifieme  eft  vers  le 
cœur  , & s’appelle  bois  de  Calamba  : il  eft  auftl 
cher  aux  Indes  que  l’or  même.  Son  odeur  eft  ex- 
quife:  c’eft  un  excellent  cordial  dans  l’épuifement 
ou  la  paralyfie.  On  fe  fert  des  feuilles  de  cet  arbre 
pour  couvrir  les  maifons  : on  leur  donne  aufti  la 
forme  de  plats  ou  d’aftietes  ; les  fibres  des  feuilles 
forment  une  efpece  dé  chanvre , dont. on  fait  de  la 
filafle  : les  pointes  qu’on  trouve  fur  fes  branches 
fervent  à faire  des  clous  , des  dards  & des  alênes. 
En  arrachant  les  boutons  de  l’arbre , il  en  Coule 
une  liqueur  vineufe  & fuerée  , qui  fe  change,  quel- 
que temps  après,  en  excellent  vinaigre  : le  bois  des 
branches  eft  bon  à manger  : il  a le  goût  de  citron 
confit.  La  Chine 'produit' aulîl  du  thé  excellent, 
qui  eft  la  feuille  d’un  arbrifleau.  Mais  l’arbre  le 
plus  fingulier  de  la  Chine  eft  celui  qu’on  appelle 
Y Arbre  de  fuif : il  eft  de  la  hauteur  de  nos  ceri- 
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fiers  ; fa  tête  eft  bien  arrondie  : fes  feuilles  , de  la 
figure  d’un  cœur,  (ont  d’un  rouge  vit  & éclatant, 
Ses  fruits  (ont  d’une  chair  dont  la  couleur,  l’odéur 
& la  confiflance  rtfiemblent  à celles  du  fuif  aufi^ 
les  Chinois  en  font-üs  leurs  chandelles  , comme 
nous  en  faifons  avec  le  (uif  On  fait  à la  Chine  le 
plus  beau  vernis  (i),  de  la trèsrbelle  porç.iaine. 
On  y recueille  du  fel , du  (ucre  , du  mule  , de  l’arar 
bre  gris  , & toutes  fortes  d’épiceries.  Un  des  plus 
grands  revenus  de  ce  pays  , outre  les  march^uddes 
dont  nous  venons  de  pailer  , lé  tire  de  la  foie  , du 
lin  , du  coton , Ôc  des  riches  étoffes  qui  s’y  fabri- 
quent. 

C’eft  le  pays  du  monde  le  plus  peuplé.  Le  non\-; 
bre  des  habitants  monte  environ  à deux  cent  mil- 
lions ; ce  que  l’pn  p^ut  lavoir  adément , parce  que 
chaque  pere  de  Ltnille  eft  ob  igé  de  mettre  à f^ 
P‘  rte  un  tab'eau  contenant  le  nombre  des  perlon- 
nes  de  fa  mailt  n.  On  con  pt&  dans  cet  état  cent  cin- 
quante grandes  vi  les,  t>eize  cent  qui  ne  different 
des  premières  quç  par  le  pouvoir  & la  )urifdiéHon 
des  gouverneurs;  & outre  cela,  un  grand  nombre 
de  villes  de  guerre  Entre  ces  villes  il  y en  a deuc 
plus  grandes  que  Paris,  Enfin  , il  y a un  nom- 
bie  prodigieux  d$  vifages  tort  peuplés  & fort 
grands. 

Les  Chinois  font  de  petite  taille  , forts  & ro-r 
buftes  ; ils  pnt  le  viiage  large,  les  yeux  petits, le 
nez  Ci  mus , le  teint  bafané , au  moms  Ls  payfans  8ç 
ceux  qui  font  expofésau  foltil  ; la  démarche  droite 
ôr  fiere  : ils  lotit  (piritueis , induftrieux  , civils  , ma- 
gnifiques , mais  fort  prévenus  en  faveur  de  leur  na- 
tion , qu’ils  préfèrent  à toutes  les  autres  ; lents  à fe 
réfoudre  , & grands  formaliftes.  Quelque  éloges 

( I ) Le  vernis  eft  la  feve  extravafée  d'un  bel  ctbre  de  ta 
%u  13  pieds  de  haut , auijuel  on  fait  des  inçifions. 
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qu’on  ait  fait  de  leur  zele  pour  la  juflice  & les 
laonnes  mœurs , on  peut  dire  , avec  vérité,  que  leur 
fupériorité  , en  fait  de  morale  pratique  , eft  fondée 
non  fur  leur  droiture  & leur  bonté,  mais  fur  leur 
attention  extrême  à réprimer  toutes  les  marques 
extérieures  de  paflion  & de  violence,  & fur  une 
égalité  d’humeur  afteétée.  Ils  aiment  les  arts  \ les 
fciences,  fans  égaler  néanmoins  la  dextérité  & le 
génie  des  Européens.  Ils  font  proprement  d’habiles 
imitateurs  , mais  d’une  maniéré  fervile.  On  le  voit 
fur-tout  dans  les  ouvrages  qui  demandent  beaucoup 
de  jufteiTe  & d’exaftitude  , comme  les  horloges,  les 
montres,  les  armes  à feu.  Ils  font  encore  moins  ca- 
pables d’atteindre  à la  perfeéiion  dans  les  arts  d’uti 
ordre  plus  relevé,  comme  la  peinture  & la  fculp- 
ture.  Quoiqu’ils  aient  beaucoup  de  peintures  dont 
ils  font  grand  cas , ils  réuHilTent  rarement  dans  le 
deilin  & le  coloris  pour  les  figures  humaines. 
S’ils  peignent  plus  heureufement  les  fleurs  & les  oi- 
feaux , ils  le  doivent  moins  à leur  habileté  qu’à  l’é- 
clat des  couleurs  qu’ils  emploient.  En  général , leür 
pinceau  ne  diftribue  pas  avec  affez  d’intelligence 
les)  ours  & les  ombres,  il  y a fouvent  quelque  chofe 
de  roide  & de  mefquin  qui  déplaît.  Tous  ces  dé- 
fauts dans  leurs  arts  peuvent  être  fort  bien  attribués 
au  caraélere  particulier  de  leur  génie , qui  manque 
abiolumént  de  feu  & d’élévation.  A l’égard  des 
fciences,  leur  attachement  à repréfenter  les  mots 
par  des  caraéietes  arbitraires , au  lieu  de  fe  fervir  de 
lettres  , comme  les  autres  peuples , ce  qui  eft  infini- 
^ ment  piusftmple  & plus  sûr , prouve  combien  en 
ce  point  ils  font  inférieuts  aux  Européens. 

On  convient  communément  qu’ils  ont  eu  avant 
nous  l’ufage  de  l’artillerie  , de  l’imprimerie  & de 
labouflble.  Leur  maniéré  d'imprimer  eft  fort  dif- 
férente de  la  nôtre.  Us  taillent  fur  des  planches  de 
bois  très-dur  des  carafteres  de  la  forme  de  ceux  du 
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manufcrit  qu’il  s’agit  d’imprimer,  puis  en  tirent 
le  nombre  d’exemplaires  qu’i’s  veulent , qui  repré- 
fentent  parfaitement  le  manufcrit  original.  Cepen- 
dant iU  n’ignorent  pas  notre  maniéré  d’imprimer. 
Ils  ont  des  caraâeres  mobiles  en  bois  , qui  leur 
fervent  à imprimer  quelques  petits  livres  , ce  qu’ils 
font  avec  beaucoup  de  netteté  & de  correéHon. 
Leur  maniéré  d’écrire  efl:  très-finguliere.  Ils  n’écri- 
vent pas  comme  nous  de  gauche  à droite  , ni  de 
droite  à gauche  , comme  les  autres  Afiatiques , 
mais  du  haut  en  bas  en  ligne  droite.  Leur  écri- 
ture eft  compofée  non  de  lettres,  qui,  par  diffé- 
rentes combinaifons  , forment  des  mots , mais  de 
certains  caraéieres  qui  expriment  des  mots  entiers. 
On  dit  qu’il  y en  a plus  de  80000.  Elle  a une  autre 
difficulté,  qui  confifle  en  ce  que  les  mots  expri- 
més par  ces  caraéleres  fignifient  différentes  chofes, 
fuivant  la  différence  des  accents.  Les  Chinois  excel- 
lent en  beaucoup  de  chofes  ; dans  la  médecine  , 
dans  la  maniéré  de  faire  des  feux  d’artifice  , & fur- 
tout  dans  la  politique  ; mais  ils  ne  font  guere  pro- 
pres pour  les  armes.  Leur  marine  efl  fi  foible,  qu’un 
forban  ou  un  corfaire  peut  l’infulter  impunément. 
La  conflruélion  de  leurs  vaiffeaux  y contribue  beau- 
coup, lans  parler  de  leur  poltronnerie  qui  efl  extrê- 
me. La  nobleffe  s’acquiert  chez  eux  par  la  fcience  ; 
& on  n'a  égard  à la  naiffance  que  dans  la  famille- 
royale.  Les  hommes  font  obligés  de  configner  la 
dot  de  la  fille  qu’ils  veulent  époufer.  La  beauté 
des  femmes  confifle  à avoir  de  petits  pieds:  c’efl 
, pourquoi  on  les  leur  ferre  fi  fort , qu’elles  en  font 
prefque  eflropiées.  Elles  fortent  fort  peu  de  leur 
maifpn  , où  elles  ne  voient  que  leurs  enfants  , Sc 
font  extrêmement  modefles  , enforte  qu’elles  n’ont 
pas  même  les  mains  découvertes.  Elles  gardent 
ordinairement  le  veuvage , quand  rriême  elles  n’au- 
çient  pas  eu  d'enfants  deleuis  maris.  La  polyga- 
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mie  eft  permife  parmi  les  Chinois.  Les  enfants  té- 
moignent un  grand  refpeft  pour  leurs  peres  & me- 
res:ils  en  portent  le  deuil  pendant  trois  ans  : ils 
ajoutent  au  deuil  plufieurs  pratiques  rigoureufes  , 
comme  de  coucher  fur  la  terre  pendant  cent  jours, 
des’abftenir  de  leurs  femmes  pendant  trois  ans,  &c, 

La  monarchie  des  Chinois  eft  une  des  plus  an- 
ciennes qui  foit  au  monde.  Depuis  Fohi , fonda- 
teur de  cet  empire , ils  ont  eu  deux  cent  trente-fept 
empereurs  de  vingt-deux  familles  différentes.  < elui 
qui  eft  maintenant  fur  le  trqne , defcend  des  Tar- 
tar^s  Mantcheous  ou  Niutches , qui  s’emparèrent 
de  cet  état  en  1645,  fous  la  conduite  de  leur  roi 
Xunchi.  Il  devint  maître  de  tout  ce  vafte  empire 
en  fept  ans. 

Le  gouvernement  eft  defpotique  à la  Chine  , & 
on  y obferveune  police  admirable.  Il  y a à Pékin 
fix  principales  cours  fouveraines.  La  première  eft 
le  confeil  d’état  : il  nomme  les  magiftrats  & les 
juges  de  province.  La  fécondé  eft  Te  bureau  des 
finances,  pour  recevoir  les  deniers  royaux.  La  troi- 
fieme  connoît  de  tout  ce  qui  concerne  la  religion  : 
elle  réglé  aufli  ce  /qui  regarde  les  ambafiades , les 
réjouiüances  publiques , & les  mariages.  La  quatrie 
me  a l’intendance  de  la  guerre  , des  emplois,  Sc 
de  tout  ce  qui  en  dépend.  La  cinquième  a le  foin 
des  bâtiments  publics,  ponts  & chauffées , vail- 
feaux  , &c.  comme  des  penfions  des  princes  du 
fang.  La  derniere  connoît  des  affaires  criminelles. 
Dans  chaque  capitale  des  provinces  il  y a des  cours 
femblables  à celies-cl , qui  reffortiffent  à celles  de 
Pékin.  On  appelle  Mandarins^  les  officiers  de  ces 
tribunaux.  Ils  font  divifés  en  neuf  ordres,  tous 
doéleûrs , & en  fi  grand  nombre  , qu’il  y en  a , dit- 
on  , 13000.  On  ne  les  fait  jamais  fervir  dans  la  pro- 
vince où  ils  font  nés  : ils  ne  font  que  trois  ans  dans 
chaque  charge  > après  avoir  fubi  un  nouvel 
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examen,  ils  (ont  avancés  , reculés , ou  caiTés,  fé- 
lon l’état  auquel  on  les  trouve.  Ces  magiftrats  font 
ob  igés  de  tenir  eux-mêmes  un  état  exaét  des  fautes 
qu’ils  ont  commifes  dans  l’exercice  de  leurs  fonc- 
tions, & de  l’envoyer  en  cour  de  temps  en  temps. 
Quelque  grande  que  foit  leur  autorité  , ils  ne  peu- 
vent néanmoins  faire  exécuter  un  homme  à mort. 
Toutes  leurs  fentences  doivent  être  préfentées  à 
l’empereur , qui  les  confirme , les  adoïKit  ou  les, 
calfe  félon  fon  bon  plaifir.  Outre  tous  ces  magif- 
trats , l’empereur  en  envoie  encore  deux  autres , 
choifis  ordinairement  parmi  les  grands  de  fa  cour, 
L’uneft  comme  un  vice- roi , qui  préfide  fur  tous  les 
inand.irins.  Son  office  eft  de  trois  ans.  L’autre  fait 
la  fonétion  de  commilTaire  & vifiteur  général:  il 
çft  commis  pour  examiner , non-feulement  la  con- 
duite des  mandarins  , mais  même  celle  du  vice-roi  ; 
fon  office  ne  dure  qu’un  an, 

. De  temps  Immémorial  les  Chinois  n’ont  reconnu 
qu’un  feul  Dieu  : cependant  on  les  regarde  avec 
raif  m comme  idolâtres  , parce  que  leur  religion  eft 
mêlée  d’idolâtrie.  Elle  eft  divilée  en  deux,feâes 
principales.  La  première  confidere  les  premiers 
rois  & leurs  philofophes  comme  des  efpeces  de 
divinités.  Ceux  de  cette  feéie  , qu’on  nomme  Let- 
trés , parce  qu’elle  eft  compofée  defavants , adorent 
le  ciel  ,&  offrent  des  facrifices  au  philofcphe  Con- 
fucius , qui  vivoit  environ  2500  ans  avant  .lefus- 
Chrift.  Ils  rendent  auffi  une  forte  de  culte  aux 
morts  , dont  ils  honorent  les  tableaux  , en  leur  of- 
frant de  l’encens  & des  fruits.  L’empereur  eft  de 
cette  feôe.  La  fécondé  eft  celle  de  Fo  , ou  Xaca  , 
qui  a été  apportée  des  Indes  à la  Chine  , environ 
mille  ans  après  la  réformation  de  Confucius.  Elle 
confifte  dans  une  idolâtrie  groffiere  mêlée  d’athéif- 
me.  Les  prêtres  de  cette  feéfe  s’appellent  bon:^es  : 
il$  font  iorciers  & aftrologues , & ils  croient  à la 
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fnétempfycofe.  On  trouve  auffi  à la  Chine  des  ma- 
ho  . étans  ; & i.  y a des  juifs  qui  y lont  venus  zoO 
ans  avant  Jefus-Chrid. 

La  re'igion  catholique  avoit  fait  de  très-grands 
progrès  dans  cet  empire  : on  y comptoit  plus  de 
lioooo  chrétiens  ; mais  depuis  un  certain  temps 
l’empereur  a chaffé  tous  les  miffionnaires  de  (es 
états.  Plufieurs  néanmoinsy  lont  rentrés  depuis  ,& 
y exercent  leur  mimftere  , mais  avec  bien  moins 
de  liberté  qu’autrefois. 

Au  nord  de  la  Chine  eft  cette  fameufe  muraille 
qui  a plus  de  cinq  cent  lieues  de  long.  Elle  a été 
conftruite  pour  prévenir  les  incurlions  des  Tarta— 
res  ; mais  elle  n’a  pu  empêcher  d’y  entrer , & de 
s’en  emparer  , foit  au  XHle.  fiecle,^fous  les  fils 
de  Gerghiz-kan,  loit  au  XVlle.  fous  ^ unchi,  com-r 
me  nous  l’avons  rapporté  plus  haut.  Ce  que  cette 
muraille  a de  plus  merveilleux  , c’eft  qu’elle  eft 
bâtie  non-feulement  dans  les  plaines  ; mais  aulîi 
fur  les  montagnes  & les  rochers,  où  l’on  peut  a 
peine  grimper.  Elle  eft  fort  fiée  de  tours  de  dif- 
tance  en  diftance,  prefque  toute  bâtie  de  briques  , 
& fi  (olide  qu’elle  fubfifte  encore  depuis  environ 
deux  mi  le  ans. 

La  Chine  eft  arrofée  par  deux'  rivières  confide- 
rab'es.  La  première  eft  le  Hoang  , ou  la  riviere 
Jaune  : elle  prend  fa  fource  dans  le  grand  cléfert 
au  pays  des  Sifans’^,  à l’occident  de  la  Chine, 
remonte  au  nord . puis  defcend  du  nord  au  midi  ; 
coule  enfuite  à l’occident,  & fe  jette  dans  la  mer 
9U  nord  de  Nankin. 

La  fécondé  eft  le  Kiang , ou  la  riviere  Bleue. 
Elle  prend  fa  fource  au  midi  des  Sifans  , & au  nord- 
eft  du  Tibet  , travcrfe  le  milieu  de  la  Chine  , d’oc- 
çident  en  orient , & fe  jette  dans  la  mer  au  fud  , 
ÿu  deftbus  de  Nankm.  Elle  eft  très-poiflbnneure. 

La  Chine  a un  grand  nunibre  de  canaux , avec  des 
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éclufes  : mais  le  plus  célébré  eft  celui  que  l’on  appel-^ 

' le  le  ÇanalRoyal o\xlm^iùd\.  lia  environ  fix  cent 
lieues , & communique  de  Pékin  à Canton  , fans 
aucune  interruption  , qu’une  journée  de  marche 
pour  traverfer  une  montagne  entre  la  province  de 
Quangton  ou  Canton  , & le  Kiangfi.  Ce  fut  le  pe- 
tit-fils de  Genghiz-kan  qui  le  fit  faire  à la  fin  du 
Xllle.  fiecle. 

Le  fleuve  Kiang  divife  la  Chine  en  deux  gran- 
des parties  ; l’une  feptentrionale , qu’on  nomrooit 
autrefois  Cathai  ou  Kïtay  ^ & qui  renfermoit  la  par- 
tie voifine  de  la  Tartarie  ; l’autre  méridionale^,  qui 
s’appelloit  Mangy.  La  première  contient  fix  pro- 
vinces ; favoir , d’occident  en  orient,  le  Chcnfi , 
le  Chanfi , le  Petcheïi , le  Changtong  ou  Canton  ; à 
. l’occident , le  Setchuen  ou  Souchoucn  i au  milieu  , le 
Honan, 

Nous  ne  parlerons  point  ici  du  Léaotong , qui  eft 
au  delà  de  la  grande  muraille  , au  nord-eft  du  Pet- 
cheli  : il  appartient  à la  Tartarie  Chinoife,  dont  il 
lera  queftion  au  chapitre  fuivant. 

La  partie  méridionale  de  la  Chine  contient  neuf 
provinces  ; à l'orient , le  Kiangnan  ou  Nankin,  au 
milieu , le  Hoiiquan  , le  Kiangfi  ; au  fud-eft , le 
Tchekian  ou  Chekian  , le  Fokien  ; au  fud  , le  Q^uang- 
long  ou  Canton,  le  Quangfi  ; au  fud-oueft,  le 
Jiceitcheou  ou  Queicheou  , & Ylunnan  ou  You~ 

On  joint  à la  Chine  le  royaume  de  Corée,  qui  en 
dépend  : il  eft  au  nord-eft.  Nous  y ajouterons  les 
isles  de  Licou-  Kieou , dont  le  roi  eft  tributaire  de 

(i)  La  première  façon  d’écrire  ces  noms , eft  celle  des 
caries  de  chaque  province  , levées  avec  tout  le  foin  polfi- 
ble  , par  ordre  de  l’empereur  de  la  Chine , & publiées  en 
France  dans  le  grand  ouvrage  du  pere  du  Halde  (ur  cet 
empire.  C’eft  celle  que  nous  fuivoflS  dans  la  defciiption  que 
Dous’donnons  de  là  Chine. 
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la  Chine.  Elles  font  à l’eft  de  l’isle  Formofe. 

§.  I.  Des  Provinces  feptentrionales  de  la  Chine. 

1.  Le  Ckenjî^z  l’occident.  C’eft  la  plus  grande 
province  de  la  Chine,  &c  ou  les  empereurs  ont  de- 
meuré pendant  plufieurs  fiecles.  Le  terrein  eft  en 
partie  uni,  & en  partie  montagneux.  Les  monta- 
gnes nourriffent  beaucoup  de  bétail,  fur-tout  des 
mulets  ; & les  plaines  produifent  toutes  fortes  de 
bons  fruits  , & d’excellent  bled. 

SiNGAN,  capitale , grande  & belle  ville,  fur  la 
riviere  de  Hoei  ou  Guei.  Elle  eft  fituée  dans  une 
grande  plaine  , & fes  murs  forment  un  quarré  ré- 
gulier. Ils  ont  quatre  lieues  de  tour,  & font  très- 
hauts  & fort  larges.  Quelques-unes  des  portes  de 
cette  ville  font  magnifiques  , & d’une  hauteur  ex- 
traordinaire. On  y voit  le  palais  qui  fervoit  de  de- 
meure aux  anciens  monarques.  La  garnifonTartare, 
commandée  par  un  général  de  cette  nation  , & def- 
tinée  à défendre  le  nord  de  la  Chine,  demeure  dans 
une  partie  de  la  ville  féparée  de  l’autre  par  un  mur.. 
Les  habitants  de  la  province  dont  Singan  eft  la  ca- 
pitale , font  plus  robuftes , plus  braves  , & même 
d’une  plus  haute  taille  que  les  autres  Chinois,  ce  qui 
rend  leur  milice  redoutable. 

Ou  trouva  en  172^  , près  de  cette  ville , en  creu- 
fant  les  fondements  d’une  maifon  ,une  table  de  mar- 
bre avec  une  infcription  en  caraéleres  Chinois  6c 
Syriaques,  8c  une  croix  gravée  au  haut  de  cette  ta- 
ble. Plufieurs  favants  fe  font  appliqués  à chercher 
l’intelligence  des  mots  8c  des  figures  gravées  fur  ce 
monument.  L’écriture  contient  foixante-deux  lignes 
en  caraifteres  Chinois  , diftingués  en  vingt-neuf  co- 
lonnes. Elles  renferment  un  difcours  fur  les  princi- 
paux articles  de  foi , comme  le  myftere  de  la  Tri- 
nité, l’incarnation  de  Jefus-Chrift,  la  vie,  la  mort, 
ik  réfurreûion.  Il  eft  fait  auflx  mention  de  plufieurs 
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points  de  la  difcipline  eccléfiaftique  , du  purgd* 
toife  , de  la  mefle  , &c.  On  y trouve  les  noms  des 
rois  ou  empereurs  qui  tavoriferent  la  prédication 
du”  chriftianilme , qiii  fut  faite  l’an  636  de  Jefus- 
Chi  ill  , par  des  miifionnaires  neftoriens  , venus  de 
Perle  & de  Syrie,  La  date  Chinoife  de  l’éreâion  de 
cette  pierre  , ié,^orid  à l’an  782.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  voir  tout  ce  qui  eft  gravé  fur  cette  ta- 
ble, que  l’ori  croit  très-moderne  , gravée  , antida- 
tée , enterrée  6c  découverte  par  une  de  ces  fraudes 
pieufes  qu’on  s’eld  trop  fréquemment  permifes,  pour- 
ront lire  les  Mémoires  du  P.  le  Comte,  jé  uite,  tomf 
I,  Lettre  troijleme , Hi  la  dilTertation  hifloiique  que 
M. l’abbé  Rei  audoc  afaiteàce  Çüjct, pag.  fuivi 
de  les  anciennes  Relations  des  Indes  6*  de  là  Chine. 

- Ngninhia  ou  Nimhia  , au  nord,  près  de  là 
grande  muraille  & du  Hoang.  C’eft  aujourd’hui  une 
torter'-fTe.  Autrefois  Nimhia'étoit  la  capitale  dé 
l’empire  d’Hya  ou  de  Tangut , qui  polTédoit  une 
partie  du  Chenfi , & qui  s’étendoit  dans  la  T artarie  : 
il  fut  détruit  en  1126,  par  le  fameux  Genghiz  kan. 

%.  Le  Lhanfi  ell  un  pays  de  montagnes:  il  eft 
néanmoins  fertile,  fur-tout  en  bled  & en  raifins  que 
l’on  feche  , & dont  on  fait  un  grand  débit.  On  y 
trouve  du  marbre  , du  jafpe  de  diverfeS  couleurs  ^ 
&.  une  pierre  bleue  dont  on  fe  fert  pour  colorer  les 
' porcelaines. 

Taiwan  ou  Tayven,  capitale.  On  y fabri-> 
que  de  riches  étoffes  & des  tapis.  C’eft  une  ancienne 
ville  qui  a trois  lieues  de  tour  , fort  peuplée  6C 
ceintu;  de  bons  murs. 

3.  Le  Petcheli , au  nord-eft , eft  peu  fertile  & 
affez  froid.  Il  manque  de  bois.  Entre  les  monta- 
gnes dont  il  eft  rempli , il  s’en  trouve  deux  qui 
tourniffent  beaucoup  de  charbon  de  terre.  Le  ter- 
rein  eft  nitreux  , & la  pouliiere  en  eft  très-incont; 
mode.- 
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Pékin  eft  la  capitale  de  cette  province , & dd 
tout  l’empire  : on  l’appelloit,  au  Xllle.  fiecle  , Cam- 
halu  y qui  lignifie  , la  demeure  du  prince  : l'on  nom 
de  Pékin  veut  dire  du  Nord.  C’eft  une  très- 
grande  ville,  qui  eft  partagée  en  deux  ; l’ancienne  , 
oii  les  Tartares  habitent  leuls  depuis  qu’ils  fe  font 
emparés  de  cet  empire  , & la  nouvelle  ville,  bâ- 
tie depuis  cette  invafion.  Cette  fécondé  ville  fait 
avec  l’ancienne  une  figure  fort  irrégulière.  Elles 
font  aufli  grandes  l’une  que  l’autre  , &.  font  enfem- 
ble  près  de  fept  lieues  de  tour.  Pékin  comprend 
deux  millions  d’habitahts.  Le  palais  des  empereurs 
a plus  d’une  lieue  de  tour  ; mais  les  bâtiments  n’en 
font  pas  réguliers.  Les  rues  font  fort  fales  ; d’ail- 
leurs , elles  font  droites,  & bordées  de  boutiques  de 
marchands  , où  fe  trouvent  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes.  Les  maifons  font  mal  bâties.  Outre  le 
palais  de  l’empereur,  il  y en  a encore  plufieurs 
autres  qui  font  fort  beaux.  Pékin  a fept  temples  , 
entre  lefquels  on  remarque  ceux  du  ciel  & de  la 
terre.  Le  premier  a fept  falles  aufli  magnifiques 
que  celles  du  palais  , & eft  très-vafte.  C’eft  dans  ce 
temple  que  tous  les  ans , au  folftice  d’hiver,  l’em- 
pereur fait  un  fâcrifice  au  ciel.  11  eft  couronné  dans 
celui  de  la  terre.  Le  jour  de  fon  couronnement 
il  pratique  une  cérémonie  finguliere  : il  laboure  lui- 
même  une  petite  portion  d’un  champ  renfermé  dans 
l’enclos  de  ce  temple.  Sa  réfidence  ordinaire  eft  à 
Chanchuniven , maifon  de  plaifance  à trois  lieues 
de  Pékin. 

4.  Le  Changtong^  à l’orient.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  bleds  & en  fruits.  C’eft  dans  cette  province 
qu’eft  né  le  philolophe  Confucius.  Elle  eft  toute 
entrecoupée  de  canaux  : le  plus  remarquable  eft  le 
canal  impérial  ou  royal  , qui  la  traverfe  toute  en- 
tière , ainfi  que  le  Petcheli  ; ce  qui  rend  cette  der- 
nière province  abondante  en  tout , quoique  ftérile 
par  elle-même. 
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Tsinan,  capitale  y au  fud-éft  de  Pékin.  On  Y 
fait  un  verre  très-beau  ; mais  fi  fragile  qu’il  fe  calfe 
quand  il  eft  expofé  à un  air  trop  vif.  Cette  ville 
eft  grande , très- peuplée , & fameufe  par  fes  foies 
qui  font  blanches,  & ne  fe  trouvent  que  dans  ce 
pays. 

5.  Le  Setchuen  ou  Souchouen.  Cette  province,' 
qui  avoir  été  délolée  par  les  guerres  des  Tartares , 
s’eft  bien  remife  ; elle  produit  du  vin  , du  bled , des 
fruits  St  de  la  foie  en  abondance.  On  y trouve  des 
mines  de  mercure  & d’étain. 

Tchingtou  , capitale  , fituée  dans  une  isle  que 
forment  plufieurs  rivières,  eft  grande  & fort  hiar- 
j chande.  On  y voit  un  petit  oifeau  d’une  beauté  lur- 

I prenante  : il  a le  bec  rouge  , & le  plumage  agréa- 

I blement  varié  de  diverfes  couleurs.  Il  ne  vit  pas 

’ plus  long-temps  que  la  fleur  dont  il  tire  , dit-on  , 

fon  origine,  & le  nom  qu’il  porte, de  TwngAoir/î/nrf. 
On  diroit , en  le  voyant , que  c’eft  une  fleur  animée. 

6.  Le  Honan.  L’air  y eft  tempéré  , & le  terroir 
très-fertile.  Le  riz  & le  bled  y croilTent  en  grande 
abondance.  On  y trouve  aufli  d’excellents  fruits. 
Les  Chinois  l’appellent  le  Jardin  de  l'Empire. 

Caifong  , fituée  fur  le  fleuve  Honan.  Cette 
■ville  , autrefois  riche  & puiftante  , a été  prefqu’en- 
tiérement  fubmergée  en  1642',  Tempereur  ayant 
ordonné  de  percer  une  digue  , pour  faire  périr  un 
prince  qui  s’étoit  foulevé  contre  lui.  Il  y eut  300000 
Chinois  noyés  dans  cette  occafion.  On  a rebâti , 
depuis  ce  temps , une  nouvelle  ville  près  de  l’an- 
cienne. ' 

' ' §•  IL  Provinces  méridionales. 

• I.  Le  Kiangnan  ou  Nankin  , eft  très-fertile  eri 

bled  , en  foie  & en  coton.  Les  habitants  font  fort 
civils  , & propres  aux  fciences  les  plus  abftraites. 

Mankin  eft  fa  capitale^  Cette  ville,  dont  le 
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Isoâi  flgnifie  cour  du  fud,  efl  le  Ktangi^ 

'bu la  rivicre  bleue,  vers.  Ton  embouchure  dacs.lb 
golfe  de  ÿlankin.  C’efl  la  .’^lus  grande,  ville.^  da 
inonde.  On  lui  donne  dquae, lieues,  de  tourv  ;iâns 
«ompter  fes  vaftes  fauxbourgs.,EUe^‘eft<bien  dé- 
chue de  fon  premier  état, depuis  que  leS'.;èmpef- 
reurs  n’y  Font  plus  leur aéfidehce.  Le  palais  o'h  ils 
demeuroient  autrefois,  étoit  magnibque  >.  <À:  ne 
cédoit.  eb-tién  à celui  ds  Pekini  mais  il  e été.  brûlé 
en  164^  , lorfque  les  Taftares  s’emparer^ ..de  lu  ^ 
Chine.  On  uV' voit  aujourd’hui  aucun  édiSç.e.  pu- 
blic conhdcrable  , excepté  fes  portes  qui  font  d^ûnb 
'beauté  extraordinaire,  & quelques  teinples..,  jels 
que  éelui  qui  contient  la  fameufe  tour-  de  porcelai- 
ne , qui  a neuf  étages  d'une  telle  hauteur,  qu’il  fauc 
nionter  huit  cent  quatre- vingt,  quatre  . marches  pour 
frriver  au  fommet , qui  ,' félon  les  Chinois  uob 
pomme  de  pin  d’or  malHf.  Chaque  étage  eft  orné 
id’uae  galerie  remplie  d’idoles  6c  de  peintures.  Les 
«ouvertures  font  fprt  bien  ménagées  pour  la  lumière^ 
Tous  les  dehors  font  revêtus  de  différents  vernis 
rouges , yerds  ôc  jaunes.'  Les  matériaux  de  ce  bel 
idincé.. ftÿn^  jd  bien  liés,  qu’il  paroît  d’une  feul« 
piece.,^ux  coinsde  chaquegalerie  , pendent  quan- 
tité de  petites  cloches  y qui  rendent  un  ion  fort 
agréable  quand  elles  font  agitées  par  le  vent.  Les 
habitants  dê.céfte  ville  font  diflingués  de  tous  les 
Chinois  par  leur,  goût  pour  les  iciences.  Les  bi- ‘ 
bliotheques  y font  en  plus  grand  nombre  qué  par- 
tout ailleurs  ; les  libraires  mieux  fournis  4 5c  les 
Smpreflions  plus  belles.  On  y fabrique  des  fatûis 
unis  de  a fleurs , qui  pafTent  pour  lesmeiiléUrs  de  la 
Chine.  Nankin  l’emporte  fur  Pékin  pour,  le  com- 
merce , qiie  fa  fltuation  àc  ,1a,  commodité  de  foa 
port  facilitent  beaucoup.  Cette  ville  a une  garnl- 
fon  de  quarante  mille  hommes.  Les  médecins  de  .la 
Chiné  y' ont  leur  principale  académie,  La, fertilité. 

' Toim  IL  Û 

V ■ . ■ * 
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;âe  Ton  terroir , & la  multitude  de  canaux  dont  elld 
eft  arrofée  , relèvent  'encore  fon  mérite. 

; av  Le  Uouquang  eft  au  centre  de  l’empire  , & 
«ft'traverfé  parle  Kiang;Le  bled  y croît' avec  tant 
d’abondance  , qu'on  appelle  cette  contrée  le  gre- 
nier de  la  Chine.  11  y a des  mines  de  fer  d’étain 
& d’autres  métaux  , & l’on  trouve.de  l’or’  dans  le 
'fable  de  fes  rivières. 

VouTCHAN , capitale , grande  & belle  ville  fur 
le  Kiang.  ‘ ' 

j.’Le  Kiang  fi.  Cette  province  eft  célébré  par  fa 
telle  porcelaine  , qui  fe  porte  même  au  Japon.  Il 
y a des* mines  d’or , d’argent  & de  plomb.  Ses  ha- 
bitants font  méprifés  par'  les  autres  Chinois , parce 
qu’ils  vivent  avec  beaucoup  d’épargne. 

N ANTCHAN^,  capitale  , eft  une  ville  renommée 
par  le  grand  nombre  de  lettrés  qui  y démeurent  : 
elle  eft  d’ailleurs  très'm.-’.rçhande. 

- ’4.  Lt -eft  une  province  très-peuplée» 
& fl  agréable, qu’on  l’appelle  le  paradis  de  la  Chine. 
Sa  beauté  vient  particuliérement  des  canaux  dont 
elle  eft  ehtre-coupée  II  y aune  quantité  prodigieufe 
de  fiiôriers  & dé  vers  à foie.  On  prétend  que  ces 
petits  animaux  ont  été  tranfp'ortés  de  la  Chine  , qui 
eft  leur  pays  originaire  ; dans  les  Indes  & la  Per- 
fe , entuite  chez  les  Grecs'  & .les  Romains , parmi 
lefquels  la  foie  fut  d’abord  eftiméé  au  .poids  de  l’or. 
Les'étoffes  de  foie  font  fort  anciennes  â la  Chine , 
& les  ' manufadures  étoient  'éntouragé'es  par  les 
impératrides  , comme  l’agriculture  ' Pétoit  par  les 
empereurs.  " ‘ ‘ 

HA>ï<STCHEoa  , capitale,  à l’embouchure  du 
Gienton.  Quoique  fes  mâiîbns  nè‘foient  que  d’un 
-étage , comme  dans  toutes  les  villes  de  la  Chine  , 
elle  eft'fi  peuplée  , qu’elle'à  un  million  d’habitants’. 
rLes  rues  ne  font  pas"  larges  ; mais  elles  font  ornées 
-de  quantité  d’arcs  de  triomphe  j ce  qui  eft  commun 
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^ P^uifieurs  villes'  de“ce  pays,,  Oii  y voit  quatre 
grandes  tours  à fept  étages.  Son  port  eft  gardé  par 
fept  mille  Tartares  , commandés  par  un  générai 
de  leur  nation  , & trois  mille  Chinois  , qui  obéil- 
fent  au  ^vice-roi.  Près  de/ce^tp.  vjlle  eft  le  lac  .de 
,Sihu  , qui  a deuxjieues  dé  tpiir  dont  Tèau  eft 
très-bonne  & extrêmement  claire.  Au  milieu’de  ce 
lac  fo:jt  deux  petites  isks  ,,cq  ,qn  a bâti  uù- tem- 
ple & des  ma'ifons  de  plaifanee.  ^ ^ ^ ' 

Le  Fokitn  eft  un  pays  de  ‘montagnes  , ’qui 
contiennent  des  minés  de  fer  & d’étain,  il.  eft  fort 
abondant  en  riz  & eri  fruits  excellents-,  fur-tout  en 
oranges,  qui  ont  le  goût  & l’odeur  du  faifiii  mùfcat. 

FoÜtcheou  , fa  , eft  une  très- grande 

ville  , florilTante  par  fon  commerce  avec  les  Euro- 
péens , les  Japonois  & les  Indiens.  . ' 

Vis-à-vis  la  provihcede  Fokiep,  ontrôûVè.l’isfe 
.Taiouan  ou  Formofe.  Cette  islej  qui  eft  précifé- 
tnent  fous  le  tropique  du  cancer  * dépend  mainte- 
nant des  Chinois , qui  en  ont  chafle  les  Hollandois 
.en  i66i.  ceux^-ci  s’en  étoient  emparés  (ur  les  Por- 
,tug  is.  Une  chaîne  de  morttagnesla  divilé  en  deux 
parties  , run'e  orientale  , & l'autre  occidentale;  La 
première  eft  habitée  par  ks naturels  du  payç,‘que 
les  Chinois  regardent  néanjnoins  comme  fau  vages, 
La  partie  occidéntale  eft  ba^ltèe  par  les  Chinois 
depuis  Pexpulfton  des  H.b.Jandois.  Cette  isle  eft 
fertile  en  tout  ce  qui  eft  péceflairC.à  la  vie.  En  I711* 
lesanciens  habitants  tâchèrent., de  fecouer  le  joijg 
des  Chinois , à là  follicitatipndesHoHandois  j majs 
On  les  obligea  à rentrer  dans  leur  devoir. 

TaioùÀn  , ,^07/;  Cette  ville  eftdéfen-- 

due  par  une  bonne  forterefte,  ,à  .laquelle  les  Hoi^ 
landois,,qüi  l’ont  bâtie  , ..a, Voient  -donné  le  nom 
de  fort  dt  Zélande,  \\  y a un  gouverneur  Chinois 
avec  dix^mille  hommes  de  , garnifon,  Xé  commerce 
y eft  floriffant , & il  y a peu  de  ville^de  la  Chine 
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qui  la  furpalTent  en  richefles , & par  rapport  an 
nombre  des  habitants. 

6.  Le  Quangtong  ou  Canton  , eft  très-fertile  & 
fort  commerçant.  On  y trouve  des  mines  d’or  , 
des  pierres  précieufes  , de  l’ivoire , & du  bois  odo- 
riférant , dont  on  fait  toutes  fortes  d’ouvrages. 

Quangtcheou  , que  les  Européens  appellent 
Canton  , capitale.  Elle  eft  fituée  au  fond  du  golfe 
' de  Ta.  Elle  a un  bon  port , & eft  très-peuplée  & 
très- commerçante.  C’eft  le  fiege  du  vice-roi  On 
y voit  au  bout  de  chaque  rue  une  ^arriéré  que  l’on 
'ferme le  foir  comme  les  portes  de  la  ville. 

Cet  ufage  eft  commun  à la  Chine.  Chacun  eft 
obligé  de  fe  tenir  chez  loi  dans  le  temps  des  téné-^ 
bres  , 6c  la  paix  régné  pendant  la  nuit  dans  les  plus 
grandes  villes.  La  riviere  qui  arrofe  Canton , & 
qu’on  nomme  Ta , eft  couverte  des  deux  côtés  , 
d’une  infinité  de  barques  qui  forment  comme  une 
ville  flottanlé':  chaque  barque  contient  une  famille 
dans  différents  appartements , qui  reftemblent  à 
ceux  des  maifons. 

Sous  le  gouvernement  de  Canton  font  plufieurs 
isles  , dont  les  principales  font  , Hainan^  Sancian 
& Macao. 

L’isle  de  Hainan  a foixante  lieues  environ  de 
'circuit.  Elle  eft  fertile  <5c  fort  peuplée  , tant  de 
.Chinois  qui  occupent  les  côtes,  que  de  Sauvages 
qui  demeurent  dans  l’intérieur  du  pays  , & qui  font 
‘libres  & indépendants.  On  trouve  dans  la  partie 
habitée  par  les  Sauvages  des  montagnes  où  il  y a 
des  mines  d’or  & d’argent,  dont  ils  ne  profitent 
pas:  ils  fe  bornent  à ramafter  l’br  qui  eft  dans  te 
lafile  des  rivières,  & qu’ils  échangent  avec  les 
"Chinois  pour  du  fel  & des  habits. 

Kiuncheou  , , grande  ville,  marchan- 

'de  & bien  peuplée. 

- ' L’isle  de  Sancian  ou  Sachan.  que  les  Chinois 
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appellent  Changicheuchan , eft  fameufe  par  la  mort 
de  S.  François  Xavier  , qui  y aborda,  en  1552> 
en  allant  prêcher  l’Evangile  aux  Chinois; 

L’isle  de  Macao.  •'  ■’ 

Macao  , capitale.  C’eft  une  belle  ville  & fort 
commerçante , dont  les  Portugais  font  maîtres  ; 
mais  fous  lafouveraineté  de  l’empereur  delà  Chi- 
ne, qui  en  reçoit  tous  les  droits  d’entrée  & de  for-' 
tie.  Ils  ont  obtenu  la  liberté  de  s’y  établir , comme 
une  récompenfe  des  fervices  qu’ils  ont  rendus  aux 
Chinois  contre  un  pirate  qui  a^oit  àiliégé  Cantonii 

7.  Le  Quanji.  Cette  province  a des  mines  d’ar- 
gent & de  cuivre , & même  d’or , que  l’empereur 
s'efl  réfervées  : il  y croit  de  la  cannelle,  qui  a une  ' 
odeur  plus  forte  & plus  fuave  que  celle  de  Ceylan. 
Elle  eu  fertile  en  bled  , & produit  le  bois  de  fapao, 
propre  à la  teinture. 

QuEiLiNG  y capitale , fur  le  Ta.  Son  nom  fignific' 
forêt  de  fleurs  de  quei , parce  que  cette  fleur  , de 
couleur  jaune,  & d’une  odeur  fort  agréable  , y croît 
en  abondance  , fur  un  fort  gros  arbre  , qui  en  eft 
couvert  en  automne.  Cette  ville  eft  aflfez  dans  le 
goût  de  nos  anciennes  fortifications  ; mais  ellen’ap-< 
proche  pas  des  autres  capitales  de  la  Chine.  On  y|- 
fait  la  plus  belle  encre  de  la  Chine. 

8.  Le  Koeitcheouou  Queichepu  , eft  grand  , mais' 
n’eft  guere  peuplé.  On  y trouve  des  mines  de. 
cuivre,  d’étain  &.  de  mercure.  Il  produit  auflx  les 
meilleurs  chevaux  de  toute  la  Chine  , 6c  un  nom-, 
bre  prefqu’infini  d’oifeaux  fauvages  d’un  goût  ex- 
cellent. On  n’y  connoît  pas  la  foie  ; mais  on  fait  des 
étoffes  d’une  efpece  de  chanvre. 

KotiCHANG  ou  Queyan  , capitale.  Son  terri- 
toire eft  plus  uni  que  tout  le  refte  de  la  province; 
auftj  eft-il  plus  habité. 

9.  Le  Yunnan  ou  Yourman.  L’air  y eft  fort  tem-  * 
péré,  & le  terroir  ttés-fertü§t  Les  montagnes  y 
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^tdesïnines  d’or  s.jd’ârgent  , de  cuivré  ^ d’étàin*. 
de  pierreries,  & fur-tout  de.  rubis.  Vouve  des,i 

chevaux  petits  à>  la  vérité  , mais  vigoureux , & ' 
des  cerfs  qui  ne  ibnt  pas  plus  gros  que  nos  chiens 
c^dinaires.  Les  habitaoits  , quoique  forts  &.  robuf- 
teS',  font  doqx  &;  a0ables  ont;  vne  grande  dif-, 
pofition  pour  les  (dences-  La  nation  qui  dominoit 
dan?  c.ette  province  feno*nmoit  Lo-.Lo\  elle  étoit: 
govivernée  par  divers  /ouverains.  Après  de  lon-f 
gués  guerres  , entrepiifes  pour  la-foumettre , leS' 
Chinois. prirent  lerpuiti  de  conférer  aux  feigneurs 
Lo-Los  tous  les  honneurs  des  rnandarins  de  la  Chi- 
ne,, avec  le  droit  de.  fuceeflion  pour  leu.rs  defcen-. 
dants , à condition  qu’ils  reconnoîtroient, l’autorité; 
du  gouverneur  Chinois.de  la  pro,vince  ; .qu’ils  re-> 
çevfoient  de  l’empereur  l’inveftiture  de  leurs  ter- 
res , & qu’ils  ne  feroient  aucun  a.éle  d’autorit^ 
(ihi  fo'h' confentem'e'nt.  Les.  Lo-Los, oe.. le  cedent 
pas  du  côté  de  la  taille  aux  Chinois , & font  plust 
endurcis  à,  la  fatigue.  Ils  ont  un  langage  différent  i 
&•  leuiT. écriture  , comme  leur  religion,,  reffemble 
a!.<eUe  des  bonzes  de  Pégu  & ü’Ava , auffi,  ces. 
bonzes  ont-ils  bâti,  fur- tout  vers  le  nord  de  l’Yun- 
nan.,.'  de  vattes^^  temples , qui  font  affez.  différents, 
de  ceux  des  Chinois.  Les  ftlgneurs  Lo-Lqs  s’at- 
tribuent une  autorité  abfoiue  fur  leurs  fujets  , qui 
leiir  font  très-fournis.  ) 

■ Yûnnan  , aipiuie.  G’eft  une  belle  ville  , où  U- 
fe  fait) un  grand  commerce  , fur- tout  en  étoffes  de 
foie.  On  y fabrique  les  plus  beaux  tapis  de  la  Chine*. 

§.  III.  De  la  Corée, 

- Au  nord-eft  de  la  Chine  , eft  une  grande  pref- 

• qu’isle',  que  les  Européens  nomment  Corée,  d’après 
lesJaponois  fes  voiiins;  fes  habitants  l’appellent 

• haolioM  Khautf.en.  Elle  eft  jointe,  du  côté  da 
nord,  à la  Tartarie  Chinoife  ; ayant  à l’occident  Iç; 
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LéaotoYig  , que  l’on  regardoit  ci-de^ant  comme  • 
province  de  la  Chine.  La  Corée  eft  gouvernée  par 
un  roi  tributaire , & dépendant  de  cet  empire  de- 
puis plu^eurs  fiecles.  Elle  produit  tout  ce  qui  eft 
nécelTaire  à la  vie  , mais  fur-tout  du  riz&  du  bled. 
On  y trouve  des  mines  d’or.ôc  d’argent  dans  le»' 
montagnes  , & l’on  pêche  des  perles  dans.  le''dé> 
troit  qui  la^  fépare  des  isles  du  Japon.  Les-  Co- 
réens paroiflent  originaires  deia  Chine;  ils  en  - ont 
la  langue  , la  maniéré  d’écrire  , le  même-  gou- 
vernement. Ils^  font  idolâtres , & fuivent  la  d^-^ 
trine  de  Xaca  , qui  eft  celle  des  bonzes  de  la  Chine 
& du  Japon.  . • • 

■ Le  royaume  de  Corée  eft  divifé  en  huit  prôvin- 
ces , qui  contiennent  trois  cent foixante  villes,  gran-, 
des  & petites , fans  les  forts  & les  forterefles. 

Kingkitao  , capitale , environ  au  milieu.  C'ëft 
une  grande  ville,  où  le  roi  ’réfide.  Les  Chinois 
l’appelloient  autrefois  Piiï^ang  y & les-  Japondis 
1a  nomment  Sior.  Ces  derniers  ont  été  peudànt 
quelque  temps  maîtres  de  la  Corée,  furia  fin  du 
XVe.fiecle.  ^ 

§.  IV,  Dts  islts  dt'  Lieou~KUou'.' 

• » 

A l’eft  & au  nord-eft  de  l’isle  Fôrmofe  , 
les  isles  de  Lieou-Kieou,  dont  le  coi  eft  tributaire 
de  la  Chine.  Ces  islesfont  unenouvelle  découverte 
orientale , dont  nous  fomnp^s  redevables  aü  P. 
Gaubil,  jéfuite.  On  en  peut  voir  la  defeription  plus 
détaillée- dans  la  lettre  qu’il  a écrite  le  3 Novem- 
bre lyçx,  au  P.  Berthier  foh  confrère  , rapportée 
par  M.  Buache  dans  fes  Confidérations  , &c;  Nous 
en  tirerons  ce  qui  nous  a paru  de  plus  important.' 
Kœmpfer  , à la  vérité  ; en  avoit  parlé  le  premier , 
fous  le  notn  d’isles  de  Liquejo  , mais  d’une  maniéré 
jibfcure.  Lé$  i»Uf  -,  dgm  nou»  donnons  la  deferip- 
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tionn  ^)  ; forment , depuis'Tîsfe-tle  Kiuflu , la  pla»  • 
méridionale  des  grandes  isies  du  Japon  , une  efpecs  < 
de  chaîne  , qui  aboutit  à'  Tisle  Formofe.  11  en  a ' 
en  tout  trente- fix,  fans  compter  celles' qui relfevent  . i 
du  Japon.  Au  l'ud  de  Kiufiu  font  fept  petites  isles 
&.iune  grande  appellée  Tanaxuma.  Elles  dépendent 
de  l’empire  du  Japon.  Au  lud  de  ces  fept  isles  » oit 
en  rencontre  huit  autres  qui  appartiennent  au  roi 
de-Lieou-Kieou.  On  les- nomme  Oufou‘-Chtma  * 
c’efl-â-dire.,  isles  d’Oufeu.  La  principale-  s'appelle 
Oq/t>u.dans  le  pays-,  & Tattfo  chez  les  Chinois, 
c’ell  à-dire  ,,  grande  isle.  Ces  isles  font  fertiles  8c 
peuplées , à l’exception  de  Kikiai , qui*  a de  beaux 
ôc  grands  cedres  , ainli  qu’Oufou.  A.u-fud->oueft  de 
ces  huit  isles  eft  la  grande  isie  de  Lieou-Kieou.S^ 
longué.ur  3du  fud  au^  nord , eft  de  Idixante-ideux 
lieues  environ,,  étant  fuuée,  entre  le  vingt-cinquiè- 
me degfé  trente  minutes  de  latitude  leptentrionale^ 

& le  vifigt-buitieme.:  on  n’eft  pas  fi.sûr  de  fa.  lar-^ 
geùr.  Le  roi. demeure  dans  Ja  partie-  ^méridionale  , 
dans  un  palais  appelle  ÙfieuU  ^ près  .de-  la  ville 
fdyàfé  qu’on  nomrpe  Kieu  Tching.  A l’oueft,dç 
cette  grande  isle  font  dix  autres  bien  peuplées  Sc 
abondantes,  fton  éh  excepte  Lung-hoat^-Chan,; 
c’eft-à-dire  , l’isle  du  Soufre  parce  qu’pn.y  en. re- 
cueille'beaucoup.  A l’eft  de  Formofe.,  on  ert  voit 
dix-fept;  qui  dépertdent:  du  roi  de  Lleoü-Kieou., 
On  trouve  dans  la  grande  isle  un  nombre  confidé- 
râble  de  villes  ,'de  bourgs  & de  villages.  Elléétoit 
partagée  , il  y a environ  400  ans,  en- trois  états'; 
ce  qui  l’a  (ait nommep dans  quelques  caftes.-,  Yisle. 
des  trois  /2ow.  Cette  isle  eft  très-peuplée  , ^ abon- 
dante en  tout  ce  qui  eft  néceftaire  à la  -vie.  Ses  ha- 

. . -i  .-  • < ■ ■ ■* 

. ( I ) Pour  avoir  une  idée  nette  de  ces  isles , il  faut  confulter 

la  carte  que  M.  Buache  a donnée  en  175  j , réduite  d’aprè»; 
l/es  cartes  manufciites  , d.relfées  par  le  Pcie  Gaubil.  -> 
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l>itant$  font  fort  polis , & ont  pour  prêtres  des  bon- 
zes, la  plupart  élevés  au  Japon.  Les  livres  de  reli« 
çion , de  morale  & de  fciences  , font  en  carac- 
tères Chinois  ; mais  dans  Tufage  ordinaire  , on  fe 
fert  des  Japonois.  Leur  langue  eft  différente  de  celle 
‘des  Chinois,  quoique  cômpoiée  de  beaucoup  de 
mots  de  l’une  Ôc  de  l’autre  nation. 


; ' C H A P I T R E VI. 

, De  la  grande  Tartarîe, 

S O üs le  nom  de  grande  Tartarie  , nous  com- 
prenons , à l’exemple  de  plufieurs  géographes  , 
cette  vafte  région  de  l’Afie  , qui  s’étend, au  nord, 
•'depuis  les  états  des  Turcs  , la  Perfe  , l’indoftan  dC 
la  Chine , jufqu’à  la  mer  Glaciale.  Elle  n’eff  bien 
connue , dans  Ton  entier  , que  depuis  quelques  an- 
"nées.  Sa  latitude  feptentrionale  eft  depuis  le  vingt- 
’clüatrieme  degré  julqu’au  delà  du  foiaante-quinzier 
me  ; fa  longitude  depuis  le  foixantc-deuxieme  juf- 
■qu’au  deux  cent  fixieme,  en  y comprenant  les.dé- 
•couvertes  dp  nord- eft  de  la  Sibérie  , faites  tous  le 
’ régné  de  Pierre  le  grand  & de  fes  (ucceffeurs, 

•"  La  grande  Tartarie  occupe  ainfi  la  moitié  de 
TAfie.  La  terre  y eft  inculte  en  beaucoup  d’en- 
droits : ce  n’eft  que  vers  le  midi  qu’elle  produit  du 
riz , du  bled  , des  fruits , des  pâturages , & la  meil. 
leure  rhubarbe.  Vers  le  feptentrion,  il  y a beau- 
coup de  bois , où  l’on  trouve  des  ours  blants,ÔC 
quantité  de  renards  noirs , d’hermines , & de  mar- 
tres^zibelines , dont  Mes  fourrures  font  irès-efti- 
mées,  & qui  font  le  principal  commerce  du  pays. 
- Les  Tartares  ont  palTé  jufqu’à  préfent  pour  bru- 
aux , cruels  ^ faioéams , & adonnés  au  brigandage;; 
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mais  ce  caraftere  ne  convient  qu’à  ceux  qui  fimt  • 
voifins  dë  la  Perfe.  Ceux  qui  font  au  fud-eft  de  la 
Tartarié  Vivent  tranquillement  du  produit  de  leurs 
troupeaux  , 'fans  faire  de  mal  à perfonne , à moins 
qu’on-ne  les  attaque.  Les  premiers  font  mahomé- 
tans  , de  là  fefte  d’Omar  ; les  autres  font  païens.'  | 
Ils  .ont  tous  confervé  les  ufages  des  anciens  Scy- 
thes, dont  ils  defcendent  : ils  s’habillent  de  peaux 
de  bêles , habitent  fous  des  tentes , ou  dans,  des 
charriots  qu’ils  tranfpoitent' de  lieu  en  lieu  , & fe 
nourrilTent  la  plupart  de  laiqde  cavale.  Ceux  qui 
font  vers  le  nord  font  fauvage^  & ils  ne  paroiflent 
pas  être  fâchés  d’avoir  été  aflujettis  aux  Ruffes  , 
dont  ils  tirent  les  commodités  de  la  vie:  plufieurs 
d’entre  eux  ont  embrafle  la  religion  fchifmatique 
Grecque.  V ers  le  midi  , il  y a quelques  autres  chré- 
tiens convertis  par  nos  mifhonnaires.  , 

Depuis  cinq  ou  fix  cent  ans  , nous  nous  fommes 
accoutumés  à donner  à ces  peuples  le  nom  génér^ 
de  Tartares;  les  anciens  les  appelloient  Scythes  ^ 
parce  qu’ils  font  fort  habiles  à tirer  de  l’arc.  Mais 
ceux  d’entre  eux  qui  font  les  plus  policés  , & qqi 
ont  des  hiftoires,  prétendent  que  leur  nom  géné- 
ral eft  celui  de  Turcs  , & ils  difent  qu’aucune  au- 
tre nation  que  la  leur  n’a  droit  de  porter  ce  nom  ; 
c’eft  pourquoi  ils  n’appellent  le  grand  feigneur 
que  fultan  de  Roum  ou  prince  du  pays  des  Romains. 
Ces  mêmes  peuples  fe  font  fait  connoître  autrefois 
à nous  fous  le  nom  de  Euns . Avares  & Hongro'u: 
les  Grecs  de  Conftantinople  leur  donnoient  lenom 
général  de  Turcs.  Celui  de  Tartares  ou  plutôt  Ta- 
tars  (i)  ,*  n’étoit  originairement  que  le  nom  d’une 
de  leurs  anciennes  tribus  ou  hordes  > dont  ils  con- 
fervent  exaéfeméntlesdiftinéUons , quoiqu’ils  pren- 
* ' 

(i)  Les  Chinois , qui  n’ont  point  d’r  . les  appellent  Tatf» 
4ans  leurs  hiftoires. 
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nent  fouveht  le  nom  de  leurs  princes.  Cette  tribu 
étant  ti  ès-pui (Tante  , lorfque  lesNeftoriens  vinrent 
prêcher  le  chriftianifme  dans  la  partie  méridionale 
de  ce  pays,  au  Xie.  fiecle  , les  peuples  de  l’occi- 
dent s’accoutumèrent  peu-à-peu  à donner  le  nom 
de  Tartares  à tous  ceu;i  à qui  ^ comme  on  vient  de 
le  dire  , les  Grecs' donnoient  le  nom  de  Turcs,' 
Déux  fiecles  après,  la  tribu  des  Mongols  ou  Mo-- 
gols  étant  devenue  la  plus  puilTante  fous  Genghiz-' 
kan,  & par  la  réunion  des  autres  Tartares,  ayant' 
porté  la  terreur  de  fes  armes  chez  tous  Tes  voiïins  ,• 
)ufqu’en  Europe  ^ on  donna  à ces  Mongols  le  nom- 
général  de  Ta'tares;  ïl  eftbon  de  remarquer  encore 
que  tous  les  Kans  ou  princes  qui  régnent  en  Tar-* 
tarie  , depuis  la  Chine  jufqu’à  la  mer  Cafpienne 
defeendent  de  Gehghiz-kan  ; les  anciens  roisd’AC- 
tracan , de  Cafâtl  ',  & de  Sibir  ou  Tobolsk , en 
defeendoient  aufli  : le  Kan  des  petits  Tartares 
d’Europe  eft  encore  de  la  même  famille.  On  en  a- 
des  hiftoires  fuivies.  ' 

La  grande  Tartarie  fe  divlfe  en  trois  parties 
dont  les  deux  premières  font  au  midi  : favoir  , la[ 
Tartarie  Chinoife  , qui  a des  gouverneurs  envoyés? 
par  l’empereur  de  la  Chine  , ou  des  princes  qui  enf 
dépendent  ,•  la  Tartarie  indépendante^ gouvernée 
par  divers  Kans,  & partagée  aujourd’hui  par  la 
mer  Cafpiènne  en  deux  parties"-fort  inégales;  la 
Tartarie  Ruffe  i qui  eft -auffi  grahdé  que  leaj 
deux  autres,  & qui  occupe  tout  le  nord*  . ) 
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De  la  Tartane  Chinoife. 

JEjLLE  e(l  à l’orient  delaTartarie  indépendante^ 
t &L  la  grande  muraille  de  la  Chine  la  i^pare  de  cet 
empire.  On  la  divife  en  partie  orientale  ,&  partie 
occidentale  ; la  première  ell  appellé  le  pays  des 
Mantchtoui  ou  Nyuches , y compris  le  Léaoton  , ÔC 
l’autre  ceiui  des  Mongous  ou  Mongols  , dont  il  y a 
de  deux  fortes:  les  Mongous  ou  Mugales  noirs  ,, 
qui  font  tributaires  de  la  Chine  y & les  Mongols- 
Kalkas  , ou  Mugales  jaunes  , qui  font  feulement, 
fous  fa  dépendance  & fa  proteétion.  Les  Motigous 
noirs  & jaunes  font  féparés  les  uns  des  autres  par 
le  grand  tjéfert , que  les  Chinois  nomment  Chamo  , 
les  Tartares  Cohy , qui  a plus  de  trois  cent  lieues, 
de  long , & qui  fe  joint  à quelques  autres  qui  vont 
julqu’à  rindoflan.  Ce  défert  n’eil  pas  ablolument 
continu  : il  y a par,  intervalles  quelques  pâturages  » 
même  des  villes.  < 

§.  I.  Du  pays  des  Mantcheous , ou  Nyuches. 

Cette  contrée,  eft  affez  fertile  dans  fa  partie  mé- 
ridionale. On  pêche  des  perles  vers  le  nord,  dans 
- le  grand  fleuve  que  les  Ruffes  appellent  VÀmur  , 
les  Tartares  Sagnalien  , & les  Chinois  Helonghian  : 
il  y en  a auflj  dans  les  rivières  qui  fe  jettent  à l’eR 
dans  l’océan , vis-à-vis  la  terre  Yeço  ou  JelTo  , 
que  l’on  fait  être  aujourd’hui  féparée  du  continent, 
mais  très-peu  éloignée. 

Les  Mantcheous  , qui  font  idolâtres,  étoientau- 
trefôis  appellés  Nyuches  par  les  Chinois.  Les  Ruf- 
fes  les  nomment  Bogdois.  Ils  étoient  très-puif» 
|ants  lous  le  nom  de  hins  ilspoRédoientla  dût 
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f^tentrionaJe,  appellée  JUtkay  onCathay,  Jorf- 
JueGenghiz-kan,  prince  des  Mogols,  établit  foft 
empire , qui  s’accrût  fous  fon  petit-fils’,  par  la  con- 
quete  de  toute  la  Chine  , en  1280.  Nous  avons  dit 
les  Mongols  , ou  Tartares  occiden- 
taux,  furent  chalTés  en  1368,  par  les  Chinois,  qui 
recommencèrent  a avoir  des  empereurs  de  leur 
nation.  Au  rrtilieu  du  XVIIe.  fiecle  , les  Mant- 
cheous  ou  Tartares  orientaux  , étant  de  nouveau 
entrés  dans  la  Chine  , la  conquirent  toute  entière. 
IJs  ont  en  meme  temps  confervé  leur  pays , & y ont 
fait  conftruire  des  villes  & des  forterefles.  Ils  font 

païens,  quoiqu’ils n’aiènt  ni  temples  ni  idoles  : ils 
adorent  le  ciel , ou , comme  ils  difent , le  feieneur 
I*  ^ offrent  des  facrifices  ; ils  rendent 
aulù  a^urs  ancêtres  un  culte  mêlé  de  fuperfti- 
nons.  Depuis  qu’ils  font  à la  Chine  , quelques-uns 
O entre  eux  adorent  des  idoles. 

Le  pays  des  Mantcheouseft  divifé  en  trois  grands 
gouvernements  Chinois  , qui  prennent  leurs  noms 
de  leurs  villes  capitales. 

I.  Celui  de  C/iinyang,  qui  comprend  l’ancieit 
JLéaoton  , eft  tout  environné  par  une  bonne  palif- 
• lade.  Cétoit  ci-devant  une  province  de  la  Chine; 
elle  elt^rtile  en  riz  ,en  bled  , en  fruits  & en  lé-, 
gumes. On  y recuiilela  fameufeplante  deginfeng, 
dont  la  racine  eft  fort  precieufe,  & qui  paffe pour  un 
remède  univerfel.  Ses  habitants  font  bons  guerriers^ 
Chinyang,  appellée  Mugden  par  les  Tarta-’ 
res  , capitale.  C eft  aujourd’hui  une  ville  confidé- 
rable.  On  y voit  le  mag^nifique  maufolée  de  Xun- 
chi,  conquérant  de  la  Chine.  ' 

2.  Le  gouvernement  de  Kirîn-oula..  II  eft  fort 
étendu  au  nord-eft,  où  il  y a quantité  de  bois  & 
de  déferts  des  deux  cotés  du  fleuve  Saghalien  oa 
Amur.  On  y recueille  beaucoup  de  plantes  médi- 
cinales ,&  on  y pêche  des  perles.  Dans  fa  partie' 
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orientale  demeurent  les  Tartares  Yupi , qui 
pellent  ainfi,  parce  qu’ils  s’habillent  avec  des  peaux 
de  poiffon  : ils  n’pnt  que  des  villages , & reffem- 
blentaux  Sauvages  du  Canada.  La  partie  méridio- 
nale , qui  eft  affez  peuplée,  eft  l’ancienne  demeure 
des  Mantcheous , il  y a bien  des  villes  nouvelle- 
ment bâties.  , . , c-  • c-  1 

Kirin,  capitale , fur  le  Songan  , ou  bingal , 

Viere  qui  Te  jette  dans  le  Saghalien.  - 

3,  Le  gouvernement  de  Titcicaf.  Il  eu  a 1 ouett 
du  précédent  , & n’eft  guere  peuplé  qu’au  midi. 
On  tire  du  nord  de  ce  gouvernement  des  fourrures 
qui  paffent  pour  les  plus  belles  du  monde  : c’efl:  en 
quoi  confifte  le  tribut  de  cette  province.  Les  Raf- 
les , aux  établiffements  de  qui  elle  confine  , l’ap- 
pellent la  D.aourit , peut-être  à caufe  des  Tartares 
Tagouri , qui  én  occupent  une  grande  partie.  On  y 
en  trouve  encore  d’une  autre  elpece  J nommes  So* 
Ions , qui  font  defcendants  des  Kins;  lel'quels  furent 
chafles  de  la  Chine  par  les  Mongols.  C’eft  dans 
' cette  province  que  l’on  exile  les  criininels  Chinois 
qui  ne  méritent  pas  la  mort.  Les  riyieres  d Ajgun 
Bt  de  Kerbetchi , qui  fe  jettent  dans  le  Saghalien  ou 
î’Amur  , prefque  vis-à-vis  l’une  de  l’autre,  fervent 
de  bornes  à l’empire  de  la  Chine  &.  à celui^  de 
Ruffie.  Ces  limites  furent  réglées  par  le  traité  de 
paix  qui  fe  fit  en  1689  , à Nerzinsk  , ville  Ruffe 
qui  eft  au  voïfinage  , & que  les  Chinois  appel- 
lent Niptchou.  Deux  miflionnaires  jéfuites  fu- 
rent du  nombre  des  plénipotentrairès  envoyés  par 
l’empereur  de  la  Chine  , & les  Ruffes  Convinrent 
d’abandonner  Yaçfa  , qu’ils  nommoiént  Albajiiuk. 
Les  Chinois  ont  enfuite  détruit  cette  fortereffe  , 

qui  étoitfur  l’Amur..  _ . . ^ 

Ttitcica’’  \ -au  midi , fur  le  Nonnofi  , qui  fe 
|ette  dans  le.Songari.  C’eftune,  ville  n.ouvellenienlj 
bâtie  , où  il  y a une  forte'  garnifdn'  impériale  , & 
où  réfide  un  général  d’armée  Chinois. 


. §.  II.  Du  pays  des  Montons  , ou  MugaUs  noirs. 

Ces  peuples , avec  les  Kalkas  leurs  voifins  , font 
les  defcendants  des  anciens  Alogols , qüi  au  Xille. 
£ecle  rafiemblerent  dans  ces  pays  toutes  les  richef- 
fes  de  l’Afie  méridionale  , & d’une  partie  de  l’£u« 
fope.  Ils  y cultivèrent  alors  les  fciences  & les  arts  , 
& y bâtirent  de  grandes  villes.  Mais  les  malheurs 
qui  arrivèrent  enluite  à leur  pollérité,  les  ont  fait 
retourner-à  leur  ancienne  maniéré  de  vivre,  qui 
tient  de  celle  des  Scythes,  Les  Mongous  habitent 
aujourd’hui  un  pays  de  3^0  lieues  de  long  , & d’en- 
viron 100  de  large.  Ils  demeurent  fous  des  tentes 
faites  de  peaux  ; c’eft  pourquoi  les  Chinois  les  ap- 

{léllent  Tjao-tatjes,  c’eft-à-dire,  les  puans  Tanares, 

I y a dans  cette  contrée , au  nord  de  Pékin  , des 
mines  d’étain , & des  forêts  où  l’empereur  de  la 
Chine  va  quelquefois  prendre  le  plaifir  de  la  chalTe  î 
il  y a'  fait  bâtir  plufieurs  maifons  de  plaifancè.  Les 
Mongous  font  idolâtres  ,,  & croient  à la  métemp- 
fycol’e.  Lè  grand  prêtre,  qui  eft  un  kutuktu,  oU' 
vicaire  du  grand  Lama  du  Tibet  , démeure  dans 
ie  pays  d’Ortous , au  nord-eft  du  Chenfi.  Us  ont 
eu  jufqu’âu  commencement  du  XV lie.  fiecle  un 
grand  kan,  qui  defcendoit  du  fameux  Genghiz-. 
kin  , & de  qui  dépendoient  les  autres  Mongols  au  ’ 
delà  du  désert  de  Chamo , &.  même  les  Eluths 
leurs  voifins.  Mais  comme  alors  ce  grand  kan  fe 
conduifoit  fort  mal , fes  fujets  fecouereiu  Je  joug  ; 
& une  partie  des  Mongous.  fe  donna  aux  Mant- 
cheous',  qui  devinrent  par-là  plus  en  état  de  faire 
la  conquête  de  la  Çhir^e. ...  . ' . 

Ils  font  divifés  en  quarante-neuf  étendards  ou 
diftriéls,  partagés  félon  jes  quatre  portes  de  là  gran- 
de muraille  , par  leiquelles  on  va  chez  euxi  Leurs 
princes  . que  l’on  dit  être  au  nombre  de  vingt-deux, 
font  obligés  de  paroitre  à Pékin  , lorfqu’on  les 
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cite , & oti  y appelle  de  leurs  fentences  : l’enîpê* 
reur  de  la  Chine  e(l  aujourd’hui  leur  grand  kbn* 
Ort  voit  dans  leur  pays  les  ruines  de  plufieurs  ril- 
les  , que  leurs  ancêtres  avoieAt  bâties  dans  le  temp* 
de  leur  prdfpérité  , afin  de  ne  pas  parottre  inui*: 
rieurs  aux  nations  qu’ils  àvoient  vaincues.  \ 

Le  pays  de  Tangut , litué  au  nord  Vie  Celui  d’Or». 
tous , & qui  eft  marqué  dans  plufieurs  cartes 
comtne  faifant  partie  des  MOngous,  n^a  rapport 
qu’à  l’ancienne  hiftoire  de  ce  pays.  Autrefois  les 
Chinois  appelloient  T^nyu  les  princes  des  Tarta- 
res  occidentaux  ; & les  hiftoriens  Perfâns  qui  ont 
faitl’hiûoire  de  Genghiz>'kan,  défignent  fous  le  nom 
de  Tangut  l’empire  d’Hy a ,qui  étoit  dans  ce  pays, 
félon  les  Chinois  , avant  les  conquêtes  de  Ce  prin-, 
ce.  On  peut  voir  ce  que  nous  en  avôni  dit  ci-def*. 
fus  , en  parlant  du  Chenfi , qui  eft  à Ton  midi, 

. 11  faut  joindre  au  pays  des  Mongoüs  celui  des 
Tartaresdè  Kokonor  , quifont  à l’oüeft  duChenfit 
ils  prennent  leur  nom  d’un  grand  lac  , autour  du'> 
quel  ils  demeurent.  C’eft  une  efpecô  /d’Eluths  oa 
de  Calmoucks  , qui  dépendent  de  la  t)hine  depuis 
J720.  lis  étoient  auparavant  fournis  au  grand  Lam» 
du  Tibet  : ils  ont  huit  petits  princes  , à qui  les  em-, 
pereurs  de  la  Chine  ont  donné  des  titres  hphorî- 
-fiques.  Leur  principal  revenu  cOnfille  dans  une 
poudre  d’or  que  l’on  trouve  dans  une  petite  rivière. 
C’eft  dans  ce  pays  que*  font  les  foufcâs  du  Hoang. 
Aux  environsdemeurent  les  Tartares  Sifans,  dont 
une  partie  dépend  de  la  Chine  , & l’autre  dü  Con- 
taiich  , ou  grand  kan  des  Eluths  ou  Calmoücks  , 
qui  eft  au fH  maître  du  Tibet.  Les  Sifans  Ont  été 
autrefois  très-puilfants  , ôc-  on  peut  les  regarder 
comme  les  premiers  rois  ou  empereurs  du  Tangut, 
auxquels  ceux  d’Hya  ont  fuccédé  , vets  l’an  looo 
de  Jefus-Chrift,  ■ 


T.  A R T A R I E C h I N O I S 'e^' 

§.  III,  Du  pays  des  Kalkas , ou  Mongoles . jaunesi 

Ce  peuple , qui  eft  un  démembrement  des  Mq- 
gols , mais  qui  eft  bien  plus  nombreux  ,•  a'pris  Iba 
nom  de  halkas^  d’une  petite  riviere,^près  de  la- 
quelle fes  princes  demeuroient  autrefois , & qui  fe 
jette  au  nord-eft  du  grand  Défert  & des  Monguls, 
dans  le  XslC  Coulon , ou  Kulun  & Dalaï^  d’où  Ibrt, 
d’un  autre  coté , la  riviere  d’Argun,  Qe  lac  eft  fut 
les  confins  de  la  Tartarie.  Ruflè,  qui  borne  les 
Kalkas  du  côté  du  nord.  Ils  ont  à l’orient  les  Mant- 
cheous&une  partie  des  Monguls;  à l’occident , 
les  Eluths  ou  Kalmoucks;  & au  midi,  le  grand  Dé* 
fert,  à l’entrée  duquel , du  côté  des  Monguls , fe 
voit  une  infcription  Chinoife  , qui  marque  que  les 
Mongoles  ont  été  pourfuivis  jufques-là  , lorfqu’ils 
furent  chaiTés  de  la  Chine  en  L368. 

Les  Kalkas  occupent  une  étendue  de  pays  d’en-< 
viron  trois  cent  lieues  de  long,  fur  cent  cinquante 
de  large , mais  fort  montagneux.  Us  habitent  fous 
des  tentes  ou  dans  des  chariots , & nourriftent  <le 
grands  troupeaux  de  chevaux , de  chameaux , de 
vaches  & de  brebis.  Ces  dernieres  ont  une  queue  fî 
longue  & fi  grofle , qu’elle  pefe  environ  douze  li- 
vres : elle  eft  garnie  d’une  graifle  fort  ragoûtante  j 
& cependant  les  os  ne  font  pas  plus  gros  que  lè 
font  ceux  de  nos  brebis.  Ces  peuples  font  idolâtres, 
& ont  chez  eux  un  Lama,  qui  n’étoitci-devant  que 
Kutuktu,  ou  vicaire  du  grand  Lama  du  Th'bet,' 
mais  qui  s’eft  rendu  indépendant  à la  fin  du  fied© 
dernier  : il  demeure  près  des  lources  du  Selinga, 
riviere  qui  fe  jette  au  nord  dans  le  lac  Baikal,  fur 
les  terres  des  Rufles.  Les  Kalkas  fe  font  fournis  è 
la  Chine  en  1691 , parce  qu’ils  étoient  fort  prelFé* 
par  le  Contaifch  des  Eluths  ou  Calmoucks , avec 
qui  ils  étoient  en  guerre.  Ils  ne  paient  point  de 
tribut  à la  Chine , ÔC  leur  premier  prince  y eft  fort 
Jome  II,  e ^ 
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confidéré  , dans  la  crainte  qu’ils  ne  s’unilTent  auM 
autres  Tariâres  occidentaux , pour  eflayer  de  cha(- 
fer  les  orientaux  de  la  Chine.  Les  Kalkas  font  par- 
tagés- en  treize  étendards. 

C’eft  daosce  pays  que  font  les  fources  de  l’AmurJ 
I qui  coule  à l’eft , & celles  du  Jenifea  & de  l’Oby  , 
qui  coulent  vers  le  nord , & traverfent  toute  la  Si- 
bérie. L’Amur  , dont  nous  avons  rapporté  les  au- 
tres noms , s’appelle  vers  fes  fources  \Onon , & 
Si  enfuite  le  Schilda  Au  fud-oueft , & près  du 
grand  Défert,  eft  un  lac  nommé  Courahan~OuUn*  ^ 
près  duquel  l’on  croit  qu’étoit  Karacum  ou  Kara- 
coram  * , capitale  des  états  de  Genghiz-kan.  AlTez 
près  eft  une  longue  chaîne  de  montagnes , nom- 
mée Ulagola , qui  fépare  les  Kalkas  des  Eluths  , 6c 
où  étoit  ht  fépulture  des  anciens  grands  Kans  des 
Mogols , que  l’on  enterroit  avec  ce  qu’ils  avoient 
de  plus  précieux. 

Urga  * , fur  le  Kerlon , rivîere  qui  coule  de 
l’orient  à l’occident , dans  le  lac  Coulon  ou  Kulun. 
Ce  n’eft  pas  tant  une  ville , qu’un  très-grand  camp 
où  le  Vang , ou  premier  prince  des  Kalkas  habite 
pendant  l’été  : l’hiver , il  fe  retire  au  nord,  près 
des  montagnes  , pour  être  plus  à l’abri  des  vents. 


àrticleII. 

V , ' De  la  Tartane  indépendante. 

ETTE  partie  de  la  Tartarie , qui  s’étend  plus  au 
midi  que  la  précédente , & fort  loin  vers  l’occident, 
eft  bornée  au  nord  par  la  Ruftle  Afiatique , ou  Tar« 
tarie  RufTe  ; au  midi , par  les  Indes , la  Perfe  ; 
& à l’occident , par  la  Mer  Noire.  La  Tartarie  in- 
dépendante eft  divifée  en  deux  parties  fort  inéga- 
les, L’ofienule  eft  trè^'gr^nde , en  cpmparaifon  de 
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l’^iltre  , & contient , d’orient  en  occident  , les 
^tats  du  Contaifch , ou  grand  Kaa  des  Eluths  ou 
Calmoucks , de  qui  le  Thiixet  dépend  aujourd’hui  » ' 
le  Turkeflan,  6t  le  pays  des  Usbecs.  La  partie  oc- 
cidentale e(t  entre  la  mer  Cafpieftne,  la  mer  Noire 
& celle  d’Azof.  Elle  comprend  le  Dageflan  , la 
CircaÆe  , dont  une  partie  appartient  au  Kan  de  la 
petite-Tar tarie  , &.  divers  petits  peuples  libres  , 
qui  habitent  les  environs  du  mont  Caucafe  ou 
d’Ëlbours. 

§.  t.  Des  ’Eluths  ou  Calmoucks, 

Les  Eluths  font  originairement  des  Mogols,qui> 
vers  la  fin  du  dernier  fiecle , fe  font  alfujettis  plu- 
fieurs  pays  à l’occident  & au  midi  ; mais  les  Rulfes 
les  ont  relîerrés  du  côté  du  nord.  On  peut  regar»> 
der  leur  état  comme  le  refte  de  l’empire  de  Geng- 
hiz-kan  , dont  leur  prince  defcend  : aufîi  prend-il  le 
nom  de  Contaijchy  qui  fignifie  la  même  chofe  que 
Grande  K an.  On  les  appelle  ordinairement  Cai»‘ 
mouds , nom  qui  leur  a été  donné  par  les  Rufiies  ^ 
qui  font  leurs  voifins  au  nord  , & par  les  Usbecs 
qui  les  bornent  à l’occident.  Ils  ont  au  midi  l’in- 
doftan  & une  partie  de  la  Chine  ; à l’orient , les 
Mongous  & les  Kalkas , dont  ils  font  féparés  paf 
le  grand  Défert,  & par  une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes nommées  Altaï*.  C’eft  une  partie  de  l’Imaüs 
des  anciens  j qui,  relativement  à ces  montagnes, 
partageoient  en  deux  parties  la  Seythie  , que  nous 
appelions  aujourd’hui  la  Tartarie  mais  ils  n’avoient 
que  peu  de  connoiflance  de  ces  vaftes  pays« 

Les  états  des  Eluths,  qui  s’étendent  du  nord- 
ouefl  au  fud-efi,  ont  environ  fix  cent  lieues  de 
I long  fur  quatre  cent  de  large.  Quoiqu’il  y ait  des 
villes  dans  cette  contrée,  ces  Tartares  demeurent 
fous  des  tentes  , & ils  ne  s’appliquent  point  à l’agri- 
culture f malgré  U beauté  du  climat  ôc  la  fertilité 
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du  pays  très  abondant  en  pâturages.  Ils  font  ido- 
lâtres; & le  chef  de  leur  religion  eft  un  Kutuktu, 
ou  vicaire  du  grand  Lama  du  Thibet. 

Au  commencement  de  ce  fiecle,  une  branche  de 
Calmoucks , que  l’on  nomme  les  TorgautSy  & que 
l’on  diftingue  aufli  par  le  nom  à'Ajuka  leur  chef  « 
fe  retira , pour  quelque  mécontentement , au  nord- 
oueft»  fur  les  terres  des  Ruflès.  Ceux-ci  leur  ont 
permis  d’habiter  dans  le  pays  d’Aftracan , & les 
emploient  dans  leurs  armées.  C’eft  pourquoi  l’on  a 
vu  fur  le  Rhin,  en  1734,  des  Calmoucks  dans 
l’armée  de  l’empereur , à qui  la  Ruflie  avoit  en- 
voyé des  troupes  auxiliaires. 

Ces  peuples  font  très- courageux , & plus  guer- 
riers que  les  autres  Monguls , avec  qui  ils  ont  alTez 
fouvent  des  démêlés , que  l’empereur  de  la  Chine 
a foin  d’entretenir , pour  afFoiblir  leurs  forces  par 
ces  divifions.  Ce  prince  a eu  cependant  deux  guer- 
res avec  les  Eluths  en  1696  & en  1720,  pour fe- 
courir  contre  eux  les  Kalkas , & il  a réduit  la  na- 
tion des  Eluths  à une  fi  grande  extrémité,  qu’ils 
ont  eu  affez  de  peine  à fe  remettre. 

Les  états  du  Contaifch , ou  Grand  Kan  des 
Eluths , ou  Calmoucks , fe  divifent  en  quatre  par- 
ties ; favoir , l’anrien  pays  des  Eluths , ou  la  Cal- 
maquie,  au  nord  ; la  petite  Bukarie,  qui  faifoit  ci- 
devant  partie  du  Turkeftan , à l’ouéft  ; ks  pays  de 
Turfan,  & d’Hami  ou  Camul,  à l’eft,  vers  la  Tar- 
tarie  Chinoife  ; le  Thibet , au  midi.  Il  y a encore 
une  partie  du  Turkeftan  d’aujourd’hui  qui  eft  fous 
quelque  dépendance  des  Eluths  : nous  en  parlerons 
dans  le  paragraphe  fuivant. 

1., L’ancien  pays  des  Eluths,  ou  la  Calmaquie , , 

s’appelloit  encore  Gèùe  au  XVe.  fiecle,  du  temps  1 
de  Tamerlan,  & c’eft  l’ancien  pays  des  Maflagetes, 

Il  a de  belles  plaines,  au  milieu  des  montagnes  dont 

il  eft  aiTez  rempli.  On  y remarque  deux  lace  * ÇQ: 
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tre  autres  , le  lac  Saiflan  * , au  nord-eft , près  duquel 
demeure  le  Kutuktu,  ou  pontife  des  Eluths,  vicaire 
du  grand  Lama.  La  riviere  d’Irtifz  prend  fa  fource 
aux  environs,  traverfe  le  lac , puis  coule  au  nord- 
ouefl  pendant  plus  de  foixante  lieues , fervant  en 
cet  endroit  de  limites  aux  Rufles  & aux  Eluths  : 
elle  coule  enfuite  au  nord  dans  la  Sibérie,  parte  à 
Tobolsk  , & fe  jette  enfin  dans  l’Oby.  L’autre  lac 
eft  celui  de  Palkati  *.  Il  eft  à l’occident , & reçoit , 
entre  autres  rivières , l’illi^  , qui  prend  fa  fource 
vers  la  ville  de  Cialis. 

Harcas^,  ou  Urga,  fur  l’Illi,  au  milieu  de 
fon  cours.  Ce  n’ert:  qu’un  grand  camp  où  réfide  or- 
dinairement le  Contaifch.  if  peut  être  regardé  pour 
cette  raifon  comme  la  capitale  de  fes  états. 

Cialis,  ville  artez  marchande,  au  fud-eft  dans 
un  pays  très-fertile , qui  faifoit  ci-devant  un  état 
particulier. 

2.  La  petite  Bukarie  ert  ainfi  appellée  pour  la 
dirtinguer  de  la  grande  qui  ert'  voifine , au  fud- 
ouert,  & qui  fait  partie  du  pays  des  Usbecs.  Ce 
pays  étoit  autrefois  du  Turkertan  , & il  a été  par- 
tagé enfuite  en  divers  petits  états  ou  royaumes , qui 
prenoient  leur  nom  de  leurs  villes,  comme  celui 
de  Cachgar , &c.  Enfin , il  a été  conquis  par  les 
Eluths  en  1683.  Ses  anciens  habitants  n’ont  rien  de 
commun  avec  les  Tartares  leurs  maîtres  : ils  habi- 
tent dans  des  villes  & des  villages,  & cultivent  les 
terres  qui  font  artez  fertiles  , quoiqu’il  y ait  quel- 
ques déferts.  Les  Bukares  font  un  grand  commerce 
de  tous  côtés , en  Perfe , aux  Indes  , à la  Chine  , 
en  Ruflie.  Ils  font  la  plupart  Mahométans  ; mais 
toute  religion  ert  tolérée  chez  eux.  Ce  pays  pro- 
duit les  plus  belles  plantes  aromatiques.  On  trouve 
dans  les  montagnes  , au  nord- ert,  du  foufre,du 
plomb , du  fel  ammoniac  , & de  l’argent.  • 

Yarren,  capitale  f fur  la  riviere  de  meme  nom, 

P 3 


t 


Dtgitized  by  Google 


130  Géographie  moderne. 

qui  fe  jette  à l’orient  dans  le  lac  Lop  * , près  dcl 
grand  Défert  de  Chamo.  C’eft  une  ville  bien  peu— 

Î>lée.  Le  Contaifch  y demeure  , lorfque  Tes  amiires 
'appellent  dans  la  petite  Bukarie. 

Cachgar,ou  Hasicar,  ville  autfefois.confi- 
dérable  , au  nord-oueft  de  la  précédente  y (elon  les 
cartes  nouvellement  données  par  le  pere  du  Halde. 
On  l’a  appellé  autrefois  Ourdoukent  y c’eft-à-dire  ^ 
la  Ville  Royale  y & l’on  prétend  que  les  Suédois  eu 
tirent  leur  origine.  -r 

CnoThN , ou  Cotan,  au  midirc’étoit  ci-de- 
vant la  capitale  d'un  petit  état  ou  royaume  de 
Tartares. 

3.  Le  pays  de  Turfari  , & celui  d’Hamiou  Camul^ 
font  voilins  vers  l’orient,  & ont  le  lac  Lop  au 
midi.  Le  premier  contient  plufieurs  villes  &.  un 
grand  nombre  de  villages:  le  fécond  n’a  que  la 
ville  qui  lui  donne  fon  nom.  L’empereur  de  la 
Chine  s’eft  emparé  dé  ces  pays  en  lyaoj.  mais  en 
1716  , ils  revinrent  aux  Eluths. 

Turfan  : c’eft  une  ville  aflez  confidérable , fort 
fréquentée  par  les  marchands  qui  vont  à la  Chine  , 
ou  qui  en  reviennent. 

Hami,  ou  Camul.  C’eft  la  feule  ville  du  pays 
de  même  nom,  fur  la  route  de  la  Chine,  & près 
du  grand  Défert.  Elle  eft  habitée  depuis  plufteucs 
fiecles  par  des  Mahométans  , que  les.  Chinois  ap- 
pellent IVheyhus. 

4.  Le  Thibet.  Il  eft  vers  le  midi,  prefque  tout  en- 
tier au  delà  du  grand  Défert.,  C’eft  un  pays  confi- 
dérable, qui  avoit  autrefois  un  prince  fouverain. 
Mais  il  y a environ  cent  cinquante  ans  que  le  grand- 
Lama , ou  fouverain  pontife  des  Tartares  idolâ- 
tres , (ouleva  contre  lui  les  Monguls  & les  Kalkas, 
parce  qu’il  le  foupçonnoit  de  vouloir  embrafler  le 
chriftianilme , & qu’il  n’en  étoit  pas  traité  avec 
, ailci  de  refpeél.  Le  prince  (ut  donc  privé  de  lits. 
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états  ; & les  Monguls  unis  aux  Eluths  les  donnè- 
rent au  Grand-Lama,  qui  établit,  pour  les  gouver- 
ner , un  Tipâ,  ou  fouverain  miniftre.  En  1716 , le 
Contaifch  des  Eluths  s’empara  de  ce  pays.  Les 
Chinois  s’en  font  rendus  maîtres  quatre  ans  après  ; 
mais  les  Eluths  y ont  fait  de  nouveau  reconnoître 
leur  autorité  vers  1725  , & les  princes  qui  les  gou- 
vernent aujourd’hui  dépendent  du  Contaifch. 

Ce  pays  eftappellé  par  les  Chinois  Tsanüy  \ 
caufe  de  la  grande  riviere  de  Tfanpou  , qui  le  tra- 
verle  d’occident  en  orient,  félon  les  nouvelles  car- 
tes Chinoifes.  Elle  paroît  prendre  fa  fource  aiuprès 
de  celles  du  Gange , & l’on  croit  qu’elle  coule  en- 
fuite  vers  le  midi , à travers  le  royaume  d’Ava , ovi 
elle  s’appelle  Menanhiou , & fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Bengale.  Le  Kiang  prend  aum  fa  fource 
au  nord-eft  de  ce  pays,  qui  a beaucoup  de  riviè- 
res , dans  le  fable  defquelles  on  trouve  quantité 
d’or.  Les'Indiens  donnent  à ce  pays  le  nom  général 
de  Boutan,  C’eft  là  que  naît  particuliérement  l’ani- 
mal qui  produit  le  mufc  : fa  ngure  & fa  couleur  re- 
préfentent  une  biche , & il  demeure  dans  les  bois 
où  l’on  Va  le  chaffer.  Il  a fous  le  ventre  une  veflie; 
on  la  coupe , & on  fépare  le  fang  caillé , pour  le 
faire  fécher  au  foleil  : il  acquiert  alors  une  odeur 
très-forte,  & une  couleur  rougeâtre.  On  l’enve- 
loppe enfuite  dans  la  veflie  me^me  pour  le  tranf- 
porter , & c’efl:  ce  qu’on  appelle  le  mufc.  On  troup 
ve  aufli  au  Thibet  quantité  de  civettes,  & la  rhu- 
barbe qui  y croît,  eft  très-eftimée.  Les  Thibétiens 
vivent  de  la  culture  de  leurs  terres  , qui  fontalTei 
fertiles.  Ils  habitent  dans  des  villages  & de  petites 
villes.  Ils  n’en  ont  point  dé  confidérables , ou  qui 
foit  eti  état  de  défenfe.  ‘ 


Le  Thibet  eft  un  grand-pays  que  M.'  Dêlisle'  a 
commencé  à faire  paroître  lur  nos  cartes,  & qu’on 
ne  connoiffoit  point  av^iij Jg|ÿ.  Xl  fe  divifç,h^oa 
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les  plus  nouvelles  relations , en  quatre  parties  ; fa- 
voir , le  pe'it  Thibet , ou  le  BaltiÂan , à Tbueft  le 
grand  Thibet»  ou  le  Boutnn,  au  milieu  \ le  LafTa  ou 
Barantola  , au  midi  le  Sitan  ou  Tufan^»à  l’efl:* 
Tous  ces  pays  ont  leurs  princes  qui  dépendent  du 
Contaiic  des  Eluths,' à l’exception  du  petit  Tibet* 
qui  e(l  dans  les  montagnes,'  & tributaire  du  grand 
Mogol. 

'■  Eskeroov  ou  Thibet,  efUa  capitale  de  ce  petit 
pays.  * ' 

Latak  ou  Lad  AK , capitale  du  grand  Thibet , qui 
eft  gouverné  par  un  prince  nommé  le  Lhiampom 
Cette  ville  efl  fur  la  branche  feptentriohale  du 
Gànge  , vers  fes  lources. 

' 'Chaparengue  , ville  fort  marchande  au  midi  , 
fur  le  Tlànpou  ; elle  eft  du  grand  Tibet,  &i  la  plus 
confitlérable  de  toutcs'ces  contrées. 

Tonker  ou  Lassa,  capitale  du  Barantola,  ou 
Lafla. 

Près  de  cette  ville  eft  le  mont  Pputala»  où  de- 
meure le  Dalaï  Lama,  ou  Grand  Lama , qui  eft  le 
fouverain  pontife,  idolâtre  des  Mongols  & Cal- 
moucks.  Le  peuple  le  croit  immortel  ; ceux  qui 
îont  aupiès  de  fa  perfonne  ayant  foin,  lorfqu’il 
meurt . de  lui  en  fubftituer  un  autre  qui  lui  reffem- 
Ble  ,ou  d’aftùrer  que  ion  ame  anime  un  autre  corps* 
fuivant  la  doftrine  de  la  métempfycofe  , à laquelle 
fous  ces  idolâtres  font  attachés.  Le  Grand  Lama  eft 
fbiit  occupé  du  culte  qu’il  rend  à l’idole  Fô,  & de 
celui  qu’on  lui  rend  à lui- même , comme  à un  Fô 
vivant il  eft  regardé  comme  une  divinité  par 
tous  les  "peuples  de  la  Tartarie  & dû  nord  des  In- 
des. Il  eft  vifité  par  une  multitude  de  pèlerins  ,qui 
viennent,à  lui  avec  de  grands  prélents , pour  l’ado- 
rer, & lê  conlulter  comine  un  oracle.  Son  appar- 
tement eft  magnifiquement  meublé , & l’or  y brille 
de  toutes  parts.  Oh  afitire  que  le  feu  du  ciel  tomb» 


■ Tartarie  Indépendante.  133 

tn  1727  fur  le  grand  temple  de  ces  idolâtres  , 6c 
qu’il  le  réduifit  en  cendres. 

La  religion  des  Lamas  , qui  eft  fort  répandue  à 
l’extrémité  de  l’orient , eft  un  mélange  d’idolâtrie 
& de  fuperlHtion  : mais  comme  ils  ont  plufieurs 
cérémonies  & coutumes  qui  reffemblent  à celles 
des  chrétiens , quelques  lavants  ont  conjeéluré 
qu’elles  viennent  des  femences  du  chriftianifme 
jettées  autrefois  par  les  Neftoriens  en  Tartarie.’ 
Les  Lamas  emploient  l’eau  bénite , chantent  dans 
le  fervice  divin,  & prient  pour  les  morts; leur 
habillement  eft  celui  que  nos  peintres  donnent 
aux  apôtres,  & ils  portent  des  mitres  comme  nos 
évéqufis. 

§.  IL  Du  Turkefian. 

Ce  nom  fxgnifie  le  pays  des  Turcs  , & il  eft  au- 
jourd’hui fort  reflerré , en  comparaiton  de  ce  qu’il 
comprenoit  autrefois.  Les  hiftoires  de  l’empire 
Grec  de  Conftantinople , & celles  de  la  Chine , 
nous  apprennent  que  les  Turcs  formoientau  Vie. 
ftecle,  un  empire  qui  s’étendoit  depuis  la  mer  Noire 
jufqu’à  la  Chine.  Mais  leurs  divifions  & les  guerres 
qui  furvinrent  entre  eux  , donnèrent  lieu  à la  plu- 
part des  peuples  qu’ils  avoient  fournis , de  fecouer 
leur  joug.  Cependant  ils  conferverent  un  état  aflez 
çonfidérable  dans  le  pays  dont  il  eft  maintenant 
queftion  , & dans  la  petite  Bukarie  ( i ) ; mais 
Genghiz'kan  leur  impofa  le  joug  au  XlIIe.  fiecle. 

. Le  Turkeftan  eft  aujourd’hui  borné  à l’occident, 
par  la  mer  Cafpienne  & le  Jemba  ,*  au  nord , par 
une  partie  de  la.  Tartarie  Rufle  ; à l’orient , par 
iés Eluths  ou  Calmpuks;  au  midi,  par  les  Usbecs, 
Il  eft  traverfé  par  le.  Sir  , riviere  qui  s’appelloit  an- 

. ( I ) C’e(l-à-<Hre , au  pays  de  Cachsgar  | où  M.  Delisle  â 
placé  le  Turkîûan,.;:  ; •.  • > • . . - ‘ 
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ciennement  U Jaxarte^  & qui  fe  jette  dans  le  grand 
lac  nommé  Arall.  Ce  lac  s’augmente  tous  les 
jours,  depuis  que  les  Usbecs  y ont  détourné  le 
fleuve  Gihon,  qui  fe  jettoit  ci-devant  flans  la  mer 
Cafoienne. 

Ondivife  le  Turkeftan  ainfi  défigné,  en  qua- 
tre parties  qui  font  habitées  par  quatre  peuples 
principaux;  l'avoir,  du  midi  au  nord-oueft. 

1.  Les  Tartares  Poruttes  * , qui  font  fous  quelque 
dépendance  des  Eluths  leurs  voifins,  près  de  Cach- 
gar.  C’eil  une  partie  des  Usbecs  que  les  Eluths  ap- 
pellent de  ce  nom, 

2.  Les  Kafats^,  ou  les  Tartares  de  la  Horde  ou 
tribu  de  Kafatchia , dont  une  • partie  s’eft  foumife 
aux  Eluths , à qui  ils  reflemblent  beaucoup  ; mais 
ils  ne  font  pas  fi  tranquilles  qu’eux.  Ils  font  ma- 
hométans , & en  partie  errants  & pillards , allant 
quelquefois  jufqu’en  Sibérie  : c’eft  pourquoi  ils  ne 
cultivent  de  leurs  terres , qui  font  fertiles , que  ce 
qu’il  leur  faut  précifément  pour  vivre.  Leurs  che- 
vaux font  les  meilleurs  coureurs  de  toutes  ces  con- 
trées , & n’ont  befoin  que  de  très  peu  de  chofe  pour 
leur  nourriture. 

Tachkünd  j capitale ^ fur  le  Sir;  le  Kan  des 
Kalats  y réfide  l’hiver. 

OxRÂR^jplus  au  nord,  fur  la  même  rivière. 
C’étoit  autrefois  une  ville  confidérable , & l’an- 
cienne capitale  du  Turkeftan.  Tamerlan  y mourut 
en  1405 , comme  il  fe  préparoit  à joindre  la  Chine 
à fes  vaftes  états. 

Les  Mankats,  ou  Karakalpacs^  ; ce  dernier  nom 
leur  a été  donné  par  les  Ruftes,  à caufe  de  leurs 
bonnets.  Ces  Tartares  font  aflez  fouvent  des  cour- 
fes  en  Sibérie , avec  les  Kafats  leurs  iidelles  amis  & 
leurs  parents.  Ils  font  mahométans;  mais  ils  a’ont, 
comme  les  précédents,  ni  Alcoran,  ni  Mollhas 
pu  Doéleurs , ni  Mofquées  ; ainft  la  religion  de  ctï 
peuples  fe  réduit  à fort  peu  de  chofe. 
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Turkestan,  ou  Tiourcoustan , capitale  fur 
le  Sir:  c’eft  la  réfidence  du  Kan  pendant  l’hiver. 

4.  Les  Turkomans  blancs , qui  habitent  entre  la 
mer  Cafpienne  & le  lac  Arall  ; ils  font  aufli  ma- 
hométans , & ils  campent  de  lieu  en  lieu. 

§.  III.  Du  Pays  des  Usbecs. 

Oeft  la  partie  de  la  Tartarie  la  plus  voifine  de  la 
Perfe telle  répond  à ce  qu’on  appelloit  ancienne- 
ment la  Sogdiane  & la  BaÜriane.  Les  Califes,  ou 
fuccelTeurs  de  Mahomet,  l’ont  pofledée , & ils  l’ap^^ 
pelloient  Marawalnahr , c’eft-à-dire,  le  Pays  au- 
delà  du  fleuve  ( Gihon  ) ; ce  qui  eft  la  même  chofe 
que  la  Tranfoxane  des  anciens,  qui  comprenoit  les 
deux  provinces  dont  on  vient  de  parler.  Il  s’y  eft 
élevé  enfuite  diverfes  fouverainetés,  dont  la  plus 
célébré  eft  celle  des  Khowarefmiens , qui  étoient 
très-puiflants  en  Perfe , & qui  furent  détruits  par 
Genghiz-kan  en  1224.  Ce  fut  un  eflaim  de  ces  peu- 
ples qui  fit  tant  de  mal  aux  chrétiens  croifés  de  la 
Terre-Sainte,  & qui  eft  connu  dans  nos  hiftoires 
fous  le  nom  de  Corafmins.  Ce  pays  fut , avec  une 
partie  du  Turkeftan,  le  partage  de  Zagathaï,  l’un 
des  fils  de  Genghiz-kan  : c’eft  ce  qui  fait  qu’il  a por- 
té fon  nom  pendant  environ  trois  cent  ans.  Tamer- 
lan,  qui  étoit  Mongul  ou  Mogol , quoiqu’il  ne  fût 
pas  de  la  famille  de  ce  prince,  commença  à y ré- 
gner en  I3<>9.  Les  princes UsbecS',  defcendantsd’un 
autre  fils  de  Genghiz-kan , qui  s’étoit  établi  au  nord- 
eft  de  la  mer  Cafpienne  , s’emparèrent  de  ce  pays 
en  1498 , & lui  donnèrent  leur  nom,  en  obligeant 
les  fils  de  Tamerlan  de  fe  réfugier  aux  Indes  , oîi 
ils  ont  fondé  alors,  comme  nous  l’avons  dit l’em- 
pire du  Mogol. 

Le  pays  des  Usbecs  eft  traverfé  par  le  Gihon, 
appellé  anciennement  YOxus.  Ce  fleuve  fe  déchar- 
Çeoit  autrefois  dans  la  mer  Cafpienne  \ mais  les  Us- 
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becs,  Incommodés  par  les  pirates  de  cette  mer , ont 
fermé  fon  embouchure,  ôc  ont  partagé  fes  eauX' 
par  des  canaux  qui  arrofent  leurs  terres.  Elles  font 
très-fertiles  en  certains  endroits  , où  elles  rappor- 
tent du  bled  & d’excellents  fruits  ; mais  ces  peu- 
ples , au  lieu  de  cultiver  tranquillement  leurs  ter- 
res, les  meilleures  de  toute  la  Tartarie , ne  font 
occupés  qu’à  faire  des  courfes  fur  leurs  voifins  , 
qu’ils  pillent  autant  qu’ils  peuvent.  Ils  paiTentnéan- 
moins  pour  les  plus  civililés  & les  plus  favants  des 
Tartares  mahométans  : ils  font  de  la  fede  d’Omar. 
Au  milieu  d’eux  demeurent  les  Sarts  ôt  les  Huka- 
res,  qui  font  les  plus  anciens  habitants  du  pays,  & 
qui  ne  reflemblent  en  rien  aux  Usbecs.  Ceux-ci  les 
appellent  Trajiks,  c’eft- à-dire , marchands  6»  hommes 
du  commun:  lis  donnent  auflî  le  même  fobriquet 
aux  Perfans.  Les  Usbecs  font  bons  guerriers;  6c 
leurs  femmes,  qui  font  aufll  courageufes  , les  ac- 
compagnent foDvent  dans  leurs  expéditions.  Cela 
rend  vraifemblable  ce  que  l’ancienne  hiftoire  fabu- 
leufe  des  Amazones  rapporte  : elles  étoient  de  la 
nation  des  Sauromates  , efpece  de  Scythes  ou  de 
Tartares. 

On  divife  le  pays  des  Usbecs  en  deux  parties. 
La  première  s’appelle  la  grande  Bukarie  * , à 
l’orient  & au  midi  ; & la  fécondé  le  Karajin  , ou 
Care^em , que  nous  nommons  le  royaume  de  Cor- 
cang , à l’occident’,  vers  la  mer  Caipienne. 

I.  La  grande  Bukarie  fe  partage  en  trois  pro- 
vinces ou  états  affez  confidérables  , & qui  prennent 
leurs  noms  de  leurs  capitales  , favoir  , Samarcand, 
Balck  & Bakara  ou  Bochara. 

Samarcand,  entre  le  Gihon  & le  Sir.  C’eft  une 
ville  tort  ancienne  , qui  a été  autrefois  très  grande, 
& la  capitale  de  l’empire  de  Tamerlan.  Elle  eft 
encore  aujourd’hui  confidérable  & fort  peuplée; 
on  y voit  beaucoup  de  maifons  bâties  de  pierres. 
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H y a une  académie  des  fciences  , qui  efl  une  des 
plus  fameufes  de  tous  les  états  mahométans  : on 
vient  étudier  de  tous  côtés.  C’eft  dans  cette  ville 
qui  Te  fait  le  plus  beau  papier  de  tout  l’orient.  Son 
terroir  produit  des  poires , des  pommes , des  rai- 
fins  , & fur-tout  des  melons , fi  exquis , & en  fi 
grande  quantité,  qu’on  en  fournit  les  états  du  grand 
Mogol , & une  partie  de  la  Perfe. 

Balck  , au  midi  de  Samarcand  , près  du  Gihon. 

C’eft  une  ancienne  ville,  appellée  autrefois  BaSirai 
elle  fut  prife  en  iixi  , par  Genghiz-kan , qui  y fit 
un  grand  butin, ,&  abattit  fes  murailles  & ion  châ- 
teau. C’eft  une  ville  grande,  belle,  très-marchan- 
de, & bien  peuplée.  La  plupart  des  maiions  font  de 
pierres  ou  de  briques,  & le  château  du  Kan  eft 
prefque  tout  de  marbre , dont  il  y a des  carrières  au 
voifinage.  Le  pays  eft  très  fertile  & bien  cultivé  : 
on  y recueille  lur-tout  beaucoup  de  foie,  dont  on 
fait  de  petites  étoffes  fort  jolies. 

BokarAjOU  Bochara,  près  du  Gihon,  au 
nord-oueft  de  Balck.  Il  s’y  faifoit  autrefois  un  grand 
commerce  ; mais  il  eft  bien  diminué  aujourd’hui  , 
parce  que  les  marchands  étrangers  font  expofés  à 
des  avanies  extraordinaires.  Le  terroir  de  Bokara 
fournit  des  fruits  fecs  excellents  au  Mogol  &.  à la 
Perfe.  Cette  ville  le  rendit  en  12x0,  au  fameux 
Genghiz-kan  , qui  l’abandonna  au  pillage  , & la  fit  \ 
fcrûler.  Cette  rigueur  fut  d’autant  plus  lenfible  aux 
habitants,  que  leur  ville  avoit  fleuri  par  les  fcien- 
ces & les  arts,  & qu’elle  avoit  formé  des  hommes 
très-célebres.  Bokara  fu  t rebâtie  peu  de  temps  après 
la  mort  de  Genghiz-kan , par  les  ordres  d’Oéfaï-kan , 
fon  fucceffeur  à l’empire  des  Mogols.  Avicenne, 
profond , dès  l’âge  de  leizeans,  dans  la  connoiffance 
de  la  philbfophie , de  l’aftronomie  6c  de  la  méde- 
cine , eft  né  à Afnana , bourg  de  ce  pays. 

' Le  Kharafin , ou  royaume  de  Corcang.  U eft  poC* 
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fédé  par  une  branche  d’Usbecs,  moins  civilîftf» 
que  les  autres.  Les  RufTes  leur  ont  donné  le  nom 
de  Tartares  de  Chiwa,  parce  que  ces  Usbecs  ap- 
pellent de  ce  nom  le  camp  où  leur  prince  demeure 
la  plus  grande  partie  de  l’année  » fur  les  bords  du 
Gihon. 

CoRCANG  ou  ÜRGiNS , Capitale , vers  le  nord  , 
près  de  l’ancien  lit  du  Gihon.  C’eft  une  ville  affez 
ancienne,  & qui  eft  devenue  fort  peu  de  chofe, 
par  la  négligence  des  Tartares.  Le  Kan  de  Karafm 
y fait  fa  réftdence  pendant  l’hiver. 

Sur  les  bords  de  la  mer  Cafpienne  demeurent 
lesTurkomans  noirs,  qui  dépendent  du  Kan  de 
Karafm. 

§.  IV.  Du  Dagejlariy  de  la  CircaJJle  ^ €•  des  Pays 
qu  habitent  les  petits  peuples  libres  du  Caucafe. 

Tous  ces  pays,  auxquels  on  donne  fou  vent  le 
rom  général  de  Circajfie^  font  à l’occident  de  la  mer. 
Cafpienne.  Us  ont  au  midi  la  mer  Noire  & le  mont 
Caucafe,  par  lequel  ils  font  féparés  de  laPerfe  , de 
la  Géorgie  & de  la  Mingrélie;à  l’occident,  le  dé- 
troit de  CafFa  & la  mer  d’Azof , qui  les  féparent 
de  la  petite  Tartarie;  au  nord,  le  Don  &le  royau- 
me ou  la  province  d’Aflracan , qui  appartient  au- 
jourd’hui aux  Rufles.  On  les  divife  en  trois  parties; 
favoir,  le  Dageüan  , au  fud-eft;  la  CircafUe  , au 
■ncrd  & à l’oueft  ; enfin , les  pays  qu’habitent  di-‘ 
vers  petits  peuples  libres  du  Caucafe , au  midi. 

. 1.  Le  Dagellan  eft  pofledé  par  une  efpece  de 
Tartares tiès-fauvages,  fort  laids  & grands  voleurs: 
^ ils  font  mahométans , mais  fans  inûruâion.  Us  ha- 
bitent fur  les  bords  de  la  mer  Cafpienne , ptcs  de  la 
province  de  Perfe  , nommée  le  Chirvan.  Us  ont  plu- 
îieurs  princes,  dont  le  premier  s’appelle  Chefcah 
fon  éleélion  fe  fait  par  le  fort.  Lorlqu’il  eft  mort  , 
;ous  les  princes  de  la  nation  s’ailemblent;  (k  aprè| 
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s’être  arrangés  en  cercle , on  jette  au  milieu  d’eux 
une  pomme  d’or  ; celui  qu’elle  touche  eft  reconnu 
Kan.  Leur  pays , quoique  htué  dans  les  montagnes  , 
d’où  U a pris  fon  nom , eft  très-fertile , fur-tout  en 
fruits  ; ôc  c’eft  une  loi  chez  eux , qu’on  ne  peut  fe 
marier  avant  que  d’avoir  planté  cent  arbres  frui- 
tiers. Les  Ruftes  les  aftujettirent  en  17I2  ; mais 
ils  ont  entièrement  recouvré  leur  liberté  en  1739. 

T A R c O U y capitale  y fur  la  mer  Cafpienne  : les 
Ruftes  l’avoient  fortifiée. 

a.  La  Circaflie  eft  habitée  par  plufteurs  fortes  de 
Tartares;favoir,  les  petits  Nogaïs,  qui  font  auffi 
répandus  dans  la  petite  Tartarie;  les  Kubans,  qui 
prennent  leur  nom  d’une  riviere  qui  fe  jette  dans  la 
mer  d’Azof  & dans  la  mer  Noire  ; les  Cabardi- 
niens,  les  Petigoriens,  &c.  La  partie  occidentale  de 
ce  pays  eft  foumife  au  Kan  de  Crimée  , dont  les 
Kubans  dépendoient  autrefois.  Les  Ruftes  s’étoient 
emparés  de  la  partie  orientale  ; mais  ils  l’ont  aban- 
donnée en  faifant  la  paix  avec  les  Turcs  en  1739. 
Cette  partie  eft  ftérile  & pleine  de  marais  formés 
par  les  débordements  du  Wolga  & de  la  mer  Caf- 
pienne. Dans  tout  le  refte  il  y a d’aftez  bons  pâtura- 
ges , où  les  Circalîlens  demeurent  pendant  l’été , à la 
maniéré  des  autres  Tartares  ; ils  s’appliquent  d’ail- 
leurs à l’agriculture.  Ils  font  un  grand  commerce  de 
chevaux,  qui  ne  font  point  beaux,  à la  vérité,  mais 
irès-eftimés  à caufe  de  leur  vigueur  extraordinaire. 
Il  y a dans  ce  pays  des  mines  d’argent;  mais  on  n’y 
travaille  point.  Ce  qu’il  y a de  plus  fingulier,  c’eft 
que  les  hommes  font  fort  laids,  & les  femmes  par- 
faitementbelles.  Les  Circalîlens  font  mahométans  ; 
ils  n’ont  ni  Alcoran  ni  Mofquées.  Quelques-uns  pra- 
tiquent des  cérémonies  qui  approchent  fort  de  l’ido- 
lâtrie. La  religion  Sc'nifmatique-Grecque  a fait  du 
progrès  dans  ce  pays  depuis  quelques  années. 

^XRKi  i capitale , à un  quart  de  lieue  de  la  mer. 
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Cafpienne.:  le  plus  puiflant  prince  du  pays  y réfî-i 
de.  Les  Ruffes  l’avoient  fortifiée. 

CabardAjOu  Cabarta,  au  nord-oueft ; elle 
pafibir  pour  la  capitale  de  la  Circafüe , lorfque  les 
RulTes  en  étoient  maîtres.  , 

Bfsini,  que  l’on  appelle  quelquefois  Pétigor^ 
parce  qu’elle  eft  voifme  des  Pétigoriens,  environ 
au  milieu  de  la  Circaffie.  Les  Turcs  y ont  un  Bey  ^ 
fur-tout  lorfqu’ils  font  en  guerre  avec  les  Rudes. 

Taman  , ville  forte  , fur  le  détroit  de  Caffa. 

Ladda  forterefle , fur  fur  la  mer  d’Azof. 

> Ces  deux  places  font  aux  Turcs,  qui  appellent 
la  Circaffie  le  pays  de  Ladda. 

Nous  avons  parlé  d’Azof , en  décrivant  la  petite 
Tartarie.  Plufieurs  auteurs  mettent  cette  ville  dans 
la  Circaffie , fur  les  frontières  de  laquelle  on  la 
trouve. 

Les  environs  du  mont  Caucafe  font  habités  par 
plufieurs  petits  peuples  libres  ; favoir , d’occident 
enorient,  lesLeigis^voifins  du  Dageftan,  les  Tau- 
les *■,  les  Awares*  , les  Circaffiens noirs,  ou  monta- 
gnards, les  Alanes^,  les  Abcafles,  ou  Abafa,  & les 
Zirques^.  Ces  peuples  ont  la  plupart  quelque  refte 
de  chrifiianifme.  Les  derniers,  fur* tout,  font  de 
^ grands  voleurs,  qui  fourniffent  les  Turcs  d’efclaves. 


Article  IIL 

De  la  Tartarie  RuJJe , ou  RuJJîe  Ajîattque. 

ETTE  partie  de  la  Tartarie  eft  aufti  grande  que 
les  deux  autres  prifes  enfemble  ; mais  comme  elle 
' s’étend  au  delà  du  cercle  polaire,  & eft  fort  expo- 
fée  aux  vents  du  nord  , elle  eft  ver?  le  feptentrion 
ft.érile  en  grande  partie , Sc  couverte  de  bois.  Les 
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pays  plus  au  midi  feroient  fertiles , s’ils  étoient 
cultivés  comme  ceux  que  la  Ruflie  poflede  depuis 
environ  deux  fiecles  , car  ce  fut  en  15^2  & 151^4 
environ  , que  le  cear  Jean  Bafiiowitz  s’empara 
des  royaumes  Tartares  de  Calan  (k  d’Allracan: 
les  Rulfes  étoient  déjà  maîtres’  des  pays  fitués 
plus  au  nord,  entre  la  Rt  lîie  d’Europe  & cetté 
longue  chaîne  de  hautes  montagnes  qui  va  juîqu’au 
détroit  de  U aitgats,&L  que  ( i ) l’on  appelle  A'æ- 
menoi- Payas*.  Vers  la  fin  du  XVIe.  fiecle  , la  fa^ 
mille  des  Anicaniens,  riches  marchands  de  la  pro- 
vince d’Ouftioug . fit  connoître  la  Sibérie  lepten- 
trionale,  ou  la  Surnageas  , & donna  lieu  à'  Bo  is  , 
qui  gouvetnoit  la  Ruflie  en  qualité  de  régent,  d’en- 
voyer des.  Rufles  à la  découverte  de  ce  pays. 
Les  peuples  fe  fournirent  volontiers  à eux,  & s’en-, 
gagèrent  à leur  payer  un  tribut'  des  précieulés 
peaux  que  Ton  y trouve.  Cependant  une  bande  de 
Co'aques  que  les  RufTes  avoient  pourfuivis  à 
caufe  de  leurs  brigandages,  entrèrent  dans  lé  même 
pays  vers  le  midi , k s’emparèrent  d'un  royaume 
de  Tartares  , dont  la  capitale  étoit  Sibir , qu’on  a 
depuis  nommée  Tobol.  Le  chef  de  ces  Co'aques  , 
craignant  de  ne  pouvoir  s’y  Toutenir , '&  voulant 
faire  fa  paix  avec  les  Rudes , leur  donna  avis 
de  cette  conquête,  leur  offrant  de  !a  leur  remettre, 
pourvu  qu’on  lui  accordât  la  grâce.  La  cour  de 
Mofcow  y confentit  volontiers  ; & c’eft  ainli 
qu’elle  a établi  fa  domination  , fans  guerre,  dans 
la  Sibérie , en  l’année  i*J9Ç.  Les  troubles'qui  agi-[ 
terent  enfuite  la  Ruffie , ne  permirent  pas  de  pouffer 
les  découvertes  dans  ce  vafte  pays  ' elles  furent 
enfin  reprifes  , & l’on  y a fait  plufieurs  établiffe- 
ments  dans  le  XVIIe.  fiecle,  & dans  celui-ci,  fur- 
tout  fous  Pierre  le  grand  &L  fes  fucceffaurs.'  ' ' '* 

( ) Les  anciens  les  oonunoient  les, monts  Riphtcs  2c 
Hyper  borünt. 
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On  connoit  rnaintenant  tout  le  nord  de 
& fa  proximité  avec  les  terres  de  l’Amérique  ^ 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  Carte  des  nouvelles 
découvertes  ^ publiée  fur  les  Mémoires  de  M.  De- 
lisle , profelTeur  royal  en  mathématiques , & frere 
(du  célébré  géographe  : il  a été  vingt  ans  en  Ruilîe, 
où  Pierre  le  grand  l’avoit  fait  venir  pour  établir 
a Pétersbourg  une  école  d’allronomie  ôc  un  ob~ 
fervatoire. 

Nous  avons  dit  que  des  feize  gouvernements  de 
l’empire  de  Rullie  , il  y en  avoit  quatre  en  Afie, 
dans  la  grande  Tartarie.  Ce  font  les  gouverne- 
ments de  Cafan  , à'Orenbourg  , d'AJîracan  & de  ' 
Tobol , ou  de  Sibérie , qui , à l’occident , e{l  borné 
par  cette  longue  chaîne  de  montagnes  , nommées 
Kamenoi-Poyas  , & qui  s’étend  à l’orient  jufqu’au 
haut  de,  la  mer  du  fud , & de  l’océan  oriental. 

§.  1.  Le  Gouvernement  de  Cafan, 

Sa  partie  méridmnale  formoit  ci -devant  le 
royaume  de  Cafan , gouverné  par  un  kan  des  Tar> 
tares.  C’étoit  un  démembrement  du  grand  état  de 
Capchac , fondé  par  un  des  fils  de  Genghis-  kan , & 
qui  s’étendoit  au  nord  de  la  mer  Cafpienne  & de 
la  mer  Noire:  les  petits  Tartares  d’Europe  en  font 
aufli  un  démembrement.  Tamerlan  fit  beaucoup  dé 
mal  à la  plupart  de  ces  Tartares  de  Capchac,  qui  fe 
rétablirent  cependant  après  fa  mort.  Les  RufTes 
qui  leur  avoient  été  afTujettis  pendant  près  de  trois 
cent  ans , s’emprerent,  en  1^52,  du  royaume  de 
Cafan,  fur  les  Tartares  qu’on  appelle  aujourd’hui 
dlUfa  on  Ufimskiy  lefquels  demeurent  encore  dans 
les  mêmes  pays. 

On  divife  ce  gouvernement  en  dix- huit  provin- 
ces , qui  prennent  le  nom  de  leurs  capitales.  Les 
plus  confidérables  font: 

' So^.MMlltA4IAe«S9ï,J^NSKO‘ifur  le  Kama^ 
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fîvîere  confîdératle  qui  va  fe  jeter  dans  le  Wolga , 
à quelques  Itéues  de  Cafan.  La  province  dont  cett* 
ville  eft  la  capitale , fe  nommoit  ci-devant  Per- 
mie  , à caufe  des  Firmes  qui  y habitent , & qui  ont 
été  autrefois  fort  étendus  vers  le  nord  , & puiiTants 
par  leur  cotfttherce.  On  fait  dans  cette  province  » 
qui  eft  fort  peuplée , Une  fi  grande  quarttité  de  ïel, 
que  vingt  mille  ouvriers  font  continuellement  oc- 
cupés à y travailler.  • 

Cz'eRdin  , au  hord-ouéft 'dé  'Sôlkamskaia , nom-, 
mée  autrefois  la  Grande~P ermie. 

Chlinow  , ou  Glinof  , évêché , fur  ta  rivière 
de  \Tuithà  , qui  donnoit  autrefois  le  nom  à fa  pro- 
vince : les  anciens  peuples  fe  homment  Votiaches, 
On  y fait  un  grand  commerce  de  cire , de  miel  âc 
de  beurre. 

Casan',  èvêchén  fur  la  rive  gauche  du  "^olga. 
G’eft  une  grande  ville , riche  & bien  peuplée.  Il  y. 
a beaucoup  d’églifes  , & utie  forte  citadelle  , bâtie 
de  pierres,  oü  les  Tartares  ont  défenfe  d’entrer  fous 
peine  de  la  vie.  Les  habitants  de  Cafan  font  riches  , 
& ils  font  Un  grand  commerce  avec  lés  Turcs  du 
côté  de  la  mer  Noire.  La  province  eft  fertile  en 
fruits , en  légumes  & eh  bleds  , qu’on  tranfporte 
iufqu’à  Pétersbourg.  Oh  eh  tiré  aum  des  pelleteries 
& des  bois  propres  à laconftruâion  des  vaifteaux. 
Là  partie  méridionale  de  cette  province  s’appelloit 
ci-devant  la  Bulgarie.',  ÔC  c'eft  d’oii  l’on  croit  que 
font  venus  lès  Bûlgares,  qui  fe  font  établis , à la, 
fin  du  Vile,  fiecle , fur  lés  côtes  occidentales  de  la 
mer  Noire , dans  le  pays  qui  porte  encore  Aujour- 
d’hui leur  nom.  , ^ . 

■ Sviajesk’',  fur  la  rivé  droite  du  Wolga  , . vis- 
à'Vis  Cafani  C’eft  une  ville  àlTez  conftdérable 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  ancienne.  Sa  province  $’é-,> 
tend  des  deux  côtés  du  Wolga  à l’oueft  de,  celle  de 
Cafan}  elle  $ft  habitée  par  d’anciens  peuples  païens, 
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nommés  C^érenûjfes , que  l’on  diftingue  en  Nagof^. 
nais , ou  des  Montagnes  , & Lugovois , ,ou  des 
Plaines. 

SiMBiRSK , au  midi  de  Cafan. 

Penza.  ou  Pinsk  , au.fud'oueft  de  Sviajesk.  Sa 
province  comprend  une  partie  des  Morduas  ou 
Mordvins , peuple  idolâtré  qui  habite  les  forêts.’ 

§.  II.  L<  Gouvernement  d’Orenbourg. 

Cette  province , où  if  y a de  grands  déferts,  eft 
principalement  habitée  par  deux  fortes  de  Tartares, 
qui  font  parents.  On  les  appelle  Baskirs  & les  UJîms- 
ki  : ils  pofledoient  autrefois  le  royaume  de  Cafan. 
Ce  font , la  plupart , des  efpeces  de  Mahométans, 
fans  inflruâion  , qui  reflemblent , en  beaucoup  de 
choies,  à des  païens:  il  y en  a qui  ont  nouvellement 
embraffé  la  religion  fehifmatique  - Grecque.  La 
Baskirie  s’appelloit  autrefois  Pajeatir  ; & c’eft  de  là 
que  les  Hongrois  font  venus  en  Europe,  vers  la 
fin  du  IXe.  fiecle. 

Orenbourg,  fut  le  Jaîk,  eft  une  ville  bâtie 
depuis  trente  ans , qui  s’eft  accrue  des  calamités 
des  Perfahs , lefquels,  depuis  leurs  guerres  civiles,, 
s’y  font  réfugiés  én  grand  nombre,  & y ont  apporté 
toutes  leurs  fortunes.  Les  Indiens , les  Buchares  , 
& d’autres  peuples  y viennent  trafiquer  ; de  forte 
que  cette  ville  eft  aujourd’hui  un  des  entrepôts  de 
l’Afié  pour  le  commerce.  . . ..... 

" Ufa’V;  ville  fortifiée  , fur  là  rivière  de  même 
nom , à f’orient  de  Cafan.  . , . ; 

• §-.III-  Le  Gouvernement  d’AJIracan, 

Ce  pays  étoit  la^  demeure  des  Huns  & des  Ava- 
res, avant  qu’ils  paftaftent  en  Europe  au  IVe.  & au 
Vie.  fiecle , avec  Une  multitude  d’autres  tribus  Tur- 
ques ôt  T^rtares.  Il  fut  habité  enfuite  par  les  Cap- 
chacs  ou  Comans. 'Un  des  fils  de  Genghiz*kan 
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Ctablît  ce  grand  royaume  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé, & qui  fut  âppellé  dt  Capchac,  du  nom  de  le» 
habitants.  Celui  d’Aftracan  en  fut  un  démembre- 
ment. L’on  y voit  les  ruines  de  nombre  de  villes 
que  Tamerlan  détruifit  en  ces  quartiers,  à la  fin  du 
XlVe.fiecle,  LesRuffes  s’en  emparerent  en  1554, 
fur  les  Tartares  Nagais  ou  Nagaia^  qui  ÿ demeu^ 
Tent  encore.  Le  terroir  eft 'fertile  en  toute  forte  dè 
fruits  , fur -tout  en  melons  excellents.  Pierre  le 
grand  y a fait  planter  des  vignes , dont  le  plane 
vient  des  environs  du  Rhin  & de  la  Mofelle.  La 
partie  méridionale  eft  fort  fablonneufe  , & l’on  y. 
trouve  grand  nombre  de  fources  d’eau  falée.  La 
chaleur  fuffit  pour  faire  le  fel,  qui  efi  beau  & tranfi*, 
parent  comme  du  cryftal.  Il  eft  en  fi  grande  abon-; 
dance  , qu’on  paie  feulement  deux  liards  d’impôt 
pour  quarante  livres.  Les  Rufles  en  font  un  grand 
commerce , aufii-bien  que  des  efturgeons , qu’ils 
pêchent  en  abondance  dans  le  Wolga , & qu’ils 
liaient.  C’eft  avec  les  œufs  de  ces  poilTons  qu’ils 
font  le  caviar,  qui  fe  tranfporté  de  tous  côtés,  Sc 
dont  les  peuples  du  nord  mangent  avec  délices  : 
on  rétend  fur  le  pain  comme  du  beurre., 

La  partie  du  gouvernement  d’Aftracan  qui  elt 
vers  le  Jaïk  , riviere  qui  fe  jette  dans  la  mer  Caf- 
pierine  au  nord-eft , a de  bons  pâturages  ; c’étoit  là 
que  demeuroient  autrefois  les  Üsbecs,  avant  qu’ils  , 
allaftent  s’établir  au  voifinage  de  la  Perfe.  Au  mê- 
me endroit  demeure  aujourd’hui  une  brançhe  de 
Cofaks  ou  Cofaques  , qui  prend  fon  furnora  du  Jaïk. 
On  croit  que  les  Cofaques  , qui  s’étendent  à l’oc- 
cident jufqu’au  Dnieper,  font  les  reftes  des  anciens 
habitants  du  Capchac  : ils  traitent  les  Tartares  de 
freres,  & ils  leur  reflemblent  beaucoup.  Outre  les 
Tartares  Nogaïs,  qui  font  Mahométans , & qui  de- 
meurent aux  environs  d’Aftracan  , il  y a encore 
depuis  enviroi^  clinquante  ans,  des  Tartares  Cal- 
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moues  , furnommés  Torgauts,  à qui  les  RulTes  o«t 
permis  de  s’y  établir  : ils  y vinrent  fous  la  çonduite 

• d’un  kan , nommé  Ajuka  ; & c’çft  poujr  cela  qu’on 
les  appelle  fouvent  de  ce  nom  : iU  font  idolâtres  • 
& ils  fervent  dans  les  armçes  RuiTes,  étant  fort  coi^- 
rageux. 

• Astracan,  archevêché,  dans  1,’isle  de  Dolgoi, 
(formée  par  le  Wolga,,pr^  dç  fo?  embouchure 
dans  la  mer  Çafpienne.  C’eft  une  grande  ville  fort 
peuplée , oh  il  fe  fait  un  commerce  confidérable.  U 
ÿ vient  des  marchands  Turcs , Arméniens,  Perfans, 
.Tartares  & Indiens , qui  y échangent  des  épices 
& des  pierres  précieufes  pour  des  fourrures. 

.§.  IV.  Le  Goiivernement,  de  Tobolsk  ou  de.  Sibérie. 

Ce  gouvernement  efl  très-grand.  Les  bois  & les 
montagnes  dont  il  eft  rempli , le  rendent , du  côté 
du  nord,  prefque  inculte  & inhabité  : vers  le  midi, 
au  contraire,  il  eft  bien  cultivé  & peuplé.  Il  s’étend 
depuis  le  fpixante- quinzième  degré  de  longitude , 
' jufqu’au  deux  cent  inieme  vers  le  nord-efi.  Sa  la- 
titude feptentrionale  eû  depuis  environ  le  cinquan- 
tième degré,  jufqu’au  delà  dufoixante-dixieme.  On 
y trouve  trois  fortes  d’habitants.  Les  plus  anciens , 
qui  demeurent  principalement  dans  la  partie  oriei^- 
tale , vers  le  nord , font  des  efpeces  dé  fauvages , 
qui  reflemblent  fort  à ceux  de  l’Amérique , dont  on 
fait  maintenant  qu’ils  ne  font  féparés  que  par  un  dé- 
troit environné  de  plufieurs  isles.  C’eft  celui  quç 
nous  avons  appellé  Détroit  du  Nord  ou  iô^Atiian.  U 
féconde  forte  d’habitants  de  la  Sibérie  font  diverfes 
efpeces  de  Tartares  , la  plupart  idolâtres.  Ceux  qui 
demeurent  dans  la  partie  du  fud-oueA,  aux  envi- 
tons  de  Tobolsk  ou  Tobol , font  mahométans,  Sç 
defeendent  des  kans  de  Tara  8c  de  Sibir , à qui 'on 
a donné  le  nom  de  Rois  de  Sibérie , & qui  éioien^ 
un  dénaembreineet  des  Usbecs  & du  grand  état  dç 
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Capchac,  fondé  par  un  des  fils  de  Genghis-kan  att 
Xllle.fiecle.  On  prétend  qu’il  y a encore  en  Sibérie 
plus  de  80000  familles  de  Tartares  mahométans  , 
qui  ont  le  libre  exercice  de  leur  religion  Enfin , la 
troifieme  efpece  des  habitants  de  ce  vafie  pays 
font  les  Rufies  . chrétiens  Grecs  , qui  s’y  font 
établis  depuis  environ  cent  cinquante  ans  : ils  y ont 
bâti , le  long  des  rivières , plus  de  trente  villes , Sc 
plus  de  deux  mille  bourgades  ou  villages , à la 
maniéré  de  Ruflâe , c’eft-à-dire-,  de  bois.  On  y 
exile  les  criminels  qui  n’ont  pas  mérité  la  mort.  Il 
y a des  mines  de  fer , de  cuivre,  & même  d’argent, 
La  Sibérie  nourrit  beaucoup  de  bêtes  fauves.  Vers 
la  mer  Glaciale , elles  deviennent  blanches  pen» 
dant l’hiver,  aufli-bien qu’une  partie  des  oifeaux. 
Leurs  plus  belles  peaux  (ont  réfervées  pour  la  cour 
4^  Rufiie , & il  n’eft  permis  aux  particuliers  de 
faire  le  commerce  que  des  moindres. 

La  Sibérie  eR  arrofée  par  de  grandes  rivières  ÿ 
qui  coulent  prefque  toutes  du  midi  au  nord , & fe 
jettent  dans  la  mer  Glaciale  : nous  avons  déjà  eu 
occafion  d’en  parler  plufièurs  fois.  La  partie  méri- 
dionale eft  très- fertile,  quoique  le  froid  y foit  fort 
pénétrant.  On  en  tranfporte  des  grains  pour  le  peu 
de  villes  qui  font  vers  le  nord  ; faute  de  ce  fecours, 
les  habitants  font  réduits  à vivre  comme  les  peu- 
ples fauvages,  de  gibier  & de  poifibn.  De  côté 
& d’autre,  dans  les  quartiers  du  nord , font  des  Si- 
movics  ou  hivernements  , c’eft-à-dire,  des  mai- 
(onnettes  de  bois  , ait  l’hiver , des  commis  vien- 
nent pour  recevoir  les  impôts  qui  fe  paient  en  pel- 
leteries. On  voyage  dans  ce  pays  en  traîneaux  tiré» 
par  des  chiens  ou  par  des  rhennes , dont  il  y a des 
ians  ou  poftes  réglées. 

Ce  vafte  gouvernement  fe  divife  en  trois  gran- 
des provinces , qui  s’étendent  chacune  du  fud  au 
«ojrd^  & qui  prennent  le  nom  de  leurs  capitales  ;c« 
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font,  d’occident  en  orient,  la  province  de  Tohohk 
©U  Tcbol  ; celle,  d’/fntVti«^  , & celle  à'hcutsk,  de 
laquelle  oépend  la  prefqu’isle  de  Kumtchatka  , qui 
êft  au  lud  elt  , entre  la  tner  ou  polte  d’Amur 
l’Océan.  Con<me  cette  piefqu’isle  eft  nouvellement 
découverte  , on  ne  la  voit  point,  lur  les  cartes  de 
^1.  Giiillaun.e  Delisle.  Les  Ruffes  y ont  fait  des 
çtabhlTements  confidérables  depuis  environ  trente 
^s. 

I.  D(  la. Province  d(  ToboUK 

t 

l . * ^ 

C’eft  celle  où  les  RulTes  fe  font  établis  d*aborcL 
Il  y a peu  de  villes  dans  la  partie  fr-ptentrionale 
à taufe  de  la  proximité  de  la  mer  Glaciale,  & des 
vents  froids  du  nord  qui  s’y  font  extrêmement  fen-» 
tir.  1)  y dtmrure  cependant  des  pauvres  Satnoge» 
des , &L  des  Oftiackes  ou  Conditches  , qui  font 
d’ailleurs  i épandus  par  toute  cette  province.  L'Oby,- 
qui  la  traverle  du  lud-eû  au  nord-oueft  , abonde  en. 
excellents  poifrors.  On  trouve  fur  fes  rives  de  heU 
ks  pierres  tiries,  &c  entr’autres,  des  pierres  trai  Ipa-» 
renies  rouges  & blanches  , errtotit  femblables  au» 
ag.uhes , dont  les  Ruffes  font  bet^ucoup  de  cas.. 
Lapaitie  méridionale  effbien  peuplée  & très-cul- 
tivee.  L’on  y trouvé  des  déierts  qui  la  féparem  des 
Calmouks&  des  Kaiakalpacs  , ce  qui  n’emr  êche 
pas  ces  derniers  d’y  faire  de  fréquentes  iricurfions. 

TobolsK  eu  Tobol,  capitale  & évêché  mé- 
tropolitain , lur  une  ff.ontagnc  , à l’enibouchure  du 
Jobol  cans  Vlrti^ , qui  le  t,éc barge  dans  l’Oby , en- 
viron cinquante  lieues  plus  bas.  Cette  ville  le  nom- 
tnoit  5/éir,  lorlque  les  Tartares  mcihométans  y 
avoient  un  roi , ou  plutôt  un  kan  ; ils  l'appelloient 
de  ce  nom  , parce  que  c’étoit  l’état  le  plus  au  nerd 
qu  ils  poffed,affent.  Les  Ruffes  ont  augmenté  con- 
fidéiabletTient  cette  ville  , qui  eft  grande  , peu» 
p'ée , & fort  riche  par  le  commerce  quelle  fait  juf- 
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«pj’à  la  Chine  & aux  Indes.  L’évêque  de  Tobolsk 
a fait . il  y a quelques  années  , des  fniHions  chez 
les  Oftiackes.  Il  leur  a fait  brûler  leurs  idoles  , ÔC 
en  a baptifé  un  grand  nombie. 

' Tiumen  ou  Tumen,  au  fud-oueft  de  la  précé- 
dente. On  l’appelloit  On^tgîdin , du  temps  des  Tar- 
tares,  Ôt  c’étoit,  avec  Sibir  , les  deux  feules  villes 
qui  fuHent  en  Sibérie  avant  les  Rudes  : c’eft  au- 
jourd’hui une  grande  ville  fortifiée  , fur  la  Tara, 
qui  fe  jette  dans  le  Tobol.  Son  territoire  eft  le 
mieux  cultivé  dé  toute  la  Sibérie.  A quelque  dif- 
tance  l’on  prend  des  renards,  dont  les  .peaux  font 
il  edimées,  qu’on  les  envoie  toutes  à la  cour  de, 
Ruflie. 

Verschoture,  à l’oueft , près  des  frontières 
du  gouvernement  de  Cafan  : c’eft  une  petite  ville 
fortifiée  , dont  le  terroir  ne  peut  rien  produire  , à 
caule  des  vents  froids.  Dans  Ion  voifinage  eft  une 
montagne  où  l’on  trouve  de  la  pierre  d’asbefte, 
dont  les  anciens  faifoient  le  Jindon^  c’eft-à-dire, 
une  toile  qui  ne  fe  confume  point  au  feu  ; ce  fut  un 
payfan  RufTe  qui  trouva  cette  forte  de  pierre  en 
17 zo  (1).  Au  midi  de  Vetfehoture  font  deux  riches 
mines  de  cuivre  & de  fer,  près  A'Ecaterinbourg*, 
Pans  cette  cpmrée  demeurent  les  fp'ogulii^es , an- 

(i)  Pour  préparer  l’asbefte,  afin  d'en  faire  de  la  toile, 
on  la  cafife  par  petits  morceaux  , en  frappant  toujours  contre 
le  fil  de  la  pierre  ; on  continue  de  la  co:.cafier  St  de  la  frot- 
ter avec  les  mains  , jufq  ’à  ce  qu’il  s’en  forme  une  efpece  de 
laine  qu’on  file  enfuiie  pour  la  donner  aux  tillerands-  En 
Sibérie  , on  lailTe  amollir  la  pierre  pendant  quelque  temps 
dans  l'eau  chaude  : on  la  travaille  enfuite  avec  les  mains  ; 
on  unit  les  filaments  de  l’asbcfic  avec  un  fil  de  lin  , en  tour- 
nant le  fufeau  auquel  il  efi  attaché  Quand  la  toile  efi  faite , 
on  la  jette  au  feu  , qui  confume  le  fil  de  lin  , fans  toucher- 
i celui  de  l’asbefie  Cette  toile  efi  bien  plusûoe  que  celltf 
que  fiieot  les  payions  des  Pyrénées, 
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ciens  peuples  païens , dont  plufieursont  embrafTé 
la  religion  des  Rufles, 

Bbresow  6*  SuRGUT  font  deux  villes  vers  le 
nord,  & fur  l’Oby  :1a  première  plus  au  nord  &fuç^ 
la  rive  gauche  de  l’Oby , la  fécondé  plus  au  fud , & 
fut  la  rive  dioite  de  ce  fleuve.  On  prend , aux  envi-^ 
rons , quantité  de  zibelines  & de  renards  noirs.  . 

' Du  côté  du  midi , les  Rufles  ont  bâti  plufieurs 
forterefles  fur  l’irtiz , en  le  retnontant,  ^ refferrant 
les  Eluths  ou  Calmoucs  (i).  Sur  leurs  frontières 
font  un  grand  nombre  de  tombeaux  des  ancêtres^ 
de  ces  peuples.  Ecs  Ruffes  alloient  autrefois  piller 
cestombeaûx,  parce  que  c’étoit  l'ufage  des  Eluths 
d’enterrer  les  morts  avec  tout  ce  qu’ils  avoient  d’or 
ôc  d’argent , Çcc  ; mais,  les  Calmoucs  ayant  fait  à 
ce  fujet  de  petites  guerres  , le  gouverneur  de  To*»^ 
bolsk  a défendu,  fous  de  grandes  peines  » de  remuer 
davantage  les  cendres  de  ces  tombeaux.  Dans  les 
déferts  vpifins , les  Rufles  y ont  trouvé,  il  y a 
40  ou  50  ans  , trois  villes  aflez  belles , & bâties., 
en  briqué  , mais  abandonnées  par  les  habitants  , 
fans  doute  lors  de  ces  grandes  guerres  que  les  Cal- 
moucs eurent  avec  les  Kallças.  Les  Rufles  y dé- 
couvrirent , en  172:^  , dans  un  viçux  château  j des 
livres  d’une  forme  finguliere , & dont  les  feuillets, 
étoient  corapofés  d’une  efpece  d’écorce  d’arbre, 
enduite  d’un  double  vçrnis  d«  deux  couleurs.  L’a- 
cadémie des  belles-lettres  de  Paris , à Çierre-, 
le  grand  çut  recours , après  avoir  confulté  tous 
les  favants  du  Nord , jugea  que  c’étoient  des  let- 
tres facrées  écrites  en  langue  du  Tibet.  ( hijloiie 
de  cette  académie  , par  M.  de  Eo[e  , tom.  K»  pag-  4, 
& Mémoires  , tom.  XXX y pag.  796  ). 

(i)  Le  Kirgife  & le  royaume  d’Altin,  marqués,  en  cet. 
endroit  iur  la  carte  d'Afie  de  M.  Deüsie  , oiic  pns  leur  nom 
<ie  deux  hordes  ou  tribus  de  ces  Tattates. 
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a.  De  la  Province  d'Ienifeisk^ 

Elle  s'étend  , comme  la  précédente , depuis  le 
pays^  des  Eluths  ou  Calmoucs , jufqu’à  la  mer 
(xlaciale  , & elle  eft  traverfée  du  fud  au  nord  par 
la  grande  riviere  de  Jenifea , qui  en  reçoit , entr’au- 
tres , trois  aflfez  conddérables , hommées  toutes 
Tungufca , & feulement  diftinguées  par  les  termes 
4e  haute , moyenne  & briffe , félon  leur  fituation.  U 
y a des  Samogedes  fur  le  bord  de  la  mer  Glaciale. 
l.es  autres  ançiens  habitants  du  pays  s’appellent^ 
Tungoufes  c’eft  une  nation  affez  confidérable , qui 
«ft  aufli  répandue  dans  la  province  d’iacutsk.  Il  en 
■çft  de  cette  province  comme  de  1^  précédente  ; U 
partie  méridionale  rapporte  tout  ce  qui  eft  nécef- 
îaire  à la  vie , a un  bon  nombre  de  villes  RulTes 

de  villages,. 

Ieniseisk  , capitale , fur  le  Jepifea , affez  grande 
ville , bien  peuplée. 

Krasnoiars,  au  fud,  fur  la  même  riviere. 

Tomsk,  à l’oueft , fur  la  riviere  de  même  nom, 
qui  tombe  un  peu  plus  au  nord  dans  l’Oby.  Sa  con- 
trée eft  très-fertile. 

Mangasei^  , appellée  ci-devaqt  Turugansho  , 
vers  le  nord,  fur  le  J.enifea,  dans  une  isle  , près 
dç  l’embouchure  de  la  baffe  Tungufca , qui  eft  la 
plus  conlidérable  des  trois  rivières  de  ce  nom:  les 
Kuffes  qui  y demeurent , tiçent  leurs  grains  des 
étabjiffements  du  midi. 

3.  De  la  Province  (Plrcutsh. 

Elle  eft  prefque  auffi  grande  que  les  deux  autres 
çnfemble  ; mais  elle  n’eft  pas  encore  au(î\  peuplée 
de  Ruffes,  fi  ce  n’eft  dans  quelques  parties  méridior= 
sales , vers  le  lac  Baikal,  & ce  que  nous  appellions. 
çi-devant  la  Daouricy  au  fud-oueft , aufti-bien  que. 
^.ns  la  prefc^u’isle  de  Kamtchatîqa , au.  fud-eft  ôfe 
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au  delà  du  golfe  ou 'mer  d’Amur.  On  peut  donc 
di  vi<er  en  deux  parties  cette  province  , qui  .n’eft 
connue  dans  Ton  entier  que  depuis  quelques  années. 

1.  La  partie  leptentrionale  , depuis  environ  lé 
foixantierne  degré  de  latitude , ju'qu’au  delà  du 
foixanie-dixieme,  eft  habitée  parles  Jakutes  / peu- 
ples fauvages  qui  demeurent  des  deux  côtés  de  la 
grande  riviere  de  Lena  ou  Len.  Ils  font  afl'ez  fem- 
blablesaux  Tungoufes,  leurs  voifms,  à l’oueft  & 
au  fud  ; mais  plus  ingénieux  , & plus  adroits.  Les 
Jukagres  ou  Zuca^ri  les  bornent  à l’orient  : ils  font 
peu  différents  des  Samogedes,  mais  moins  ffupides 
& moins  laids.  Au  nord-eft  font  les  T^alat^kts 
& les  T:^uiskes,  près  du  détroit  qui  fépare  rAfie  de 
l’Amérique  ; & plus  au  m di,  les  Koreikes  Sc  les 
Olutorikes  , qui  font  les  peuples  les  plus  féroces 
de  tout  le  nord  de  l’Afie.  Selon  M.  Graeiin , qui  a 
parcouru  la  Sibérie  pendant  près  de  dix  ans , c’eft 
depuis  le  Jenifeaoue  le  pays  paroît  tout  différent 
de  l’Europe.  On  y trouve  d’autres  plantes,  des  eaux 
claires  Ôc  faines  , de  bons  poiffons,  & des  hommes 
d’un  autre  genre.  Il  y a des  montagnes  & des  vallées 
très-agréables  ; mais  depuis  la  Lena  j.ufqu’au  pro- 
montoire de  Glace,  il  eft  tout  hériflé  de  montagnes 
& de  rochers , & il  y fait  un  froid  extrême. 

Iacutsk  ou  Yacoustk,,  fur  la  Lena  , à trente 
lieues  environ  au  deffus  de  l’embaucliure  de  l’Aldaa 
dans  cette  grande  rivtere. 

Anadirsk  , 0(irog  ou  village  fortifié  , au  nord 
des  Olutorskes , fur  l'Anadir , la  feule  riviere  con- 
fidérable  qui  fe  jette  dans  l’Océan  oriental , &.  près 
du  détroit  du  Nord. 

2.  La  partie  méridionale  peut  fe  fubdivifer  en 
trois.  Celle  qui  eft  à l’ouefl  , & au  milieu  de  la- 
quelle fe  trouve  le  lac  Baikal , eft  très-habitée  & 
cultivée  par  des  colonies  Rufles  , qui  y ont 
bâti  plufteurs  villes  & plufteurs  villages  , d’ob  ils 
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eniretlennent  commerce  avec  la  Chine.  Les  anciens 
habitants  lont  desXungoules,  qui  vont  mids  pendant 
l’hiver  comme  les  Américains  , n’ayant  qu’un  pe* 
tit  morceau  de  cuir  autour  des  reins.  Plufieurs  fe 
nourrilTeni  des  oignons  dé  lys  jaunes  qui  font  fort 
communs  en  ces  quartiers , & ils  en  font  de  la  fa- 
rine & du  pain.  La  partie  du  milieu  eft  fort  couverte 
de  bois  ; 6t  l’on  y trouve  les  plus  belles  pelleteries i 
elle  n’eft  encore  habitée  que  par  des  Tungoufes^ 
dont  une  partie  dépend  des  Chinois  ; les  Rufles  y 
ont  feulement  bâti  quelques  villages  au  fond  du 
golfe  d’Amur.  Enfin  , la  partie*  qui  eft  à l’orient 
comprend  la  prefqu’isle  de  Kamtchatka  , que  les 
cartes  RulTes  nous  font  voir  être  bien  moin» 
étendue  vers  le  fud  , q^ue  la  carte  de  l’Afie  de  M. 
Robert  ne  nous  la  repr'éfente.  Elle  eft  principale- 
ment habitée  par  les  Kamtchatkales,  qui  s’habillent 
de  peaux  de  chiens  , n’y  ayant  point-dans  ce  pays 
d’aptres  animaux  domeftiques.  Les  Ruftes,  qui  y 
ont  bâti , depuis  trente  ou  quarante  ans  , plufieur* 
villes  & villages,  fe  louent  beaucoup  de  fa  ferti- 
lité. On  y voit  des  caftors  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire ; des  mines  fort  riches  ; oes  eaux  minérales 
excellentes , & deux  volcans  affez  confidérables. 
Les  Kuriles  , qui  habitent  la  partie  méridionale  du 
Kamtchatka  , paroiifent  être  une  colonie  de  Japo> 
nois  ; il»  font  en  tout  différents  des  autres  peuples 
iauvages  dont  nous  venons-  de  parler.- 

IrcutsK  , évêché  indépendant , ville  capitale  de' 
toute  la  provincë  / fur  l’Angara  , & près  du  lac 
Saikal  ; il  s’y -fait  un  grand  commerce , à caufe  du 
paflage  des  caravanes  qui  vont  à la  Chine , & qu^ 
«n  reviennent.  Dans  cette  contrée  habite  une  na- 
tion de  Tartares  païens, -appellés  Burattes ; c'eOi 
pourquoi  l’on  appelloit  autrefois  ce  pays  Lratskiei, 
Selinginik  ou,  SelinGa,  au  fud-eft  ,fur  une 
rivière  de  même  nom , qui  fe  décharge  'dans' 
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lac  Baikal.  Les  RuHes  la  bâtirent  en  lyaS»  polir 
éivorifer  leur  commerce , & fervir  d’entrepôt  à 
leurs  marchandifes.  C’ed  maintenant  de  Sélinginsk 
que  les  caravanes  partent  pour  la  Chine  : les  Chi-^ 
tiois  la  nomment  Tfouthou-pai/chang. 

Nersinsk,  .que  les  Chinois  nomment  NîptehoUf 
' à l’eft  , &.  fur  la  riviere  de  Schilka  ou  Amur.  Elle 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile.  La  paix  qui  y a 
été  conclue  avec  les  Chinois , l’a  rendue  célébré. 
C’étoit  autrefois  de  cette  ville  que  partoient  les 
caravanes  pour  4a  Chine.  Les  RulTes  y entre- 
tiennent une  forte  garnifon  -,  avec  une  bonne  artil- 
lerie. Dans  fon  voiiinage  font  de  riches  mines  d’ar- 
gent, a Argun.  r . 

OcHOTA  ou  OcHOTSK  j pàtt  & Ôfirog  y OU 
village  fortifié,  fur  le  golfe  d’Amur , au'nord- 
ouelt.  Les  Rufies  y ont  bâti  des  vaififeaux,  & 
^ont  aujourd’hui  de  là,  par  mer^  au  Kamtchatka  , 
au  lieu  qu’on  faifoit  un  grand  circuit  par  terre  ÿ vers 
le  nord^  pour  y arriver , félon  la  route  qu’on  avoit 
tenue  en  1701 , lors  de  la  découverte  de  ce  pays 
par  Atlaflbw. 

Kamtchatka  , port  , environ  au  ihilieu  de 
cette  prefqu’isle , & à l’embouchure  d’une  riviere 
de  même  nom  , dans  l’Océan  oriental.  C’eft  de  là 
que  les  Ruffes  font  partis  pour  aller  reconnoître  ^ 
en  1718  & 1731 , les  terres  voifines  de  l’Afie^^au 
nord-eft;  &cn  1739,  les  isles  qui  font  jufqu’au 
lapon. 

Avatcha  ou  S.  Pierre  &.  S.  Patily  aut^e  port 
du  même  pays,  plus  au  midi.  Les  Ruffes.  parti- 
rent de  ce  lieu  en  1741 , pour  aller  découvrir  les 
terres  de  l’Amérique  au  nord-oueft  de  la  Nouvelle 
France.  M.  Delisie  de  la  Croyere,  frere  du  géo^ 
graphe  & «lu  profeffeur  royal , étoit  de  ce  voyage , 

& il  mourut  en  rentrant  dans  ce  port , au  mois  de  1 
Septembre  1741*  ....  ' j 
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CHAPITRÉ  VIL 

1 

Des  Isles  de  tAJie. 

C>  Ômme  nous  avons  parlé  au  chapitre  delà  Tur-' 
quie , des  isles  qui  font  dans  la  Méditerranée , & 
qui  dépendent  du  Grand- Seigneur,  nous  décrirons 
ici  feulement  celles  que  l’on  trouve  daiis  l’Océan  * 
à commencer  par  les  plus  voifines  de  la  Tartarie. 
Elles  compofent  fept  principaux  corps  d’isles,  aux- 
quelles nous  joindrons  l’isle  de  Cey^lan.On  en  trouve 
ûx  , du  nord  au  fud , favoit*  : les  isles  qui  font  vers' 
le  détroit  du  Nord  ; les  isles  du  Japon  ; les  isles 
Mariannes  ou  des  Larrons^  les  Philippines  ou  M an- 
nules ; les  Moluques  , les  isles  de  la  Sonde  ; le  fep-‘ 
tieme  corps  d’isles  , favoir  , les  Maldives , eft  au 
fud-oueft  de  la  prefqu’isle  occidentale  de  l’Inde^  SC 
-au  fud-ell  oU  rencontre  l’isle  de  Ceylan. 


A.  R t I,  C,  L E i. 

* 

t)es  Isîes  voïjînes  de  la  Tartarie  orientale  , 6»  vers' 

U détroit  du  nord. 

JE  Lles  font  dans  l’Océan  oriental , ou  mer  du  ■ 

Sud , au  nord  des  isles  du  Japon , & à l’entrée  du  - 
golfe  d’Àmur  ou  de  Kamtchatka.  A l’égard  de 
cette  grande  terre  qpi  eft  vis-à-vis  l’embouchure  dé 
l’Anadir , 6t  au  nord-  eft  du  Kamtchatka , on  a quel- 
<jüe  lien  de  penfer  que  c’eft  une  prefqu’isle  adhé-i  . 
rente  à la  partie  voinne  de  l’Amérique  : elle  eft  ha- 
Jbitfe  pat  des  peuples  paieqs,  nommés  Puheoehau^,  ^ ^ 
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ches  on  Pogukotskes  ^ qui  Ont  une  .langue  & de* 
mœurs  différentes  des  peuples  du  continent  de  Si- 
bérie , où  ils  viennent  Thiver  traficjuer  & apporter 
des  pelleteries,  en  paffant  fut*  la  glace*  Les  isles  qui 
font  à l’entrée  du  golfe  d’Amur  font  donc  t 

I*  Celles  qui  font  au  fud  du  K.imtchatka , au 
nombre  de  trente- quatre  , félon  les  RufTes  ; elles 
n’ont  rien  de  remarquable  , ou  du  moins  on  n’en  a 
encore  rien  dit. 

a.  L’isle  de  SaghalUn  ou  ^ Atnur , à l’oueft  du 
Kamtchatka  & vers  l’embouchure  de  la  rivière 
de  même  nom.  Elle  eff  grande  & couverte  de  bois^ 
Les  Ruffes  y étant  abordés , en  1728 , & y ayant 
établi  une  pêche  de  perles,  les  Chinois  s’y  oppofe- 
rent,  prétendant  que  cette  isle  dépendoit  de  la  Tar* 
tarie  Chinoife  ; mais  les  RufTes  en  font  demeurés 
en  pofTeflion.  On  y prend  quantité  de  martres 
zibelines.  ~ 

3 . L’isle  de  Jejfo , Yefo  ou  Jedfo , qu’on  a cru  pen- 
dant long-temps  n’être  qu’une  partie  de  la  grande  - 
Tartarie.  Elle  n’en  doit  pas  être  éloignée,  puif- 
qu’on  entend  les  cris  des  bêtes  fauves  d’un  bord  à 
l’autre  : le  détroit  qui  l’en  fépare  s’appelle  le 
troit  de  Tejfoy.  Les  côtes  de  Jefo  ont  été  en  partie 
reconnues  , en  1643  , parles  Hollandois  , qui  cher- 
choient  le  pafTage  du  nord  au  deitus  du  Japon.  Le» 
Japonois  appellent  la  partie  feptentrionale  de  la 
Taitarie  qui  joint  le  Kamtchatka  , Ohui- Jejfo  , le 
Jiaut  Yeffo  , qu’ils  diftlnguent  du  Jejfo  Gafima  , ou 
de  l’isle  de’ Jeffo  , qui  eft  féparée  d’eux  par  le  dé- 
troit de  Sungar.  On  confondoit , il  y a encore  peu 
de  temps,  l’isle  avec  la  partie  méridionale  du  Kamt- 
chatka, que  l’on  croyoit  plus'  étendu  qu’il  n’eft,  à 
caufe  de  la  route  qu’on  a tenue  pour  la  découvrir, 
comme  nous  l’avôns  déià  dit  ^ mais  félon  les  der- 
nières navigations  des  RufTes , il  en  efl  féparé  par  , 
plufieurs  autres  isles  moins-confidérables.  Le  Jejfo- 

Gafima 
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fort  peuplé,  & il  y a des  plaines'qui  fe-' 
fertiles  » fi  les  habitants  fe  dûnnoientla  peina 
de  les  cultiver  ; mais  ils  vivent  principalement  da 
peche  & de  chaffe  , quoiqu’ils  aient  quelque  bétaili 
Ifc  demeurent  fôus  des  cabanes  conftrui'tes  de  plan- 
ches clônées  enfemble.  On  dit  qu’il  y a des  mines 
d argent , de  cuivre  & de  fér.  Là  partie  méridionale 
de  cette  isle  dépend  du  prince  de  Matfumai,  qui  ÿ; 
a bail  des  forterefles.  ’ 

^Matfumai  , appellée  Matnanska  par  les  Ruffe*  ” 
eft  une  isle  qui  reçoit  fon  nomade  fa  ville  capi^ 
taie , & qui  eft  y oifîne  de  J efo , au  midi.  On  croyoit 
autrefoisque  Matfumai  étoit  une  ville  de,  la  terre 
même  de  Jefo.  Elle  eft  dans  le  détroit  de  Sungar  , 
& elle  appartient  au  Japon , félon  les  plus  nouvel'- 
{fs /«liions  & le^  cartes  Japonoifes  de  Kæmpfer 
& du  R.  Gharlevoix.  Le  gouverneur  eft  obligé  de 
venir  tous  les  ans  au  Japon , & d’apporter,  à l’em-* 
peteur  fon  tribut  en  fourrures  j en  plumes  d’oifeauz 
rares , & en  argeiiti 

4.  L’isle  ’dts  Etats  eft  féparée  de  la  partie  la  plus 
orientai^  de  Jefo  , par  le  détroit  du  Piç^  ,&  de  la 
Terre  de  la  Compagnie,  par  celui  d’jL/riez.  Ella 
fut  découverte  & ainü  nommée  par  les  Hollandois, 
en  1645.  • ' 

. ç.  La  Ttm  delà  Can^agnie ,eü.  plus  à l’eft.  Les 
HollandoiS'en  ayant  reconnu  la  côte , dans  la  mê- 
me  navigatipn  ^ lui  donnerent  .ee  nom , pour  l’ap* 
proprier  à leur  compagnie  des  Indes  orientales» 

Îiii  les  avoit  envoyés  à la  découverte  de  ces  mers, 
es  RulTes  nous  ont  fait  connoitiè  que  c’étoit  une 
i«le.  , 

6.  La  Terre  de  Gama  eft  encore  plus  à l’eft  : elle 
porte  le  nom  d’un  capitaine  Efpagnol , qui  la  vit , 
en  allant  de  la  Chine  au  Mexique.  Quelques  car- 
tes ont  étendu  prodigieufement  fa  côte  méridio- 
nale , croyant  qu’eUç  allq^t  jufques  vers  U Cilifofc 
J'orne  II,  ‘ R,  - 
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nie.  Mais  on  voit  j par  les  navigations  des  RufTes; 
que  c’eft  une  isle  qui  en  eft  éloignée! de  plus  de 
foiaaete  degrés,  > . ' 7 

^ * A R T I C L E 1 1. 

s..  Des  Jsles  du  Japons 

_ V ■» 

.CesIsIcs  font  fïtuées  entre  le  cent  quarante- 
fixieme  & le  cent  cinquante-neuvieme  degré  de 
longitude,  entre  le  trente-unieme  & le  qua- 
rante-unieme  degré  de  latitude  feptentrionale. Elles 
furent  découvertes  vers  l’an  1540  , par  les  Portu- 
gais. Jettés  par  une  tempête  fur  tes  isles,  ils  appri- 
rent qu’elles  avoient  beaucoup  d’or  & d’argent  : ils 
y retournèrent  enfuite  pour  tâcher  de 's’y  établir  , 
& d’y  faire  commerce.  • " • 

L’air  y eft  faio  & affei  tempéré 'pîùV  froid  néan- 
moins que  chaud.  Le  terroir  eft  en  général  peu  fer- 
tile ; mais  l’induftrie  des  habitants  y fupplée,  & 
l’on’y  recueille  du  bled , de  l’orge  ào  millet , du 

riz  & du  thé.  ' , « , j 

•Le  Japon  produit  un  grand  nombre^n arbres , de 
fleurs  &.  de  plantes  fingulieres.  Les  plus  remarqua- 
bles font , 1®.  le  kadfi  ou  arbre  à papier  ^ âinfi  nommé, 
parce  que  de  fon  écorce  on  fait  du  papier  : on  en 
fait  aulli  des  cordes , du  drap,  des  étoffes  & de  la 
mêché:  a**.  l’Urufi  , qui  produit  un  jus  blanchâtre, 
dont  on  fe  fert  pour  vernir  tous  les  meubles , les 
plats  & les  afiiettes  ; 3®.  le  kus  ou  l’arbre  du  cam- 
phre , qui  fe  fait  par  une  fimple  décoélion  des  ra- 
cines'ôt  du  bois  de  cet  arbre  ; mais  il  eft  bien  in- 
férieur à celui  de  Bornéo.  On  trouve  au  Japon  plu- 
lieurs  fortes  de  figuiers  , des  noyers , deux  efpeces 
de  chênes  fort  différents  des  nôtres , & dont  les 
glands , au  moins  ceux  de  la  première  efpece , fc 
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bian^ent  boaiMis.  Les  .ofarigers  ôc'les  citronniers  y*, 
croiffent  merveÜleufemént , de  même -que  les  pê-* 
chers,  les  abricotiers  6i;>es  pruniers  ; mais  (es  mûw 
res,  les framboifes  & les  fraifes  n’y  valent  rien-  Le» 
bois  de  charpente  font  principalement  lesfapins  6c 
les  cvprès,  dont  on  fait  de  très-beaux  ouvrages 
Pour  lés  Heurs , il  A’y  a-poiot  de  région  qui  en  pro. 
duife  d’aéffi.  variées. -Elles  n’ont  .pas,  à la..véritéÿ 
une  odeüt  aujdi  agréable  que  celles  des  autres  pays; 
mais  elles  les  furpaflient  infiniment  par  l'éclat  de 
leurs  couleurs.  Il  en  Jefi  de  même  des  fruits  : leuif 
goût  n’eft  pas  fi  délicieux  que  celui  des  fruits  des 
autres  contrées  de  l’Orient.  Quant  aux  plantes , il 
y en  a une  infinité i dont  les  racines,  les  feuilles,  les 
fleurs  ou  ïes  fruits’ l'ervem  de  nourriture  aux  habi- 
tants i,  ou  dont  ils  font  des  teintures  , comme  de  la 
plante  nommée  Sén,  ou  de  l’huile , comme  de  celle 
qu’on  appelle  Dfin,  ■ • . . 

' On  tire  du  Japon  de  belles  porcelaines , de  la 
foie  & des  peaux  de  boucs/  Outre  lesimines  d’or  ^ 
d’argent,  de  fer  , de  cuivre  ôc  d’étain  très-eftimé 
bn  y trouve  des  agathes  & des-  perles  rouges^ 
dont  on  ne  fait  pas  moins  de  cas  que  des  blanches. 

Oh  y' voit  auui  comme  en  Europe  ;,  des  bœufs  ^ 
des  Vaches  & des  chevaux  ; mais  il  s’y  trouve  peti 
de  brebis  &'de  chevres.  . ■ 

• Dans  les  déferts,  on  rencontre  des' durs  , des 
daims,  des  renards,  des 'chiens  fauvages,  des  liè- 
vres & des  fangllers.  Le  Japon  a auffi  des  faifans 
des  canards  & des  poules.  Les  fmges  y font  rares  , 
mais  d’une  docilité  admirable.  Les  côtes  abondent 
en  toutes  fortes  de  pbtites  marines  de  poifibns  ^ 
d’écreviffes  & de  coquillages,  dont  les  habitants 
font  leur  principale  nourriture.  On  y pêche  auffi 
des  efpeces  de  baleiiies  , qui  different  beaucoup 
des  nôtres  en  figure  & en  groffeur.  On  en  mangd 
U chair , ÔC  on  en  tire  beaucoup  d’huiléi, 
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Les  isles  du  Japon  ont  plufieurs  volets.  Lei 
tremblements  de  terre  y font  il  fréquents , qu’on 
n’en  eft  pas  plus  alarmé  que  nous  ne  le  fommes 
tonnerre. 

Les  Japonois  font  communément  de  taille  mé-^ 
diocre»un  peu  bafanés , robuftes , adroits  , rufés  « 

Eatiems  dans  leurs  travaux , ÔC  magnifiques:  ils  ont 
eaucoup  de  mépris  pour  les  étrangers,  aiment  les 
fciences  &* les  arts,  & s’y  appliquent  avec  fuccès, 
ayant  du  génie  & la  mémoire  heureufe  : ils  vivent 
avec  beaucoup  de  frugalité.  Us  font  idolâtres , ÔC 
haïfient  toutes  les  nations  qui  ne  font  pas  de  leur 
religion.  Leurs  ufages  & leurs  goûts  font  fort  op- 
pofés  aux  nôtres.  Le  noir  eû  une  couleur  de  réjouif* 
lance  chez  eux  ; le  blanc , au  contraire , eft.leur  cou- 
leur de  deuil.  Ils  faluent  du  pied,  en  le  tirant  un  peu 
de  leur  mule.  Us  préfèrent  les  dents  noires  aux 
blanches  : ils  boivent  toujours  chaud  , & trouvent 
déteilables  nos  ragoûts  -ôc  nos  odeurs.  11  n’y  i. 

£oint  de  nation  plus  avide  de  gloire  , plus  fenfi- 
le  au  mépris , & plus  portée  à la  vengeance.  Leurs 
armes  font  le  fabre , le  poignard , la  pique  & le 
moufquet.  , . . , 

Les  Hollandois  font  aujourd’hui  les  feuls  peuples 
de  l’Europe  qui  commercent  avec  les  Japonois^, 
Quand  leurs  vaifieaux  font  arrivés , on  les  décharge 
de' leurs  marchandifes  , & même  de  leurs  voiles, 
canons  èf.  munitions , pendant^que  les  Hollandois 
font  enfermés  dans  un  quartier  de  la  ville.  Les  Ja- 
ponois rechargent  enfuite  leurs  vaifieaux , quand 
ils  jugent  à propos,  d’or,  d’argent  ou  de  marchan- 
difes  i félon  leur  bon  plaifir  ; tout  néanmoins  , 
avec  bonne  foi.  . 

Saint  Francois-Xâvier  prêcha  l’Evangile  au  Ja- 
pon, en  1549 , avec  tant  de  fuccès,  que  trois  prin-  ij 
ces  ou  gouverneurs  de  ces  isles , envoyèrent  des  ; 
ambaffadeiATj  pape.  La  religion  chréÿenae  y ■ 
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fit  un  tel  progrès  depais  ce  temps-là,  qu’en  1619, 
on  y comptoit  plus  de  400000  chrétiens.  Ce  nom^ 
bre  prodigieux  ayant  donné  de  l’ombrage  à l’em- 
pereur du  Japon,  il  excita  , en  1637,  une  perfécu* 
tion  furieufe.  Lçs  fuites  en  furent  très-funeftes  : il 
ne  refte  plus  dans  ce  pays  l’ombre  même  du  chrif- 
tianifme , & les  empereurs  ont  défendu  aux  chré- 
tiens d’y  aborder.  Les  Hollandois  font  Jes  feuls  qui 
y commercent,  commë  nous  l’avons  dit  y parce' 

3u’ils  ont  afîuré  qu’ils  n’étoient  pas  de  là  religion 
es  Portugais.  On  attribue  l’extinâioo  duchriftia- 
nifme  dans  cet  empire,  aux  manoeuvres  ides  dé- 
faites , qui  formèrent  une  confpiration'- contre 
l’empereur  , pour  y établir  leur  domination  fous 
le  nom  des  Portugais.  Le  président  du  comptoir 
Hollandois  découvrit  la  trame  & la  révéla,  •.••j  ^ 
Ces  isles  font  fous  la  domination  d’un  empereur 
fort  riche  & fort  puilTant.'  Il  entretient;  ordinaire- 
ment cent  mille  hommes  d’infanterie^,' &' vingt 
mille  de  cavalerie.  Les  princes  & les'  feigneurs' 
-font  obligés  de  lui  fournir , outre  cela',’ des  trou- 
pes , dont  le  nombre  monte  à trois  cent  huit  mille 
fantaffins,  & à trente-buit  mille: cavaliers dé.  ' 
les  entretenir  à leurs  dépens.  Son  revenu"  vâ  juf- 
qu’à  huit  cent  millions,'  environ.  Le  gouvernement 
eft  abfolu  & defpotique;  Oatre  cet  empeiéur,-  qui 
eft  pour  le  gouvernement  civile  il  y. en  a-  un  qui 
eil  chef  de  la  religion  ^ dont  il  eft  regardé  comme 
l’oracle  : il  jouit  d’un  grand  >revenu  mais-de’puis 
1387,  il  n’a  plus  rautorité  fouveraine , qu’il  réunif- 
foit  avec  la  fpirituelle  , depuis  la  fondation  de  cet 
empire  , 660  ans  avant  Jefus-Chrift.  On  le  nomme 
L’autre  empereur  s’appelle  le  Aaéo»'  ^ >\  r 
- Cet  empire  eft  compofé  d’un  grand  nombre 
d’isles , dont  il'  y en  a trois  principales  : la  pre- 
mière , & la  plus"grande  ; eft  l’isle  de  Niphon  ; Iss 
deux  autres  foQt  l’isle  de  Kiufu  ou  Cikoko.À:.Bongo« 
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^ & celle  de  Sikokf  ou  de»Tbnfa.  Leur  p>remiep  nom 
le  Japonois,  & le  fécond  eft.  celui  que  leur 
donne  M.  Delisle,  d’après  le?  étrangers.  Toutes  ces 
Jsles  forment  foixante- huit 'provinces.  ' ' 

De  tlsle  de  Siphon} 

, ■ L I I •*  . 

• Ses  .principales  villes  font: . i J 

Yédo/ aujourd’hui/ la du  Japon  ^'depuis 
que  les  empereurs  en  ont  fait  leur  féjour  ordinaire. 
Elle  eft  grande  , bien  peuplée  ; mais  les  marforis  en 
font  petites  & ba{re$  ,.  '&  nefont  bâties  que  de'bois; 
ce  quîjenddss-, incendies  très-fréquents., Il  y ai.cer 
pendant  denrèsr. beaux  palais.  Le  plus  magnifique 
eft  celui.de.  L’empereur.  Omlui'donne  quatre IjeueS 
de  tour; -il  eft  compofé  de  deux. clôtures , qu’on  peut 
nommer  deux  châteaux;extérieurs.  ' Le  trôifiémé'i 
quifàjtle- centre;  dcqui  eft)  proprement  la  demeure 
du  manacquey  eftiftanqué  dé.'deux  autres  châteaux 
plus /petits*;  *nais:  fbîtts;j- avec  de  grands  jardins  , 
derrière  - l'appat'tement'(.impârial.  Chacun  de  ces 
ebâteauX'  eftîentourédeifofCési&de  murs'.  Le  tré- 
fOi: ded’efnpereur-eft.gardérdans  un  appartement, 
dont  Jes;toitsfQBt;de;«uiwrtev&. les  portes  de  fer., 
poqrie  garantir  du  feu:.  Yédoeft  fituée  fur  la  ri- 
YienedeTonkaWj.quHe.déçharge  dansfonport  par 
cinq  embouchures.  On<.ai  conftruit  l'iir  cette  rivière 
un  pont;magr^flqite  ; & efeô  de  ce  pont  qu’on  me- 
fure  la  diftance- de  tous  lés  lieux  du*  Japon,'  ’ •' 

•.  MittCOii  C'eft  , une' (grande,  ville  , peuplée  St 
marchaiider,  .qui  étoit..autrefoi$.  la  capitaiè  du  Ja- 
pont/OsJa  regarde  comme  Je  magafin  général  des 
xnanufaâures-du  Japon..On  y-trouve  efteélivement 
toutes  l’ortesv  de  inarchandOes , d’étoftes  d’or  &C 
d’argent  ,'■&  d’ouVragès  en  or  St  en  d’autres'  mé- 
taux, fur-tout  en- acier  , comme  dès  lames  de  la 
meilleure  trempe,  St  autres  armes.  On  .y  trouve 
itufli  différentes  .eipeces.de  bijouterie  , les  plus  ri- 
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cfaes  habits , & une  infinité  de  curiofltés.  C’eft  le  ‘ 
centre  du  commerce  de  l’empire.  On  y voit  un 
château  de  pierres  de  taille , où  habite  le  Kubo 
quand  il  va  vHitef  le  Dairi , qui  y demeure  dans 
un  château  bien  fortifié.  ' 

OsACCA , grande  & belle  ville , avec  un*  bon 
port  fur  la  mer , au  fud-eft  de>  Méaco.  Elle  pafle' 
pour  la  troifiemede  cette  isle.- C’eft  auffi  une  des' 
plus  peuplées  & des  plus  commerçantes.  I.es  Ja- 
ponois  l’appellent  le  Théâtre  des  plaifirs  & des  di- 
vertïffements.  On  y annonce  toutes  les  heures  de  la 
nuit  par  le  fon  de  différents  inftruments  de  mufique.* 
Chaque  heure  eft  défignée  par  un  inftrument  par-i 
ticulier.  Les  habitants  de  ces  islès  divifent  le  jour  eri‘- 
fix  heures  ou  portions  égales'^  & la  nuit  de  même. 

Au  nord  de  l’isle  de  Niphotl , on  trouve  la  prô-' 
vince  d’Ofui  ou  d’Ochio , qui  eft  toute  remplie  de‘ 
montagnes , & qui  a au  nord  l’isle  de  Matfiitnai  ^ 
qui  dépend  du  Japon , dont  nous  avons  parlé  en* 
décrivant  l’isle  de  Jefo.  < ' 

De  risle  de  Kiujîu  ou  Cikoko.  6*  Bortgo.  \ 

Elle  eft  au  fud-oueft  de  Niphon.  Les  Japonoîs" 
l’appellent  qui  fignifie  l’isle des  neuf,  parce" 

qu’elle  a ce  nombre  dè  provinces'. Ils  l’appellent  àiilli 
quelquefois  Saikokf,  c’eft-à-diire,  le  pays  de  l’oueft: 
c'eft  de  là  que  les  étrangers  Pont  nommée  Cikoko^  ‘ 
L’une  de  fes  principales  provinces  eft  celle  de  Bon- 
go  , qui  lui  a fait  donner  fort  nom.  Elle  eft  encqre 
appellée  en  quelques  cartés  Ximo  , parce  que  ' 
Portugais  abôrdoierit  en  ce  lieu. 

Nangasaki  , port^  dans  la  province  de  Fitfen  J 
à l’occident  : c’eft  aujourd’hui'  la'  ville  la  pliis  célé- 
bré & la  plus  remarquable  par  le’ commerce  qu’eÜef 
fait  avec  les  Chinois  & les  Hollahdois  , qui  y pnç 
leur  quartier  féparé.  Au  centre  de  la  ville’,“eft  la 
prifon  publique , appellée  en  Japonois  Gokuja 
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c!eft-à-dire , VEnfcr.On  y renferme  les  criminels,  & 
ceux  qui  font  foupçonnés  d’êtrç  chrétiens.  Kæmp- 
fer  rapporte  que  pendant  qu’il  étoit  dans,  cette  vil-, 
lé,  en  i6&8  , cinquante  ans, après  l’extinâion  du. 
cnril^ianifme  au  Japon  , on  comptoit  encore  dans 
c^te  prifon , cinquante  chrétiens , hommes , fem- 
mes & enfants , & que  de  temps  en  temps  on  y ea 
amenoit  quelques  autres.  Ces  chrétiens , quoique 

Î>eu  inftruits  , étoient  tellement  attachés  à leur  re- 
igion  , qu’ils  étoient  dirpofés  à mourir  plutôt  mi« 
férablement  dans  leur  prilon , qu’à  racheter  leur  li-. 
berté  par  l’abjuration  à laquelle  on  les  follicitoit 
ipuvent.  On  leur  permettqit  de  fprtir  de  leurs  don- 

i*  pns  pour  fe  baigner  ou  pour  fe  promener  ; ils  paf-, 
oient  le  relie  du  temps  à quelques  travaux  des 
mains.  Les  Japonois  de  Nangafaki  fom  fi  prévenus 
contre  le  chriîlianifme , qu’ils  font  tous  les  ans  une 
rigoureufe  inquilition  des  chrétiens , &;  font  faire. 
g.  tous,  les  habitants  un  aâe  folemnel  d’abjuration 
^e  la  religion  chrétienne  , en  leur  faifant  fouler  aux. 
pieds  le  crucifix. 

Fucheo  ou  Funai'*,  à l’orient,'  eft  la  capitale 
du.royaume  ou,  province  de  Bongo  ,:  il  n’y  a point 
de  ville  de  ce  dernier  npm.  Son  roi  rendit  autre-, 
fois  tout  fon  royaume  chrétien»  & fut. un  des  trois 
princes  du  Japon  qui  envoyèrent , en  1 582  , des 
ambafiadeurs  au  pape  Grégoire  X.III. 

- • De  tlsle  de  Sikokf  ou  Tonfa,. 

' Cette  isle  eft  entre  les  deux  autres  les  Japo-. 
nôis  l^appellem  Sikokf,  parce  qu’elle  eft  divifée  ea. 
quatre  provinces,  . 

’ TpsA  Tois’sa,,  au  midi,  eft  une  des  principa-. 
les. villes  , & la  capitale  d’une  province  à qui  elle, 
donne  Iqn  nom.  Ses  habitants  s’habillent.diftérem':- 
fheht  des  autres  Japonois, 
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Article  III. 

Des  hits  des  . Larrons  ou  Mariannes»  < 

C>  E s isles  , que  l’on  trouve  au  fud-eft  du  Japon  ^ 
ont  d’abord  été  appellées  les  isles  des  Larrons , par 
, Magellan  » qui  les  découvrit  l’an  1520,  parce  que 
les  habitants  lui  volèrent  quelques  inllcuments  de 
fer.  La  langue  des  infulaires  eft  la  même  que  celle 
des  Tagales  , qu’on  parle  aux  Philippines  ; & plu* 
{leurs  de  leurs  ufages , femblables  à ceux  des  Japo- 
nois  , font  croire  que  ç’eâ  une  nation  compofée  de 
Philippinoi;s  & de  Japonois.  Ils  font , comme  ceS: 
derniers  , très- vindicatifs , & leurs  nobles  ne  font 
pas  moins  fiers  ni  moins  hautains.  Leur  inconfiance 
efl  extrême  , auffi-bien  que  leur  amour  pour  U 
danfe,  la  courfe  & la  lutte.  Ils  vivent  très- long- 
temps , & font  fort  gras  , quoiqu’ils  ne  fe  nourrif- 
fent  que  de  racines  & de  fruits.  L’air.de  ces  isles  efl 
fain  & pur  , & la  chaleur  n’y  efl  pas  excefîlve  , 
quoiqu’elles  foient  dans  la  zone  torride  ; mais  elles 
font  remplies  de  coufins  , & d’autres  fortes  de  mou- 
cherons & de  tiques.,  qui  y tourmentent  beaucoup 
les  animaux  , & même  les  hommes.  Il  y a aufli.  des 
feorpions  & des  mille-pieds.  La  plus  grande  in-, 
commodité  , pour  ies  vaiiTeaux  -qui  y relâchent  , 
ç’eft.  qu’elleS  font  fans  ports  ni  bonnes  rades.  La 
mer  où  fe  trouvent  ces  isles  fe  nomme  V Archipel 
de  Saint-Lazare  , & il  fait  partie  de  la  me^  du  Sud. 

Les  Efpagnols,  qui  les  poffedent , les  ont  appel- 
lées Mariannes  , de  leur  reine  Marie-Anne  d’Àu- 
t/iche  , qui  y;  envoya,  des  miffionnairos  en  1660.. 
Çlles  font  petites  & peu  confidérables , fort  peu- 
plées autrefois;  mais  aujourd’hui,  prefque  inhabit 
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tées  , excepté  Rota  , où  l’on  a laifle  deux  ou  trois 
cent  Indiens  pour  cultiver  du  riz.  Les  autres  isles 
font  fertiles  en  différents  fruits  excellents,  & abon- 
dent en  bœufs , cochons  fauvages  & volailles.  On 
les  diviCe  en  isles  de  Gani  ou  du  nord  , & en  isles 
du  fud,  Gnan  eft  la  principale  de  ces  isles.  Elle  peut 
avoir,  félon  les  Efpa^nols,  trente  lieues  de  tour, 
& environ  quatre  mille  habitants.  Il  y a un  gouver- 
neur , & une  garnifon  de  cent  cinquante  hommes. 

Sant-Tgnatio  de  Agano  , capitale.  Cette 
ville , dont  les  maifons  font  bâties  de  pierres  6c 
de  bonne  charpente  , choie  rare  en  ces  cantons  , 
eft  la  réfidence  du  gouverneur  pour  les  Efpagnols. 
Elle  a deux  petits  forts,  garnis  chacun  de  cinq 
pièces  de  canon  , & une  batterie  aufli  de  cinq  piè- 
ces , placée  fur  une  éminence  voifine  de  la  mer.- 
Le  galion  de . Manille  y aborde  à'  fon  retour  du- 
Mexique , & y prend  'des  rafraîchiffements.  Les' 
Indiens  , qui  y font  en  plus  grand-nombre  que  les 
Efpagnols  , font  bien  faits  , réfolus  à en  juger’ 
par  quelques-uns  de  leurs  ufâgeS  j- fort  ingénieux. 
Leurs  Pros , les  fsuls  vaiffeaux  dont  ils  fe  lervent  , 
font  d’une  invention  qui  feroit  hônneur  aux  peu- 
ples les  plus  civilifés.  La  ftruftiire  en  eft  tiès-fim- 
ple  ; mais  ils  vont' d’une  vîteffë  extraordinaire  ; ils 
font  conftruits  de  la  maniéré  la  plus 'conforme  à la' 
nature  des  vents  qui  régnent  dans  leurs*  mers. 


Article  IV.  .i  • 

y* 

, ■ I ■ * . ■ 

Des  Isliis,  Pjiilippines  ou  ManilUs.  . 

- tns 

N les  a appellées  Philippines , du  nom  de  Phi- 
lippe II,  roi  d’Eipagne,  fous  le  régné  duquel  les 
Efpagnols  s’y  font  en  J 564.  Ils  y trouvèrent. 
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à leur  arrivée,  trois  peuples  différents  : les  Malais, 
qui  fe*  difoient  eux- mêmes  veînus  de  Bornéo  & de 
Malaca  ÿ habitoient^les  côtes,  & c’eft  d’eux  que 
font  fortis  les  Tagales,  qui  font  les  naturels  de 

& des  environs  ; les  Bifay  as  ou  PintadoS , que 
l’on  trouve  dans  Samar,  Panay , & plufieurs  autres , 
font  venus  vraifemblablement  de  l’isle  de  Céltbes  , 
ayant,  comme  les  habitants  de  cette  isle  , l’ufape  de 
fe  peindre  le  corps:  la  troifieme  forte  de  peuples, 
qui  paffent  pourdes  premiers  habitants  de  ces  isles , 
font -les  Noirs,  qui  vivent,  dans  les  rochers  & les 
i)ois  dont  l’isle  de  Manille  eft  pleine.  Ils  ne  reffem- 
blent  en  rien  aux  autres  habitants*,  fonttrès-fauva- 
ges  , cruels-,  & grands'ennemis  des  Efpagnok.  La 
iituation  des  isles  Philippines  eil  entre  le  cent  tren- 
te-deuxieme & le  cent  quarante-* cinquième  degré 
-de  longitude,  & entre  le  fixieme  & le  dix*neuvieme 
degré  de  latitude  fepteotrionale.'  Elles,  font  en  fi 
grand  nombre,  qu’on  encompte  jufqu’à  douze  cent. 
Magellan  les-découvriten  ï^io,  6c  eut  le  malheur 
d’y,  être  tué.  Le  terroir  eft  fertile , 6c  il  y, a des  mines 
d’or  & d’argent  : on- y’ pêche  auflï  des  perles.  On 
trouve  dans  la  mer  qui  les  environne  , une  forte  de 
poiffon  ou  de  monftre  marin  fort  fingulier.  Il  eft 
de  la  grûlTeur  d’un  veau',  & reffemble  affez  aux 
firenes  , fi  célébrés  dans  les  poètes.  On  l’appelle 
poijfon-fetti/ni  r parce*  qu’il  a la  tête  , le  col  6t  la 
poitrine  à peu  près  fémblables  à ces  parties  de  la 
femme.  Les  isles  Manilles  ont  plufieurs  volcans  , 
6c  éprouvent  de  fréquents  tremblements  de  terre  6c. 
de  terribles  ouragans.  Les  plus  confidérables  fout 
celles  de  Manillt  où  Luçon^  au  nord  ; Mindanao , au 
midi;  Cebu  y entre  les  deux;  Samar,  au  nord  de 
Mindanao  ; Saint- Jean;  à fon  orient,  6c  Parafa, 
à l’occident.  Les  I^ouvelles  Philippines  font' à l’eft, 
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^ 1.  Pe  rislt  4(  Manille  pu  de  Luçon, 

Oeftla  plus  grande  de  toutes  les  isles  Philippin 
fies  : elle  eft  fertile  en  bled,  en  riz , en  fruits  , & 
elle  abonde  en  beiUaux  & en  bons  chevaux.  L’air 
y efr  fain , & fes  eaux  font  très-bonnes  Elle  a une 
baie  de  près  de  dix  lieues  de  diamètre. 

Manille  , capitale.  Cette  ville qui  a été  bâtie 
par  les  Efpagnols , efr  médiocrement  grande , a(Tez 
belle  & bien  peuplée.  Elle  efr  le  fiege  d’un  arche- 
vêque & le  féjoiir  du' vice- roi  que  Te  roi  d’Efpa- 
gne  y envoie.  Elle  a auiB  un  conféii  fouverain , 
établi  pour 'toutes  les  colonies  fondées  dans  ces 
îsles,  & deux  colleges.  Manille  a un  bon  port 
nommé  Cabite  ou  Cavité,  à deux  heures  vers  le  fud: 

■ il  eft  allez  fréquenté^  mais  l’entrée  en  efr  difficile, 
à caufe  des  rochers  & des  écueils  que  l'on  trouve 
à 'l’ouverture  du  golfe.  Cette  ville  fait  un  grand 
commerce  avec  la  Chine  & les.  antres  pays  des  In- 
des orientales.  11  conûlle  pmicipalement  en  tnar- 
chandifes  propres  pour  le  Pérou  & le'  Mexique, 
comme  les  épiceries-,' les  foieries  de  la  Chine,  ÔC 
fur- tout  les  bas.  de  foie,  dont  on  tranfporte  une 
grande  quantité  ; les  étoffes  des  Indes , les  moufle- 
lines , les  toiles  peintes , & autres.fToutes  ces  raar- 
chandifes  font  tranfpor^es  par  le  moyen  d’un  vaif- 
feau  , & quelquefois  de  deux  ,■  qui  partent  tous  les 
ans  pour  Acapulco , ville  du  Mexique.  Ces  vaif- 
feaux  font  entretenus  par  le  roi  d’Efpagne.  Le  pro- 
fit de  ce  commerce  eft  pour  les  couvents  de  Ma- 
nille. Leur  charge,  pour  le  retour , confifle  en  quan- 
t tité  de  cochenille , en  confitures , merceries , & fur»» 
tout  en  argent. 

Nouvelle  Ségovie  , èvkhé  & port , fur  la  côte 
feptemrionale , à l’embouchure  de  la  riviere  de 
Cayan. 

Nouvelle  Cacéres  , evêchè  & port , à l’orieiU 
de  Manille. 


' I s L E S'  M A:N  I L L E S. 

II.  De  tlslé  'de  Mindanao.' 

C'efl  la  plus  méridionale  de  toutes  les  isles  Phi-^ 
Üppines.  Elle  eft  habitée  pardiiTérents  peuples, dont 
les  uns  font  libres  & indépendants , & demeurent 
dans  les  montagnes  , Sc  les  autres  obéifTent  à un  rot 
ou  fultan,  qui  réfide  à Mindanao.  Ce  prince  « auill> 
bien  que  Tes  fujets , font  mahométans. 

Cette  isle  eft  pleine  de  montagnes , où  l'on  trou« 
ve  beaucoup  d’or.  Les  vallées  font  arrofées  d’uii 
grand  nombre  de  ruilTeaux , doiit  l’eau  ell  très** 
bonne.  Le  terroir,  en  général , y eft  gras  & fertile: 
il  produit  des  melons  d’eau,  des  platanes  dont  le 
fruit  eft  excellent , & d’un  grand  ufage,  des  bana^ 
nés,  des  oranges , des  noix  mufcades , des  doux  de 
girofle , & quantité  d’autres  fruits  rares. 

Les  Efpagnols  avoient  des  établiflTements  dan^ 
cette  isle  ; mais  les  ayant  abandonnés  pour  fecou- 
tir  Manille , le  fultan  de  Mindanao  proflta  de  cette 
occalion  pour  ruiner  leurs  forts;  depuis  ce  temps  , 
l’entrée  de  l’islé  leur  a été  abfolument  interdite. 

Mindanao  ou  Tabouc  , capitale  ^ fituée  fur  U 
«ôte  méridionale , eft  une  ville  fortifiée  : les  mai- 
fons  en  font  baftes , & élevées  fur  des  pienx.  Le 
palais  du  fultan  ou  roi  du  pays  , qui  y fait  fa  ré* 
udence,  n’eft  pas  bâti  autrement;  tout  ce  qui  le  dif- 
tirgue  des  autres  maifons , c’eft  fa  grandeur,  6c 
fon  élévation.  Mindanao  a un  bon  port , aflex  fré- 
quenté : les  habitants  commercent  volontiers  avec 
les  étrangers , à qui  ils  donnent  l’or  & les  autres 
produftions  de  leur  pays , eii  échange  de  leurs 
loarchandifes.  . 

Ili.  De  rLle  de  Cebu. 

Cette  isle,  quoique  petite,  eft  bien  peuplée,  & 
défendue  par  plufteurs  forts. 


>• 
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Nom  de  }^s\3s’^^  capitAle  -^  ivêchè  ^ eft  uilé 
ville  affet  bien  fortifiée.  Son  évcque  eft  fuffragant 
de  Manille  , aufli^bieri  què  ceux  de  Cacéfes  6c  de 
la  nouvelle  Ségovie.  Elle  à’ un  couvent  d’euguf* 

tins.  ’ ' ‘ 

W.De  CIsle'de'Samar  ou  Tendaye.' 

‘ n:;:. 

Ceft  la  première  des  isles  Philippines  que  Ma- 
gellan découvrit.  Elle  eft  fituée  au  nord  de  Minda- 
nao , 6c  palîe  pour-  la  plus  agréable  de  toutes  ces 
isles. 

Güigan  en  eft  la  ville  la  plus  confidérable. 

V.  De  r LU  de  Saint-Jean.  ,,, 

' Ceft  la  plus  orientale  des  Philippines.  Elle'a  fort 
roi  particulier , qui  ne'dépend  pas  des  Efpagnols. 

V I.  De  tlsle  ParagOt 

Elle  éft  la  plus  occidentale  , la  moins  fertile  6c  1» 
moins  habitée.  Ses  habitants  ne  font  point' foumisr 
aux  Efpagnols. 

. VII.  Des  Nouvelles  Philippines. 

Ces  isles , que  l’on  nomme  aufll  les  isles  de  Pæ- 
laos,  fe  rencontrent  à l’orient  des  Philippines.  Elles 
/ ivont  été  découvertes  que  fur  la  fin  du  dernier  fie- 
cle,  6c  font  très-peu  connues. 


Article  V.  - 

' . . . ' • 

Des  Isles  Molüques, 

N comprend  fous  le  nom  général  A'isles  Moitié 
ques , toutes  les  isles  qu’on  trouve  au  midi  des  Phi- 
lippines ; elles  font  dans  la  zone  torride , 6c  s'éteit-. 
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Sènt  depuis  le  cent  trente- deuxieme  degré  de  lon- 
gitude f jufqu’au^  cent  •cinquantième. 

Elles  furent  découvertes  en  1520,  par  Magellan-,' 
& foumifes  aux  Efpagnols  : elles  pallerent  enfuite 
aux  Portugais  , qui  .en  ont  été  chalTés  par  les  infu* 
lairès,  appuyés  des  Hollandois  , qui  s’en  font  ren»* 
dus  maîtres  vers  l’an  1600  : ils  y font  tout  le  com- 
merce. 

Ces  isles  font  célébrés  par  le  clou  de  girofle^  la 
mufeade , & les  autres  épiceries  qu’on  en  tire.  Leurs 
habitants  font  fort  noirs. 

On  divife  les  Moluques  en  grandes  & petites. 
Les  grandes  font:  ou  MacjJfar  ^ Gilolo , Ce- 

ratn  , Timor  ^ &c.  Entre  les  petites  , on  en  compte 
cinq  , qu’on  appelle  Moluques  propres , qui  font  fi- 
tuées  entre  l’isle  des  Celebes  , & celle  de  Gilolo  ; 
ce  font , du  nord  au  fud  : TernatCy  Tidor^  Motir,  Ma- 
c/.ian  Ôt  Bachian.  Il  y en  a encore  plufieurs  autres  , 
dont  les  plus  remarquables  font  celles  ti'Amboyne 
& de  Banda.  La  plupart  de  ces  isles  ont  des  rois 
particuliers  ; mais  plufieurs  dépendent  des  Hollan- 
dois. Nous  ne  parlerons  que  de  celles  de  Cèlebes  ou 
Macajfar^  à'Amboyne  &L  de  Banda  j qui  font  les 
plus  renommées. 

I.  De  Clsle  de  Cèlebes  ou  Macajfar, 

, C’eft  la  plus  grande  des  isles  Moluques.  Le  t<rc 
roir  y produit  abondamment  tout  ce  qu’on  peut  dé- 
lirer pour  les  befoins  , même  pour  les  délices  de 
la  vie.  Les  fruits  y font  excellents.  Les  forêts  y fon1^' 
pleines  de  bois  rares , comme  le  calambouc  , le  bois 
defandal,  &c.  On  y trouve  des  carrières  de  très- 
belles  pierres , ce  qui  eft  rare  dans  les  Indes.  Elle 
abonde  en  boeufs , en  vaches , en  chevaux , en  buf- 
fles , en  cerfs  6t  en  langliers.  Il  n’y  a pas  de  tigres  , 
délions,  d’éléphants,  ni  de  rhinocéros,  mais  les  • 
Linges  y font  fx  forts , fi  méchants  & li  nombreux , • 
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qu’on  en  feroit  très- tourmenté,  fi  la  providence  n’jf 
«voit  fait  naître  une  efpecé  de  ferpents  qui  leur 
donne  continuellement  la  chaiTe. 

Cette  isle  contient  plufieurs  royaumes , dont  le 
principal  eil  celui  de  Macafiar , qui  en  occupe  près 
de  la  moitiéi 

- Macassar  ÿ ville  la  plus  coiifidérable  de  l’isle, 
efi  allez  forte  & a un  bon  port  ; mais  elle  eft  mal 
bâtie.  Les  Holl^dois  y ont  confiruit  une  forte* 
relTe  pour  alTurer  leur  commerce.  Le  roi  de  Ma- 
calTar  fuit  le  mahométifme  ^ ainfi  que  Tes  fujets.  lU 
étoient  autrefois  païens;  On  dit  que  s'étant  dégoû- 
tés de  l’idolâtrie,  le  roi  réfolut,  avec  fon  conl'eil^ 
d’embralTer  une  autre  religion.  Ils  envoyèrent  en 
même-temps  des  ambafladeurs  au  gouverneur  Por- 
tugais de  Malaca,  âc  au  roi  d’Achem  ^ dans  l’isle 
de  Sumatra , qui  étoit  mahométan , déterminés  à 
fuivre  la  religion  de  ceux  dont  les  millionnaires 
viendroient  les  premiers.  Les  mahométans  étant 
arrivés  avant  les  autres , ils  embralTerent  leur  re- 
ligion , à laquelle  ils  font  très-fuperfiitieufement^ 
'attachés.  Les  MacalTars  font  grands  , robufies^ 
très-laborieux  , & les  plus  courageux  de  tous  les 
Indiens  : ils  témoignent  une  cruauté  inouie , quand 
on  les  oblige  à prendre  les  armes  pour  fe  défendre  : 
ils  ont  d’ailleurs  une  grande  difpofitioh  pour  les 
fciences  6c  les  arts , & une  mémoire  très-heureufe. 

Jompandam  * i au  fud  de  Macaffar , port.  Les 
Hollandois,  qui  en  font  maîtres , y ont  confiruit  un 
fort , 6c  ils  ont  fait  de  cet  établill'ement  un  entre>' 
pôt  très-avantageux  pour  le  commerce  avec  les 
pays  voifins. 

Nous  ne  parlons  point  de  la  ville  de  CéUbis, 
qui  ne  fe  trouve  ni  fur  les  cartes  les  plus  nouvelles 
éc  les  plus  exaâes , ni  fur  les  tables  Holtandoifes 
de  longitude  & de  latitude  , où  elle  ne  feroit  pas 
oubliée^  s’il  étoit  vrai  qu’elle  fût  uii  port  dont  tout 
Mn  royaume  portât  le  nom.  II. 
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II.  De  tisU  <t Amboyne, 

. Cette  petite  isle  eft  à l’orient  de  celle  de  Célebes* 
Elle  produit  quantité  de  clous  de  girofle  ; on  ap- 
pelle airii  le  bouton  à fleur  d’un  arbre  arohiatiqué^ 
à caufe  de  la  reflemblance  avec  un  clou.  On  trouve 
aux  environs  de  cette  isle  du  corail.  Les  Hollandois 
y ont  fait  bâtir  une  forte  citadelle,  & c’elt  leur 
meilleur  établiffement  après  Batavia.  - 

III.  De  tisle  de  Banda. 

Cette  isle  n’a  que  trois  lieues  de  long  fur  une  de 
large.  Elle  eft  très  fertile  en  noix-mulcades  en 
macis,  qui  eft  la  fine  écorce  delà  muicade. 

On  donne  aufti le  nom  d’isles  de  Banda  à plufieurx 
petites  isles  voifines.  Les  Hollandois  y ont  plufieurs 
forts.  L’air  de  ces  isles  eft  mal-fain  , & elles  lont 
fujeitesàdegrands  tremblements  de  terre. 


ArticlèVL 
Des  isles  de  la  Sonde. 

ES  isles  font  ainfi  appellées  du  détroit  de  la 
Soude  ÿ qui  eft  entre  Sumatra  & Java  : elles  font  fi-*  ! 

tuées  en  deçà  & au  delà  de  l’équateur , à l’occident  j 

4ies  Moluques  j & s’étendent  entre  le  cent- douziè- 
me & le  cent  trente-quatrieme  degré  de  longitude*  i 

L’air  de  ces  isles  eft  chaud  ; mais  moins  qu’il  ne  ! 

devroit  être  naturellement , étant  fous  la  ligne , ou  i 

l’équateur.  Les  longues  pluies  & les  vents  en  tem><'  ! 

perent  la  chaleur  : il  eft  d’ailleurs  mal-fain  pour  les  i 

étrangers.  Les  habitants  naturels  font  noirs  -,  les  au-  I 

très  , qu’on  nomme  Malaïs  , font  étrangers  ; ils  ont  ' 1 

repoulfé  les  premiers  dans  l’intérieur  des  isles.  Les 
Tome  JJ,  S 
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Malaïs  font  plus  policés  ; ils  obéiiïent  à des  fut* 
tans,  & trafiquent  volontiers  avec  les  autres  nations. 

Les  principales  de  ces  isles  font  celles  de  Bor* 
uéo , de  Sumatra  & de  Java. 

I.  L'isU  de  Bornéoé 

Cette  isle , qui  eft  très- grande , a des  mines  d’or 
& de  diamants.  Elle  abonde  en  fruits , en  riz,  en  fu- 
cre , en  poivre,  & produit  le  meilleur  camphre  (i) 
des  Indes.  On  y trouve  toutes  fortes  d’animaux  , 
fort  différents  de  ceux  d’Europe. 

Quoique  lesHollandois  n’aient  plus  de  places  fur 
les  côtes , ils  ont  le  profit  de  tout  le  commerce  de 
cette  isle  , dont  les  habitants  viennent  commercer 
eux-mêmes  à Java.  Us  apportent  de  la  caffe , du 
poivre  , de  la  cire  & des  drogues  propres  pour  la 
teinture.  Les  grandes  forêts  qu’on  y trouve  fournif* 
fent  des  bois  propres  à bâtir  les  vaiffeaux.  Nous  ne 
connoifTons  guere  que  les  côtes  de  cette  isle.  L’in- 
térieur du  pays  eff  habité  par  les  idolâtres  , nom- 
més Bèajous  Ces  peuples  font  bien  faits  , robuffes, 
très-fuperffitieux  , fort  unis  entre  eux  , & extrê- 
mement opprimés  par  les  Malaïs chez  eux  l’a- 
dultere  eô  puni  de  mort. 

Bornéo  , au  nord , ôc  la  capitale  du  royaume 
de  ce  nom.  C’eff  une  grande  ville,  bien  peuplée, 
qui  a un  port  commo  le  & affez  fréquenté  : les 
maifons  font  bâties  i'ur  pilotis. 

Sambas  , au  fud-oueft  de  Bornéo.  11  y a près 
de  cette  ville  une  mine  de  diamants.-  j. 

" Ben  JARMASSEN , au  midi , lur  la  côte  des  Maho* 

(i)  Le  camphre  eft  la  gomme  d’un  arbre  extrêmement 
haut,  & dont  les  branches  s’étendent  beaucoup.  Il  ^ en  a 
de  piufteurs  fortes.  On  en  trouve  une  entre  les  veines  du 
bois  , & une  autre  qui  fort  par  l’écorce  rompue.  Elle  eft 
rouge  d’abord  , & devient  blanche  , ou  par  la  cha'eur  dufo- 
feil , ou  à force  de  feu.  Il  y en  a une  brune  fit  obfcure  , qui 
cftmohu  eftimée.  Le  camphre  eft  ttit-fubtil,  d’une  bonas 
odeur.  On  en  fait  auffi  d’aitiâeiel. 
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tnétans y capitale  du  royaume  de>même  nom,  SC 
la  réfidence  du  roi.'  Les  HoUandois  y ayoient'  ci« 
devant  un  comptoir. 

. Au  nord-eft  on  trouve  une  grande  côte , qu*on( 
nomme  la  côte  iéftrte. 

Hermata , petit  royaume  fur  la  côte  bcciden* 
taie. 

II.  L'isle  de  Sumatra, 

Cette  isle  eft  féparée  de  la  prefquHsle  orientale 
del’lnde,  pat  les  détroits  de  Malaca  & de  Siiiga*  ' 
pura.  Elle  eil  très-fertile,  & produit  beaucoup  d^é* 

Îficeries.  Le  poivre  qui  envient  efl  le  meilleur  des 
ndes  , après  celui  de  Cochin  , fur  la  côte  de  Mala<>^ 
bar.  On  y trouve  des  mines  d’or , d‘argent  & d’au* 
très  métaux,  ll  ycrok  un  arbre  fingulier  , qu’on  ap- 
pelle Varbre  trijfle  : il  fleurit  au  coucher  du  foleil  ; 
& Tes  fleurs , qui  font  d’une  agréable  odeur  , tom- 
bent au  commencement  du  jour.  Tous  les  arbres 
fruitiers  des  Indes  y viennent  très-bien.  La  partis 
du  nord  , qui  efl  le  royaume  d’Achem , a des  pâ- 
turages excellents , qui  nourriflent  quantité  de 
fies , de  boeufs  & de  cabris.  Les  chevaux  y font  en 
grand  nombre , & de  petite  taille.  Ce  pays  a une 
I multitude  prodigieufe  de  fangliers , mais  moins 
grands  & moins  furieux  que  les  nôtres.  Les  cerfs  SC 
les  daims , au  contraire , furpaifent  ceux  d’Europe 
en  grandeur.  Le  gibier  y efl  commun , excepté  les 
lièvres  & les  chevreuils.  On  y voit  beaucoup  d’é- 
léphants fauvages  dans  les  montagnes,  des  tigres^ 
des  rhinocéros , des  finges  , des  couleuvres  & de 
fort  gros  létards.  Les  rivières  font  allez  poiflbnneu*' 
fes , mais  remplies  de  crocodiles.  L’abondance  des 
poules  6c  des  canards  y efl  extraordinaire. 

L’isle  de  Sumatra  eft'divifée  en  plufieurs  royau- 
mes , dont  le  plus  confldérable  efl  celui  d’Achem  , 
^ui  occupe  la  moitié  de  rUle^  Les  Idollandois  y pof; 

Sa 
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fedent  quatr«ou' cinqfc  vterefîeS)  & ont  plus 
pouvoir  que  les  rois , dont  ils  font  presque  les 
maîtres.  ^ 

Achem  t à l’exti^êmité  feptentrionale  , cajùtaU 
du  royaume  de  ce  nom.  Cette  ville  eft  peuplée  , 
& les  mailbns  font  bâties  fur  pilotis.  Les  Anglois  , 
les  Hollandois , les  Danois , les  Portugais  & les  Chi- 
nois y font  un  grand  commerce.  Us  y apportent  du 
riz , qui  fait  la  nourriture  ordinaire  des  habitants  , 

3ui  leur  donnent  en  échange  de  l’or , que  l’on  tire 
U pays  même.  Le  peuple  d’Achem  eft  mahomé.- 
tan  y aufTi-bien  que  le  roi  qui  réfide  dans  un  palais 
bien  bâti',  & fortifié  au  milieu  de  la  ville. 

Andragiri»  dans  le  milieu.  Ç’ell  la  capitale  d’un 
royaume  de  même  nom.  Elle  appartient  aux  Hol- 
landois , qui  y ont  bâti  un  fort  pour  s’en  affûter  la 
poffeifion. 

Manincabo. 

, Indapour,  capitales  y c\i3icxuae  y à’\xn  royaume 
de  même  nom. 

. Jambi  , au  fud-eft  d’Andragiri.  Cette  ville  , qui, 
eft  la  capitale  du  royaume  de  ce  nom  , eft  afle^ 
grande  & marchande  : elle  a un  bon  port.  Les  Hol-, 
landois  y ont  un  comptoir. 

Palimban  , capitale  d’un  royaume  de  même 
nom  : elle  efi  fortifiée  & commerçante.  Les  Hot; 
landois  y ont  un  comptoir. 

III.  L'isU  de  Java. 


Elle  eft  féparée  de  celle  de  Sumatra  par  le  dé- 
troit de  la  Sonde.  On  y recueille  du  riz  , du  fucre  , 
du  benjoin  , du  poivre  très-  eftimé , du  gingembre, 
& des  fruits  excellents.  On  y trouve  auflî  des  mi- 
nes d’or , d’argent  & de  cuivre  , de  rubis,  de  dia- 
mants & de  très-belles  émeraudes.  Entre  les  fingu- 
larités  de  cette  isle  , on  remarque  certains  ferpents 
rf une  longueur  & d|une  groffeur  exjfraor  dintgy^es.  On 
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fen  prit  un  y il  y a quelque  temps  , qui  avoit  plus  de 
vingt  pieds  , & qui  étoitgros  à proportion.  On  y 
voit  un  volcan  , qui  jette  des  flammes  avec  beau- 
coup de  violence.  La  religion  des  habitants  natu« 
rels  eft  la  mahométane,  qui  leur  a été  apportée  par 
un  Arabe  , dont  le  tombeau  eft  en  grande  vénéra- 
tion parmi  eux.  Les  Hollandois  pofledent  une  bonne 
partie  de  cette  isle  : le  refte  dépend  de  l’empereur 
de  Matéran  , qu’on  appelle  aufli  empereur  de  Java. 

Les  principales  villes  qu’on  y remarqué  font  : 
- Batavia.  Les  Hollandois  l’ont  bâtie  en  1619^  à 
la  place  de  la  ville  de  Jacatra.  C’eft  une  grande 
ville  , belle , propre, riche  , bien  peuplée  & très- 
forte.  Elle  eft  environnée  de  fofles  larges  & pro- 
fonds. Elle  a quatre  portes,  huit  grandes  rues  droi- 
tes , ou  de  traverfe,bien  bâties  & bien  entretenues^ 
plufieurs  hôpitaux  , dont  le  plus  magnifique  eft  l’hô- 
pital général , & quelques  marchés  , un  college  , 
des  magafins  pour  les  vaifleaux  , &c.  Le  luxe  des 
femmes  , fur-tout  des  Hollandoifes , y eft  prodi- 
gieux. 11  s’y  fait  un  grand  commerce  , & des  mar- 
chands de  toutes  les  nations  viennent  s’y  réunir.  Les 
Chinois  fur-tout,  y trafiquentheaucoup  , & contri- 
buent le  plus  à la  ridiéfle  de  cette  ville  : ils  y font 
en  fi  grand  nombre  , quayant  excité  en  1741 , un 
foulevement , les  Hollandois  eurent  beaucoup  de 
peine  à le  calmçr.  BatâV^ia.éft  le  fiege  du  confeil 
fouverain  des  Indes , pour  les  Hollandois.  Ce  con- 
feil eft  compofé  d’un  général , 'qui  a l’autorité  de 
vice-roi  , d’un  direéieur,  de  fix  confeillers  ordi- 
naires , & de  quelques  autres  extraordinaires,  dont 
le  nombre  dépend  de  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales , qui  réfide  en  Hollande.  Ce  même  confeil  a 
fous  lui  fix  gouverneurs  généraux  ; favoir , ceux 
de  Paliacate,  fur  la  côte  de  Coromandel , d’Amboy- 
"e , de  Banda , de  Ternate , de  Ceylan  & de  Man 
laça. 
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La  compagnie  Hollandotfe  des  Indes  orientales 
envoie  tous  les  ans  à Batavia  plus  de  vingt  vaif- 
féaux . chargés  de  marchandifes  d'Europe  , propres 
pour  les  Indes  ; & ils  en  rapportent  de  l’or  , de  l’ar-^ 

Sent , des, diamants  , des  perles  , du  cuivre , du  thé» 
es  porcelaines  , des  épiceries , des  foies,  du  coton, 
& quantité  d’autres  marchandifes  de  toute  l’Afie. 
Cette  ville  a un  très-bon  port , & une  forterefle  , 
^ui  pafle  pour  imprenable  : lesHollandois  y entre- 
' tiennent  toi^jours  une  forte  garnifon.  C’efl  la  patrie 
de  Guillaume  Homberg , célébré  chy mille, de  l’a- 
cadémie des  fciences  de  Paris. 

BANTAM,à  l’occident  de  Batavia  , place  forte  ^ 
fort.  C’eft  une  belle  ville  , très-commerçante , ca- 
pitale d’ut)  royaume  de  même  nom.  Elle  eil. gou- 
vernée par  un  roi  mahométan , affujetti  aux  Hol- 
landois , qui  y font  le  principal  commerce. 

Materan  , capitale  du  royaume  de  ce  nom  ; 
fur  la  côte  méridionale.  C’efl  une  grande  ville,  for- 
tifiée par  les  montagnes  qui  l’jenvironnent , très- 
peuplee , & ornée  d’un  vafle  palais  , gardé  par  des 
femmes  armées , au  nombre  de  dix  mille.  . 

T-  - w 
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Des  tsles  'Màldives, 

' ' ' . - * -J  * V 

I ES  isles  font  diflribuées  comme  par  petits  pe- 
lotons , & fe  trouvent  au  fud-ouefl  de  la  prefqu’isle 
en  deçà  du  Gange.  Elles  forment  une  efpece  de  li- 
gne en  deçà  & au  delà  de  l’équateur  , depuis  envi- 
ron le  quatrième  degré  de 'latitude  méridionale, 
iufqu’au  huitième  de  latitude  feptentrionale.  Les 
Portugais  les  découvrirent  en  1 507  J mais  ils  les 
négligent  comme  peu  fertiles , & d’ailleurs , de  dif- 
fitUe  accès.  Elles  ne  rapportent  ni  bled,  ni  riz  j mais 
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tmlement  des  oranges , des  citrons  , des  grenades 
& des  cocos.  On  y trouve  du  corail  , de  l’ambre 
gris  , & les  plus  belles  écailles  de  tortues  des  Indes. 
On  lé  fert  dans  ces  isles , au  lieu  de  monnoie  , de 
^petites  coquilles  qu’on  appelle  cori. 

L’air  y eft  mal-fain  , fur-tout  pour  les  étrangers. 
Ces  isles  font  très-petites  , mais  en  fort  grand  nom- 
bre. Leurs  habitants  les  font  monter  julqu’à  douze 
mille  \ mais  il  y en  a beaucoup  qui  ne  font  que  des 
rochers.  Elles  (ont  divifées  en  treize  principales 
parties , qu’on  appelle  étiolons.  Chacun  de  ces  At- 
telons efl  environné  d’un  grand  banc  de  pierre , 
prefque  rond.  La  plupart  de  ces  isles  font  défertes» 
& ne  produifent  que  des  arbres  & de  l'herbe.  On  y 
trouve  quantité  d’écrevifles  de  mer  & de  benjoins. 
Il  n’y  a d’eau  douce  que  dans  les  isles  habitées:  non 
qu’il  y ait  aucune  riviere;  maison  y creufe  des 
puits  , & l’éau  fe  préiente  en  abondance  à trois  ou 
quatre  pieds  de  profondeur  , même  fur  les  bords 
de  la  mer , & dans  les  lieux  qu’elle  inonde.  Les 
isles  Maldives  font  féparées  par  douze  grands  dé- 
troits y remplis  de  crocodiles.  Elles  dépendent  d’un 
roi  mahométan  , qui  réfide  à Male  , la  principale 
de  ces  isles  , qui  n’a  cependant  qu’une  lieue  de  tour. 
'C’eft  cette  isle  qui  a donné  le  nom  à toutes  les  au> 
très  : Dive  fignifie  en  Arabe  une  isle,  ' 


Article  VIII. 

De  tisîe  de  Ceylan  ^ & de  quelques  autres  tfioins  coni 
Jîdérables  du  golfe  de  Bengale, 

X.<’iSLEde,CeyIan  eft  au  fud-eA  de  la  prefqu’isle 
en  deçà  du  Gange.  Elle  en  e(I  léparée  par  un  dé« 
troit  de  douze  à quinze  lieues , qui  s’appelle  le  dc‘ 
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troii  de  Manar.  Elle  s’étend  depuis  le  fixieme  degri 
de  iatitude  feptentrionale , jufqu’au  dixième.  Elle  a 
' quatre-vingt  dix  lieues  de  longueur  du  nord  au  (ud, 
cinquante  dans  fa  plus  grande  Pargeur,  & deuxcenc 
cinquante  de  circuit.  JLes  favants  conviennent  aflex 
généralement  que  cette  isleeft  l’ancienne  Taproba- 
ne , dont  le  roi  envoya  un  ambaflade  à l’empe- 
reur Augufte.  L’isle  de  Ceylan  eft  très- fertile  , & 
l'air  y elt  plus  pur  & plus  fain  qu’en  aucun  endroit 
des  Indes  les  habitants , que  l’on  appelle  Cingales 
ou  Chingalais  , font  des  Negres;  mais  mieux  faits  & 
'plus  fpirituels  que  ceux  d’Afrique.  Sa  plus  haute 
montagne  a été  nommée  par  les  Portugais  Pic  £A- 
dam^  &.  les  naturels  l’appellent  Hamalel.  Sa  figure 
eil  celle  d’un  pain  de  fucre,  & on  voit  au  fommet 
une  pierre  plate,  qui  porte  l’empreinte  d’un  pied 
humain , plus  grand  deux  fois  que  la  mefiire  natu- 
relle. La  variété  de  Pair  y eftfinguliere.  On  jouit 
d’un  .temps  fec  dans  la  partie  orientale  , tandis  que 
les  pluies  tombent  dans  la  partie  occidentale.  Cette 
jsle  produit  d’excellents  fruits,  beaucoup  d’épice- 
jies , & fur-tout  quantité  de  cannelle  , la  meilleure 
qui  foit  au  monde.  Les  arbres  dont  on  la  tire  font  en 
iu  grand  nombre  , qu’il  y en  a des  forêts  entières. 
Elle  a aufîi  quantité  de  fimplcs  admirables , de  bel- 
les fleurs  fauvages  ^ une,  entr’autres,  nommée 
SwdiiunaL^  qui  fert  d’horloge , s’ouvrant  à quatre 
heures  du  (oir,&  fe  fermant  le  matin,  pour  s’ouvrir 
de  nouveau  à quatre  heures  après  rnidi.  On  y trou- 
ve toutes  fortes  de  pierres  précieufes  , & on  y pê- 
che dés  perles.  Cette  isie  a des  éléphants  , qui  font 
. les  plus  eftimés  de  toutes  les  Indes.  On  y trouve 
auili  des  finges  d’une  efpece  finguliere , qu’on  ap- 
pelle hommes,  fauvages  : ils  ont  prefqiie  la  figure  & 
la  ‘taille  humaine  : ils  font  robuftes  , agiles , hardis  , 
& fe  défendent  contre  des  hommes  armés.  On  les 
prend  avec  dsslac«ts,&  onlesdreffeà  marcher  fur 
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les  pieds  de  derrière,  & à fe  fervîr  de  ceux  de  de- 
vant pour  rincer  les  verres  , & rendre  d’autres  fer- 
vices.  Les  Hollandois  en  chaflerent  les  Portugais 
vers  l’an  1650,  & fe  rendirent  maîtres  des  villes  & 
des  ports  que  les  Portugais  occupoient  le  long  des 
côtes.  L’intérieur  du  pays  ell  peu  connu.  11  appar- 
tient au  roi  de  Candy  , qui  étoit  autrefois  maître  de 
toute  l’isle. 

Les  principales  villes  de  l’isle  de  Ceylan  , fous 
la  domination  des  Hollandois  , font  : 

Jafanapatan  , au  nord,  place  forte.  Le  com- 
mandant a l’intendance  de  la  pêche  des  perles , que 
l’on  fait  près  de  cette  ville  , & autour  de  l’isle  de 
Manar. 

Negombo  , portf  à l’occident.  Cette  ville  eft 
alTez  forte  , & ttès-marchande. 

Colombo  , place  forte.  Le  gouverneur  nommé 
parles  Hollandois  , réfide  dans  cette  ville. 

PoNTOG  ALE , au  fud-oueft  , place  forte  , port. 

Batecalo  ,port , à l'orient. 

Tri  N QU  I Li  M AL  E ,portt  au  nord  de  la  côte 
orientale.  Cette  ville  ed  la  capitale  d’un  petit  pays, 
qui  avoit  autrefois  fon  roi  particulier  : on  y trouve 
la  meilleure  canelle. 

Dans  le  milieu  de  l’isle  eft  : 

Candy  , capitale  du  royaume  de  Candy.  C’eft 
une  ville  aftez  grande  & bien  peuplée  : elle  a eu 
beaucoup  à fournir  des  Portugais  , dans  le  temps 
qu’ils  étoient  maîtres  des  côtes  de  Ceylan. 

Au  nord-oueft  de  cette  isle  , on  trouve  celle  de 
Manar  , renommée  pour  la  pêche  des  perles  , qui 
fe  fait  de  la  maniéré  fuivante.  Des  plongeurs  , ac- 
coutumés à aller  au  fond  de  la  mer  ,ramalTent  dans 
des  paniers  , autour  des  bancs  de  fable  & des  ro- 
chers , les  huîtres  qui  renferment  les  perles.  On  ap- 
pelle rtacre  de  perle , le  nœud  de  la  coquille  où  on  les 
trouve.  Onenffÿttçutes  fortes  d[ouvrages.  Les  plus 
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QUATRIEME  PARTIE. 

De  C Afrique. 

ET  T E partie  du  monde  s’étend  depuis  le  prt- 
mier  degré  de  longitude  iufqu’aufoixante-dixleme  : 
comme  elle  efl  coupée  par  l’équateur  en  parties  pref- 
que  égales  , (a  latitude  méridionale  e(l  depuis  le 
premier  degré  jufqu’au  trente-cinquieme,  & fa  lati- 
tude feptentrionale  depuis  le  premier  degré  jufqu’au 
trente- feptieme. 

C’eft  une  grande  prefqu’isle  , qui  n’eft  jointe  au 
continent  d’Afie  que  par  rldlime  de  Sués. 

Le  nom  d’Afrique  vient , félon  Jofeph , d’Afer  , 
petit-fils  d’ Abraham , & fils  de  Madian  ; ou  , félon 
d’autres  , d’un  mot  Hébreu  , qui  fignifie  poujficre  , 
nom  qui  exprime  afiez  bien  la  qualité  de  fon  terroir 
fec  & fablonneux.  Le  favant  Bochart  prétend  que 
ce  nom  , qui  n’a  d’abord  été  donné  qu’à  la  côte  fep- 
tentrionale y efi  relatif  à fa  fertilité , fur-tout  en 
bleds  , qui  la  rendoit  autrefois  fi  recommandable  , 
qu’on  a regardé  long-temps  l’Afrique  comme  le  gre- 
nier de  Rome  ; & c’eft  ce  qu’il  prouve  par  une  mul- 
titude de  témoignages. 

Cette  partie  de  la  terre  cft  moins  peuplée,  & 
tnoins  tempérée  que  l’Europe  & l’Afie  ; mais  elle 
eft  beaucoup  plus  grande  que  la  première,  & plus 
petite  que  la  teconde.  Sa  fituation  dans  la  zone  tor- 
ride, fait  que  les  chaleurs  y font  exceflives.  L’ardeur 
des  rayons  du  foleil  eft  beaucoup  augmentée  par 
les  fables  dont  cette  région  eft  pleine.  L’Afrique 
eft  remplie  de  vaftes  forêts  ; mais  les  côtes  en  font 
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aiTez  fertiles.  On  y trouve  quelques  mines  d’or  & 
d’argent,  tlle  produit  des  fruits  excellents.  On  y 
nourrit  particuliérement  en  Barbarie , des  bediaux 
d’une  groffeur  extraordinaire  , & dont  la  chair  efl: 
excellente.  On  en  tire  des  drogues  admirables , fur- 
tout  lacalTe  6i  le  féné.  La  cafle , qui  croît  en  Egyp- 
te, eA  un  arbre  , dont  le  fniit  vient  dans  des  gouf- 
fes,  qui  renferment  des  efpeces  d’amandes,  & une 
moëlle  ou  pulpe  , qui  fervent  en  médecine.  Le  féné 
eA  unarbriAeau  qui  vient  particuliérement  en  Âbyf- 
Anie  , de  la  hauteur  d’une  coudée , & dont  les  feuil- 
les (ont  longues  , pointues,  épaiffes  & un  peu  graf- 
fes  ; il  en  naît  de  petites  follicules  ou  gouffes  recour- 
bées comme  une  faucille,  très-plates;  on  s’en  fert 
au  Ai  beaucoup  en  médecine.  Outre  les  animaux  do- 
meAiques  & fauvages  qu’on  voit  en  Europe  , l’A- 
frique en  a beaucoup  que  nous  n’avons  pas,  comme 
lions  , léopards , tigres  , panthères  , rhinocéros  , 
éléphants,  caméléons,  autruches,  chameaux.  Anges, 
^ taureaux,  & ânes  fauvages.  On  trouve  dans  quel- 
ques rivières  des  hippopotames  & des  crocodiles. 
L’Afrique  produit  auni  des  ferpents  d’une  grandeur 

d’une  groifeur  prodigieufe. 

En  traitant  de  l’AAe  , nous  avons  donné  une  def- 
cription  abrégée  de  plufieurs  de  ces  animaux  : plu- 
Aeurs  autres  nous  font  connus;  ainA  il  fufHra  de  par- 
ler ici  du  caméléon  & du  crocodile  , qui  font  les 
plus  Anguliers  de  l’Afrique. 

Le  caméléon  reffemble  au  lézard  , excepté  qu’il 
a la  tête  un  peu  plus  large  & un  peu  plus  groAe  : elle 
eA  fans  col,  comme  aux  poiffons.  Son  mufeau  eA 
long  , & fait  en  pointe  obtufe  ; il  a le  dos  aigu  , la 
peau  pliffée,  & hériffée  comme  unefcie.Sa  queue 
eA  plate.  Sa  langue  eA  longue  de  dix  lignes , de 
chair  blanche:  elle  eA  ronde  & applatie  parlé  bout, 
qui  eA  creux  & ouvert,  (emblableen  quelque  façon 
à la  trompe  d’un  éléphant.  Il  la  darde  contre  les  mou- 
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thés , qui  s’y  trouvent  prifes  comme  fur  de  la  g!u, 
La  qualité  particulière  du  caméléon  , eil  de  chan- 
ger de  couleur.  Celle  qui  lui  eft  ordinaire  , & qu’il 
a,  lorfqu’il  eft  à l’ombre  & en  repos , eft  d’un  gris 
bleuâtre.  11  y en  a auffi  de  jaunes  & de  verds.  Quand 
il  eft  expofé  au  foleil,  ce  gris  fe  change  en  un  brun 
tirant  fur  le  minime  , & fes  parties  moins  éclairées 
fe  changent  en  diverfes  couleurs , qui  forment  des 
taches  de  la  grandeur  de  la  moitié  du  doigt:  quel- 
ques-unes font  de  couleur  ifabelle.  Quand  on  le  ma- 
nie ) il  paroit  quelquefois  tacheté  de  taches  brunes  , 
qui  tirent  lur  le  verd.  Si  on  l’enveloppe  dans  un 
linge  , après  y avoir  été  deux  ou  trois  minutes,  on 
l’en  tire  tout  blanchâtre.  Mademoifelle  deScuderi  , 
qui  en  a gardé  deux  pendant  dix  mois  , efpacc  de 
temps  qu’ils  paflerent  fans  prendre  aucune  nourri-' 
ture,  remarqua  que  cet  animal  ne  prenoit  pas  la  cou- 
leur des  chofes  iur  lefquelies  on  le  mettoit  ;'mais 
que  cette  couleur  fe  mêloit  avec  les  autres  ,qui  par 
leurs  fréquents  changements  faifoient  un  effet 
agréable. 

Les  crocodiles  font  des  efpeces  de  grands  lé- 
zards amphibies,  qui  fe  nouriüent  dansles  joncs, 
fur  le  bord  des  grandes  rivières.  Leur  corps  eft 
couvert  d’écailles  fur  le  dos  ; mais  la  peau  du  ven- 
tre éft  affez  tendre.  Leur  gueule  eft  grande , & ar- 
mée de  plufieurs  rangs  de  dents  aiguës , qui  entrent 
l’une  dans  l’autre.  Ils  dévorent  fouvent  les  hommes^ 
L.a  providence  a fait  naître  particuliérement  en 
lEgypte,  où  il  y en  a beaucoup,  un  petit  animal , 
nommé  icA/i w/no/i,  qui  eft  l’ennemi  déclaré  du  cro- 
codile. Ondit  que  le  voyant  endormi  la  gueule  ol;  ' 
■verte,  il  s’y  élance  , pénétré  jufqu’à  fes  entrailles  , 
Içs  ronge  , & fort  enfuite  par  une  ouverture  qu’U 
fe  fait  en  lui  perçant  le  ventre. 

On  n’a  eu  connoiflance  que  fort  tard  de  la  plus 
^ande  partie  de  l’Afrique;  mais  quoique  nous  çon- 
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noifTions  encore  fort  peu  l’intérieur  de  cette  vadc 
région , nous  favons  cependant  qu’elle  eft  habitée  » 
&.  qu’elle  renferme  des  pays  très-fertiles. 

Plufieurs  favants  croient  que  fous  Salomon  , les 
Hébreux  & les  Syriens  firent  le  tour  de  l’Afrique  : 
qu’après  être  partis  par  la  mer  -Rouge  , ils  arrive^ 
rent  à Ophir,  ou  Sophir,  à préfent  Sofala  , qui 
abonde  en  fable  d’or  ; qu’ils  doublèrent  le  cap  de 
Bonne- Ëfpérance , que  les  Portugais  ont  décou- 
vert de  nouveau  dans  le  XVe.  liecle  ; qu’ils  pafie- 
rent  enfuite  au  royaume  de  Bénin  & à la  côte  des 
Dents  , où  ils  prirent  des  paons , des  finges  , de  l’i- 
voire;  enfin  , qu’ils  vinrent  à Tharfis  en  Andalou- 
fie,qui  abondoit  en  or.  Environ  quatre  cent  ans 
après  y c’efl-à-dire  , fix  cent  ans  avant  Jefus-Chrifl, 
Nécao  , roi  d’Egypte , fit  faire  le  tour  de  l’Afrique 
par  des  Phéniciens  ; & la  même  navigation  a été 
depuis  répétée,  comme  on  le  voit  dans  ï Hifioirt 
Naturelle  de  Pline  l’ancien.  Mais  tout  cela  fut  en- 
fuite  oublié , & on  ne  connut  plus  l’Afrique  méri- 
dionale jufqu’aux  navigations  des  Portugais,  qui 
découvrirent  à la  fin  du  XV e.  fiecle , le  cap  qu’ils 
nommèrent  de  Bonne- Ëfpérance , dans  l’idée  qu’ils 
avoient  conçue , avec  fondement , que  la  décou- 
verte de  ce  cap  leur  faciliteroit  le  moyen  de  par- 
venir bientôt  aux  Indes  orientales. 

En  général , les  Africains  font  robuflcs,  grofüers; 
peu  aguerris  , adonnés  au  larcin , peu  finceres , lâ- 
ches & pareffeux.  Us  n’ont  prefque  aucune  connoif- 
fance  des  fciences  & des  arts.  Les  Arabes  qui  fe 
font  établis  en  Afrique  au  Vile,  fiecle,  & qui  habi- 
tent le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée  , font  plus 
propres  à la  guerre , & fe  fervent  d’armes  à feu  : ils 
font , pour  la  plupart  pirates , & ne  font  pas  noirs 
comme  les  Africains  naturels.  - 

Les  principales  rivières  d’Afrique  font  : le  Nil 
le  Niger,  le  Sénégal,  Iç  U Coanu  ôcl« 

Zambcze  ou  Cuama, 
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Le  Nil  coule  du  midi  au  nord  , & Te  jette  dans  la 
mer  Méditerranée , après  avoir  traverfé  l’Egypte* 
On  a cru  , au  commencement  du  ilecle  dernier  ^ 
avoir  découvert  fa  fource  dans  le  Gojam  , province 
d’Abyffinie.  Mais  M.  d’Anville  obferve  dans  la 
nouvelle  carte  d’Afrique  , qu’il  a publiée  en  1751  , 
que  les  géographes  anciens  & les  plus  célébrés  des 
Orientaux  reculent  les  fources  du  Nil  vers  le  milieu 
de  l’Afrique , & font  fortir  ce  fleuve  des  montagnes 
de  la  Lune,  vers  le  cinquième  degré  de  latitude  fep- 
tentrionale.  Il  ajoute  que  cet  autre  fleuve  qui  fe 
joint  dans  la  Nubie  au  delTous  de  la  ville  de  Sen- 
nar , à celui  qui  vient  d’AbyfTinie , eft  plus  gros  ; & 
il  en  conclut  qu’on  n’eft  pas  en  droit  de  rejetter 
'entièrement  ce  que  Ptolomée  ,E1-Edrifi  & Abul- 
feda  rapportent  de  l’origine  du  Nil,  julqu’à  ce  que 
d’autres  connoifTances  nous  foient  acquiles.  Le  Nil 
rend  fécondes  par  fes  débordements  les  terres  qu’il 
arrofe , & fur-tout  l’Egypte  , où  il  fe  partage  en 
plufieurs  branches. 

Le  Niger  & le  Sénégal  font  mieux  connus  àpré» 
fent  qu’ils  ne  l’étoient  ci-devant.  M.  Sanfon  &M. 
Delii^e,  dans  leurs  premières  cartes  faifoient  couler 
le  Niger  de  l’eft  à l’oueft,  traverfer  toute  la  Nigri- 
tie  par  un  cours  de  plus  de  huit  cent  lieues,  après 
lequel  il  fe  jeftoit  dans  la  mer  Atlantique , à l’en- 
droit où  eft  l’embouchure  du  Sénégal , qui  dans  ce 
icas  eft  le  même  que  le  Niger.  Mais  , félon  les  nou-, 
velles  relations,  fuivies dans  les  dernieres  cartes  de 
M.  Delisle , & dans  celles  de  M.  d’Anville,ce  font 
‘deux  rivières  qui  prennent  leurs  fources  environ 
au  milieu  de  la  Nigritie.  Le  Niger  , qui  s’appelle 
Gaien  ou  7/2t , coule  vers  l’orient  dans  le  royaume 
de  Tombut , & va  fe  rendre  dans  un  ou  deux  lacs, 
aux  environs  de  Bornou.  Le  Sénégal, fortant  du  lac 
Mabéria  , coule  à l’occident,  & va  tomber  dans 
rOcéan,après  un  cours  de  plus  de  quatre  cent  lieues.  ^ 
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On  ne  le  connoît  bien  que  depuis  Ton  embouchuftf 

{'ul'qu’au  rocher  qui  eft  au  delà  du  royaume  de  Ga- 
am  : c’eft  environ  la  moitié  de  (on  cours  , & on  ne 
peut  pas  le  remonter  plus  haut , à caufe  des  rochers 
& des  catarades  ou  cafcades<  P^lufieurs  auteurs 
croient  que  la  riviere  de  Gambie  ou  Gambre  , eft 
une  branche  du  Sénégal. 

Le  Zaire  arrofe  le  Congo  feptentrional , & fe  dé- 
charge dans  la  mer  à l’occident.  Sa  fource  n’eft 
pas  connue,  & c’eft  fans  fondement  qu’on  le  faifoit 
ci-devant  fortir  comme  plufieurs  autres,  d’un  lac 
iLimbre , qu’on  difoit  être  au  milieu  de  l’Afrique< 
Il  reçoit  une  autre  riviere  conftdérable  , nomméele 
Coango. 

Le  Coanza  coule  au  travers  du  Congo  méridio-, 
nal , & l’on  ignore  également  fon  origine. 

Le  Zambeze,  ou  Cuama,  arrofe  les  états  du  Mœ* 
nomotapa,  & fe  jette  àl’orient  dans  le  golfe  de  So- 
fala  : fa  fource  eft  encore  inconnue. 

Il  y a trois  fameux  caps  eti  Afrique  : à l’occident, 
le  cap  Verd;  au  midi , le  cap  de  Bonne-Eipérance  ; 
à l’orient , le  cap  de  Guardafuy. 

On  y remarque  aufti  deux  chaînes  principales  de 
montagnes  : la  première  au  nord  , on  l’appelle  le 
Mont  Atlas,  elle  traverfe  toute  la  Barbarie  d’oc- 
cident en  orient , & finit  près  de  l’Egypte.  La  (é- 
conde  eft  fituée  près  le  tropique  du  cancer  , & fe 
nomme  le  Mont  Amédede  : elle  fépare  la  Nigritie 
du  Saara , ou  délert  de  Barbarie. 

L’Afrique  peut  fe  divifer  entrois  parties  généra* 
les  : la  partie  feptentrionale,  qui  contient  l’E- 

fyptç  , à l’orient  ; la  Barbarie , à l'occident , & le 
aaràou  défert , à fon  midi  z^.la  partie  du  milieu, 
qui  renferme  d’occident  en  orient,  la  Guinée , la  Ni- 
gritie ,1a  Nubie  &l’Abyflinie  : 3°. la  partie  méridio* 
nale  , qui  comprend  à l’occident  le  Congo , au  mi- 
lieu i la  Cafrerie  pure  , qui  s’étend  jufqu’au  cap  d« 
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'Bonne-Erpérance  : & à rorient , la  Cafrerie  mélan- 
gée , qui  renferme  les  côtes  duZanguebar  & d’Ajan. 
Nous  parlerons  des  isles  dans  un  article  particulier. 


chapitre  premier. 

Dt  l’Egypte. 

T iT?<  Turcs  & les  Arabes  la  nomment  nom 
qui  vient , dit-on , de  celui  de  Mefraïm,  fils  de  Cham, 
& que  les  Hébreux  lui  donnent  dans  l’Ecriture. 
Ce  pays,  qui  eft  au  nord-eft  de  l’Afrique,  eft  borné 
au  nord  par  la  Méditerranée  ; à l’orient,  parl’Ara- 
bie  pétr.ée  & la  mer  Rouge  : au  midi,  par  la  Nubie; 
& à l’occident  par  la  Barbarie.  11  efl  traverfé , du 
midi  au  nord  , par  une  longue  chaîne  de  montagnes , 
qui  refferrent  des  deux  cotés  le  lit  du  Nil , fur-tout 
dans  la  haute  Egypte. 

Le  Nil,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  efl  le  féal 
fleuve  qui  s’y  trouve. 

L’Egypte  eft  un  pays  très-fertile,  quoique  fa- 
blonneux  : fa  fertilité  vient  des  eaux  du  Nil,  qui , en 
y féjournant  ,lai(rent  un  limon  qui  engraifle  la  terre. 
Le  débordement  du  Nil  arrive  vers  le  milieu  de 
Juin , & dure  jufqu’au  mois  de  Septembre.  L’année 
eft  très- bonne  , quand  le  débordement  va  jufqu’à 
vingt-quatre  pieds:  on  fait  alors  de  grandes  réjouif- 
fances  : quand  il  n'eft  que  de  feize  pieds , il  y a di- 
fette , & en  cas  , les  Egyptiens  ne  paient  point  de 
tribut:  quandTinnondationpafte  la  mefure  de  vingt- 
quatre  pieds  , elle  eft  nuifible , parce  que  les  eaux 
reftanttrop  long- temps,  ne  laiflentplus  le  temps  né- 
ceffaire  pour  femer  & pour  moiflbnner.  Il  y a au 
Caire , capitale  de  l’Egypte  un  puits  nommé  Mf-; 
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Idas , dont  chaque  face  eft  de  dix-fept  pieds , 
la  circonférence  de  foixante-huit.  Au  milieu  de  ce 
puits  ell  une  colonne  y dont  Ja  hauteur,  depuis  la 
baie  jufqu’à  la  poutre  pofée  au  defTus  du  chapiteau, 
eft  de  trente-quatre  pieds  trois  pouces.  On  lit  fur 
répaiffeur  de  cette  poutre , que  le  mekias  fut  cons- 
truit l’an  de  l’hégire  147  ^ c’eft- à-dire,  862.  de  Je- 
fus-Chrift.  Les  eaux  du  Nil  y font  conduites  par 
quatre  voûtes,  bâties  les  unes  fur  les  autres,  qui  ont 
chacune  leur  entrée  dans  le  puits.  Quand  l’eau  eft 
arrivée  à une  certaine  hauteur,  on  coupe  la  chauf- 
fée , qui  empêche  les  eaux  du  Nil  d’entrer  dans  un 
canal  qui  traverfe  tout  le  nouveau  Caire  ; ce  canal 
a fept  pieds  de  profondeur , & n’eft  plein  que  dans 
le  temps  de  l’inondation.  Les  auteurs  font  partagés 
fur  la  caufe  du  débordement  de  ce  fleuve.  L’opi- 
nion la  plus  vraifembbble  , eft  celle  qui  l’attribue 
aux  pluies  abondantes  qui  tombent  quelque  temps 
auparavant  dans  l’Abymnie  , ôcdans  les  pays  von- 
fins  de  la  ligne.  Il  y a des  endroits  où  ce  fleuve  fe 
précipite  du  haut  des  rochers  avec  un  bruit  effroya- 
ble ; c’eft  ce  qu’on  appelle  les  CataraEles.  Il  tornbe 
d’un  de  ces  endroits  de  près  de  200  pieds  de  haut. 
Le  limon  que  laiffe  ce  fleuve  corrompt  l’air  , & le 
rend  mal-fain  : les  peuples  néanmoins  y viveiit 
long-temps,  les  animaux  y font  très-féconds;  les 
femmes  ontordinaircment  deux  enfants  à la  fois,  6c 
qucl.|uefois  plus  : on  attribue  cette  fécondité  aux 
eaux  du  Nil. 

L’Egypte  eft  fi  fertile  en  bled  qu'on  l’appelloit 
le  grenier  de  l’empire  Romain.  Elle  en  fournit  une 
grande  quantité  aux  Turcs  , qui  font  maîtres  de  ce 
pays.  Outre  le  bled,  oh  en  tire  du  riz,  des  dattes, 
des  olives  , du  féné  , de  la  caffe , & un  baume  ex- 
cellent. On  y recuille  aufli  d’excellents  fruits.  Elle 
produit  des  cannes  à fucre , & de  très-beau  Irn.  Les 
richesprodu4tions.de  l’Arabie  y font  apportées  p»r 
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les  galères  du  grand  feigneur.  C’eft  en  Egypte 
que  le  faifoit  le  commerce  des  marchandifes  des  In- 
des par  la  mer  Rouge  ; & les  Ptolomées , pour  le 
faciliter  , avoient  achevé  le  canal  de  communica- 
tion des  deux  mers , commencé  par  d’anciens  rois 
d’Egypte.  Il  avoit,  dit-on,  plus  de  50  lieues  de  long, 
fur  quarante  toifes  de  large  , & affez  de  profon- 
deur pour  porter  les  plus  grands  vaiiTeaux  ; mais  de- 
puis Ja  découverte  du  cap  de  Bonne- Efpérance,  ce 
commerce  a.bèaucoup  diminué  ; à peine  refte-t-il 
quelques  vertiges  du  canal  dont  on  vient  de  parler. 

Les  Egyptiens,  autrefois  fi  célébrés  par  leur  fage 
politique  , leur  amour  pour  les  fciénces&les  arts, 
dont  ils  ont  inventé  même  quelques'uns  des  plus 
utiles , comme  la  géométrie  , font  bien  dégénérés 
de  leur  gloire  ancienne.  Ce  qui  a produit  ce  chan- 
gement , ce  font  les  différentes  révolutions  que  ce 
paysafouffertes,  & fur-tout  l’ignorance  & la  bar- 
barie introduites  d’abord  par  lesSarrafins  ,qui  s’en 
font  emparés  dans  le  Vile,  fiecle  , & enfuite  parles 
Turcs,  qui  l’ont  conquife  en  1^17,  furies  fultans  , 
ou  foudans  M amelucs  ou  Mammelus,  qui  avoient  fuc- 
cédé  aux  defeendants  de  Saladin  , qui  fit  tant  de 
mal  aux  chrétiens  du  temps  des  Croifades. 

Aujourd’hui  les  Egyptiens , quoique  fpirituels  & 
indurtrieux , font  fainéants  , fuperrtitieux  & fort 
adonnés  au  larcin.  Ils  ont  une  maniéré  de  faire 
éclore  des  poulets,  fans  faire  couver  les  œufs.  Ils 
mettent  ces  œufs  dans  des  fours , auxquels  ils  don- 
nent un  degré  de  chaleur  qui  a tant  de  rapport  à la 
chaleur  naturelle  des  poules,  que  les  poulets  qui 
en  viennent  , font  aufli  forts  que  ceux  qui  font  cou- 
vés à l’ordinaire.  Ce  procédé  chez  eux  ert  ancien , 
puifque  Pline  & Diodorc  en  parlent  ; mais  il  pa- 
roit  qu’on  faifoit  autrefois  éclore  les  œufs  dans  du 
fumier,  comme  M.  de  Réaumur  l’a  fait  à Paris.  La 
plupart  des  Egyptiens  font  mahométàns  ; on  jr 
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trouve  auflt  des  chrétiens  Latins,  & des  fchifmatP 
qaes  Cophtes  & Grecs.  Les  Cophtes  font  les  def> 
cendants  des  anciens  Egyptiens  , & ils  font  de  la 
ieéfe  des  Jacobites  ou  Euty  chéens.  Ils  ont  un  patriar- 
che , qui  réfide  au  Caire , & qui  prend  le  nom  de 
patriarche  d’Alexandrie.  Les  Grecs  y en  ont  aufli 
un  , fous  le  même  titre  ; mais  ils  font  en  plus  petit 
nombre.  Il  fe  trouve  auffi  dans  ce  pays  beaucoup 
de  juifs , fur-tout  dans  les  villes. 

On  divife  l’Egypte  en  trois  parties  ; la  haute  j 
au  midi;  celle  du  milieu  ; la  baffe , au  nord. 

§.  I.  La  haute  Egypte, 

Cette  partie  de  l’Egypte  étoit  appellée  ancienne- 
ment Thibaïie.  Aujourd’hui  on  la  nomme  Saïdcy  qui 
fignifie  en  Arabe  pays  haut.  Ses  principales  vil- 
les font  toutes  fur  le  Nil , le  refle  du  pays  n’étant 
guere  peuplé.  C’eff  dans  fes  déferts  qu’ont  habité 
les  premiers  folitaires  hermites. 

CjIRGÉ  , capitale  , & réfidence  d’un  fangiac  ; ' 
grande  ville,  fort  peuplée.  Son  principal  commerce 
confiffe  en  bled  , en  toiles  & en  laines. 

SiouT  ou  Asiot  , que  quelques  auteurs  ont 
mal  appellée  Saïde.  C’eff  une  ville  confidérable , au 
fiord  de  la  précédente  ^ & d’où  l’on  part  pour  aller 
en  Nubie  & en  Abyffinie.  On  y travaille  les  toiles 
les  mieux  façonnées  de  toute  l’Egypte. 

KenÉou  Kous  , anciennement  Coptos  , au  fud- 
eff  de  Girgé:  fes  habitants  font  un  affez  grand  com- 
merce. Près  de  cette  ville , au  midi , font  les  ruines 
de  l’ancienne  & magnifique  ville  de  Thebes  d’E- 
gypte , quiavoit  cent  portes.  On  y voit  encore  des 
temples  & des  palais  prefque  entiers , avec  des  co- 
lonnes & des  ffatues  en  très-grand  nombre , d’une 
groffeur  & d’une  grandeur  prodigieufe  , qui  fcn>- 
blent  n’avoir  fubfiffé  que  pour  e^cer la  gloire  des 
plus  grands  ouvrages» 
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'Asna  , plus  au  midi.  C’eft  une  jolie  ville  ; fes 
habitants  font  riches  en  bediaux , en  bled , & en  ar- 
gent , & font  un  grand  commerce  dans  le  royaume 
de  Nubie.  On  y voit  de  fort  beaux  bâtiments , & 
des  tombeaux  magnifiques , avec  des  infcriptions 
E^ptiennes  & Latines. 

^üENE  ou  Asvan,  autrefois  Syene.  Cette  ville 
eft  prefque  fous  le  tropique  du  cancer.  Ju vénal  y 
fut  exilé,  & y mourut  ; c’eft  le  fruit  qu’il  retira  de 
fes  fatires.  Près  de  cette  ville  étoient  les  carrières 
de  ce  beau  marbre  , que  nous  appelions  granité  , 5c 
que  les  anciens  Egyptiens  employoient  pour  leurs 
obélifques. 

Ibrim  , près  des  grandes  cataraftes  du  Nil.  C’efl 
la  derniere  place  que  pofTedent  les  Turcs  en  Egyp- 
te ; ou  plutôt  elle  appartient  à cette  partie  de  la 
Nubie  ^i  lui  a été  unie. 

Les  Turcs  pofTedent  encore  plufieurs  places  fur 
la  côte  d’Abech , qui  eft  plus  au  midi  ,fur  les  bords 
de  la  mer  Rouge  : nous  en  parlerons  en  traitant  de 
rAbyflinie. 

§.  II.  L'Egypte  du  milieu. 


Les  Turcs  l’appellent  Voflanî. 

Le  Caire  , fur  le  Nil , capitale  de  cette  provin- 
ce » & de  toute  l’Egypte.  Elle  fut  bâtie  , l’an  971 
de  Jefus-Chrift , par  le  calife  Moez  - Fatim  , qui 
la  nomma  El-Cairo  , c’eft-à-dire  , la  viftorieufe. 
C’eft  une  grande  ville  ,qui,  fans  compter  fes  faux- 
bourgs  , eu  pour  le  moins  aufli  grande  que  Paris  , 
mais  moins  peuplée.  Elle  eft  compofée  de  trois  par- 
ties, féparées  l’une  de  l’autre  de  près  d’un  quart  de 
lieue  ; favoir , le  vieux  Caire , le  nouveau  Caire , 6t 
le  fauxbourg  de  Boulac,  qui  eft  fur  le  bord  du  Nil  , 
& où  eft  le  port.  Les  maifons  y font  baffes  & mal 
bâties  ; il  y en  a néanmoins  de  conftruites  en  pier- 
res de  taille  fort  polies , mais  dont  la  magnificence 
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eft  au  dedans  , Sc  du  côté  des  cours.  Les  rues  en 
font  fales  & fains  pavé.  On  trouve  dans  cette  ville 
nombre  de  jardins  & de  lacs  , où  entre  l’eau  du 
canal  ,dans  le  temps  du  débordement  du  Nil.  Le 
plus  grand  , qui  a cinq  cent  pas  de  diamètre,  eft 
au  centre  du  nouveau  Caire,  & eft  bordé  de  belles 
maifons.  Rien  n’eft  plus  beau  que  de  voir  un  ter- 
rein  qui , pendant  huit  mois  de  l’année , eft  unvafte 
baftîn  rempli  d’eau  , devenu,  pendant  les  quatre  au- 
tres , un  jardin  très-riant.  Quand  ce  bafiineft  inon- 
dé , il  eft  couvert  de  barques , & prefque  tous  les 
foirs  on  y tire  un  feu  d’artifice  , & on  y donne  des 
concerts.  On  compte  au  Caire  fept  cent  mofquées 
à minarets,  & quatre  cent  trente  qui  n'en  ont  point. 
Le  château  où  réfide  le  bacha  eft  fitué  fur  une 
montagne  hors  de  la  ville,  prefque  vis-à-yis  le 
vieux  Caire.  11  eft  bâti  fur  un  roc  qui  lui  fert  de 
fondement,  & entouré  de  murailles  très-hautes  & 
très-épaiftes.  On  y monte  par  un  efcalier  taillé  dans 
le  roc  , en  pente  douce,  de  maniéré  que  les  chevaux 
& les  chameaux  y montent  facilement  tout  chargé®^ 
C’eft  Saladin  qui  l’a  fait  conftruire  , fur  les  ruines 
du  château  de  l’ancienne  Babylone  d’Egypte.  On 
voit  encore  l’ancien  aqueduc , parle  moyen  du- 
quel on  fait  monter  l’eau  du  Nil  au  château.  Il  eft 
bâti  de  pierres  de  taille.,  & a 320  arcades.  On  y 
voit  un  magnifique  fallon  , dont  les  infcriptions 
prouvent  que  c’eft  un  ouvrage  de  Suladin.  Ce 
château  a été  autrefois  magnifique , mais  il  eft  main- 
tenant fort  négligé.  Çe  qu’il  y a de  plus  beau  , eft 
un  puits  taillé  dans  le  roc  vif,  & très-profond.  Il 
eft  partagé  comme  en  deux  puits , entre  lefquels 
eft  une  place  où  defcendent  par  un  efcalier,  dont 
la  pente  eft  prefque  imperceptible  , des  bœufs  em-7 
ployés  pour  faire  monter  l’eau  du  premier  puits, 
qui  eft  le  plus  profond.  Cette  eau  fe  rend  par  un 
canal,  dans  le  réfervoir,  qui  fait  le  fend  du  fe- 
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«ottd  puits  , au  haut  duquel  elle  eft  portée  par  le 
moyen  d’une  roue  que  des  bœufs  font  tourner  con- 
tinuellement , où  tient  une  cprde  à laquelle  foqt 
attachés  plufieurs  féaux.  Il  y a dans  cette  ville  deux 
fortes  de  religieux  Italiens  , de  l’ordre  de  S.  Fran- 
çois : les  uns  dépendent  du  gardien  des  francif- 
cains  de  Jérufalem  , & font  curés-nés  de  tous 
les  Francs  qui  font  en  Egypte.  & les  autres  ont 
un  fupérieur  nommé  par  la  propagande , ainfi  que 
les  autres  religieux  , & y font  les  fondions  de 
miilîonnaires , de  même  que  les  capucins  qui  y ont 
un  hofpice.  Les  juifs  ont  aufli  plufieurs  fynago- 
gues  dans  cette  ville,  ^ 

Le  Caire  eft  bien  peuplé , & fort  marchand  » 
quoique  fon  commerce  par  la  mer  Rouge  & la 
Méditerranée,  foit  bien  tombé; depuis  qu’on  s’eft 
ouvert  un  paftage  aux  Indes  , en  doublant  le  cap 
de  Bonne-Efpérance.  Il  y a plufieurs  manufaélu- 
resjùne  entre  autres, de  tapis  de  Turquie.  En  1752, 
cette  ville  a fouffert  un  tremblement  de  terre  , 
qui  en  a renverfé , ou  abymé  près  des  trois  quarts. 
Plus  de  2000  perfonnes  furent  enfevelies  fous  les 
ruines  de  leurs  maifons. 

Vis-à-vis  du  Caire,  & de  l’autre  côté  du  Nil , 
étoit  autrefois  la  ville  dç  Mcniphis,  ancienne  ca- 
pitale de  l’Egypte.  On  voit  du  même  côté , à trois 
ou  quatre  lieues  du  Caire  , les  fameufes  pyramides 
qu’on  mettoit  ?u  rang  des  fept  merveilles  du  mon- 
de : elles  fervoient  de  fépulture  aux  rois  d’Egypte. 
L?  plu?  grande  dçs  trois,  les  plus  célébrés  dans  l’an- 
tiquité , eft  bâtie  comme  les  autres , fur  le  roc  qui 
lui  fett  de  fondement.  Elle  eft  de  figure  quarrée  par 
fabafe,dont  chaque  côté  , fuivant  M.  de  Cha- 
zelles  (i) , a no  toifes,  ou  660  pieds,  conftiuite  en 

(i)M.  fie  Chazelles , habile  mathématicien  de  l’acadé- 
mie des  fciences  de  Paris  , avoit  voyagé  en  Egypte,  ^ a 
des  obfervatiços  très-utiley  (ur  la  géographie. 
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dehors  en  forme  de  degrés.  Sa  hauteur  perpendi- 
culaire eft  de  77  toifes  environ  , c’eft-à-dire , près 
de  462  pieds.  Le  haut  de  la  pyramide  . qui  d’en  bas 
femble  une  pointe  , eft  une  plateforme  capable 
de  contenir  trente  perfonnes. 

.Dans  la  même  contrée  eft  le  lac  de  Kern  , ap- 
pellé  anciennement  Maris  om  lac  Caron.  Ce '-lac 
a communication  avec  le  Nil  par  un  canal.  Près' de 
celac  étoient  le  fameux  labyrinthe  & les  fépul- 
tures  des  anciens  Egyptiens  ; ce  qui  a donné  occa- 
fion  aux  poëtes  Grecs  de  parler  de  la  barque  de 
Caron  qui  tranfportoit  les  morts  dans  les  enfers. 

A l’eft  du  nouveau  Caire  i on  voit  les  ruines  de 
l’ancienne  ville  d’Héliopolis , où  étoit  un  temple 
confacré  au  Soleil.  C’eft  dans  cette  ville  qu’Onias  , 
£ls  du  pontife  Onias  III  avoit  obtenu  de  Ptolémée 
Philometor  la  permiffion  de  bâtir  un  temple  fur  le 
modèle  de  celui  de  Jérufalem , qu’on  appella  Onion^ 
& que  Vefpafien  fit  fermer. 

' Fioum  , au  fud-eft  de  ce  lac,  & fur  un  canal  qui 
fe  rend  dans  le  Nil.  C’eft  une  ville  affei  confidé- 
rable  & fort  peuplée , dont  le  terroir  eft  le  plus  fer- 
tile de  l’Egypte , en  toutes  fortes  de  fruits. 

Suez  , port , à l’extrémité  de  la  mer  Rouge  ; 
au  fud-eft  du  Caire  : le  grand  feigneur  y entretient 
des  galeres.  Cette  petite  ville  eu  faroeufe  par  le 
nom  qu’elle  donne  à l’Ifthme  ou  langue  de  terre 
qui  joint  l’Afrique  à l’Afie  , & qui  a environ  cin- 
quante lieues.  C’eft  vers  Suez  que  les  Hébreux 
pafTerent  la  mer  Rouge  , à deiix  ou  trois  lieues  au 
deflbus  de  la  pointé  de  cette  mer , à l’endroit  de 
Colfum  ou  Clifma , comme  Eufebe  le  marque  ex- 
preflement. 

§.  III.  La  bajfe  Egypte. 

Elle  eft  nommée  par  les  Turcs  Bahrî. 

AL£XANDR1£0«  SCANDERIKjfOr/,  fur  la  Mé- 
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dîtcrranée , au  nord-oueft  du  Caire.  Cette  ville, 
fondée  par  Alexandre  le  grand  ,331  ans  avant  Je- 
fus-Chrift , n’eft  plus  qu’une  ombre  de  ce  qu’elle 
étoit  autrefois.  Il  s’y  fait  néanmoins  quelque  com> 
merce  , fur-tout  de  la  part  des  Marfeillois  & des 
Vénitiens,  fous  le  pavillon  de  France.  Les  Fran- 
çois y font  le  plus  ^rand  commerce,  & y ont  un 
conful  fbrt  confidére  , aufli-bien  que  les  Anglois. 

Il  y a dans  cette  ville  de  riches  marchands  juifs , 
qui  s’abonnent  avec  le  chef  de  la  douane  pour  le 
grand  feigneur , & trouvent  par-là  moyen  de  fe 
I mettre  au  niveau  des  Européens , connus  en  ce  pays 

fous  le  nom  de  Francs , auxquels  on  remet  tant  pour 
cent  fur  les  marchandifes  : ils  paient  ainfi  beaucoup 
moins  que  ceux  qui  font  aflujettis  à la  taxe , entre 
lefquels  font  les  juifs.  C’eft  la  patrie  du  célébré  Eu- 
clide, auteur  d'E/ements  de  ffeométrie  en  quinze  li- 
vres , d’Origene  , l’un  des  plus  grands  génies  & des 
plus  favants  hommes  de  l’églife  des  premiers  fie- 
cles  , de  Didyme , fameux  par  fon  favoir  univer- 
fel,  quoiqu’aveugle  dès  l’âge  de  cinq  ans;  ÔC  de 
plufieurs  autres  hommes  iîluftres. 

Alberton  , , à l’occident  d’Alexandrie, 
ville  affez  commerçante.  Quelques  auteurs  la  ren- 
ferment dans  le  pays  de  Derne , ou  de  Barca. 

Rosette  ou  Rassit  , port , a l’orient  d’Alexan-  . 
' drie  , & au  bord  du  bras  occidental  du  Nil.  C’eR 

j une  ville  fort  marchande , & la  patrie  du  poëte 

Claudien. 

^ Damiete  ou  Dami  ate,  fur  le  bord  du  bras  orien- 

tal du  Nil,  grande  ville,  célébré  dans  l’hifto're 
des  croifades.  Saint  Louis  la  prit  en  1249;  tnais  il 
fut  enfuite  obligé  de  la  rendre  pour  ^ rançon. 
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CHAPITRE  H. 

/ 

• De  la.  Barbarie. 

pays  a tiré  Ton  nom  des  Arabes , à qui  la  lan-« 
rue  des  Africains  paroiflbit  un  jargon  inintelligible,' 
lorlqu’ils  vinrent  s’y  établir  dans  le  Vile.  Aecle, 
Car  le  mot  Barbare  marque  , dans  la  langue 
Arabe  le  fon  que  forme  une  perfonne  qui  parle 
entre  les  dents.  La  Barbarie  s’étend  depuis  l’Egypte 
îufqii’au  delà  du  détroit  de  Gibraltar,  le  long  de 
la  mer  Méditerranée,  & un  peu  fur  l’Océan.  Elle  fe 
divile  en  deux  grandes  parties  , féparées  l’une  de 
l’autre  par  le  Mont  Atlas.  La  première  , qui  eft  la 
Barbarie  propre  , e(l  au  nord  , &.  comprend  , de 
l’orient  à l’occident  , le  pays  de  Derne  ou  de  Bar-? 
•ca,  les  royaumes  ou  républiques  de  Tripoli,  de 
Tunis  & d’Alger,  qui  font  fous  la  proteélion  des 
.Turcs  ,&  le  royaume  de  Maroc  , de  qui  dépend 
celui  de  Fez.  La  fécondé  partie  , qui  efl  au  midi  de 
la  précédente  &.  du  Mont  Atlas , s’appelle  le  Bile-, 
dulgind  : elle  comprend  plufieurs  états  , dont  quel- 
ques-uns dépendent  des  royaumes  que  nous  venons 
de  nommer. 


Article*  I. 

De  la  Barbarie  propre. 

J^LLE  contient  tout  ce  que  les  anciens  connoif- 
foient  fous  le  nom  de  Lybie  extérieure  ou  de  Cy- 
rénaïque , d’Afrique  propre  , de  Numidie,&  de 
Mauritanie.  C’eft  le  meilleur  pays  de  l’Afrique  ^ 
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ff.  le  plus  peuplé  : fa  terre  y eft  fertile  en  maïs , en 
bons  vins  & en  fruits,  comme  citrons,  oranges,* 
figues  , amandes,  olives,  dattes  & melons.  Le  com- 
inçrce  de  ce  pays  confifte  dans  la  vente  de  ce^ 
fruits  , dans  celle  de  chevaux  fort  eftimés,  qu’on 
appelle  Barbes , &des  peaux  de  maroquins.  L’air  y 
eft  affez.  chaud , & il  le  feroit  davantage  , s’il  n’é- 
toit  tempéré  par  les  vents  de  la  Méditerranée. 

Les  peuples  de  la  Barbarie  font  ignorants,  fans  , 
goût  pour  les  fciences  & les  arts  , avares , cruels, 
défiants  , foupçonneux  & vindicatifs.  Ils  ont  peu 
d’intelligence  pour  le  copimerce,  quoiqu’ils  trafi- 
quent beaucoup.  Ceux  qui  habitent  le  long  des  cô- 
tes le  fervent  de  piques  & d’armes  à feu  ; mais  ceux 
qui  demeurent  dans  le  milieu  du  pays  , ne  com- 
battent qu’avec  des  lances , dont  ils  fe  fervent  fort 
bien. 

Ce  pays,  qui  a produit  les  plus  grands  doéleurs, 
de  l’églile  , telsquç  S.  Cypriçn  , S.  Auguftin , & 
dans  lequel  on  comptoit  plus  de  quatre  cent  évê- 
chés, a été  tellement  ravagéd’abord  parles  Vanda- 
les, hérétiques  Ariens,  & enfuite  par  les  Sarra- 
fins  , que  le  chriftianifme  y a été  aboli.  A préfent 
la  religion  dominante  eft  la  mahométane  : on  y 
trouve  néanmoins  beaucoup  de  juifs,  & quelques 
chrétiens  ; mais  ces  derniers  font  dans  l’oppreflion. 

La  plus  grande  partie  des  habitants  de  Tripoli , 
de  Tunis  & d’Alger  ,ne  vivent  que  de  pirateries, 
lis  ont  beaucoup  d’efclaVes  chrétiens,  qu’ils  trai- 
tent avec  la  derniere  cruauté  , particuliérement  à 
Alger  , où  les  religieux  mathurins  & de  la  merci 
lesvont  racheter  de  temps  entemps.  Ces  troisrépu- 
bliques  , à qui  l’on  donne  (ouvent  le  nom  de 
toyaume  , parce  qu’elles  ont  été  long-temps  gou- 
vernées par  des  rois  , font  fous  la  proteéiion  du 
grand  feigneur  , qui  y envoie  un  bacha  dans  cha- 
çune  ; ce  n’eft  prefque  plus  qu’un  titre  d’honneyr 
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car  il  n’y  a guere  d’autorité  ; & ces  républiques 
tve  paient  plus  de  tribut  aux  Turcs  , comme  autre- 
fois. Elles  font  gouvernées  par  un  dey  & un  con- 
fieil  : les  confeillers  ainfi  que  le  dey  , font  éleâifs. 

§.  I.  Du  pays  de  Derne  ou  de  Barca. 

Ce  pays  , qui  eft  voifiri  de  l’Egypte  , à l’occi- 
dent , eft  appeilé  par  quelques  géographes  le  royau- 
me de  Barca , parce  que  c’étoit  autrefois  un  royau- 
me. On  le  renferme  fouventdans  celui  de  Tripoli, 
quoiqu’il  ne  foit  pas  de  cette  république.  11  appar- 
tient aux  Turcs  , & il  eft  gouverné  par  un  fangiac, 
qui  dépend  du  hacha  quiréfide  à Tripoli.  Le  cli- 
mat y eft  fort  inégal  : le  long  des  côtes  , le  terroir 
eft  fertile  & affez  peuplé  ; mais  l’intérieur  du  pays 
eft  prefque  ftérile  , & peu  habité.  M.  de  la  Marti- 
niere  prétend  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  ville  de  Bar- 
ca , & que  ce  n’eft  que  l’ancien  nom  du  pays  : ce- 
pendant M.  d’Anville  , dans  fa  carte  d’Afrique  , 
marque  Barca  comme  un  petit  lieu  près  de  Tolo- 
meta.  Ce  paysétoit  autrefois  appeilé  Z.yé/V  propre 
ou  extérieure , & il  comprenoit  la  Cyrénaïque , ÔC 
la  Marmarique. 

Derne  , capitale  , près  de  la  mer , & à l’orient 
du  cap  Razat.  Cette  ville  eft  bien  fortifiée  & peu- 
plée : c’eft  la  réfidence  du  fangiac. 

>Tolometa,  autrefois  PtolemaÏde  , près  du 
golfe  de  la  Sydre. 

Grene  ou  Curen  , entre  les  deux  villes  précé- 
dentes, eft  l’ancienne  Cyrene,  célébré  par  fesrois, 
qui  tiroient  leur  origine  de  la  Grece. 

§.  IL  De  la  république  ou  royaume  de  Tripoli» 

Ce  pays  s’étend  du  fud-eftau  nord-oueft  , le 
long  de  la  mer  Méditerranée.  Il  eft  voifin  d’un 
grand  golfe  , nommé  le  golfe  de  la  Sydre  , qui  eft 
fort  dangereux  pour  les  vaiileaux  , à caufe  de  fou 
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pea  de  profondeur , & de  fes  rochers  & bancs  de 
Table.  Le  terroir  de  ce  pays  eft  fort  ftérile  & fa- 
blonneux.  On  recueille  néanmoins  le  long  des  cô-  > 
tes , des  citrons  , des  limons  , des  oranges , du  fa- 
fran  , qui  paffe  pour  le  meilleur  qu’il  y ait , & une 
plante  nommée  /o/us,  dont  les  habitants  font  une 
très-bonne  boilTon.  Son  fruit  eft  noirâtre  , & ref- 
femble , pour  la  figure  & la  grofleur  aux  cerifes.  Les  ) 
anciens  en  faifoient  tant  de  cas , que  les  poëtes  lui 
attribuent  la  vertu  de  faire  oublier,  par  une  efpece 
d’enchantement , toutes  les  douceurs  qu’on  peut 
trouver  par- tout  ailleurs,  & même  dans  fa  patrie. 

Tripoli  , capitale , port,  C’eft  une  ville  ancien- 
ne , forte  , commerçante  , & peuplée  de  Turcs  , de 
Maures  & de  juifs.  Il  y a auflt  des  chrétiens  d’Eu- 
rope i qui  y commercent  fous  la  proteélion  des 
confuls  de  France  & d’Angleterre.  Les  Francif- 
cains  y ont  une  belle  églife , une  maifon  fort  com- 
mode , & un  hôpital  où  l’on  peut  mettre  deux 
cent  lits  pour  les  efclaves  chrétiens;  ce  qui  eft  un 
grand  avantage  , fur- tout  à caufe  de  la  pefte , qui 
eft  très- fréquente.  Cette  ville  a été  bombardée  en 
1685  & 172.8 , par  les  François , à caufe  de  fes  ptr 
rateries. 

Lebda,  autrefois LEPTis,au fud-eftde  Tripoli. 

C’eft  la  patrie  de  l’empereur  Sévere , prince  cou- 
'rageux  , fpirituel , & amateur  des  gens  de  lettres, 

ZoARA  , au  nord-oueft.  Ce  font  deux  viljes 
marchandes.  ^ ' 

' Zerbi,  ou  Gerbes  , petite  isleaunord  deZoara; 
fameufe  par  le  combat  navalqui  s’y  donna  en  1560» 
entre  les  Efpagnols  & les  Turcs. 

§.  III.  De  la  république  ou  royaume  de  Tunis, 

Cet  état  comprend  les  pays  nommés  par  les  an- 
ciens , V Afrique  propre  & la  Si^acene.  Son  climat  fc 
fon  terroir  font  aftez  feinblables  à ceux  de  Trlpô- 
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h , excepté  qu’il  produit  en  quelques  cantons  beau-, 
co^  de  bled. 

ivttis  i capitale  ^ port.  C’efl  une  grande  ville; 
riche  Ôc  bien  fortifiée.  S.  Louis  mourut  de  la  pefte 
en  layo,  en  l’afliégeant.  Elle  fut  prife  parCharles- 
quint  en  1 5 3 <5  ; & ce  prince  fe  réferva  le  fort  de 
la  Goulette  , qui  eft  à rentrée  du  port  de  Tunis; 
mais  les  Turcs  s’en  rendirent  maîtres  en  1374.  Il 
refait  à Tunis  un  grand  commerce  , & cette  ville 
eft  très  peuplée  , quoiqu’il  n’y  ait  pas  d’autre  eau 
«douce  que  celle  des  citernes  , & de  quelques  puits  • 
ou  fontaines  qui  font  aux  environs. 

On  voit  à trois  lieues  de  Tunis  ^ les  ruines  de  Car- 
thage , fi  fameufe  autrefois,  qui  a été  la  rivale  de 
Rome'.  Elle  fut  détruite  par  Scipion  Emilien  , 143 
ans  avant  Jefus-Chrift  ; & rétablie  par  Jules-Cé- 
far  : mais  les  Sarrafins  l’ayant  prife  en  698  , ils  la 
raferent  entièrement. 

PortoFarina  port , au  nord  de  Tunis  : c’eft 
l’ancienne  Utique,  célébré  par  la  mort  de  Caton  le 
jeune , qui  en  a pris  fon  furnom. 

SôuSA,au  fud-eft  de  Tunis , fur  la  côte.  C’eft 
vne  ville  marchande,  avec  un  très-bon  port  & 
tane  forterefle  pour  fa  défenfe. 

Cairoan,  grande  ville  , bâtie  autrefois  par  les 
Sarrafins  ; aujourd’hui  elle  n’eft  guere  peuplée. 

Cafsa  , au  fud-oueft  de  Caioran  ; les  murs  de  la  ‘ 
forterelTe  font  ^un  ancien  ouvrage  des  Romains; 
fon  terroir  eft  très-fertile  en  fruits. 

A l’orient  de  la  ville  de  Tunis  font  les  petites 
isles  de  Lampedoufe , dè  Linofe  & de  Pantalarie  , 
qui  en  dépendoient  autrefois.  Les  deux  premières 
appartiennent  aux  chevaliers  dè  Malthe  , &Ia  troi- 
fiemeauduc  de  Requefens , lous  la 'proteôion  ëc 
l'hommage  de  l’Efpagne.  Au  nord-oueft  eft  l’isle 
de  Tabarca  ,qui  eft  poffsdée  par  les  Lomellini, 
nobles  Génois, 
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Du  royaume  de  Tunis  dépend  le  Gézid  propre  , 
qui  renferme  le  royaume  de  Tocorte.  Il  eft  fitué 
au  midi , au  delà  du  Mont  Atlas. 

§.  IV.  Delà  république  ou  royaume  <T Alger. 

Cet  état  étoit  autrefois  connu  fous  le  nom  de 
Numidie,  &de  Mauritanie  Céfarienne.iies  anciens 
roisSyphax,  MairinilTay  Jugurtha  & Juba',  font 
très-célebres  dans  rhidoirc  Romaine.  Le  nom  de 
Numidie  vient  du  Grec,  & exprime  que  les  peuples 
oui  l’habitoient  n’avoient  pas  autrefois  de  demeure 
nxe.  Pour  le  nom  de  Maures  que  l’on  donne  en- 
core aux  habitants  d’Alger  , & à ceux  de  Maroc  & 
de  Fez,  il  vient  du  mot  Phénicien  mouerim  , qui 
fignihe  les  occidentaux  : ces  pays , en  eifet , font 
à l’occident  de  l’Afrique  feptentrionale  , où  les 
phéniciens  ont  fait  des  établilTements , 1500  ans 
avant  notre  ere  vulgaire. 

Le  gouvernement  d’Alger  dépend  d’un  divan 
ou  confe  il  d’état,  qui  eft  compofé  de  plus  de  huit 
cent  perfonnes;  car  chaque  officier  de  la  milice  y 
a féance.  Les  affaires  fe  décident  à la  pluralité  des 
voix.  Ainfi  c’eft  une  ariftocratie  militaire  ,'&  le 
dey,  qui  en  eft  le  chef,  a peu  d’autorité.  Il  eft 
revêtu  depuis  1710,  de  la  qualité  de  bacha  du 
grand  feigneur,  qui  fe  regarde  toujouis  comme 
louverain  d’Alger,  quoiqu’il  n’y  exerce  aucune 
autorité. 

Cet  état , fans  compter  la  ville  d’Alger  ,eft  au- 
jourd’hui divifé  en  trois  gouvernements, fous  l’au- 
torité des  trois  beys  qui  commandent  les  armées  ; 
lavoir, le  bey  du  levant  ou  de  l’orient,  qui  réfide 
à Conftantine  ; le  bey  du  Ponem  ou  de  l'occident , 
qui  demeure  à Tremecen  ^ depuis  que  les  Efpagnols  , 
ont  pris  Oran  ; & le  bey  du  midi , qui  habite  ioUs 
des  tentes , parce  qu’il  n’y  a point  de  ville  dans 
(on  gouvernement. 
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Alger  , capaalt , port , ville  forte , fur  la  "ffler 
.Méditerranée  , anciennement  CesarÉe  de  Mauri- 
tanie. C’eft  une  grande  & fale  ville»  mais  bien  peu- 
plée , & la  plus  riche  d’Afrique  : elle  a un  très-beau 
port  & de  beaux  palais.  Elle  eft  bâtie  fur  la  pente 
îl’une  montagne , en  forme  d’amphithéatre.  Les 
toits  des  maifons  font  en  plate-forme  » couverts  de 
terre  , & fervent  de  jardins  : les  rues  en  font  très- 
étroites.  Ses  habitants  font  les  plus  grands  corfaires 
de  la  Barbarie , & il  y a beaucoup  de  renégats. 
Alger  a été  bombardée  trois  fois,  en  1682,  en  1083, 
& en  1773  par  Igs  flottes  du  roi  de  F ran^e,  àcaide  de 
fes  pirateries  ; depuis  ce  temps , les  Algériens  n’ont 
ofé  attaquer  les  vaiiTeaux  François.  On  compte  au- 
tour d’Alger  environ  dix-huit  mille  jardins , qui  ont 
été  faits  par  des  efclaves.  C’efl  la  patrie  de  l’empe- 
reur Macrin. 

CoNSTANTiNE  , à l’orient  d’Alger  , ville  forte 
capitale  delà  province  du  levant.  Cette  ville  s’ap- 
pelloit  autrefois  Cirthe.  Elle  efl  dans  une  fituaûon 
avantageufe , à trente  lieues  de  la  mer.  De  très- 
beaux  ouvrages  des  Romains  font  voir  quelle  a 
été  fa  fplendeur  & fa  magnificence. 

Bone,  autrefois  ville  maritime,  port^ 

au  nord-eft  de  Conflantine.  Charles-quint  la  prit 
en  1553.  Elle  efl  célébré  dans  l’antiquité,  moins 
par  fa  grandeur  & fes  richefles,  que  par  S.  Auguf- 
tin  , fon  évêque,  dont  le  nom  eft  fi  refpeélé  dans 
l’églife.  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  ter  oir  très- 
fertile  en  bled  , en  fruits  exquis , & en  pâturages. 
Elle  eft  dominée  par  un  petit  fort  qui  a une  gar- 
nifonde_  300  foldats  Turcs,  fous  les  ordres  d’un 
' aga  , qui  commande  dans  la  place. 

Le  Bastion  de  France*  , près  de  Bone.  C’eft 
un  fort  confulérable , oh  les  François  ont  une  bon- 
ne garnilbn,  Ce  pqfte  eft  jpporwni  pour  favorifer 

' . le 
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)le  commerce  en  Barbarie  : on  pêche  » dans  Tes  en- 
virons , beaucoup  de  corail. 

, Bugie  , à l’orient  d’Alger  , ville  maritime , affiîz 
forte  y bien  peuplée , & ûtuée  fur  le  penchant  d’une 
montagne,  avec  une  baie  afTez  commode.  £lle  étoic 
ci-devant  capitale,  d’un  petit  royaume. 

Tïiemecen  ouTremsen  , au  lud-oueft  d’Alger^' 
grande  ville  , forte  , peuplée  6c  bien  bâtie  , qui 
étoit  autrefois  capitale  d’un  royaume  allez  con», 
ildérable. 

Oran  Marsalquivir  au  la  Marca.  Ce 
font  deux  /ùrrer  avec  de  bonsportr,  qui  ap- 
partiennent aux  £fpagnols.  Les  Algériens  leur 
avoient  enlevé  la  première  en  1708  j mais  le  cômte 
de  Montemar  l’a  reprlfe  en  1732. 

Alger  étend  fa  domination  au  delà  du  mont 
Atlas  , dans  les  pays  de  Zab  ôtde  Tegorariii'^  qui 
font  du  Bilédulgérid.  > 

§.  V.  Des  Etats  du  foi  de  Maroc,  *■ 

Ces  états  , connus  anciennement  fous  le  nom  ds 
Mauritanie  Tingitane , renferment  les  foyauhaes  de 
]Fe[  ÔC  de  Maroc  : ils  appartiennent  au  roi  de  Ma- 
roc , prince  fort  puilTant , qui  prend  le  titre  d’em- 
pereûr  d’Afrique.  Ses  prédécelteurs  , qui  fe  nom- 
moient  Schérifs  , c’eft*à-d‘ire  , defcendants  de  Ma- 
liomet , ont  fondé  cet  empire  il  y a eilviron  cent 
cinquante  ans.  C’ell  le  pays  le  pliis  habité  de  toute 
la  Barbarie  : il  ell  fertile  en  grains  & en  fruits. 

Fez  , capitale  du  royaume  de  ce  nom , belle 
ville , fiche , marchande  & très-péuplée  , fur  Iz 
petite  riviere  de  Fez.  £lle  efl  compolée  de  trois 
villes  , réunies  aujourd’hui , & qui  ont  été  bâties 
en  divers  temps.  Ces  trois  villes  font  : Beleyde , la 
plus  ancienne,  <^ui  eil  fituée  au  levant  de  la  riviere, 
& contient  environ  400  feux.  La  deuxieme  , qui 
fe  nomme  le  vieux  fez  , ^ au  couchant  de  la  rin 
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viere , & contient  80000  habitants  : elle  eft  ceinte! 
de  vieux  murs  garnis  de  tours  , a fept  portes , & 
eft  divifée  en  douze  quartiers  , dont  chacun  a un 
commandant  qui  a foin  de  la  police  y & que  les 
habitants  foient  pourvus  d’armes.  Le  nouveau  Fer  ^ 
qui  eft  la  troifteme  ville , eft  dans  une  plaine  uir 
le  bord  de  la  riviere  , ceint  d’un  double  mur  y 6c 
garni  de  tours  comme  une  forterefte.  11  y a y dans 
cette  ville  une  magnifique  mofquée,  nommée  Car- 
ruvrn,  qui  a y dit-ooyun  demi-mille  de  tour  y trente 
portes  d’une  grandeur  prodigieufe  y trois  cent  ci- 
ternes pour  fe  laver  avant  la  prierCy  6t  neuf  cent 
lampes  qui  brûlent  toute  la  nuit.  Fez  a auffi  uné 
fameufe  académie  Arabe  y oh  l’on  cnfeigne  la 
grammaire  y la  poéfie  » l’aftrologie  , la  jurifpru- 
dence  y &c. 

Miquehiz  ou  MeKnez  y à l’occident  de  Fez» 
C’eft  une  ville  nouvelle  y qui  eft  très-  peuplée  , ÔC 
qui  a un  magnifique  palais  y oh  le  roi  d|e  Maroc 
fait  fa  réfidence.  Le  roi  d’Efp^ne  y a fait  bâtir 
un  hôpital  pour  les  efclaves.  Elle  a été  prefque 
détruite  par  le  tremblement  de  terre  du  premier 
Novembre  , auÆ-bien  que  Fez. 

Melille  y au  nord-eft  de  Fez.  C’eft  une  petite 
ville  fur  la  mer  Méditerranée  y avec  une  forterefte  ; 
elle  appartient  aux  Efpagnols  depuis  14^6. 

Ceuta  , portf  fur  le  détioit  de  Gibraltar.  C’ell 
une  place  très- forte  y qui  appartient  aux  Efpagnols, 
à qui  elle  fut  cédée  par  les  Portugais  en  1668.  Le 
roi  de  Maroc  a fait  inutilement  fes  efforts  pour  la 
reprendre. 

Le  Pignon  de  Velez  '‘y  entre  les  deux  vHles  pré- 
cédentes. C’eft  une' forterefte  dans  une  isle,  qui 
eft  auftl  aux  Efpagnols. 

Tanger.  Les  Anglois,  à qui  cette  place  appar-- 
fenoity  depuis  1662,  l’ont  ruinée  , ôt  les  Maures 
s’en  (ont  emparés» 
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Tetoüan  , au  fud-eft  de  Tanger , ancienne  ViHe, 
fituée  dans  une  belle  plaine , & environnée  de  ver- 

êers.  Elle  eft  commandée  par  un  château  ancien. 

►n  y voit  un  palais  , où  les  Maures  ont  raflernblé 
tous  les  agréments  qu’ils  font  capables  de  donner  à 
leurs  édifices.  Cette  ville  eft  fort  commerçante  ; 
& les  Juifs , qui  y font  établis  au  nombre  d’environ 
cinq  mille,  fervent  de  courtiers  entre  les  Maures 
& les  Chrétiens.  Les  Anglois  tirent  de  Tetouan 
leurs  pToviftons  pour  Gibraltar. 

La  Rache  , ville  maritime  ,fur  l’Océan  , fituée 
à l’embouchüre  de  la  rivicrede  la  Rache  : elle  a un 
très-bon  port  avec  une  citadelle,  que  les  Efpagnols 
ont  bâtie  dans  le  temps  qu’ils  étoiem  maîtres  de  cette 
ville.  Ils  l’ont  perdue  en  1681 , & les  Maures  la 
poftedent  maintenant. 

Salé  , à l’occident  de  Fez , ancienne  & forte 
ville , avec  un  boA  port , fur  l’Océan  , & plufieurs 
forts.  La  rivière  de  Guerou  la  partage  en  deux  : 
elle  eft  fameufe  par  fes  {firateries. 

Maroc  , capitale  du  royaume  de  ce  nom.  Elle 
n’eft  plùs  fl  confidérable  qu'elle  étoit  autrefois  : on 
y voit  encore  une  très-belle  fortereffe  , qui  étoit 
le  palais  des  rois  de  Maroc. 

Saffie  , au  nord-oueft  de  Maroc , viile  belle 
& marchande  , fur  l’Océan  r elie  eft  défendue  par 
un  bon  château.  Le*  Portugais , qui  en  étoient  maî- 
tres, l’ont  abandonnée  en  1641.  Le  roi  de  Maroc 
y entretient  une  bonne  garnifon.  Les  François  y 
ont  un  conful. 

Mazagan  , petite  ville  fur  l’Océan , plus  au 
nord  ; elle  appartient  aux  Portugais. 

Le  roi  de  Maroc  poftede  aufti  les  royaumes  de 
SuSf  de  DrasoM  Dabray  de  J ofilet^  &,  félon  quel- 
ques auteurs,  celui  de  Sugulmcjfe  ; mais  comme 
ces  royaumes  font  renfermés  dans  le  Bilédul- 
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cérid  , nous  remettons  à en  parler  , dans  l’article 
luivant. 


ArticleII. 

Du  Bilédulgérid, 

S Ô us  le  nom  de  B iUdulgérid y nous  comprenons 
cette  grande  étendue  de  pays  fituée  au  midi  du  mont 
Atlas  , dans  toute  la  longueur  de  la  Barbarie  pro> 
pre.  Ses  bornes  font , à l’occident  ÿ l’Océan  ; au 
midi , le  Saraa  ; & à l’orient , l’Egypte  & la  Nubie. 
11  n’ell  pas  peuplé  à proportion  de  fon  étendue* 
Le  terroir  y eft  prefque  ftérile , à caufe  de  fa  grande 
fécherefle.  Les  autruches  & les  chameaux  font  le 
principal  revenu  de  fes  habitants. 

Les  Arabes  font  alTez  puilTants  dans  ce  pays  : ils 
font  à la  folde  des  rois  , comme  les  Suiües  en 
, Europe  : ils  s’occupent  à la  chaiTe  aux  autruches  ^ 
qui  font  les  plus  grands  de  tous  les  oifeaux.  Il  y 
en  a qui  font  auffi  hauts  qu’un  homme  à cheval.  La 
tête  oL  le  bec  de  cet  animal  reflemblent  à ceux  du 
canard , fon  col  à celui  du  cygne  , excepté  qu’il  e(l 
plus  long  ; fon  corps  a quelque  chofe  de  celui  du 
chameau  ; fon  dos  efl  élevé.  Il  a les  cuiiTes  .&  les 
jambes  d’un  héron  , proportion  gardée  , & le  pied 
appuyé  fur  trois  doigts , armés  d’une  corne  aiguë 
pour  mieux  marcher.  Sa  flupidité  e(l  telle , que 
quand  les  chalTeurs  le  pourfuivent , il  va  cacher 
fa  tête  derrière  un  arbre  , comme  il  ne  voit  plus  le 
■ chaffeur  , il  s’imagine  qu’il  n’a  plus  rien  à crain* 
dre  y quoique  tout,  fon  corps  foit  à découvert.  La 
chaffe  de  l’autruche  efl  allez  utile  aux  Arabes  ; iU 
en  mangent  la  chair , & en  vendent  la  plume  pour 
en  faire  des  ornejoaents  aux  lits , & des  plumets  aux 
chapeaux. 
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Le  Bilédulgérid  contient,  d’occident  en  orient, 
huit  pays  : les  royaumes  de  de  TafiUt  6c  de 
Sugulmejffe  ; le  Té^orarin , le  Zab , le  Bilédulgérid prot 
pre  , le  royaume  du  Faifan  , dc  le  pays  à'Ouguela 
& de  Siouah  , qui  fait  partie  du  délert  de  Barca. 

1.  Le  royaume  de  Sus.  C’eft  une  province  du 
royaume  de  Maroc  : elle  «Il  à Ton  midi  : l’Océan 
la  baigne  à l’occident. 

Les  habitants  de  ce  pays  palTent  pour  les  meil-* 
leurs  foldats  de  toute  l’ A (brique  : ils  lupportent  im** 
patiemment  la  domination  des  rois  de  Maroc  , qui 
les  ménageitt , & ne  leur  impofeni  pas  des  tributs 
extraordinaires.  Quoique  mahométans , ils  ont , 
dit-on,  une  grande  vénération  pour  S.  AugufHn, 
qu’ils  croient  enterré  dans  leur  pays. 

Sus  ou  Tarudan,  capitale  y ville  ancienne  , 
grande , riche  6t  bien  fortifiée. 

2.  Le  royaume  de  TafiUt  appartient  aufli  au 
roi  de  Maroc  : il  e(l  au  fud->reu  du  royaume  de 
Maroc. 

Tafilet  , capitale  y fur  la  riviere  de  Tafilet,' 
ville  marchande  , défendue  par  un  bon  château. 

Kiteva  grande  ville  bien  bâtie,  & capitale  de 
la  province  de  Va,hra  ou  Z>r<u,  qui  eâ  du  royaume 
de  Tafilet. 

3.  Le  royaume  de  Sugulmejft , au  nord  du  pré- 
cédent. Il  dépendoit  ci-  devant  du  roi  de  Maroc  ; 
aujourd'hui  U eft  aux  Arabes.  Il  y a des  grains  & 
des  fruits  , des  mines  de  fer  , de  plomb  & d'an-i 
timeine. 

SvGUtMESSE  , capitale  , fur  le  Tix.  Cette  ville 
cfi  dans  une  plaine.  On  voit  encore  des  vertiges 
de  fes  murailles  , qui  étoient  hautes  & belles. 

4.  Le  Tégorarin  , qui  eft  vaflal  d’Alger.  C’ert  un 
beau  pays  , où  l’on  voit  plufieurs  châteaux,  & plus 
de  cent  villages  allez  peuplés.  Les  habitants  fe  nour- 
riflent  de  dattes , de  chair  & de  lait  de  chameau* 
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C’efll  dans  le  Tégorarin  que  s’alTemblent  les  cara^ 
vanes  qui  veulent  traverfer  le  Sara  ou  défert , pour- 
aller  commercer  en  Nigritie. 

5.  Le  Zab  y qui  appartient  aulli  à Alger  , eft  au 
nord  du  Tégorarin.  11  feroit  affez  fertile , s’il  n’étoit 
Aijet  à la  difette  d'eau , rempli  d’une  multitude 
de  fcorpions. 

Peso  ARA  * eft  la  ville  la  phis  remarquable  de 
cette  contrée.  Elle  eft  fituée  au  pied  du  mont  Atlas. 
Ses  habitants  font  plus  humains  envers  les  étran- 
gers , que  les  autres  Africains  du  Bilcdulgérid. 

Mci^ab , province  dépendante  du  Zab , renferine 
quelques  châteaux  & plufteurs  villages. 

6.  Le  Bilédul^irid  propre  ou  Gérid.  L’abbé  de  Lonr 
, gueruc  y & après  lui , M.  d’Anville,  l’appellent  le 

Pays  des  fautertUes^ 

Tousera  , capüaUii  eft  fituée  dans  un  terroir 
fertile  en  dattes,  & dépend  de  Tunis. 

Au  midi , on  trouve  le  royaume  de  Toeorte  oq, 
T écart , qui  eft  valTal  de  Tunis  , & celui  de  Huer- 
guela  ou  Guargala , qui  n’eft  guère  connu. 

Tocorte  ou  Tecort,  capitale  du  royalime  de 
ce  nom.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne,  au  pied 
de  laquelle  coule  une  petite  riviere. 

Au  fud-eft  de  Tocorte  , on  trouve  le  royaume, 
de  Gadume , qui  a feize  bourgs  fermés  6c  foixante 
^villages:  il  dépendoit  ci-devant  de  Tripoli. 

Gadume  , capitale.  Ses  habitants  font  riches  en 
dattes  6:  en  argent  : ils  trafiquent  avec  les  Negres.^ 

7.  Le  royaume  du  } aifan  ou  de  Fet^t^en  , dépend, 
de  Tripoli.,  félon  plufteurs  auteurs.  Il  y a plus  de 
cent  villages.  Gn  y trouve  beaucoup  de  dattes  6c 
de  féné. 

A l‘ofient,du  royaume  de  Fezien,  eft  le  Rajfem 
ou  le  Pays  pétrifié^  qui  eft  inhabité. 

8.  Le  pays  à'Ougutta  & de  Siouah  fait  partie  du, 

défert  de  Barca.  • ‘ ' • 


[ 


DéSERT  DE  BARBARIR.  311 

. OuGUELA  eft  ï Toccident. 

Siguah  , à l’orient , fur  les  confins  de  l’Eeypte. 
Cette  ville  Te  gouverne  en  forme  de  république  , 
qui  televe  de  Tripoli.  C’eft  dans  Ton  voifinage 
qu’étoit  le  fameux  temple  de  Jupiter  Ammon. 


CHAPITRE  III. 

Du  Saura  ou  Défcrt  dç  Barbane, 

C3  N donne  le  nom  de  Saora^  qui , en  Arabe,  figni* 
fie  dé/en  , à toute  cette  étendue  de  pays  longue  fie 
plus  ou  moins  étroite , qui  fe  trouve  entre  le  Hilé* 
dulgérid , d’un  côté  , fie  de  l’autre,  la  Nigritie,  fic 
cette  partie  de  la  Guinée , oii  fe  trouve  l’embou-' 
çhure  du  Sénégal.  Cette  région  efl  encore  moins 
habitée  que  le  Eilédulgérid , parce  que  le  fbleil  dar- 
dant Tes  rayons  fur  les  fables  dont  elle  eû  pleine  , 
y caufe  une  chaleur  infuppprtable.  La  fécherelTe  y 
eil  fi  grande  , qu’on  fait  cent  lieues  fans  y trouver 
une  goutte  d’eau.  Les  vafies  campagnes  de  fable 
mouvant,  qui  font  fréquentes  dans  ce  pays,  lui  ont 
fait  donner,  par  les  Arabes,  le  nom  de  Mtrdt  fabU, 

11  y a quantité  de  lions  , de  léopards , de  tigres  , 
d’autruches  fie  de  monfires. 

Ce  pays  efi  divifé  en  cinq  déferts , dont  la  plu-^ 
part  portent  le  nom  des  peuples  qui  y habitent.  Les 
peuples  de  ces  déferts , qui  font  vers  l’occident , 
s’appelloient  autrefois  Gélules , fi:  ceux  qui  font  à ' 
l’orient , Garamantes.  Du  temps  des  Romains , on 
regardoit  les  Garamantes  fi:  les  Indiens  comme  les 
peuples  les  plus  reculés  de  l’Univers. 

Les  cinq  déferts  du  Saura  font , d’occident  en 
orient , ceux  de  Zamkaga , de  Zueni^iga^  de  Targa  , 
de  Ltmu  fie  de  p^r^a^  Ces  peuples  font , ou  Af(i« 
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cains  naturels  , qu’on  nomme  Ééréberes  ou  Arabe$J 
Xa  plupart  font  mahométans. 

1.  Le  défert  de  Zamkaga  eft  baigné  par  l’Océan  , 
ii  l’occident.  L’air  y eft  extraordinairement  fec  y 6c 
prefqne  tout  s’y  corrompt  par  k chaleur.- Les  peu- 
ples qui  font  près  de  la  mer,  faifoient  ci-devant 
quelque  commerce  avec  les  Portugais  , dont  ils 
achetoient  diverfes  denrées.  Ce  font  maintenant  les. 
François  qui  font  commerce  avec  eux.  On  trouve 
deux  caps  remarquables  fur  la  côte. 

Le  CapBoyadofy  au  nord , ainfi  nommé  par  Gilles 
Yagriez , Portugais  , le  premier  qui  le  doubla  , par, 
l’ordre  de  l’infant  Dcrm  Henri , en  143  3.  Au  fud  de 
ce  cap,  eft  la  Riviere  dOr  ou  d’Owro,  qui  a reçu’ 
ce  nom , parce  qu’on  y racheta  avec  quantité  d’or  de 
Tibar  , quelques  Maures  que  les  Portugais  avoient 
pris  ; & ce  fut  le  premier  or  de  ce  pays  que  l’on  vit 
en  Portugal-.  En  avançant  vers  le  fud  , on  rencon- 
tre le  Cap  Blanc  y découvert , en  I441  , par  An- 
toine de  Gonzale  , & un  gentilhomnie  Portugais  , 
nommé  Triftan.  A douze  lieues  de  ce  cap,  on  trou- 
ve le  fort  Arguin , qu’AIphonfe  , roi  de  Portugal, 
fit  bâtir  dans  une  des  isles , à qui  on  a donné  le’ 
même  nom,  & qui  lurent  découvertes  par  T riftan  , 
en  144J.  Ce  foi’t  fut  pris  par  les  Hollandois  en 
1)638.  Les  François  s’en  étant  rendus  maîtres  fur 
ceux-ci , il  eft  refté  à la  France  par  la  paix  de  Ni- 
megue  en  1678  ; mais  les  François  l’ont  depuis  dé- 
moli. Ils  ont  eu  aufli , au  midi , le  fort  Portandy  . 
ou  Penia , où  ils  achetoient  de  la  gomme,  que  l’on, 
recueille  dans  de  grandes  forêts  du  pays  de  Zan- 
haga.  Suivant  les  nouvelles  relations  que  M.  De- 
lisle  a employées  dans  la  carte  du  Sénégal  , pu- 
bliée après  fa  mort , il  y a dans  ces  contrées  un. 
rbi  Alichandoruy  qui  dépend  de  celui  de  Maroc, 
dont  il  eft  parent , & qui  fe  dit  roi  de  tout  le  pays’ 
frtué  entre  le  cap  B]^nc.6t  le  Sénégal^  ' ' " 
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a.  Le  défert  de  Zuen^iga  eft  encore  plus  fec  & 
pHîs  ftérile  que  le  précédent  : il  ne  laiffe  pas  d’être 
peuplé  en  plufieurs  endroits  , particuliérement  par 
ces  Arabes  , redoutés  de  tous  leurs  vdifins , furr 
tout  des  Negres  , qu’ils  prennent,  & vont  vendre 
dans  le  royaume  de  Maroc.  11  y a , dans  la  partie 
occidentale  de  ce  défert , au  fud-oueft  de  Taga^el  , 
l\ine  de  fes  habitations  , d’abondantes  mines  de  fel 
folTile , dont  fe  chargent  les  caravanes  de  Maroc 
& de  Tombut  ; on  le  tire  des  rochers  de  Tegafa, 

3.  Le  défert  de  Targa  eft  moins  aride  que  ceux 
que  nous  venons  de  nommer.  H y a quelques  puits 
de  bonne  eau  : on  y trouve  aum  quelques  pâtura- 
ges , & de  la  manne  qu’on  tranfporte  à Agad'es  ^ 
royaume  voifm  de  Nigritie  , & en  d’autres  en- 
droits. Les  habitants  de  ce  défert  fe  nomment  Touar- 
gués  ou  Targa  , & ils  donnent  le  nom  à ce  défert  , 
qu’on  appelle  aufti  défert  de  Hayty  à caufe  d’une 
de  fes  habitations. 

- 4.  Le  défert  de  Ltmla  eft  une  aftreufe  folitude  ÿ 
qui  manque  prefque  de  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
à la  vie.  Les  peuples  qui  y demeurent  font  cruels, 
ÔC  brutaux  : ils  volent  les  marchands  qui  viennent 
de  Conftantine  pour  trafiquer  dans  le  pays  des  Ne- 
gres. Les  habiunts  de  ce  défert  s’appellent  Zerru- 
/ànsou  Lemta  : ils  ont  donné  leur  nom  au  pays.  Une 
partie  s'appelle  le  défert  à'Ighidi  ou  A'igud* , l’une 
de  fes  habitations.  C’eft  de  ce  pays  que  font  fortis 
les  peuples  nommés  dans  nos  hiftoires  , Almoravi^, 
des , qui  établirent  une  puiftante  monarchie  à Ma- 
roc & en  £fpagne  , à la  fin  du  Xle.  fiecle. 

5.  Le  défert  de  Berdoa.  Ce  pays  eft  un  peu  meil-. 
leur  que  le  précédent  : on  y trouve  des  dattes  aux 
environs  des  lieux  qui  font  habités , &.  qui  font  four* 
»is  d’eau.  Il  s’y  trouve  trois  petites  villes , & quel-, 
ques  bourgades.  Les  peuples  qui  l’habitent  font  apr. 
pellés  Berdoa;  ceux  qui  font  plus  à l’orient  fe  npiUf/ 
qient  Leyata, 
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CHAPITRE  IV, 

De  la  Guinée» 

0 

N coûaprend  maintenant  fous  le  nom  de  Guinée 
deux  grandes  régions  : l’une  eft  au  nord , entre 
Içs  rivières  de  Sénégal  & de  Garnbie  ; on  la  ren-? 
fermoit  autrefois  dans  la  Nigritie  : l’autre  eft  au  mi- 
di , pies  de  l’équateur.  Les  Portugais  nomment  le- 
Congo  ) ha^e  Guinée  ; mais  nous  en  parlerons  à 
part. 

L air  eft  tres-chaud  en  Guinée , & il  eft  fort  mal- 
fain  ; on  n’y  conooit  que  deux  falibns , l’été 

1 hiver,  ou  la  failon  des  pluies.  L’été  commence 
au  mois  de  Septembre,  6c  dure  iufqu’en  Mars,  oîi 
commence  l’hiver  , qui  dureaulh  fix  mois.  Pendant 
1 été  les  nuits  font  très-fraîches , 6c  temperent  ainlî 
la  grande  chaleur  : le  terroir  eft  fertile , 6c  produit’ 
abondamment  du  riz , du  millet , de  l’orge , du  poi- 
vre , des  cannes  à fucre , 6c  plufteurs  fortes  d’excel- 
lents fruits.  Son  commerce  confifte  principalement 
en  poudre  d or , en  cire  , en  ambre , en  coton  , en 
çuirs,  en  dents  d’éléphants  ÔC  en  efclaves.  On  y 
trouve  des  mines  d’or , 6c  diftérentes  efpeces  d’ani* 
maux  6c  d’oifeaux,  des  perroquets,  des  paons,  6cc. 
Les  moutons  de  ce  p^s  ont  du  poil  au  lieu  de  lai- 
ne. Les  Européens  y font  im  grand  commerce.  Les 
François  font  les^  premiers  qui  l’aient  découvert,  - 
Oes  Lan  1 36,^,  ils  allèrent  à Rufifque  , près  du  cap 
Verd  , 6c  julqu’à  Serrelione  ^ fitué  au  nord-oueft  de 
|a  cote  de  Malaguette.  On  trouve  un  traité  d’af- 
mciation  entre  les  négociants  de  Dieppe  6c  ceux 
de  Rouen , du  mois  de  Septembre  1 303  , pour  leur 
çoaunerce,  Après  avoir  augmenté  leurs  établiffes 
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ments  au  Sénégal , à Rufirque  , & fur  la  riviere 
Gambie  , ils  en  formèrent  d’autres  à Serrelione  , âc 
fur  la  côte  de  Malaguette.  Ils  y conflruifirent  deua; 
villes  ou  forts  , dont  l’un  fut  appelle  le  petit  Paris  , 

& l’autre  le  petit  Dieppe.  On  prétend  qu’Us  bâtirent, 

«n  1382 , ceux  de  la  Mine  , fur  la  côte  de  Guinée 
^ à'Acara.  Ces  établilTements  fournirent  aux  Diep- 
pois  le  moyen  de  tirer  de  l’ivoire  de  la  côte  des 
Dents  : ils  s’appliquent  à la  mettre  en  œuvre  , 6c 
ils  ont  fl  bien  réufli  , qu’ils  ont  la  réputation  , de- 

£ui$  ce  temps,  d’exceller  dans  les  ouvrages  d’ivoire. 

es  Portugais , & enfuite  les  Anglois  & les  Da- 
nois , fe  font  établis  dans  la  Guinée  : ils  y ont  quelr 
ques  forts.  Les  Hollandois  y font  prefque  tout  le 
commerce  : ils  ont  fur  les  côtes  quelques  habita- 
tions avec  de  bons  ports , qui  dépendent  de  leur 
compagnie  des  Indes  occidentales.  Les  Portugais  , 
qui  y faifoient  un  grand  commerce  au  commence- 
ment du  XVe.  fiecle , & y étoient  les  plus  puif- 
(ânts,  ont'été  contraints  de  fe  retirer  dans  l’intérieur 
du  pays  , oh  ils  ont  fait  alliance  avec  les  habitants, 
naturels , dont  ils  font  fort  eftimés. 

Les  peuples  de  la  Guinée  font  aflez  fpirituels^ 
adroits  & robufles , mais  orgueilleux  , fourbes , 
vindicatifs , lâches  , parelTeux  & grands  voleurs. 

Ils  font  fort  noirs , vont  prefque  nuds , & mangent 
de  la  chair  crue  : ils  font  prefque  tous  idolâtres  , 

& dépendent  de  plufieurs  rois  : il  y en  a qui  vi-  ^ 

vent  en  forme  de  république.  Les  anciens  les  ap— 
pelloient  Ethiopiens  Occidentaux.  Tout  le  refte  dq 
l’Afrique  , que  nous  décrirons  dans  les  chapitres, 
fuivams  , portoit  anciennement  le  nom  général 
à' Ethiopie^  qui  fignifle,  en  Grec , le  pays  des  vifages_ 
brûlés  , ou  des  hommes  mirs. 

’ §.  I.  De  la  Guinée  feptentrionale.  _ , » , 

Cette  portion  de  la  Guinée  eil  fituée  entre  les.  -j 
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rivières  de  Sénégal  & de  Gambie.  Elle  renfermei- 
plufieurs  royaumes  ou  républiques  , comme  les 
royaumes  A’Ouale  ou  de  Brac , des  Feules  ou  de 
Siratique,  & celai  de  Galam^  le  long  du  Sénégal  , 
d’occident  en  orient.  Dans  le  premier , les  Fran-. 
çois  pofledent , auprès  du  Cap  Verd , & au  fud^ 
oued , IMsIe  Corée.  Il  y a , dans  le  pays  de  Galam  , 
des  mines  d’or  ; mais  il  y fait  (i  chaud , que  les  £u> 
ropéens  n’y  peuvent  vivre  long-temps.  Le  com-* 
merce  que  les  François  font  en  Guinée , confifte 
dans  l’achat  des  Negres  , qu’ils  tranfportent  en 
.Amérique  ^ des  cuirs , de  la  gomme  , de  la  poudre 
d’or , & des  dents  d’éléphants.  La  compagnie  Fran-* 
çoife  trouve  à Bourre  ^ vers  la  côte  de  Malaguette 
& du  cap  Tagrin , toutes  fortes  de  rafraîchilTements 
à vil  prix , comme  font  de  la  volaille,  de  la  grofle 
viande,  des  fruits,  & des  vins  de  palmier.  Elle  a 
encore  au  fond  du  golfe  de  Guinée , un  fort  dans 
le  royaume  de  Juda  , par  le  moyen  duquel  elle  tra-^ 
£que  dans  ce  royaume  , & dans  celui  d’Ardre,  qui 
cfi  tout  proche.  Cette  compagnie  eft  la  fixieme 
que  les  François  aient  formée  pour  le  commerce 
d’Afrique  : elle  fut  érigée  en  I717.  On  y a réuni 
tout  le  commerce  des  Indes  orientales  5c  occiden-. 
taies , fous  une  feule  direélion. 

Au  midi  de  la  riviere  de  Sénégal , font  celles  de 
Gambie , de  Saint-Domingue  & de  Rio-grande.  Les 
Portugais  faifoieot  autrefois  beaucoup  de  commerce 
dans  cette  contrée  , & ils  y ont  encore  la  colonie 
de  Cacho , fur  la  riviere  de  Saint-Domingue.  Les 
Anglois  ont  le  fort  Saint-Jacques  * , à l’entrée  de  la 
Gambie , & l’isle  de  Sénégal  on  de  Saint- Louis  y que 
3es  François  leur  ont  cédée  par  la  paix  de  1763 , ainft 
que  l’isle  Saint- Jofeph.  Les  Jaloffes  ou  Guioloffes , 
les  Feloupes  font  les  principaux  peuples  de  ce  paySjj^ 
qqi  eft  partagé  en  plulieurs  petits  royaumes. 
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§.  II.  De  la  Guinée  méridionale. 

^ I 

Elle  fe  di^ife  en  trois  parties  : la  Malaguette , la 
Guinée  propre , & le  royaume  de  Bénin, 

I.  De  la  Malaguette, 

C’eft  une  contrée  où  le  poivre  long  croît  eji 
abondance.  Elle  tire  Ton  nom  de  ce  poivre  , qui  « 
en  langue  du  pays  , s’appelle  Malaguette.  Elle  a 
nombre  de  petits  royaumes,  & l’on  remarque  dans 
celui  de  Sanguin  , le  port  du  petit  Dieppe , où  les 
François  s’établirent  autrefois  , après  avoir  décou- 
vert le  port  du  grand  Seftre.  Les  Hollaudois  font 
aujourd’hui  le  commerce  de  cette  contrée.  ' 

A l'extrémité  méridionale,  ell  le  Cap  des  Palmes^ 

& au  nord-oued  ed  le  pays  de  Serrelione^  aind  nom<^  ' 
mé  des  montagnes  Voifines , où  il  y a beaucoup 
de  lions. 

%,  De  la  Guinée  propre. 

Elle  renferme  la  Côte  des  Dents , à l’occident , & 
ia  Côted'Or^  à l’orient:  elles  font  ainfi  appellées, 
à caufe  de  la  poudre  d’or  & de  l’ivoire  que  l’on  y 
trouve.  Perfonne  n’ignore , en  effet , que  l’ivoire 
vient  des  dents  d’éléphants  que  l’on  met  en  œuvre. 

La  côte  des  dents  ed  un  des  meilleurs  pays  de  là 
Guinée.  Outre  les  légumes  , conime  les  pois  & les 
feves,  & les  fruits  , tels  que  les  oranges , citrons, 
noix  de  cocos , le  coton  & l’indigo  y croiffent  na- 
turellement: les  bœufs  , les  vaches  , les  chevres  & 
les  porcs  s’y  donnent  pour  rien  , aufli-bien  que  les 
daims  6c  les  chevreuils.  La  côte  abonde  en  poif- 
fons , entre  lefquels  il  y en  a de  mondrueux  , dont 
les  plus  remarquables  font  le  taureau  de  mer,  St 
le  marteau  , nommé  ainfi , à caufe  de  fa  tête  ^ 
plate , qui  s’éteud  des  deux  côtés  comme  celle  d’uà 
marteau. 
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Au  nord  de  la  Côte  d'Or  eft  le  royaume  àxt  grand 
AcaniSi  qui  ell:  le  plus.confidérable  & le  plus  riche 
de  ce  pays.  ' / 

La  Mnra  , au  midi , place  forte  & port  , a ut 
Hollandois.  La  garnifon  eft  compofée  de  cenc 
Blancs  , avec  un  nombre  proportionné  d’officiers  ^ 
& de  cent  Negres  libres»  aux  gages  de  la  com- 
pagnie. Le  château  eft  un  édihce  quarré,  ÔC  les  murs 
font  fi  fermes,  qu’on  les  croit  à l’épreuve  du  canon  j 
il  eft  environné  de  quatre  grands  baftions  ; deux 
regardent  la  mer  , & font  extrêmement  hauts;  les 
deux  autres  font  du  côté  de  la  riviere.  Il  y a , dans 
l’intérieur,  de  beaux  magafins  & d’autres  bâtiments^ 
qui  laiflent  dans  l’intervalle  une  grande  place  d’ar- 
me ; enfin  ce  château  a aujourd’hui  l’air  d’un  pa- 
lais, plutôt  que  d’une  maifon  de  commerce.  Il  étoit 
fort  éloigné  de  cette  beauté , lorfqu’il  appartenoic 
ûux  Portugais.  C’eft  la  compagnie  Hollandoife  des 
Indes  orientales  qui  l’a  mis  en  l’état  où  il  eft  , ÔC 
elle  n’a  pas  fujet  de  regretter  les  dépenfes  qu’elle  a 
faites  pour  cefa.  Ï1  y a,  près  de  cet  endroit,  des 
mines  d’or  qui  lui  ont  fait  donner  Ton  nom. 

Le  Fcrt  Nassau  * , port , bâti  par  les  HoIIan- 
idois  â qui  il  appartient , ainfi  que  plufieurs  autres 
qui  font  fur  les  mêmes  côtes. 

Cabo-Corse  , p'ffrt , entre  les  deux  précédents. 
Les  Anglois  y ont  une  fortereffe , la  plus  confidé- 
table  de  ce  canton  , après  celle  de  la  Mine.  Ses 
murs  font  fort  hauts  & fort  épais  , fur-tout  du  côté 
de  la  terre.  Une  partie  eft  bâtie  de  pierres  de  roc , 
& l’autre  de  brique,  que  les  Anglois  fabriquent  près 
de  là.  Sous  la  plate-forme  on  a taillé  dans  le  roc 
une  grande  Voûte  pour  y enfermer  les  efclaves,  au 
nombre  de  mille.  Elle  eft  éclairée  par  une  grille  de 
fer  , qui  eft  fur  la  furface  de  la  voûte.  Ce  château 
eft  d^'endu  par  un  fort  qui  fo  commande  , ôc  que 
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|>our  cela  les  Anglois  ont  acheté  des  Danois.  Il  fe 
nomme  Fort  Royal. 

Christiamsbourg  , poTZf  aux  Danois.  Us  y- 
ont  un  fort , beau  & fpacieux  , défendu  par  quatre 
batteries  de  vingt  pièces  de  canon. 

3.  Du  Royaiimt  de  Sem/u 

On  appelle  de  ce  nom  général  toute  la  partie  de 
la  Guinée  qui  eft  au  fud-eft  , dont  le  principal 
royaume  eft  celui  de  Bénin  , où  les  Portugais  6c 
les  HoHandois  fent  un  grand  commerce.  Ce  pays 
fournit  beaucoup  de  coton , de  poivre  & de  miel.‘ 

Le  rot  de  Henin  eft  le  plus  puiflant  prince  de  la 
Guinée.  Il  peut  mettre  fur  pied  une  armée  de  cent 
mille  hommes.  Il  ne  paroit  en  public  qu’une  fois 
Pannée»  & alors , on  tue  quelques  perfonoes  pour 
lui  faire  honneur.  Quand  il  meurt,  les  principaux 
de  fa  |cour , & un  grand  nombre  de  perl'onnes  du 

Eeuple  fe  tuent  potir  l’accompagner  au  tombeau. 

,es  hommes  n’ofent  s’habiller  que  lorfqu’Js  ont 
reçu  un  habit  de  la  main  du  roi.  Au  relie  , les  peu- 
ples de  Bénin  font  plus  honnêtes  & plus  policés 

Îue  tous  les  autres  Negres  : ils  reconnoillent  un 
)ieu,  qu’ils  croient  inutile  de  fervir,  parce  qu’il  ett 
bon  ; aulTi  tous  leurs  facrihees  foat>Us  offerts  au 
diable  , pour  appaifer  fa  malice. 

Bénin  , capitale  , fur  la  liviere  de  même  nom. 
C’eft  une  des  plus  conlidérables  villes)  d’Afrique  : 
elle  a trente  grandes  rues  fort  droites  St  très-larges  , 
mais  les  mations  font  fort  baffes.  Les  habitants  lont 
d’une  propreté  extraordinaire  : ils  lavent  6c  frot- 
tent leurs  maifons  fi  fouvent , qu’elles  font  brillan* 
tes  comme  des  miroirs.  Le  palais  du  roi  ell  très- 
valle;  U eft  près  de  la  vllk , 6i  fermé  de  murailles. 
11  y a plufieurs  appartetitents  pour  les  miniftres  du 
prince  , & de  belle»  & grande»  galeries,  ibutenues 
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delà  même  maniéré  que  le  Nil.  L’air  de  la  Nigritid 
eft  très-chaud , mais  (ain.  Les  peuples  qui  y de-»' 
meurent  font  forts  & vigoureux  .Le  terroir  eft  très*' 
flétrie , fi  ce  n’eft  en  quelques  endroits , & le  ‘long 
du  fleuve  Niger,  où  il  produit  du  riz,  du  millet, 
du  lin,  du  coton  & des  dattes.  Le  meilleur  com- 
merce qu’on  y fait  confifte  en  cuirs , en  ivoire  , en 
gomme , en  ambre  gtis,  en  poudre  d’or.  Des  cara— ' 
vanes  de  Barbarie  y viennent  commercer;  & le» 
Mandigues  , peuple  de  Nigritie , vont  trouver  le» 
Européens  dans  la  Guinée  feptentrionale  où  il» 
font  fort  répandus. 

Les  Negres  font  humains  & honnêtes  envers  le» 

• étrangers  ; mais  brutaux,  greffiers  , impudiques  & 
parefleux.  Ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  font 
mahotnétans  ; ceux  qui  font  dans  les  déferts  n'ont 
aucune  'religion  connue. 

Ce  grand  pays  eft  divifé  en  plufieurs  royaumes,' 
dont  les  plus  connus  font , d’occident  en  orient , 
ceux  des  Mandingues,  de  Tombut,  d’Agadès 
de  Bournou. 

I.  Les  Mandingues,  ou  Soufos.au  fud-oueft^ 

fiaffent  pour  être  doux  , amateurs  de  l’hôfpitalité 
aborieux  & propres  aux  fciences  & aux  arts.  Ils 
font  zélés  mahométans. 

Banbouc  & SoNGO , font  les  principales  habi- 
tations de  ces  peuples. 

a.  Le  royaume  de  Tombut  produit  du  bled , da 
riz  & du  coton.  On  y trouve  des  mines  d’or  & de 
cuivre.  Le  roi  de  Tombut  eft  le  plus  riche  & le 
plus  puiftant  de  tous  ceux  de  la  Nigritie.  il  a un 
grand  nombre  de  vaffaux  qui  lui  paient  tribut. 

Tombut,  ou  TÀnbouctou  & Tocrur 
pitale , à quelque  diftance  du  Guien  ou  Niger.  Cette 
ville  eft  grande  & riche.  Le  roi  y réfide  dans  un 
palais  magniflque , fi  on  le  compare  avec  les  mai- 
ibns  des  particuliers  ^ qui  ne  font  que  de  bois  ^ 
Tome  II»  X 
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énduites  de  terre  graffe  , au  lieu  que  le  palais  eff 
bâti  de  pierres  de  taille.  Elle  a aufli  une  mofquée 
conRruite  de  même.  Les  marchands  de  Barbarie  âc 
des  autres  pays  de  l’Afrique  y font  un  grand  com> 
merce.. 

Cabra  , fur  le  Niger , grande  ville , bâtie  dans 
le  même  goût  que  Tombut,  dont  elle  e(l  le  port. 

3.  Le.royaume  d’Agadès  eft  au  nord-eft  de  celui 
de  Tombut , dont  on  prétend  qu’il  eft  vaflal  & tri- 
butaire. Lé  terroir  y eft  fertile  & abondant  en  pâ- 
turages. On  y recueille  de  la  manne  & du  féné.  Il 
s’y  trouve  auftî  beaucoup  de  fontaines  de  très-bon- 
ne eau  , ce  qui  eft  rare  fur  cette  côte. 

Agadès  , capitale t grande  ville,  qui  a un  palais 
royal  fi  bien  fortifié , qu’il  reftemble  à une  cita- 
delle. Il  s’y  trouve  beaucoup  de  marchands  étran- 
gers , à qui  le  roi  permet  de  trafiquer  & de  bâtir 
des  maifons. 

4.  Le  royaume  de  Bournou , ou  Borno , eft  à 
l’orient  de  celui  d’Agadès.  Il  abonde  en  troupeaux, 
en  millet  & en  coton.  Le  roi  eft  très-riche  , félon 
quelques  relations , fur-tout  en  or.  Les  habitants 
font  fans  religion , & fort  corrompus.  Les  femmes 
y font  communes , aufli-bien  que  les  enfants , que 
chacun  adopte  félon  qu’ils  lui  refTemblent. 

Bournou  , appellé  KarnÉ  par  M.  d’Anville: 
on  dit  que  c’eft  une  ville  confidérable.  M.  Delisle 
la  place  fur  le  Niger , vers  le  lac  de  Bournou  mais, 
félon' M-  d’Anville  , el)e  eft  plus  à l’orient , fur  la 
fiviere  de  la  Gazelle  , qui  fe  rend  dans  la  riviere 
Blanche  , qu’il  croit  être  le  Nil. 

A l’orient  du  royaume  de  Bournou , on  trouve 
celui  de  Goaga , & au  midi  de  ces  pays,  les  royau- 
mes de  Courourfa  & de  Gorrham  , dont  il  n’y  a 
rien  à dire , parce  qu’ils  ae  font  connus  que  ds 
nom.  . ' 
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f 

Dt  la  Nubie, 

T ' “ 

A Nubie  eft  un  •granci  royaume , borné  au  nord' 
par  l’Egypte  ; à l’orient , en  partie  par  la  mer> 
Rouge , & en  partie  par  la  côte  d’Abech,  à l’occi- 
dent par  la  Nigritie  ; & au  midi  par  l’Abyffinie.  Le 
Nil  la  traverfe  du  fud  au  nord  , fi  l’on  croit  que  le 
Nil  foit  le  fleuve  d’Abyflinie,  ou  du  fud-oueft  au 
nord,  fi  c’eftla  riviere  Blanche,  comme  le.  fonp- 
çonne  M.  d’Anville  ( qui  met  les  fources  de  cette 
riviere  plus  à l’ouefi  que  M.  Delisle,  & dans  le  mi- 
lieu de  l’Afrique , comme  nous  l’avons  obfervé  ci-^' 
devant.) L’air,  en  Nubie , eft  très-chaud ^ & le  terw- 
rein  peu  fertile , fi  ce  n’eft  aux  environs  des  riviè- 
res , où  il  eft  fort  peuplé  : mais  à l’occident  du  Nil , 
il  eft  prefque  défert  ,&  plein  de  montagnes.  î • » 
Ce  pays  fournit  de  l’or,  du  mufe,  de  l’ivoire  *dU' 
bois  de  fandal,  & beaucoup  de  cannes  à fucre;  mais, 
les  Nubiens  ne  favent  pas  en  faire  ufage.  On  y 
trouve  beaucoup  de  chevaux , & quantité  de  bêtes 
féroces, 

La  Nubie,  avec  l’Abyftinie  qui  y con^e , eft  ce 
que  les  anciens  appelloient  l’Êthiopie  orientale  , ou 
l’Ethiopie  fur  l’Egypte.  Entre  le  Nil  & le  Takaze  , 
qui  s’y  décharge,  environ  au  milieu  de  la  Nubie, 
eft  une  grande  prefqu’isle , qu’on  nommoit  ancien- 
nement Vlsle  Méroéy  qui  a eu  plufieurs  reines  fameu* 
fes , nommées  •- 

La  Nubie  'eft  aujourd’hui  fous  la  domination  du 
rot  de  Fungi , qui  a conquis  le  royaume  de  Sen- 
nar , au  midi , lequel  avoit  ci-devant  un  roi  par- 
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ticulier  , tributaire  de  l’empereur , des  Abyflîns; 
Le  roi  de  Dongola  y au  nord>oueft  , releve  de  cé' 
prince. 

Les  Nubiens  font  courageux , fubtHs  ,'^&  aiment 
le  commerce  : ils  trafiquent  principalement  avec 
les  Egyptiens  : ils  s’adonnent  aufli  beaucoup  à 
l’agriculture.  Leur  religion  eft  un  mélange  de  ju- 
daïlme  & de  mahométifme  ; mais  ils  ont  profeifê 
autrefois  la  religion  chrétienne.  On  voit  encore  en 
ce  pays  les  mafures  d’un  grand  nombre  d’églifes,', 
avec  des  images  ou  ftatues  de  Jefus-Chrifl , de  la 
Sainte  Vierge  , & de  plufieurs  faints. 

Sennaar  , capitale  y au  fud-oueA,  fur  l’Abawî^ 
ou  le  Nil  d’Abylïinie.  Cette  ville  qui  eft  fttuée 
fur  une  hauteur,  dans  un  lieu  fort  agréable,  eft 
grande , fort  peuplée , & très-commerçante.  Le 
palais  du  roi  eft  environné  de  hautes  murailles  de 
bfiques  , & n’a  rien  de  régulier  : les  appartements 
en  (ont  richement  meublés,  avec  de  grands  tapis, 
à la  maniéré  des  princes  de  l’Alie. 

, Dongola  , ou  Dungala,  fur  le  Nil , capitale 
du  royaume  qui  porte  fon  nom.  C’eft  une  villa 
riche  , bien  peuplée  & très-commerçante.  Le  roi  y 
réfide  dans  un  palais  très-vafte  & fort  beau. 


CHAPITRE  VII. 

De  rAbyJJÎnU, 

E pays  tire  fon  nom  d’un  mot  Egyptien  , qui 
fignifie  Mélange  de  peuples.  11  étoit  autrefois  plus 
étendu  qu’il  ne  l’eft  aujourd’hui.  La  révolte  de 
pkifieurs  peuples,  & les  entreprifes  des  Turcs  l’ont 
fort  diBunué  deputf  «ovirgn  deux  cent  ans.  U eft 
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borné  préfentement  au  nord  par  la  Nubie  ; à l’o- 
rient , par  la  cote  d’Abech  , ^ui  en  faiioit  ancien- 
nement partie;  au  midi,  par  le  pays  des  Galles; 

& à l'occident,  par  la  Nigritie.  La  terrey  eft  fertile 
en  plutieurs  endioits.  L’air,  en  général,  y eft  fort 
chaud  mais  il  eft  tempéré,  pendant  une  partie  de 
l’annee,  par  des  pluies  prodigieufes  qui  durent  plus 
de  quatre  mois,  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’en 
Septembre.  11  n’en  tombe  point  dans  ce  pays  pen- 
dant tout  le  refte  de  l’année.  C’eft  le  temps  de  l’été 
pour  les  habitants.  Les  chaleurs  y font  alors  très- 
grandes,  excepté  fur  les  montagnes,  dont  ce  pàys  ' 
eft  tout  hérilTé. 

On  trouve  en  Abyffinie  des  mines  d’or,  d’ar- 
gent , de  cuivre , de  fer , de  plomb  & de  foufre  ; 
mais  les  habitants  ne  lavent  pas  profiter  de  ces 
avantages , ou  plutôt  ils  ne  veulent  pas  les  mettre 
enuiage,  de  peur  que  les  Turcs  ne  foient  tentés 
de  s’emparer  de  leur  pays  ; ils  fe  contentent  de  ra- 
maffer  les  paillettes  d’or  qui  fe  trouvent  dans  plu- 
•fteurs  de  leurs  rivières.  Les  campagnes  qui  font  ar- 
rolées  par  l’Abavi,  ou  le  Nil  d’Abylïinie  , font 
très-fertiles  en  riz,  en  orge,  en  maïs,  & en  cannes 
à fucre.  On  fait  du  pain  avec  une  efpece  de  graine 
qui  nous  eft  inconnue,  & que  l’on  appelle  Tef  en 
Àbyftinie.  On  y trouve  aufli  en  abondance  âu 
miel , de  la  cire,  du  coton  & du  Un,  du  féné,  ÔC 
plufieurs  plantes  médicinales.  Ce  pays  nourrit  tou- 
i tes  fortes  d’animaux  domeftiques  & fauvages.  Il 
s’y  trouve  des  ferpems  d’une  groffeur  extraordinai- 
re , des  crocodiles  & des  chevaux  marins. 

L’empereur  des  Abyflins  eft  appelle,  par  fes 
fujets , le  Négus , nom  qui  lui  convient  mieux  que 
celui  de  Prête  • Jan , que  les  Portugais  lui  ont 
' donné  par  erreur , croyant  que  c’étoit  le  prince  dont 
quelques  anciennes  relations  d’Afie  parloient. 
L’autorité  du  Négus  eft  abfolue  ; il  difpofe  à fa 
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volonté  des  biens  de  fes  fujets.  Il  habite  avec  toute 
iacour  , fous  des  tentes  à la  campagne.  Son  camp 
cft  comme  la  capitale  de  fon  roj^aume. 

Les  Abylîins  font  noirs  ou  fort  bafanés  ; mais  Us 
ne  font  pas  laids  comme  les  Negres:  ils  font  aflez 
fpirituels,  adroits,  fobres  & robulles. 

> Au  IVe.  fiecle,  S.  Athanafe  envoya  Frumentius 
«n  Abyflinie , pour  y annoncer  l’Evangile  , après 
l’avoir  facré  évêque  : de- là  vient  que  les  AbyÛins 
ont  toujours  été  fournis  au  patriarche  d’Alexandrie  , 
dont  ils  ont  fuivi  le  fchifme  & l’béréfie  ; car  ils  font 
“fchifmatiques  Grecs  de  la  feéle  des  Cophtes  ou 
Eutychéens.  Le  patriarche  des  Cophtes  d’Egypte 
leur  donne  un  évêque.  Les  Portugais  ont  fait  tous 
leurs  efforts  pour  les  réunir  à l’églife  Romaine.  Ils 
''fecoururent  fi  à propos  le  Négus  Onag-Atzna£- 
Saghed,  dans  une  occafion  intéreffante  , qu’il  en- 
gagea le  patriarche  fchifmatique,  qui  vivoit  alors  ^ 
de  choifir  pour  fon  fucceffeur  le  Portugais  Jean 
Bermudès,  à qui  Nunnès  Baritto,  & André  Ovié- 
do,  jéfuites,  fuccéderent  vers  la  6n  du  XVI  fiecle. 
Mais  le  patriarche  Alphonfe  Mendés,  auffîjéfuite^ 
ayant  fait  interdire  la  religion  Alezandrine  dans 
tout  le  royaume , le  roi  vit  fes  fujets  fe  révolter 
contre  lui;  ce  qui  l’obligea  de  révoquer  ce  qu’il 
avoir  fait,  & même  de  chaffer  les  jéfuites.  Depuis 
ce  temps  il  eff  défendu  aux  millionnaires  catholi- 
ques d’entrer  dans  ce  pays. 

L’Abyflinie  conteuoit  ci-devant  une  trentaine 
de  royaumes  ou  provinces;  mais  les  Galles,  qoi 
font  un  peuple  voifin , barbare  & cruel , en  ont 
enlevé  pluüeurs  du  côté  de  l’orient , du  côté  de 
l’occident.  Les  Turcs  fe  font  établis  aulfi  fur  la  câte 
d’Abech , & les  Abyflins  n’ont  plus  rien  fur  la  mer 
Rouge. 

. Les  principales  des  provinces  qui  relient  auN^ 
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gus,  & dont  nous  ne  connoiflbns  guère  que  le 
nom , font , du  nord  au  midi: 

I.  Le  Royaume  de  Tigré. 

Axum  en  étoit  autrefois  la  capitale  ; mais  elle 
eft  ruinée  maintenant.  On  y voit  encore  les  reftes  . 
d’une  grande  & belle  églife , où  le  Negus  doit  être 
couronné , fui  vant  l’ufage.  Il  y en  a plufieurs  au- 
tres, félon  Ludolphe,  entre  lefquelles  on  en  remar- 
que dix  magnifiques,  taillées  dans  le  roc , bien  pro- 
portionnées dans  toutes  leurs  parties,  & qui  ont 
des  portes  & des  fenêtres  placées  d’une  maniéré 
très-réguliere.  Les  Abyllins  étoient  autrefois  con-, 
sus  fous  le  nom  à'Axumites  ou  Auxunûtes. 

2.  Le  Royaume  de  Dambéa. 

Il  renferme  un  grand  lac , que  l’on  appelle  Cara- 
Dambéa , ou  mer  de  Dambéa.  Sa  longueur  eft  d’en- 
viron trente  lieues,  & fa  largeur  de  douze.  Ce  lac 
a plufieurs  isles , dans  plufieurs  defquelles  il  y a des 
monafteres.  C’eft  dans  fes  environs  que  le  grand 
Negus  demeure  ordinairement  fous  des  tentes  « dans 
un  lieu  nommé  Gontar  ou  Guender. 

3.  La  Province  de  Bagenier. 

C’eft  un  pays  plein  de  montagnes , & riche  en 
mines  d’or. 

4.  La  Province  de  Gojan, 

Elle  eft  remarquable  par  les  fources  du  fleure 
Abavi,  ou  peres  des  eaux,  que  plufieurs  auteurs 
croient  être  le  Nil.  Il  fait  de  cette  province  une 
ptefqu’isle , en  l’entourant  de  tous  côtés , excepté 
au  nord-oueft. 

Selon  les  meilleurs  auteurs , il  n’y  a point  de 
'villes  en  Abyflinie;  mais  on  y trouve  un  grand 
nombre  de  villages,  fur-tout  dans  quelques  provins 
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ceSyduils  font  fi  près  les  uns  des  autres,  que  la 
campagne  en  paroit  toute  couverte. 

Les  Galles,  qui  occupent  aujourd’hui  une  partie 
'de  l’Abyffinie , lui  étoient  autrefois  fournis.  Ils  font 
divifés  en  deux  ; & l’on  appelle  les  uns  Bertunt»— 
Calia,  Ou  Galles  orientaux  ; ce  font  les  plus  puif— 
iants  ; & les  autres  Boren-Galla , ou  Galles  occi- 
dentaux. Il  y en  a encore  une  autre  forte  au  midi 
de  l’Abyffinie  6c  vers  la  côte  d’Ajan  ; ceux-ci  font 
partagés  en  cinq  lûtions  , fous  un  chef  éleélif  ap- 
pellé  Luba. 

' La  côte  d’Abech , qui  eft  le  long  de  la  mer 
Rouge,  eft  ftérile,  très  - chaude  6t  pleine  de  fo- 
rêts. Sa  partie  feptentrionale  appartient  aux  Turcs, 
& la  méridionale  au  roi  de  Dancali,  qui  eft  ma- 
hométan. 

SuAQUEM,  perty  for  la  mer  Rouge,  au  nord. 
C’eft  une  grande  ville,  où  réfide  un  bacha  Turc- 

Macüa,  ôc  Arcoua  ou  Erkiko  , font  deux 
▼illes  au  milieu  de  la  côte  d’Abech,  qui  appartien- 
nent auftî  aux  Turcs. 

BaylüR  y ou  W ELLA  * , port  du  roy aumc  de 
Dancali , au  fond  d’un  petit  golfe  , près  du 
détroit  de  Babelmandel , qui  fépare  l’Afrique  de 
l’Arabie. 

I , - .. 

C H A P I T R E V 1 1 1. 

Du  Congo,  , 

NTRE  rAbylïinie , & le  Congo,  qui  eft  à l’oc- 
cident , il  y a une  efpace  d’environ  douze  degrés, 
que  l’on  dit  être  occupé  par  les  royaumes  de  Gin- 
&iro  6c  de  Macoco , que  M.  Delisle  met  dans  la 
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Cafrerie , dont  nous  parlerons  dans  le  chapitre 
fuivant. 

Le  Congo  prend  fon  nom  du  plus  grand  des 
royaumes  qu’il  contient , & qui  dépendoiem  au- 
trefois de  lui  : les  Portugais  ont  appellé  ce  pays, 
Baffe-Guinée.  Les  chaleurs  y font  exceffives,  quand 
elles  ne  font  pas  tempérées  par  les  vents  & les 
.pluies.  On  y recueille  du  millet,  du  maïs,  & des 
fruits  excellents.  On  y trouve  auffi  trois  fortes  de 
palmiers,  & quantité  de  cannes  à fucre.  Ce  pays  a 
plulleurs  mines  de  fer , & de  cuivre  : il  produit  les 
mêmes  animaux  que  la  Guinée  ; il  y en  a un  néan- 
moins qui  lui  eft  particulier  , qu’on  appelle  Cojas- 
Morrou.  Il  tient  beaucoup  de  l’homme  pour  la  figure 
& pour  les  maniérés.  Quelques  auteurs  croyent 
que  cet  animal  eft  le  fatyre  , dont  les  anciens  ont 
.tant  parlé;  mais  c’eft  une  efpece  deftnges  fembla- 
bles  à ceux  de  l’isle  de  Bornéo  , que  l’on  apelle 
hommes  de  Bois.  Les  habitants  du  Congo  font 
noirs;  mais  ils  ne  font  pas  fi  difformes  que  les  autres 
.Negres.  On  tranfporte  de  ce  pays  quantité  d’ef- 
claves. 

Il  eft  divifé  en  plufieurs  royaumes , dont  les 
principaux  font , du  no'rd  au  fud , ceux  de  Loango  , 
de  Congo,  d’Angole  & de  Benguele. 

I.  Le  Royaume  de  Loango.  r 

Ce  royaume  a environ  cent  lieues  de  long  , fur 
foixante- quinze  de  large.  Les  habitants  font  idolâr 
très  & très-  fuperftitieux.  Le  pays  eft  gôuverné  par 
un  roi  ft  refpeélé  de  fes  fujets,  qu’il  n’eft  permis  à 

Îierfonne  de  le  voir  quand  il  mange  ou  qu’il  boit, 
l a deux  maifons  pour  fatisfaire  à ces  deux  befoins. 
Quand  il  a mangé , il  paffe  à la  maifon  du  vin.  Cha-  * 
que  fois  qu’il  boit , on  en  avertit  le  peuple  par  le 
fon  d’une  clochette:  alors  il  fe  profterne  à terre,  âC 
$'étant  équité  rçlevé , il  témoigne  fa  joie  ôc  les 
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vœux 'qu’il  fait  pour  fon  monarque,  en  battant  des 
mains.  Une  autre  coutume  auffi  finguliere,  eft  celle 
qui  le  pratique  pour  la  culture/  des  terres  du  roi. 
Toutes  les  femmes  de  fes  fujets  font  obligées  de 
comparoitre  devant  fon  palais,  pour  aller  enluite 
enfemencer  fes  terres,  qui  confillent  en  une  grande 
plaine  d’environ  deux  lieues  de  longueur,  fur  une 
de  large  : les  femmes  des  fujets  de  chaque  noble  , 
vaflal  du  roi,  font  obligées  d’en  faire  autjint  pour 
leur  maître  particulier^  mais  avec  cette  différence, 
que  la  récolte  eft  commune  entre  le  feigneur  & les 
payfans.  Toutes  les  autres  terres.font  en  commun; 
mais  lorfque  quelqu’un  a commencé  d’en  défricher 
une , il  n’eft  pas  permis  à un  autre  de  s’en  emparer. 

Loango,  capitale.  C’eft  une  aflez  grande  ville 
où  le  roi  réfide  dans  un  palais  magnifique  pour  le 
pays.  Près  du  palais  on  trouve  une  grande  place.' 
Les  maifons  font  ifolées  ôc  bordées  d’allées  de  pal* 
miers  & de  bananiers. 

Au  midi,  & près  l’embouchure  duZaire,  font 
les  deux  petits  royaumes  de  Cacongo  & d’Angoy*  < 

IL  Le  Royaume  de  Congo, 

Les  peuples  de  ce  royaume  étoient  autrefois 
idolâtres  ; mais  fous  le  régné  de  Jean  II,  roi  de 
Portugal,  Diégo  Cam  étant  abordé  en  ce  pays, en 
I4îl4,  que'ques  Portugais  qu’il  envoya  dans  l’inté- 
rieur du  pays  , fe  conduifirent  avec  tant  de  fagefle 
à la  cour  du  roi  de  Congo , qu’ils  attirèrent  ce  roi 
à la  religion  chrétienne , avec  les  principaux  de 
fon  royaume. 

Les  Jagas  & d’autres  Barbares,  environ  foixante 
ans  après , ayant  chaffé  Don  Alvarès , roi  de 
Congo,  de  fon  royaume  , il  implora  le  fecoursdu 
roi  de  Portugal  Don  Sébaftien  , qui  regnoit  alors, 
fe  rendit  à fes  prières,  le  rétablit  dans  fon  royaume, 
ét  pour  comble  de  généroftic  j reful'a  l’hoHuwgc 
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qu’il  vouloit  lui  rendre  comme  vaflal.  C’eft  par 
cette  conduite  pleine  d’humanité,  que  les  Portugais 
ont  gagné  la  confiance  de  ce  peuple  , & l’ont  en- 
gagé à perfévérer  dans  la  religion  chrétienne. 

Ce  royaume  eft  partagé  en  fix  provinces  : ce 
font^  du  nord  au  fud,  Sogno , Bamba;  & du  nord- 
eft  au  fud , Pango , Sondi , Batta , & Pemba. 

San  - Salvador  , évêché , eft  la  capitale  du 
Congo  propre,  & en  particulier  de  la  province  de 
Bamba.  Le  roi  de  Congo  y réfide  dans  un  palais 
très-vafte.  Cette  ville , qui  eft  près  de  la  rivière 
de  Lelunde , eft  fituée  fur  une  hauteur:  elle  eft  ha- 
bitée en  partie  par  les  naturels  du  pays  , & en  par- 
tie par  les  Portugais , qui  y ont  un  bureau , & y 
. font  prefque  tout  le  commerce.  Il  y a dix  églifes- 
Les  jéfuites  y avoient  une  maifon  bâtie  de  pierres 
apportées  d’Europe. 

Les  autres  villes  portent  le  nom  des  provinces 
dont  elles  font  capitales. 

■ \\\.  Le  Royaume  d’Anple, 

Le  terroir  de  ce  pays,  qui  fe  nommoit  autre- 
fois DongOyç{\i  très-fertile  : il  produit  du  poivre 
blanc  , du  millet , des  feves , des  cannes  à fucre,  8c 
beaucoup  de  fruits.  Les  peuples  font  très-adroits  à 
tirer  de  l’arc , mais  extrêmement  parefTeux.  La  plu- 
part font  idolâtres , & ont  plufieurs  femmes , com- 
- me  prefque  tous  les  autres  Negres.  Les  Portugais 
font  un  grand  commerce  d’efclaves  dans  ce  pays, 
. dont  ils  font  les  maîtres.  Il  y a dans  la  partie  orien- 
tale , qui  fe  nomme  Oarii  ou  Dongo , un  roi  qui 
leur  eft  fournis. 

San-Polo  de  Loanda,  évêché , capitale^ 
fur  la  côte  vis-à-vis  de  l’isle  de  Loanda.  C’eft  une 
grande  ville , bien  peuplée , avec  un  bon  port , & 
Ta  réfidence  du  gouverneur  pour  le  roi  de  Por- 
tugal. Les  habitants  ont  à leur  fervice  un  nombre 
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prodigieux  d’efclaves.  Les  jéfuites,  qui  y faifbient 
les  tonâions  de  curés  & y inllruiroient  la  leunef— 
fe  , en  avoient  jufqu’à  douze  mille.  On  y mange  du 
pain  fait  avec  la  racine  de  manioc,  & il  faut  aller 
chercher  de  l’eau  douce  allez  loin  dansées  riviè- 
res. . 

Mapungo , fur  une  montagne,  piès  du  Coan- 
za  : c’eft  où  réûde  le  roi  d’Oarü  , ou  de  Dongo. 

A l’orient  ell  le  pays  de  Matamba,  où  dans  le 
liecle  dernier  étoit  une  reine  guerriere , de  la  fa- 
mille des  rois  d’Angole. 

IV.  Le  Royaume  àe  Betiguele. 

Ce  pays,  qui  ell  au  midi  des  précédents,  étoit 
autrefois  gouverné  par  un  roi  ; & c’ell  pour  cela 
que  les  Portugais , qui  y ont  quelques  établ  lTe- 
znents,  lui  confervent  le  nom  de  royaume,  quoique 
ce  foit  uru  dépendance  du  gouvernement  général 
d’AngoK'.  On  y voit  des  bêtes  fauvages  en  une 
prodigieuse  quantité:  les  éléphants,  entre  autres, 
y vont  p-”-  centaines.  Il  y a d’ailleurs  peu  d’habi- 
tants, & ils  font  fort  expofés  aux  ravages  deS  Ja- 
gas , leurs  voifins , du  côté  de  l’orient.  On  tire  de 
ce  pays  beaucoup  de  lel. 

, Benguelle  ou  Saint  - Philippe  , fort^  fur  la 
côte  , capitale.  Ceûe  ville  a environ  deux  cent  fa- 
milles de  blancs,  dont  la  plupart  font  des  Portu- 
gais, qui  y ont  été  relégués  pour  leurs  crimes,  & 
beaucoup  plus  de  noirs.  On  trouve  aux  environs 
des  riches  mines  d’argent.  Les  Hollandois  fe  font 
emparés  de  cette  place,  il  y a quelques  années. 

Vieux  Benguelle,  plus  au  nord,  &.  près  du 
royaume  d’Angole.  , ; 
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CHAPITRE  IX. 

De  la  Cafrerie  pure, 

î-/  E nom  de  Cafrerie , que  l’on  donne  à route  cette 
partie  de  l’Afrique  qui  eft  entre  le  Congo,  la  Nigri- 
tie  , l’Ab\  flinie  & la  mer , lui  a été  d’abord  impofé 
par  les  Arabes  mahométans , dans  la  langue  def> 
quels  le  mot  Cafn  fign:fie  Infidèle  , ou  un  homme 
qui  ne  connoit  pas  Dieu.  Comme  les  Arabes  fe 
font  établis  en  grand  nombre  dans  la  partie  orien- 
tale , qui  comprend  les  côtes  de  Zanguebar  Sx. 
d’Aian,  il  eft  naturel  de  l’appeler  Cafre  ie  mélangée^ 
& nous  en  parlerons  dans  le  chapitre  fuivant. 

La  Cafrerie  pure  eft  fort  étendue.  Elle  peut  fe 
divifer  en  trois  parties  : la  feptentrionale , qui  con- 
tient tous  les  pays  qui  font  au  milieu  de  l’Afrique  : 
la  méridionale  , où  eft  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  , 
& l’orientale , où  font  les  états  du  Monomotapa. 

I.  De  la  partie  feptentrionale. 

Elle  comprend , du  nordau  fud , plufieurs  royau- 
mes & peuples , dont  on  ne  connoit  guere  que  le 
nom.  Ce  font  les  royaumes  de  Mujac  &.  de  Biafaca  , 
au  voifinage  & à l’orient  de  celui  de  Bénin  : le 
royaume  de  Gingiro,  ou  de  Gingirbomba,  près 
de  l’Abyflinie  ; on  lui  donne  quinze  rois  pour  vaf- 
(aux  : le  royaume  de  Macoco , ou  d’Anzico  , au 
nord  eft  du  Congo  ; il  a aufti  nombre  de  vaftaux  ; 
& fes  peuples  font  fi  barbares,  qu’ils  fc  nourrillent 
de  chair  humaine  , dont  on  dit  qu’ils  tiennent  des 
boucheries:  le  royaume  de  Monoémugi,  ou  de 
Niméamaie  , où  l’on  prétend  qu’il  y a un  lac  alTez 
étroit , qui  a plus  de  deux  cent  lieues  de  long  : les 


Digitized  by  Google 


334  Géographie  moderne; 

Jagas , qui  font  unis  avec  leâ  Mumbos  & les  Citn* 
bas  J peuples  très-fauvages,  qui  défolent  toute  cette 
partie  de  l’Afrique  jufques  vers  l’Abyflînie  & la 
côte  de  Zanguebar;  on  croit  que  les  Galles  en 
viennent  : les  Borores , dont  le  principal  royaume 
s’appelle  Maravi , félon  M.  d’Anville  : le  royaume 
d’Abutua,  qu’on  dit  être  fort  abondant  en  or: 
enfin  , les  terres  du  Muzumbo- Acalunga. 

De  la  partie  méridionale. 

Cette  partie  de  la  Cafrerie , qui  eft  le  pays  le 
plus  méridional  de  l’Afrique , confine  du  côté  du 
nord'ouefi  au  Congo,  ou  plutôt  au  royaume  de 
Benguele  , & du  côté  du  nord-eft  aux  états  du  Mo- 
nomotapa , s’étendant  depuis  le  Cap  Nègre,  jufqü’à 
la  riviere  de  Manica  ou  du  Saint-Èfprit.  Ce  pays 
•eft  peu  habité  & prefque inculte , quoique  le  terrein 
foit  bon  en  quelques  endroits  : on  ne  trouve  en 
d’autres  que  des  (ables , des  terres  d’argile  & des 
marais.  Dans  ceux  dont  le  fond  eft  bon , on  re- 
cueille des  bleds  & des  fruits.  On  y trouve  aufti 
beaucoup  de  pâturages  , où  l’on  nourrit  des  bef- 
tiaux  : les  brebis  n’ont  point  de  laine , mais  du  poil  ; 
il  s’y  trouve  aufli  beaucoup  de  bœufs.  Les  habi- 
tants les  échangent  pour  de  l’eau-de-vie  & du  ta- 
bac. Les  bois  font  remplis  de  différentes  efpeces  de 
bêtes  fauvages.  L’air  y eft  plus  froid  que  chaud, 
fur- tout  vers  le  Cap  de  Bonne- Efpérance;  mais  il 
eft  par-tout  fi  fain , que  les  habitants  y vivent  ordi- 
nairement plus  de  cent  ans.  Les  Cafres  font  noirs, 
comme  les  peuples  de  la  Guinée  & du  Congo, 
quoiqu’ils  habitent  dans  la  zone  tempérée  : ils  font 
d’ailleurs  extrêmement  laids,  mal-propres  & fauva- 
ges. Ceux  qui  ont  quelque  commerce  avec  les  Hol- 
landois  & les  Portugais,  fe  civilifent  peu-à-peu. 

Ce  pays  eft  habité  par  divers  peuples  , qui  ont 
chacun  leurs  chefs.  Les  Cimbebas,  qui  habitent  au 
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aord-oueft , ont  un  roi  appelle  îùataman.  On  a 
donné  le  nom  général  de  Hottentots , à ceux  qui  oc-  ' 
cupent  la  partie  la  plus  méridionale , parce  qu’ils 
ont  prefque  toujours  ce  mot  à la  bouche.  Toute 
cette  grande  pointe  de  terre,  en  laquelle  fe  termine 
l’Afrique  vers  le  fud , fe  nomme  Cap  de  Bonne  Efpé- 
rance.  Cependant  elle  fe  divife  en  trois  têtes.  La 
plus  occidentale  fe  nomme  fimplement  le  Cap  de 
Bonne- Epétance  : celle  du  milieu  s’appelle  Cabo 
falfo  , on  Cap  fourchu  ; la  troifieme  , qui  eft  la  plus 
orientale , s’appelle  le  Cap  des  Aiguilles. 

Les  Hollandois  ont  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
un  fort  & un  bourg  , qui  eft  l’entrepôt  de  tous  les 
vailTeaux  qui  vont  aux  Indes  & qui  en  reviennent. 
Plus  de  cent  cinquante  vaiffeaux  par  an  s’y  fournif- 
fent  de  rafraîchiffements,  mais  fur- tout  les  Hollan- 
dois. 'Entre  les  avantages  que  cette  nation  tire  de 
ce  Cap  fameux  , eft  celui  de  faire  defcendre  leurs 
malades  à terre.  Ils  y font  parfaitement  foignés  , 
.dans  un  magnifique  hôpital , qui  peut  contenir  fix 
à fept  cent  malades,  pourvu  de  médecins  & de 
chirurgiens,  aufîl-bien  qu’aucun  hôpital  qui  foit 
en  Europe.  On  prend  de  nouveaux  hommes  à la 
- place  de  ces  malades.  Les  Hollandois  ont  au/fi  en 
ce  lieu  des  magafins  remplis  de  toutes  fortes  d’a- 
grès , avec  tous  les  officiers  de  marine  qui  en  dé- 
pendent , ce  qui  les  met  en  état  de  maintenir  leur 
..  commerce. 

Près  du  Fort  eft  le  beau  jardin  de  la  compagnie 
Hollandoife  des  Indes.  Il  a 141 1 pas  de  longueur, 
fur  235  de  largeur.  Un  ruifteau  d’eau  vive  quidef- 
cend  de  la  montagne , l’arrofe.  On  y voit  des  allées 
à perte  de  vue , de  citroniers , de  grenadiers , d’o-  \ 
rangers  plantés  en  pleine  terre , & à couvert  du  vent 
par  de  hautes  & épaiffes  paliffades  d’une  efpece  de 
laurier  toujours  verd.  Il  eft  partagé  par  la  difpofi- 
•ion  des  allées,  en  plufieurs  quarrés  médiocres. 
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dont  les  uns  l'ont  pleins  d’arbres  fruitiers , les  autres 
de  racines , de  légumes , d’herbes  & de  fleurs.  A 
l’entrée  du  jardin  on  a bâti  un  grand  corps  de  logis, 
où  demeurent  les  efclaves  de  la  compagnie,  au 
nombre  de  cinq  cent,  dont  les  uns  font  employés  à 
la  culture  du  jardin , &.  les  autres  à d’autres  tra- 
vaux. 

Les  Ho'landois,  pour  s’y  établir,  commencèrent 
par  acheter , en  1650,  d’un  roi  du  pays,  une  lieue 
de  terrein  ; ils  y bâtirent  un  fort  de  bois , où  ils 
niirent  douze  pièces  de  canon.  Mais  en  i6^o,  ils  y 
ont  bâti  un  fort  de  pierres  de  faille , muni  de  plus 
de  foixante  pièces  d’artillerie.  Ils  ont  formé  enuiite 
un  bourg  auprès  de  ce  fort  ; ôc  leur  colonie  s’étant 
augmentée , ils  fe  font  avancés  dans  le  pays  jufqu’à 
plus  de  cinquante  lieues.  Ils  y ont  maintenant  plu- 
fieurs  établilTements  , où  ils  ont^planté  des  vignes 
<ji)i  produifent  de  bons  vins. 

Toutes  les  nations  de  l’Europe  qui  abordent  au 
Cap,  font  obligées  de  payer  le  droit  d’ancrage , ÔC 
d’autres  péages. 

III.  De  la  partie  orientale. 

Elle  eft  entre  le  Manica , ou  riviere  du  Saint- 
Efprit , & celle  de  Zambege  ou  Cuana,  s’étendant 
depuis  les  montagnes  de  Lupata,  ou  l’Epine  du 
inonde,  jufqu’à  la  mer.  Elle  contient  ce  qui  formoit 
ci-devant  les  états  du  Monomotapa,  dont  plufleurs 
royaumes  ont  fecoué  le  joug.  C’eft  un  pays  où  il 
y a de  riches  mines  d’or , & dont  les  fleuves  en 
^ entraînent  beaucoup  avec  leurs  eaux  ; & c’eft  pour 
cela  que  les  Portugais  ont  appellé  le  Monomotapa  ^ 
qui  étoit  autrefois  un  prince  très-pulffant , V Empe- 
reur el'or.  Le  terroir  eft  d’ailleurs  très- fertile  en 
/ riz,  en  fruits,  & en  cannes  à fucre  : on  y trouve 

jiufti  des  beftiaux  Ql  des  éléphants.  Les  habitants 
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fontlïien  faits  » (Qbuftes,  fort  noirs , plas  guerrier^ 
& plus  fpiritaels  que.lçufs  voifins.  , < j 

• ' Ces  pays  y félon  Içs  plus  nouvelles  relations  fui- 
sries  par  MM.  Delisle  & rl’A.n ville  > fe  divife  ea 
cinq  royaumes , qui  font , du  nord  au  fud , Je  royau* 
me  de  Monomotapa  ou  Monomotapa  propr^e  « celui 
de  Maniea;  celui  de  Scftla  ou  de  Quàçvt  i celui  de 
Sabia  , fie  celui  de  éî Iniuunbane. 

" 1.  Le  royaume  de  Monomotapa  propre,  e A en* 
vironné  par  le  Zambeze  ou  Cuama , excepté  du 
côté  du  midi.  Son  prince  eA  refpeâé  comme  une 
efpece  de  divinité  par  fes  fujets , qui  ne  lui  parlent 
qu’à  genoux.  Les  marques  de  fa  dignité  font  une 
petite  houe  qu’il  porte  a la  ceinture,  fie  deux  petits 
dards  qu’il  tient  à la  main  ; ce  font  des;  fymboles; 
La  houe  e A pour  avertir  fes  peuples  qu’ils  doivent 
s’appliquer  à l’agriculture.  .!  un  des^;dards  fignifîe 
qu'il  doit  punir  les  méchants , fit  l’autre,  au’il  doit 
défendre  les  fujets.contre  leurs  ennemis,  !!  entre- 
tient un  feu  facré , qu’il  envoie  renouyeller  cha- 
que année  dans  tous  les  états  des  princes  fes  vaf,. 
faux.  En  1561,  l’empereur  du  Monomotapa  fiit 
baptifé,  avec  toute  fa  cour,  par  un  jé^,te  Por- 
tugais^ qu’il  fit  mourir  peu  de  temps  après,  à l’uif- 
tigation  de  quelques  Arabes.  ^ j 

. ZiMBAoi*  ,.refidence  de  cet  empereur eA  peu 
éloigné  du  Zambeze , entre  Tete  fie  Sena , qui  font 
deux  forts  aux  Portugais  : ils  ont  encore  dans  le 
milieu  du  pays  MaJJapa , près  du  mont  jFura , oii 
il  y a d’abondantes  mines  d’or.  - . 

2.  Le  royaume  de  Monica^  qui  eA  au  fud-oueA 

du  précédent , a un  roi  nommé  Chacanÿa  ; il  y a 
aum  des  mines  d’or.  ^ 

Manica  ou  Maenica  , capitale, 

3.  Le  royaume  de  Qûiuvé  ou  de  Sofola,  Le 
premier  nom  eA  celui  du  roi , fie  le  fécond  celui 
du  pays.  II  eA  au  fud-eA  du  Monomoupa  proprC| 

ïomt  U,  ' T|[ 
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avec'  lequel' plufieurs  auteurs  le  confondent*  L*or 
& l’ivoire  y font  fort  communs. 

* ‘ 'ZiMSAOÉ',  fur  la  ri  viere  de  Sofala , '<^ers  le  nord* 
oüeft;  M.  d’Anville  , qui  lui  donne'cette  fituation 
pnÉtetîd  fciue  t’eft  la  réfidence  du  Quitevé.  Selon 
l>a  vitt  i le  nom  de  Zimbaoé  fignifie , dans  le  langage 
du  pays  f Cùur  /6i  l’on  nommé  ainfi  les  maifons  oii 
demeure  l'emperecr  j dont  le’  nom  eft  Monomo- 
tapa.  Les  prinées  qui  ont  fecoué  Ton  joug,  ont  pu 
aufli  appeller  leur  demeure  Zi/niuoc.  • ■ • 

' SoFAtA , petite  ville  fur  le  bord  de  la  mer , un 
peu  au  nord  de  l'embouéhure  de  la  riviere  de  So- 
fala. Lorfque  les  Portugais  s’en  emparerènt  en  1 58^, 
il  y avoit  un  petit  prince  qu'ils  rendirent  leur  vaiTal. 
Ils  y ont  bâti  une' forterelTe  qui  aiTure  leur  com- 
merce avec  les  Caftes,' quHeur  apportent  l’or  de 
Manick  j & de  l’ivoire.  Sofala  a aufH  le  nom  de 
Sofhiray  OL  plUfieurs  bons  auteurs  croient  que  c’eft 
VOphir  où ‘ Salomon' ettrVoy oit  fa- flotte.' 

" 4;  Le  royaume  de  Sdbia  efl  au  midi' de  Sofala, 
& à l'efl  de"  Manicà.  Le  roi's’appelle  Sedenda, 

Manbonf''  , cjpUaii'y  pfès  de  la  mer.  N . 

5.  Le' royaume  ^'Ihambant  eft  au  midi  du  pré- 
cédent,. &*yers  l’emboucbure  dç  la  riviere  du 
Saint-Efprit.  Le  roi  fefit  baptiier-,  avec  . toute  fa. 
cour én:  i'^6o  , par  les  Portugais,  à qui  il\piocura 
la  conrtoiflancè  du  Monomotapa.  : \ -3.. 

Tongj  , capitale,  au'nord-uft, 

Inhaqua  , fort  aux  Portugais  , au  midi.  C’eft 
où  commence^  leur  gouvernement  de  Mozambir 
que,  qui- s'étend' dans- le  pays  dont  nous  allons 
parler, . î-':"' * <1 
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.Dt  la  Cafrcrîc  mélangée.  , 

E pays  , qui  occupe,  toute  la  côte  orientale 
d Afrique , etoit  en  paftiç  .b^^iité  par  des  Arabes 
mahometans,  lorfque  les  Portugais  y vinrent  en^^ 
1490  » après  a voir,  doublé  le  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  Ces  Arabes  faifoient  le,  commerce  de  l’oc- 
avec  les  Cafres,  & celui  des  Indes.  , ' . 

On  divife  cette  côte.en  deux  parties..  ' , ' 

La  première , qu’on  appelle  Zanguebar  ^ eft  celle 
qui  s’étend  depuis  le.  golfe  de  Sofala  iulqu’a 
l’équateur.  < . '/■_ 

La  fécondé  s’étend  depuis  l’équateur  )ufq^’a^! 
Cap  Cuardafui  : tWa.  fe  nomme  la  côte  ^ 

§.  I.  Du  Zanguebar,  ■ • ' 

* • > j.  . -.,i, 

Il  eft  rempli  de  marais  : l’air  y qft  mal-fein  *,,& 

la  terre , en  général , peu  fertile  s il  y a cependant, 
des  endroits  où  il  vient  du  bled , du  millet , des , 
oranges , des  citrons  , &c.  On  y trouve  des  poules . 
dont  la  chair  eft  noire , mais  bonne.  La  plus  grands  ■ 
riche.ffe  de.fe  pays  conftfte  dans  l’or  & l’ivoire,' 
dont  les  peuples  font  un  grand  commerce.  Les,- 
éléphants  y font  ft  communs  , que  les  habitants  fe 
fervent  des  dents  de  Ces  animaux  pour  palilTader 
leurs  i^rdiils.  Ces  peuples  font  noirs  pour  fa'  plu- 
part* Sc  affez  traitables  : les. uns  font  idolâtres,  ' 
les  autres  mahométans.  ll  n’y  a de  chrétiens  que  les 
Portugais , qui  y,  ont  des  établiffements.  , 

. Ce  pas  s comptend  plufieurs  royaumes , dont 
les  principaux  fout,  du  Indau^iord;  ^ 
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Morucay  MongaU^Qüiloa.y  Momha^f  y & M$r 

ündt,' ' “ ■ 

I.  Le  Royaume  de  Mofambique^^ 

C’eft  un  petit  état  fitué  entre  le  royarime  de 
Mongale , celui  de  Moruca  & les  isles  A'Angoche, 
Le  roi  de  Mofambîque  , qui  eft  abfolu  fur  fes  fu-^ 
jets,  eft  lui-même  fournis  aux  Portugais.  Ce  prince 
& les  principaux  de  fon  état,  font  mahométans,  le 
ïefte  eft  païen. 

Mosambique  , capitale , port , dans  l'isle  de  ce 
nom.  Les  Portugais  en  font  maîtres.  C’eft  une  gran- 
de ville , bien  fortifiée , par  le  moyen  de  laquelle 
ils  tiennent  fous  leur  dépendance  prefque  tous  les 
pïtits  rois  voiftns.'  Les  vaifteaux  Portugais  qui 
Tont  aux  Indes  orientales ,'  s’y  arrêtent  ordinaire- 
ment pour  s’y  rafraîchir.  Le  roi  de  Portugal  y tient 
pn  gouverneur,  dont  l’autorité  ne  dure  que  trois 
ans*,  & qui  dépend  du  vice- roi  de  Goa.  Les  domi- 
nicains y ont  une  maifonv  L’isle  dans  laquelle  cette 
ville  eft  bâtie,  abonde  en  palmiers,  orangers  , ci- 
tronniers , limonniers  & figuiers  des  Indes.  Elle 
manque  d’eau  douce,  & il  faut  l’aller  chercher  dans 
le  continent  ; mais  elle  a beaucoup  de  boeufs,  de 
brebis  qui  om  la  queue  extrcmemem  grofte , de  chè- 
vres & de  pourceaux,  dont  la  chair  eft  délicieufe. 

. Dud  * eft  un  petit  endroit  où  le  roi  fait  ordi- 
nairement fa  réfidence.  • ■ 

* « • i » 

■ a.  Le  Royaume  de  Moruca. 

Le  Moruca  eft  le  prince  le  plus  conftdérable  de 
la  nation  des  Macuas  «^qui  eft  fort  répandue  dans  le 
21anguebar,  & jufques  dans  les  isles  qui  font  -à  l’em- 
bouchure du  Manica , près  de  la  jueile  les  Portu- 
gais ont  le  fort  de  Küimani,  Le  Moruca  a fa  réft- 
dfnee  vis-à^t'vis  de  l’isle  de  Mofambîque. 
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3.  £tf  Royaume  ie_  Moniale,'  ' 

Ce  p3ys^e(^  abondant  en  or^  & l’on  dif  que  fou 
roi  a un  grand  nombre  de  vâflàux,  La  religion  y 
eft  fur  le  même  pied  (juè  dans  le  royaunte  de  Mp- 
^mbique*.  ■ • - • ' - • 

AlpMGAlS  V capîtaU  , fur  la  riviere  de  Moma* 

,'"41  Le  Royaume  ^ Qiùloa, 

Ce  royaume  eft  vaftal'des  Portugais  à qui  le 
roi , quoique  fort  a^folu  , & refpeâé  de  fes  fujets  . 
paie  un  tr^at  annuel  de  quinze  cent  marcs  d or  : i* 
eft  auftî  mahométan.  C’çtoit  autrefois  le  plus  puif-l 
fant  prince  de  cette  côte  ; mais  les  Zinib;is , unis 
aux  Jagas  , l’ont  prefque  ruiné; 

Le  vuux  Quilo^  * , capitale^  lituée  dans  le  con- 
tinent, au  bord  d’une  riviere.  C’eft  une  grande  ville, 

^ien  peuplée  , & la  réftdence  ordinaire  du  roi. 

. Le  nouveau  Qüiloa  , qui  eft  dans  l’isle  de  ce 
nom , appartenoit  anx  Portugais , qui  y avoient 
bâti. une  forierefte;  mais  ils  l’ont  enfuite  détruite, 

& abandonné  l’isle  au  roi.  1 

5,  Le  Royaume  d»^Monba;^t, 

Ce  royaume  eft  très  -abondant  en  toutes-  les 
chofes  neceftaires  à la  vie.  Les  Portugais  avoient 
converti,  au  chriftianifme' unç  partie  de  fes  peu- 
ples : mais  depuis  qu’ils  ont  été.  entièrement chaftés 
du  pays  ,■  ic  roi  & les' grands  font  retournés  au 
mahométifme  : pour  le  menu  pé  uple , il  eft  toujours 
r.efté  païen;  II.  peut  y avoir,  ed  quelque  changement  i 

depuis  tyaç ,.  que  les  Portuga  i$  f«  font  de  nouveau  > i 

epiparés  de  ce  royaume. 

Mo^iBAZE  , capitale  y danfs  l’îsle  de  même  nom,  i 

eft'  une  grande  vilie , riche  & peuplée  , avec  uii 
excellent  port,  François  Abni  éida  la  prit  en  1 50Ç , la 
brûUeo  partie»  $c  l’abandon  na.  Les  Portugais  coaf- 
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truifirent  enfuUe  une  citadelle , dans  laquelle  ils  fé 
retranchèrent  ; mais  ils  en  furent  chalîïs  en  163,1  i 
par  les  Arabes.  Ils  s’y  font'rétablis  en  1719.  ! 

6.  Le  Eoyaüme  de  Mèlinde»^  'j 

Cet  état  e{l  gouverné  par  un  roi  mahotnétan  ; 
fort  refpeâé  de  fiqets  , fur  lefquels  il  exerce  ua 
pouvoir  abfolu.  Ce  prince  eft  néanmoins  dépen- 
dant , en  quelque  forte  des  Portugais.  Les  mou- 
tons y font  fl  grands  & fi  gros , que  îeur-qUeüeTeule 
pefe  vingt-cinq  à trente  livres.  ' 

Mélinde,  capitale,  port.  Cette  Ville  eft  com- 
merçante , riche , belle  & bien  peuplée.  Les  Portu- 
gais y font  un  grand  commerce , & ils  y ont  bâti 
une  forterefte  pour  leur  sûreté  : ils  y ont  aufli  dix- 
fept  églifes.  L’ancmgé  eft  un  peu  éloigné  de  la  ville  , 
parce  que  les  écueus  dont  elle  eft  enceinte  vers  la 
côte , en  rendent  l’accès  difficile  ; mais  du  côté  de 
la  terre  ferme  , elle  eft  entourée  de  beaux  jardins. 

Au  nord  de  Mélinde  6n  trouve  trois  isles;  (avoir, 

' lamo,  Ampat^e  & Pâté.  Elles  ont  de  petits  rois, 
tributaires  des  Portugais. 

§.  IL  De  la^  .Côte  d'Ajan, 

Elle  eft  au  nord  du  Zanguebar.  On  y fait  ua 
grand  commerce  d’ivoire , d’or  & d’ambre  gris.  Les 
peuples  font  prefque  tous  mahométans , comme 
dans  le  Zanguebar.  • • 

Les  principaux  éthts  qu’on  y trouve  dti  midi  an 
feptentrion,  font,  la  république  de  Brava , le  royau* 
me  de  Magadoxo , & celui  à’Adel,  qui  eft  féparé  du 
précédent  par  une  longue  côte  déferte.'"  , 

I.  La  République  de  Brava,  . 

C’étoit  autrefois  un  pétit  royaume  ; aujourd’hn 
c’eft  une  république  ariftocratique  , dont  le  pre- 
mier confeil  eft  compqfé  de  douze  perfonnes.  Ella 
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jp&ie  chaque  année  auz^  Portugais  on  tribut  de  qua» 
tre  cent  livres  peiant  d’cû'.  Le  pays  eft  riche  en  or 
en  argent  & en  ambre  gris.  Les^  habitants  font  nu> 
hométans.  . • 

Brava,  capîtalti  grande  ville  mariHme&  fort 
marchande.  Les  Portugais  la  prirent  &C.  la  pillèrent 
çn  1 506.  Elle  s’eft  remile  depuis. 

a.  Le  .Rptyai^  de  Magadoxo,  _ 

Il'eft  fitûé  le  long  d’une  riviere  de  même  nom  J 

Le  roi  & Tes  fujets  font  Arabes  mahométans  : ils 
font  redevables  à leur  valeur  de  n’avoir  pas  été 
fubjugués  par  les  Portugais  ; car  leur  pays  n’eft  pas 
fort  étendu.  Il  eft  fertile  en  orge , en  fruits  , & en 
excellents  pâturages. 

Magadoxo  , capitale  y port  ^ à l’embouchure  de 
la  riviere  de  meme  nom.  C’eft  une  ville  adez  bien 
fortihée  , & où  font  nombre  de  riches  marchands 
''  ' Arabes  & Indiens.  Il  s’y  tient  tous  les  ans  une 
grande  foire  , où  fe.  rendent  des  négociants  da 
differents  pays , qui, échangent  des  épiceries  ÔC  de$ 
étoffés  contre  dç  l’or  & de  l’ivoire.  ’ 

” ■ ' ‘ 3.  Le  Royaume  (LAdet.  ' ' 

Il  s’étend  jufqu’auprès  du  détroit  de  Babelman-, 
del , par  où  la  mer  Rouge  communique  avec  celle 
des  Indes.  Son  terroir , du  côté  de  l’Ab>  ffinié  ,'dcnc 
ce  royaume  dépendoit  autrefois,  eft  fertile  en  bledt 
en 'orge  & en  bons  pâturages , où  l’on  nourrit  beau-' 
coup  de  bétail.  Il  y a des  brebis  dont  Ja  tête  & le 
col  lont  noirs , & dont  la  queue  pefe  jufqu'à  vingt-' 
cinq  livres.  On  y .voit  des  vaches  qui  ont  des  cor- 
nes comme  les  cerfs  , d’autres  qui  n’ont  qu’une 
‘«orne  au  front , & recourbée  vers  le  dos.dl  s’y  fait 
un  grand  commerce  en  or , en  ivoire , en  encens  & 
cndiverfes  marchandiies^  d’Arabie  & des  Indes.  Ce 
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joyauiMe:a  été  formé  pu  ub  prince  mahoniéta)!  ^ 
9u  cominencement  du  XVle.  hecle. 

I-  Auçagurelle  , cc^italç.  Cette  ville  eft  bâtie 
fur  une  hauteur  , près  de  la  riviere  d’Haouache  , 
qui  vient  jd’Abyffiriie,'& qui  périr  dans  les  terres, 
à force  ^être  faignée  pour  les  rendre  fertiles. 

Zeila  , por^ , à l’embouchure  d’une  riviere  de 
même  nom , fur  la  mer  d’Arabie.  C’eft  une  grande 
ville,  riche,  peuplée  & marchande.  * 

. Barboira  , port  y fur  la  même  côte,  ville  fort 
commerçante.  - ^ 

.. 

C H A P I T R E XI. 

Des  Isles  de  t A fnque. 

L'  r 

Es  isles  les  plus  conlîdérables  de  l’Afrique  font 
fituées,  les  unes  dans  la  mer  des  Indes,  vis-à-vb 
de  la  côte  orientale  d’Afrique  J les  antres  dans  l’O- 
céan Atlantique,  yis-à-vis  de  la  côte  occidentale. 


Article  I, , > . 

Des  Isles  vis‘à~vis  deM  C6te  orientale  d^Afitquei 

Es  isles  font  celles  de  Madagafiary  de  Bourbon^ 
de  Maurice,  ou  V'ule  de  France , de  Çomore^  & de 
Soeotora, 

§.  I.  De  liste  de  Madagafcar, 

M^agafcar  a été  appellée  \Isle  de  Saint~LaurerA 
par  les  Portugais,  qui  la  découvrirent  en  njo6,  le 
lourde  la  fêrt  de  ce  laint marbre.  Les  François  y 


; 
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firent  quelques  établifTements  en  1665 , dans  fa  par' 
tie  méridionale , & la  nommèrent  Vlsle  Dauphine  » 
en  l’honneur  de  l’aieul  du  roi  Louis  XV.  Elle  ef^ 
fituée  entre  le  douzième  & le  vingt-cinquieme  de- 
^ré  de  latitude  méridionale , & entre  le  foixante- 
deuxieme  & le  foizante-dixieme  de  longitude.  C’ed 
la  plus  grande  isle  qu’on  connoifTe  dans  l'Univers. 
Çlle  a environ  deux  cent  cinquante  lieues  de  long  , 
fur  cent  vingt  de  large  , & l’on  croit  qu’elle  a huit 
cent  lieues  de  tour.  Elle  eil  fertile  en  oranges , ci- 
trons , ananas  , melons  , léguines  , riz  , coton  6c 
poivre  blanc.  Il  y a quantité  d’arbres  rares , comme 
i’ébene , le  bréfil , le  fandal  » & des  palmiers  de 
plufieurs  fortes.  Qn  trouve  plufieurs  fortes  de 
pierres  précieufes  dans  les  rivières , & elle  a une 
grande  quantité  de  boeufs  & de  vaches  » prefque 
tous  les  animaux  que  nous  avons  en  Europe  , & 
plufieurs  qui  nous  font  abfolument  inconnus.  Elle 
produit  plufieurs  fortes  de  miel , & en  particulier  , 
une  efpece  douce  comme  le  fucre  : c’eft  un  remede 
fouverain  pour  les  maladies  de  poitrine , & pour 
l’afthme^ 

Les  peuples  de  cette  isle  font  diftingués  en  noirs 
& en  blancs  : ces  derniers  font  defeendus  des  Ara- 
bes , & confervent  encore  quelque  chofe  de  leur 
teint , qui , cependant , noircit  infenfiblement.  Ils 
n’ont  aucun  temple , qi  autre  divinité  connue , qu’un 
infeéle , qui  eft  une  efpece  de  grillon.  Ils  font  très- 
fuperftitieux  , 6c  fort  adonnés  à l'allrologie.  La 
circoncifion  eft  en  ufage  chez  eux , 6c  ils  ont  un 
Çrand  refpeâ  pour  les  tombeaux.  Ils  font  aifez  fpi- 
rituels  ; mais  perfides  , vindicatifs  6c  cruels. 

Ma^gafcar  eft  gouvernée  par  plufieurs  fouve- 
rains , qui  fe  font  prefque  toujours  la  guerre.  Les 
François  y avoient  bâti,  en  16^5 , \efort  Dauphin , 
à la  pointe  méridionale  de  l’isle;  mais  les  infulaires 
égorgèrent  la  garnifon  çn  1673.  Ceux  qui  refterent 
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de  ce  carnage , fe  fauverent  avec  peine , à la  fareoir 
d’un  vaiffeau  qui  étoit  à la  voile.  ’ ' 

Il  y a plufieurs  ports  dàns  cette  isle  : celui  de  5.' 
Fincew/ ^ à l’occident  ^ le  Port  aux  Prunes^  à l’orient.' 

Le  milieu  du  pays  eft  plein  de  montagnes , d’oîi 
îl  fort  plufieurs  fleuves  qui  fe  déchargent  dans  la 
mer. 

Cette  isle  a trois  caps , l’un  au  nord , nommé  5; 
Sébaft  'un;  l’autre  au  midi,- 5.  Romain  ; letroifieme, 
à l’occident,  nommé  lé  cap  5.  André. 

A l’eft  de  Madagafcar  eft  l’isle  5rfi»ir-Af«*rw,  oîi 
les  François  fe  font  établis  ; ce  qui  facilite  leur 
commerce  avec  les  habitants  de  Madagafcar. 

§.  II.  Des  Islés  Bourbon  & Maurice, 

1.  L’isle  Bourbon^  où  les  François  s’établirent  en 
'*^^7  » eft  à l’orient  de. Madagafcar.  Les. Portugais 
l’avoient  découverte  en  1 505 , & lui  avoient  donné 
le  nom  de  Mafcaregne.  Cette  isle  a environ  quinze 
lieues  de  longueur  , fur  dix  de  large , & quarante 
de  tour.  L’air  y eft  très-fain.  Elle  a beaucoup  de 
troupeaux  de  bœufs  & de  moutons  ; les  chevres  & 
lesfangliers  y font  commüqs.  On  y voit  une  efpece 
de  chauve-fouris , greffes  comme  des  poules  ^ & 
dont  la  chair  eft  très-délicate.  Il  n’y  a aucun  reptile 
vénimeux;  mais  une  quantité  prodigieufe  d’arai- 
gnées , de  la  groffeur  d’un  œuf , & lans,  venin.  Les 
principaux  arbres  de  l’isle  Bourbon  font  y.  les  ébé- 
niers  , le  benjoin  & le-cotonnier , fans  parler  d’une 
multitude  de  grands  arbres , dont  on  fait  des  mâts  , 
de  belles  planches , & quantité  d’ouvrages  de  me- 
nuiferie.  Elle  produit  abondamment  du >bled,  du 
riz , du  poivre  blanc , del’aloès.  du  tabac  & du 
café , mais  bien  inférieur  â celui  d’Arabie.  On  y 
trouve  quantité  de  tortues  (i),  aulü-bien que  dans 

(i)  Les  tortues  font  de  deux  fortes  î celles  de  terre  & 
celles  de  mer.  On  dillingue  trois  efpeces  de  tortues  d#  mer  ^ 
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les  îsles  voifines.  On  recueille  fur  fes  côtes , de 
Tambre  & du  corail.  Elle  a un  confeil  fupérieur  , 
& un  gouverneur'général , qui  en  eft  le  chef. 

' a.  ÏJisît  Maurict  ou  isle  de  France  , a été  décou- 
verte par  les  Portugais;  & les  Hollandois  s’en  étant 
emparés  en  1598 -y  ils  l’appellerent . du  nom  du 

Î>rince  Maurice  d’Orange.  Us  l’ont  abandonnée  vers 
’an  171a. Elle  eft  nommée  aujourd’hui  Visle  de  Fran- 
ce^ & appartient  aux  François.  Elle  produit  une  fi 
grande  quantité  de  bois  d’ébene  , qu’elle  en  fournit 
à toute  l’Europe.  On'  y trouve  beaucoup  de  cerfs, 
^ boucs  & de  chevres , des  cochons , des  taureaux, 
des  vaches , des  chevaux  fauvages,  & grand  nom- 
bre de  chiens  ; une  multitude  d’oifeaux  de  toutes 
fortes , quantité  de  chauves- fouris  très-graffes , & 
dont  la  t«e  eft  comme  celle  des  finges.  Il  y a une 
abondance  prodigienfe  de  poiftbns  de  riviere  & de 
tner , beaucoup  de  tortues  , des  raies  fi  grofles , 
xju’une  feule  peut  fuffire  à la  nourriture  de  tout  un 
.vaifteau  pendant  uti  jour  : des  vaches  & des  veaux 
marins  de  dix  à douze  pieds  de  longueur , & gros  à 
•proportion.  Elle  a un  confeil  fupérieur , dont  le 
«hef  eft  le  gouverneur-général  de  l’isle  ; un  hôpi- 
tal y conftruit  par  M:  de  la  Bourdonnais , capable  de 
contenir  quatre  ou  cinq  cent  lits  ; un  canal  de  trois 

les  tortues  franches,  le  caret  8f  la  eaouane.  La  chair  des 
premières  eft  très-bonne  : on  la  fait  bouillir  ou  rôtir  , & on 
la  met  en  ragoût  comme  celle  du"  bœuf  & du  mouton.  La 

Sraifle  en  eft  verte  , & eft  fupétieure  auJ^  meilleurs  beurres 
e l’Europe.  La  tortue  franche  eft  très-noutriflante , & d’ail- 
leurs fi  facile  à digérer , que  l’on  en  mange  tant  qu’on  veut 
fans  en  être  incommodé.  Elle  pefe  jufqu’à  trois  cent  livres  * 
& quelquefois  plus.  Le  caret  n’eft  pas  bon  à manger  , non 
que  (à  chair  foit  plus  dure 'bu  plus  maigre  que  celle  de  la 
tortue  franche  , mais  parce  qu’elle  purge,  violemment  : Ton 
écaille,  en  récompenfe,  eft  fort  belle  & fort  eftimée  : au  lieu 
que  celle  des  tortues  franches  eft  mince  & de  nulle  valeur. 
Il  en  eft  de  même  des  caouanes  , dont  la  chair  eft  d’ailleurs' 
maigre,  coriace  8c  de  mauvaife  odeurs 
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cent  foixante-üx  toifes  de  longueur  , qui  côitdutt 
les  eaux  douces  au  port  & à l’hôpital  ; des  arfe-* 
paux , des  fortifications  » des  logements  pour  les 
ofHciers , des  bureaux  , des  moulins , bâtis  par  le 
même  gouverneur , qui  y a formé- le  premier  des 
plantations  de  fucre  , a établi  la  fabrique  du  cotoa 
& de  l’indigo  , & a appris  aux  habitants  de  l’isle  -, 
non- feulement  à radouber  les  vaiiTeaux  ^ mais  mô- 
me à en  conflruire  de  nouveaux.  On  peut  dire 
qu’il  l’a  mile  en  état  de  devehir  une  autre  Batar 
.via,  c’eft-à-dire,  l’entrepôt  le  plus  commode  &le 
plus  sûr  pour  les  vaifTeauq  de  la  compagnie 
çoife  des  Indes. 

§«  III.  Pet  blés  de  Comore»  , 

Les  isles  de,  Cojnore  font  limées  au  nord-oueft  de 
Madagafcar  ; elles  ont  de  petits  princes  païens  ou 
mahométans , qui  font  tributaires  des  Portugais. 
Çes  isles  font  très*  fertiles  : elles  produifent  du  riz, 
des  oranges,  des  citrons,  des  bananes,  du  fucre, 
du  coco , du  gingembre  ; & leprs  habitants  font  un 
grand  commerce  avec  les  Portugais  à Mofambique* 
On  voit  dans  ces  isles  quantité  d’animaux  domeC- 
tiques , femblables  àceux  d’Europe.  Celle  à'Anjoua» 
a un  bon  mouillage,  & c’eil  pour  cela  que  plufieurs 
vaiiTeaux  qui  vont  aux  Indes,  y relâchent  alTez 
feuvent, 

Au  nord-eü  il  y a une  grande  quantité  d’ishs 
peu  confidérables , qui  ont  été  découvertes  par  les 
Portugais.  Il  n'y  a rien  de  rernarquable. 

§.  ly.  De  lîItU  de  Socotortu 

L’isle  de  Secçfora  eft  au  nord-ell  de  l’Afrique,  & 
vis-à-vis  le  cap  Guardafui.  Elle  appartient  au  roi 
de  Fartach  en  Arabie.  Ses  habitants  font  en  partie 
païens , en  partie  mahométans  ; il  y a eu  autrefois 
des  chrétiens.  Les  Portugais  eR  tirent  de  l’encens  fit 
de  l’aloès,  . - 
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Yamarin  , capitale  f fur  la  côte  (eptentrionale. 
CTeft  une  ville  allez  bien  bâtie , dont  les  habitants' 
' iront  trafiquer  en  Arabie  , & même  à Goa. 


Article  II. 

Des  lslts  vis-à~vit  la  Côte  occidentale  dAfrîquei 

Es  plus  remarquables  font , du  nord  au  fud,  les 
Canaries  y qui 'appartiennent  aux  Efpagnols;  Visle 
Modéré  , au  nord  ; les  isles  du  Cap-  Verd , à l’oueft 
de  la  Guinée  ; celle  de  Saint-  Thomas  & les  isles 
voifines,  près  de  la  ligne,  qui  toutes  appartiennent 
aux  Portugais  ; & Visle  Sainte- Hélene  y qui  eft  aux 
Anglois.  Nous  avons  parlé  des  isles  Saint-Louis  6c 
Garée  f qui  font  aux  environs  du  Cap- Verd, 

§.  I.  Des  Isles  Canaries,  I 

"Ces  isles  étoient’  nommées  Fortunées  par  les  an- 
ciens. Les  auteurs , qui  entendent  fous  ce  nom  les 
isles  du  Cap- Verd  , ne  font  pas  attention  que  Pto- 
lémée  nomme  expreflement  Canarie  parmi  les  isles 
Fortunées t aufii-bien  que  Pline , qui  ajoute  qu'elle 
étoit  ainfi  nommée , à caufe  de  la  multitude  de 
grands  chiens  qui  s’y  trouvoient. 

Les  Canaries,  en  général,  font  très- tempérées , 
6c  très- fertiles.  On  y trouve  du  bled,  du  vin  ex- 
cellent , des  befiiaux , du  miel , de  la  cire  , du 
fucre  , des  fruits  de  toutes  fortes,  ôc  du  fer.  Il  y a 
beaucoup  d’oifeaux;  5c  c’eft  des  Canaries  que  vien- 
nent les  ferins , qui  font  fi  connus  6c  fi  répandus 
aujourd’hui  par  tout  le  monde. 

En  particulier , Lancerotte  eft  célébré  pour  fes 
chevaux  : la  f^rande  Canarie  , Palme  6c  Ténérijfe  , 
pour  leurs  vins  : Fort  aventura',  pour  la  quantité  de 
ibs  oifeaux  de  mer , 6c  Gomtre  pour  fes  diûms^ 
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Elles  furent  conquifes  aa  commencement  du 
XVe.  fiecle,  par  Jean  de  Béthencourt , gentil- 
homme Normand.  Ceil  ce  qui  ât  que  quand  les 
Efpagnols  s’en  emparerent , ils  y trouv  erent  éta- 
blis le  quint  & le  requin^  & les  autres  coutumes 
de  la  Normandie.  Tous  les  yaiffeaux  Efpagnols  qui 
vont  aux  Indes  occidentales , ont  le  rendez-vous 
aux  Canaries  , tant  en  allant  qu’en  revenant. 

Les  principales  font  ; 

PMme , qui  eft  très-fertile , fur-tout  en  vins  ex- 
cellents. 11  y a un  volcan  qui  fe  forma  vers  1652 , fie 
dont  l’éruption  fe  ht  fentir  avec  tremblement  de 
terre,  jufqu’à  Ténériffe. 

Palme’’  ou  Sainte- Croix  , capitale. 

Gomere , Fonav.entura  & Lanctroue  , n’ont  de  re- 
marquable que  leurs  capitales,  qui  fe  nomment  auhi 
Gomere , Fortaventura  , Lancerotte. 

Canarie  & Ténériffe  font  les  plus  confidérables  de 
ces  isles. 

Canaiie  eh  très- fertile  en  vins , en  fruits,  fit  fur- 
tout  en  bled , qu’on  y recueille  deux  fois  l’année  » 
en  Février  fie  en  Mai. 

ÇpüiKKXE,  capitale  ; les  habitants  l’appellent  Cm- 
dadi  das  P aimas.  C’eh  une  ville  affez  belle,  qui  a un 
port  commode.  Elle  eh  le  fiege  d’un  évêque  luhra- 
gant  de  Séville.  On  dit  que  les  Anglois  en  tirent 
tous  les  ans  feize  mille  tonneaux  de  vin. 

L’isle  de  Ténériffe  eh  la  plus  grande  fit  la  plus  ri- 
che de  toutes.  On  y voit  la  fameufe  montagne  du 
Pic  de  Teyde , une  des  plus  hautes  de  la  terre  , on 
la  découvre  de  quarante  lieues  en  mer.  Le  fommet 
de  cette  montagne  eh  toujours  couvert  de  neige, 
quoiqu’il  n’en  tombe  pas  ailleurs , fit  qu’il  n’y  gele 
jamais. 

Laguna’’  , capitale^  où  réhdent  le  gouverneur 
des  Canaries  pour  les  ^pagnols , l’évêquQ  & tou- 
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tes  les  perfonnes  de  difHn6Hon.  C’eft  une  belle  ville, 
fituée  fur  un  lac  à trois  lieues  de  la  mer. 

Les  Hollandois  font  pafler  leur  premier  méridien 
par  cette  isle:  pour  nous,  depuis  l'ordonnance  de 
Louis  XllI, nous  le  faifons  palTer  par  l’isle  de  /Vr, 
qui  eft  la  plus  occidentale  , & qui  n’a  que  cela  de 
remarquable. 

§.  II.  De  tIsU  Madere, 

Cette  isle,  qui  a environ  trente- cinq  lieues  de 
circuit , eft  au  nord  des  précédentes.  Elle  fut  décou- 
verte en  1420  , par  les  Portugais.  Ils  la  trouvèrent 
pleine  de  bois,  comme  le  marque  le  nom  de  Madere  y 
qu’ils  lui  donnèrent,  & ils  y mirent  le  feu.  L’em- 
brafement  fut  fi  violent , qu’il  dura  fept  ans , Ôc 
rendit  la  terre  extrêmement  fertile.  Le  bled  y vient 
en  abondance , aufll-bien  que  les  bananes,  les  oran- 
ges &.  les  cannes  à fucre.  Elle  produit  d'excellent 
vin , & les  grappes  de  raifin  ont  deux  pieds  de 
long.  Il  y a beaucoup  de  bétail  ôc  de  gibier.  L’air 
y eu  tempéré  & fain.  Les  habitants  font  honnêtes, 
& plus  traitables  que  ceux  des  Canaries. 

roi^CHAi. , capitale , réfidence  du  gouverneur 
Portugais , & d’un  évêque  fuffragant  de  Lisbonne. 
Cette  ville  eft  grande  & bien  peuplée.  Elle  a trois 
paroifles,  deux  couvents,  l’un  d’hommes  & l’autre 
de  filles , avec  un  college.  Ses  habitants  font  un  mé- 
lange de  Portugais , de  Negres  & de  Mulâtres  (i) , 
qui  ne  font  pas  difficulté  de  s’allier  par  des  mariages. 

Au  nord-eft , & près  de  Madere  , eft  la  petite  isle 
de  Pono-Santo  ou  Port-Saint  ; elle  appartient  aufli 
aux  Portu^is,  qui  la  découvrirent  en  1418,  lé  jour 
de  la  TouUaint.  Elle  eft  quelquefois  fi  couverte  de 
brouillards  , que  les  vaiiTeaux  pafient  auprès  fans  la 
.voir.  On  y recueille  aflei  de  grains  pour  l’ufage  des 
' habitants,  qui  ont  auffides  beftiaux.  On  y trouve 
(i)  On  appelle  Mulâtres  » ceux  qui  iont  nés  d’un  Ncgt* 
de  d’uoe  Indienne , eu  d’une  Négreffc  8c  d’un  Indien.  - 
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de  très>bon  miel  & de  belle  cire^  Il  y a des  arbres 
d’oii  l’on  tire  une  gomme , qui  fert  à faire  le  fang  de 
dragon , lequel  elf  fort  recherché  des  marchands  , 
& renommé  parmi  les  droguiftes. 

Au  nord-ouell  font  les  isles  Açores , qui  font  auflî 
aux  Portugais  ; mais  on  les  rapporte  ordinairement 
à l’Amérique  ^ où  nous  en  parlerons. 

§.  III.  Des  Isles  du  Cap~  Verdi 

Ces  isles  font  ainfi  appellées , parce  qu’elles  font 
près  du  Cap-Vtrd , ainti  nommé  à caufe  de  la  ver> 
dure  perpétuelle  dont  il  eft  couvert.  Elles  font  ap- 
pellées par  les  Portugais,  les  Isles  Vertes  y foitpar 
contraélion , foit  à caufe  de  l’herbe  verte  dont 
elles  font  environnées.  C’efl . en  effet , une  chofe 
très-finguliere  que  cette  abondance  d’herbes  dolit 
l’Océan  eff  couvert  dans  cet  endroit:  ce  qui  eft 
d’autant  plus  étonnant , que  cette  partie  de  la  mer 
eff  à plus  de  cent  cinquante  lieues  des  côtes  de 
l’Afrique , & qu’elle  n’a  pas  de  fond.  Cette  herbe, 
que  l’on  appelle  fargaffe,  reffemble  au  creffon  d’eau  , 
& fon  fruit  à la  grofeille  : elle  eff  ff  épaiffe  en  plu- 
ffeurs  endroits , qu’elle  préfente  comme  un  grand 
nombre  d’isles  flottantes. 

Les  isles  du  Cap-Verd  font  au  nombre  de  dix  ÿ 
entre  le  quinzième  & le  dix-huitieme  degré  de  la- 
titude : leur  longitude  eff  entre  le  trois  cent  cin- 
quante-deuxieme degré.  Les  Portugais  les  décou- 
vrirent en  1640.  Voici  leurs  noms  & leur  fttuation. 
Les  isles  de  Sal  ou  de  Sel,  Bonavijla  ou  Bonnevifle  ; 
& Mayo  ou  de  May  , font  à l’eff , du  nord  au  fud  : 
San-Jago^  Fuego  ou  Togo  & Brava  , au  fud , de  l’eff 
à l’ouelt  : Saint-Nicolas  , Saint- Vincent 3 Sainte-Lu- 
cie^ S aint-^ Antoine , au  nord-oueff  fur  la  même  li- 
gne , du  fud-eff  au  nord-oueff.  La  fftuation  de  ces 
isles  eff  très- favorable  pour  le  rafraîchiffement  des 
vaiffeaux  qui  vont  en  Guinée  & aux  Indes  orien- 
tales. L’air 
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ÎL’aîr  y eft  chaud  & tnal-fain.  Le  terroir  de  plu- 
sieurs de  ces  isles  eft  pierreux  & ftérile  , fur- tout 
celui  de  Sal , de  Bonavifta  , & de  Mayo.  Sal  a uit 

f;rand  nombre  de  chevaux  fauvages  : Ma  o,  outre 
es  chevaux,  a q antité  de  chevres  j & du  fel  en 
abondance^  Les  autres  isles  font  beaucoup  plus  fer- 
tiles telles  produifent  du  riz  j du  maïs,  des  ^ ananes, 
des  limons  -,  des  citrons, des  oranges , des  grenades, 
des  noix  de  cocos , des  ifigues  & des  melons:  on  y 
trouve  aufli  du  coton  & des  cannes  à fucre.  Les 
chevres  y donnent  fouvent  trois  fois  dans  l'annéà 
trois  ou  quatre  chevreaux  à la  foisi 

Il  y a aufli  quantité  de  poules , de  faifans  & de 
pigeons  qui  s’y  font  extrêmement  multipliés  , après 
y avoir  été  apportés  par  les  Portug  is:  les  cailles, 
les  ramiers  & les  poules  d’Inde  I vnt  à grand  mar- 
che , &.  les  'apins  en  très-grande  abondance.  On  y 
prend  un  fi  grand  nombre  de  tortues  queplufieurs 
vaifleaux s’en  chargent  tous  les  ans,  & les  Talent 
pour  les  iranfporter  eh  Amérique. 

Le  plus  grand  commerce  de  ces  isles  conCftè 
dans  le  lel , & les  peaux  de  chèvres  qu’on  y pré- 
pare parfaitement  bien. 

La  plus  grande  & la  plus  peuplée  eft  ISan-Jkgo  î 
ou  Saint  Jacques  , appellée  ainfi  à cauie  qu’elle  fut 
decouverte  le  premier  de  Mai,  jour  de  la  fête  de 
Saint  Jacques.  " ' ' 

Ribeira”,  Le  gouverneur  pour  le  roi 

de  Portugal  y réfide  : elle  eft  aufli  le  fiege  d’un  évê- 
que fuffragant  de  Lisbonne. 

Les  autres  isles  les  plus  remarquables  du  cap- 
Verd , font  : 

L’isle  de  i'ue/ia-vijîa  ou  Bonne-vue  , au  nord-eft 
de  la  précédente.  Elle  préfente  la  plus  belle  perf- 
peftive , par  fes  mohtaghes  blanches  qui  fe  font 
àppercevoir  de  fort  loin  , & c’eft  ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  qu’elle  porte* 

■'  Tctnc  Ih  ' Z 
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L’isle  Brava , au  fud-oueft  de  San-Jaeo  , eft 
inhabitée , parce  qu’elle  eft  fort  mal-faine.  Les  chè- 
vres y ont  tous  les  mois  une  portée  , ce  qui  produit 
une  grande  quantité  de  peaux.  Elle  rapporte  de  bons 
fruits  , & a quelques  fontaines  de  fort  bonne  eau  , 
où  les  vaiffeaux  qui  paftent  en  vont  faire  provifion 
pour  l’ordinaire. 

L’isle  de  Saint- Antoine,  qui  eft  la  plus  occiden- 
tale , vers  le  nord,  a deux  mont^nes  qui  ne  font 
guere  moins  hautes  que  le  pic  de  Ténériffe. 

§.  IV.  De  tisle  de  Saint-Thomas  & des  Lies 
voi/înes. 

Elles  font  fituées  près  & au  fud-eft  de  la  Guinée,' 
vers  le  Congo.  Les  Portugais  en  font  auffi  les  maî- 
tres. Ces  isles  leur  font  importantes , parce  qu’elles 
leur  procurent  l’entrée  des  royaumes  de  Bénin  & 
de  Congo  , où  ils  font  un  grand  commerce. 

Elles  font  au  nombre  de  quatre  ; favoir  : Saint- 
Thomas,  l’isle  du  Prince,  & celle  de  Fernand-Po^  , 
au  nord-eft  , & Annohon , au  fud-oueft  de  Saint- 
Thomas. 

I.  L’isle  de  Saint-Thomas  eft  fituée  fous  la  ligne,' 
Elle  fut  découverte  par  les  Portugais  en  140Ç  , 
le  jour  de  S.  Thomas.  Elle  produit  une  quantité 
prodigieufé  de  fucre.  L’air  qu’on  y refpire  eft  très- 
mal-fain  pour  les  Européens,  qui  y vivent  à peine 
jufqu’à  cinquante  ans  : il  eft  plufieurs  fois  arrivé 
que  la  mort  y a enlevé  des  garnifons  entières  que 
les  Poitugaisy  avoient  envoyées.  Ils  y tranfportent 
tous  les  ans  des  efclaves  Negres  du  Congo,  pour 
leurs  travaux  , parce  qu’ils  font  plus  propres  à fup- 
porter  l’int'etnpérie  de  l’air. 

Pavoaçan  , capitale.  Cette  ville  a un  port  & 
une  fortereffe  : elle  eft  la  réfidence  d’un  évêque 
fuffragant  de  Lisbonne  , & a un  chapitre  dans  le- 
quel on  voit  d&s  chanoines  blancs  , mulâtres  & 
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|JÎ)irs,ce  (jui  forme  une  bigarrure  à laquelle  ceux 
\qui  arrivent  dans  cette  isle  ont  de  la  peine  à sac- 
Coutumer.  Toutes  les  maifons,  excepté  celle  du 
gouverneur  , & de  quatre  ou  cinq  particuliers , font 
de  bois,  à deux  étages,  & couvertes  de  planches. 
Les  habitants  font  au  nombre  de  2000  blancs , hom* 
^es,  femmes  & enfants  , Portugais,  Efpagnols, 
François  & Ital-.ens  ; tout  le  monde  y étant  bieù 
venu , en  prêtant  le  ferment  de  fidélité  au  roi  dé 
Portugal^  & vivant  félon  les  loîx  du  pays. 

2.  L’isle  dâ  Prince , au  liord-eft  de  la  précédente  , 
fut  ainfi  appellée , en  1471 , parce  qu’on  en  donna 
les  revenus  au  prince  royal  de  Portugal.  Le  terroir 

'«n  eff  afléi  fertile.  On  y compte  deux  cent  mai- 
fons , & elle  eft  habitée  par  quarante  Portugais  & 
trois  mille  efclaves. 

3.  L’isle  de  i èncore  plus  au  nord- 

eft  , & près  des  côtes  de  Bénin.  Elle  a environ 
quatre  à cinq  lieues  de  long , fur  deux  de  large.  Le 
ieul  bon  endroit  pour  mouiller  eft  la  bande  du 
nord , où  font  trois  baies , dont  la  meilleure  eft 
celle  de  Cümberland.  Oette  isle  produit  une  gran- 
de quantité  de  toutes  fortes  de  plantes  , beaucoup 
de  cheVresfauvages  ,de  veaux  & délions  marins. 
Ces  derniers  ont  depuis  douze  jufqu*à  vingt  pieds 
de  long,  & depuis  huitjufqu’à  quinze  de  circonfé- 
rence : ils  font  ft  gras  , qu*on  en  tire  quelquefois' 
'cinq  cent  pintes  d’huile  ; leur  chair  eft  bonne  à 
.ttianger.  On  trouve  aufli  près  de  cette  isle  beaucoup 
_de  morues,  & différents  poHTons. 

L’isle  Annobon  eft  au  fud-oucft  de  Saint  Thp;- 
,mas»  Elle  fut  aufli  nommée  par  les  Portugais,  qui 
en  firent  la  découverte  le  premier  jour  dei’an 
Elle  n'a  qu’enyiron  fix  lieuesde  tour , & ony  com-A. 
.pteà  peine  cent  maifons.  On  y trouve  beaucpqp' 
de  crocodiles. 

Les  isles  de  Saint- Matthieu  & de  YAjcenfion  font 
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bien  plus  à l’oueû  que  les  précédentes.  Il  y a dan# 
L première  quelques  Poftugais,  & les  vaÜTeaux 
qui  paffent  par-là,  s’y  arrêtent  quelques  jours  pour 
s’y  rafraîchir.  La  leconde  n’a  aulE  que  peu  d’habi- 
tants: les  Portugais  y féjournent  ordinairement  à 
leur  retour  des  Indes  orientales. 

' §*V.  De  risU  Sainte~Hélenei 

Elle  eft  enviton  à quatre  cent  lieues  des  terres  J 
au  midi  de  l’isle  de  Saint- Matthieu , également 
éloignée  delà  Guinée  & du  cap  de  Bonne-E'.pé- 
rance  : elle  appartient  aujourd’hui  aux  Anglois. 
Lorfque  les  Portugais  la  découvrirent  en  1510,  ils 
la  trouvèrent  inculte,  n’ayant  ni  ha' itants,  ni  bêtes. 
Un  marchand,  après  on  long  voyage  fur  la  mer, 
y aborda  : fatigué  de  Tes  courfes , il  voulut  s’y  fixer. 
Il  y fit  defcendi'e  des  vaches,  des  brebis  ,des  liè- 
vres , des  poulets  & des  pigeons,  qui  s’y  font  telle- 
ment multip-iés  depuis,  qu’il  s’y  en  trouve  une 
quantité  prodigieule.  Il  y fema  des  légumes,  qui 
y vinrent  en  très-grande  abondance  , aufli  bien 
que  les  orangers  & les  autres  aibres  fruitiers  qu’il 
■y  planta.  L’air  qu’on  y refpire  eft  fi  fain,  que  dès 
qu’un  matelot  malade  eft  m s à terre  dans  cette 
îsie,  fa  fanté  eft  rétablie  en  fort  peu  de  jours. 
Cela  ne  fut  pas  plutôt  connu  , que  tous  les  vaif- 
feaux  qui  laifciem  route  de  ce  côté-là  , abordèrent 
à l’isle  Sainte  Helene  , pour  rafraîchir  leur  équi- 
page. Les  Portugais  , charmés  d’y  voir  arriver 
quantité  de  vaifleaux , y firent  conftruire  un  fort 
& un  hôpital  pour  outes  les  nations  Européen- 
nes ; mais  ils  ne  permirent  à aucun  étranger  de 
•e’y  étib  ir.  Les  Hollandois  tentèrent  inutilement 
de  s’en  emparer  fur  les  Portugais  ; mais  penda  t 
'que  ces  deux  nations  fe  difputoient  la  pofT  llion 
de  cette  isie , lç$  Anglois  s’en  rendirent  maître» 
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^ 1673.  conftruit  uu  nouveau  fort,au« 

quel  ils  ont  donné  le  nom  de  Saint-James  ; & ils 
lailTent  toujours  aux  autres  nations  la  liberté  d’a- 
border dans  cette  isle.  Elle  eft  aujourd’hui  aulîi 
importante  pour  eux  , que  le  cap  de  Bonne-Et'pé- 

«nce  l'eft  pour  les  Hollandois , ou  Sotaia  pour  U| 
Portugais. 
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CINQUIEME  PARTIE. 

‘ ■"  De  r Aménq  ue^  ' 

X.«*  AMERIQUE  eft  un  vafte  continent , qui , à 
l’orient,  baigné  par  la  mer  du  Nord  . & à l’occi- 
dent , par  la  mer  du  Sud  , qu’on  nomme  aufH  mer 
Pacifique  (^x)  :au  nord  , il  eft  borné  vers  le  foixante- 
cinquième  degré  de  latitude  leptentrionale  , par  un. 
pays  dont  on  ne  connoît  pas  les  limites , & qu’on 
met  ordinairement  parmi  les  terres  aréiiques  : au. 
midi , il  a le  détroit  de  Magellan  & la  terre  de  Feu. 

Sa  longitude  eft  entre  le  deux  cent  cinquantième 
degré , & tioisccntquarante-cinqmeme  : la  latitude 
feptentrlonale  s’étend  jufqu’au  delà  du  foixante-* 
cinquième  degré , & fa  latitude  méridionale  julqu’au 
cinquante-cinquieme  degré  environ;  ainft  elle  après 
de  cent  degrés  de  largeur,  mais  d’une  façon  fort  iné- 
gale , & environ  cent  vingt  de  longueur. 

L’Amérique  a reçue  fon  nom  d’Améric  Vefpuce  ^ 
Florentin.  Cet  aventurier  s’étant  mis  en  qualité  de 
marchand  ou  de  fimple  paftager , fur  une  flotte  ^ 
qui  partit  en  1^)99,  & n’ayant  guère  vu  que  les 
pays  où  Colomb  avoir  été  avant  lui , publia  des  re- 
lations , dans  lelquelles  il  prétendoit  avoir  décou- 
vert la  terre-ferme  , & ravit  ainft  à ce  grand  hom- 
me la  gloire  de  donner  (on  nom  à TAmerique.  On 
l’appelle  ai  fti  Nouveau  Monde  ^ parce  qu’elle  n’a 
été  découverte  que  depuis  276  ans.  On  lui  dorme 

(1)  Cette  mer  a été  a^ppeUee  Pacifique  par  Magellan, 
parce  qu’il  u’y  elîuya  aucune  tempête  pendant  l’cfpaqe  d.ç 
près  de  deux  ans  qu’il  y vo^ua. 


.Ql^VOd! 


De  l’Amérique. 

«ncore  , mais  fort  improprement,  le  nom  A' Indes 
occidentales , qui  font  à l’orient  de  l’Europe , au 
lieu  que  l’Amérique  eft  à fon  occident.  Il  paroît 
que  la  raifon  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d'Indes, 
eft  que  les  Européens  y vont  chercher  de  l’or , de 
l’argent  &c  d’autres  chofes  rares  & précieufes  , 
femblables  à celles  que  produifent  les  véritables 
Indes.  Nous  avons  déjà  dit  qu’on  a donné  à ce 
pays,  depuis  quelque  temps,  un  nom  encore  plus 
impropre  , fa  voir,  celui  de  Petites  Indes. 

C’eft  une  queflion  fort  difficile  à décider , fi  l’A- 
mérique a été  connue  des  anciens.  Ce  qui  paroît  le 
plus  vraifemblable,  c’efl  que  dans  les  temps  les  plus 
reculés  de  l’antiquité , les  habitants  de  l’Europe  & 
del’Afie  ont  eu  quelque  idée  d’une  grande  terre  peu 
connue , au  delà  de  l’Océan  Atlantique.  Platon  l’ap- 
pelle l’/x/r  d’yîfr/dj,  & la  repréfente  comme  plus 
grande  que  l’Afie.  Manilius  ( i Aflronom.  ) parle 
d’une  terre  à l’occident  de  l’Afrique  & de  l’Europe, 
féparée  de  notre  continent  par  la  mer  , & où  les 
peuples  font  antipodes , par  rapport  au  continent 
connu  alors.  Il  femble  qu’il  ne  pouvoir  mieux  défi- 
gner  l’Amérique.  On  lit  auffi  dans  Diodore  de  Si- 
cile , un  fait  remarquable  , au  fujet  de  la  queflion 
que  nous  examinons.  Cet  hiflorien  rapporte  que 
des  pilotes  Phéniciens  furent  jettés  par  la  tempête 
dans  une  grande  isle  fertile  vis-à-vis  l’Afrique  , où 
coulent  de  grands  fleuves  ,•  maiscette  islepourroit 
bien  n’être  que  la  principale  des  isles  Canaries. 
Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  queftion,  que  nousn’en- 
treprenons  pas  de  réfoudre  , on  ne  peut  douter  que 
la connoiffance  de  l’Amérique,  fi  elle  a exifté  chez 
les  anciens , ne  fe  fût  entièrement  perdue  , puifque 
le  pape  Zacharie  au  Ville,  fiecle  , condamna  com- 
me hérétiques  Polydore  , Virgile  , pour  avoir  fou- 
tenu  qu’il  y avoir  des  antipodes.  Ce  ne  fut  que  fur 
1«  fin  duXVe.  fiecle  que  Lhriftophe  Colomb , Gé- 
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pois  , cherchant  une  voie  abrégée  pour  parvenir 
aux  Indes,  & encouragé  par  quelques  expériences 
récentes , dont  on  peut  lire  le  détail  dans  Vfiijloirt 
générale  des  Voyages^  Tomç  Xll^  crut  l’avoir  trouvée 
en  failant  route  , à l’aide  de  la  boudole  , au  travers 
de  l’Océan  occidental.  11  propo'a  en  vain  fon  pro- 
jet aux  Génois  , fes  compatriotes , au  roi  d’Angle- 
terre , Henri  VII , & à Jfan  II , roi  de  Portugal  : 
il  ne  fut  écouté  que  de  Ferdinand  le  catholique , 
roi  d’Arragon,  qui  voulut  bien,  à la  priere  de  la 
reine  liabelle  fon  époule , rifquer  dix-fept  millle 
ducats  & trois  petits  vaifleaux  pour  cette  entre- 
prife  , qui  a rapporté , à lui&  à tes  fuccedeurs  des 
richedes  .immenfes.  Colomb  partit  en  1492  de 
Palos  en  Andaloulie  , avec  le  titre  d’amiral  & de 
vice-roi  des  pays  qu’il  découvriroit.  Après  une 
navigation  d’un  pea  plus  de  deux  mois , il'aborda 
heurelifement  à l’isle  de  Guanahani , une  des  Lu-r 
cayes, qu’il  appella  Saint- Sauveur^  parce  que  Dieu 
lui  avoir  contervéla  vie  par  cette  découverte;  car 
fon  équipage  ,.  ennuyé  de  la  navigation  , avoir  con- 
juré fa  perte.  Il  découvrit  enfuite  plufieurs  autres 
isles,  entr’autres , celles  de  Cuba  de  Saint<r 
Domingue.  Un  fi  heureux  fuccès  engagea  le  pape 
Alexandre  VI  , en  1493*  à accorder  à Ferdinand 
toutes  les  isles  que  l’on  découvriroit  vers  l’occi- 
dent , à cent  lieues  au  delà  des  isles  Açores  & du 
cap  Verd  : il  marqua  en  cet  endroit  une  ligne  fur 
la  Mappemonde.  C’étoit  pour  diHinguer  les  con- 
quêtes des  Efpagnols  de  celles  des  Portugais  , que 
ce  pape  marqua  cette  ligne  : il  avoit  accordé  à ces 
derniers  tous  les  pays  découverts  ou  à découvrir 
vers  l’orient.  Les  Portugais  mécontents  de  ce  par- 
tage , après  de  vives  difputes  convinrent  avec  les 
Eipagnols  d'une  autre  ligne  plus  à l’occident.  C’eft 
ce  que  l’cn  appelle  ligne  de  démarcation  félon  , c’eft-^ 

à'dire,  reUtivenmeiu  à la  l?uHe  d’ Alexandre  VI, 
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Cette  ligne  eft  fixée  par  M.  Dclisle,  au  trois  cent 
trentième  degré  de  longitude. 

Il  eft  plus  ailé  de  Te  décider  fur  un  autre  point  ; 
favoir  , d’où  font  venus  les  Américains  , & com- 
ment ils  ont  pafîe  dans  cette  terre.  Ce  paftage  , en 
effet  , ne  paroît  plus  difficile  à concevoir  , puifcju’il 
eft  certain  aujourd’hui  , par  différents  voyages  des 
Rufles  , que  l’Amérique  eft  très-voifine  de  l’Afie  , 
vers  le  nord- eft.  Ce  qui  confirme  que  l’Amérique 
a été  peuplée  par  des  hommes  venus  de  cette  par- 
tie de  l’Afie  , c’eft  qu’il  y a une  grande  reflem- 
blance  entre  la  maniéré  de  vivre  des  habitants  de 
cette  contrée,  & celle  des  Américains;  & que  le 
feul  grain  dont  ufoient  ces  peuples,  quand  les  Ef- 
pagnols  arrivèrent  en  ce  pays , eft  la  principale 
produélion  de  cette  portion  de  l'Afie,  dont  nous 
venons  de  parler.  Enfin,  le  côté  de  l’Amérique  qui 
regarde  l’Afie  étoit  le  plus  peuplé  , quand  on  en  fie 
la  découverte. 

L’Amérique  étant  fituée  fous  trois  zones  diffé- 
rentes, la  torride  & les  deux  tempérées,  la  nature 
du  climat  y eft  auffi  fort  différente.  Au  milieu, 
l’air  y eft  très-chaud;  aux  extrémités  feptentriona- 
les  ét  méridionales  , il  eft  très-frojd:  dans  le  refte 
du  pays  , i!  eft  tempéré,  & à peu  près  femblable 
à celui  de  l’Europe  , au  moins  dans  la  partie  fepten^ 
trionale. 

Le  terroir  n’y  eft  pas  non  plus  le  même.  En  gé- 
néral , il  eft  fort  fertile  , & produit  abondamment 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  à la  vie.  On  y recueille 
quantité  d’excellents  fruits  inconnus  en  Europe.  On 
ÿ trouve  auffi  beaucoup  d’efpeces  d’animaux  ter- 
reftres  & volatiles  différents  des  nôtres.  Mais  ce 
qui  afur-tout  attiréles  Européens danscetterégion, 
ce  font  ces  mines  ft  riches  d’or  & d’argent. 

Les  Américains  , en  général  , font  un  peu  bafa- 
nés , agiles  iSu:9buftes , alTez  ingénieux,  comme  il 
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paroît , en  ce  qu’on  a trouvé  parmi  eux  des  répu-i 
bltques  & des  royaumes  bien  policés  5c  plufieurs 
inventions  utiles,  mais  fourbes  5c  vindicatifs,  lis 
font  idolâtres , excepté  ceux  qui  fuivent  la  reli- 
gion des  nations  auxquelles  ils  ont  été  obligés  de 
le  foumett.'e.  Les  idolâtres  ont  une  connoilfance 
confule  d’un  Dieu  qui  a créé  le  monde, 5c  d’unel- 
prit  malin  qui  les  tourmente  , à ce  qu’ils  difent  : il 
y en  a qui  adorent  le  foleil  5c  la  lune.  Ceux  qui 
ont  quelque  commerce  avec  les  Européens,  fe  font 
un  peu  humanifés  : les  autres  font  fauvages  5c 
cruels  ; plufi  urs  même  font  antropophages.  Les 
uns  fe  parent  des  plumes  de  divers  oileaux;  d’au- 
tres fe  couvrent  de  peaux  de  bêtes  : il  y en  a qui  fe 
peignent  le  corps  de  différentes  couleurs  ; quelques- 
uns  vont  prefque  tout  nuds.  Leurs  armes  ordinai- 
res font  l’arc  , la  fléché , 5c  une  efpece  de  maflue. 
11  s’en  trouve  cependant  parmi  eux  qui  ont  appris 
des  Européens  à fe  fervir  d’armes  à feu. 

11  y a en  Amérique  plufieurs  langues  ; mais  celles 
du  Mexique  5c  du  Pérou  font  les  plus  étendues. 

On  y diflingue  cinq  fortes  d’habitants  ; les  Euro- 
péens qui  s’y  font  établis  ; les  Métis,  c’eft-à-dire  , 
ceux  qui  font  nés  d'un  Américain  5c  d’une  Euro- 
péenne , ou  d’une  Américaine  5c  d’un  Européen  ; 
les  naturels  du  pays,  qu’on  nomme /«c/ieni  ; iesNe- 
grès,  qu’on  y tranlporte  d’Afrique , 5c  les  Mulâtres. 

L’Amérique  a deux  principaux  golfes:  celui  de 
Saint- Laurent , au  nord-efl  , entre  l’isle  de  Terre- 
Neuve  5c l’Acadie,  5c  celui  du  Mexique,  dans  le- 
quel fe  jette  la  riviere  de  Mifliflipi. 

On  y trouve  aufli  trois  caps  célébrés  ; le  cap 
Breton,  à l’entrée  dn  golfe  Saint- Laurent  ; le  cap 
de  la  Floride , dans  le  golfe  du  Mexique  ; 5c  le  cap 
de  Saint- Auguftin  , fur  la  côte  du  Bréfil. 

On  y compte  quatre  rivières  très-confidérabl  es, 
dont  deux  dans  l’Amérique  méridionale  i fayoir  ; 


■ TJlgitized 


De  l’ Amérique.  365 

' La  rîviere  des  Amazones , qui  prend  fa  fource 
idans  le  Pérou  , traverfe  toute  l’Amérique  méridio- 
nale d’occident  en  orient , & te  jette  dans  la  mer 
entre  la  Guyane  & le  Bréfil.  C’eft  la  plus  grande 
riviere  du  monde  ; on  prétend  qu’elle  a p;  ès  de 
douze  cent  lieues  de  cours- 

„ La  riviere  de  la  Piata  , c’eft-à-dire , d’argent. 
Elle  prend  fa  fource  au  Pérou  , près  de  la  viLe  de 
la  Piata  , & après  avoir  reçu  les  rivières  de  Para- 
guay & de  ParanaV  el’e  fe  jette  dans  la  mer  à Bue- 
nos-Aires , au  fud-eft  de  l’Amériqie  méridionale. 

Les  deux  rivières  de  l’Amerique  feptentriona  e* 
font  celle  de  Saint-Laurent  ou  de  Canada  : & celle 
de  Miffiffipi. 

La  première  traverfe  le  Canada  , du  fud-oueft  au 
fiord-eft , pafle  à Québec  , capitale  du  Canada  , ÔC 
fe  jette  dans  le  golfe  Saint- Laurent. 

La  riviere  de  Miffiflîpi  coule  du  feptentrlon  au 
midi , & fe  jette  dans  le  golfe  du  Mexique. 

Dans  cette  même  partie  de  l’Amérique  , au  nord, 
on  trouve  cinq  grands  lacs  ; le  lac  Supérieur,  le 
lac  Michigan  , le  lac  Huron  , le  lac  Erié  & le  lae 
Ontario.  C es  cinq  lacs  fe  rendent  les  uns  dans  les 
autres  , & enfuite  dans  la  riviere  de  Saint-Laurent. 
L’Erié  fe  décharge  dans  celui  d’Ontario , après 
avoir  fait  une  nappe  d’eau  qui  defeend  de  très- 
haut  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  le  Saut  de  Niagara. 

I.es  chaînes  de  montagnes  les  plus  confidérables 
de  l’Amérique,  fe  trouvent  dans  l’Amérique  mé- 
ridionale : ce  font  celles  qu’on  nomme  la  Cordilitere^^ 
ou  les  Andes , dans  le  Pérou  & le  Chili , & les  Cor- 
dillieres  du  Bréfil.  Les  premières  commencent  à 
l’ifthme  de  Panama  , & ftniffent  qiûnze  cent  lieues 
plus  loin , au  détroit  de  Magellan.  Ce  font  les  plus 
hautes  montagnes  de  la  terre. 

Les  Cordillieres  du  Bréfil  forment  une  chaîne  de 
Çioatagnes  qui  traverfe  toute  la  partie  ieptentrio.-i 
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nale  de  cette  vafie  région,  & enfuite  s’étend  Iç 
long  de  la  partie  orientale. 

La  nature  eÜe-mème  femble  avoir  partagé  l’A- 
niérique  en  deux  grandes  port'ons  , la  feptentrio— 
nale  & la  méridionale  : elles  lont  jointes  par  '’ifth- 
me  de  Panama  ; ainfi  nous  ne  pouvons  mieux  faire 
que  de  fuivre  cette  diviûon  célébré  parmi  les  géor 
graphes. 



CHAPITRE  PREMIER. 

Ve  r Amérique  Sepuntrionale. 

On  peut  divifer  l’Amérique  feptcntr'onale  en 
fix  principales  parties,  qui  l«.nt:  1,  la  Nouvelle- 
France  , qui  compiend  æ Canada  & la  Louifiane; 
2.  les  polTelTu  ns  AngloÜes,au  fud<-eil  & au  nord 
du  Canada  ; 3.  la  F oride  , qui  s’étend  depuis  la  Ca* 
roline  , jutques  vers  le  fleuve  de  MiflTiflipi , en 
foimede  prefqu’isle:  4.  le  Mexique  ou  Nouvelle- 
Eij'agne  , à l’oueft  & au  fud  ; 5.  le  Nouveau-Mexi- 
que , au  nord  de  la  Nouvtlle-Elpagne;  6.  les  nou- 
velles découvertes  faites  à l’ouefl  du  Canada.  A 
ces  fix  parties , il  faut  ajouter  plufieurs  isles;  laVoir, 
les  Lucayes,  au  fud-eft  de  la  Fioride  , 6c  les  gran- 
des & petites  Antilles,  dont  les  premières  lont 
vers  l’entrée  du  golfe  du  Mexique , & k$  fécondés 
à leur  lud-eft.  / 
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ArticlêI. 

De  la  Nouvelle  France» 

ÎiN'ous  renfermons,  fous  le  nom  de  nouvelle 
France  , le  Canada  & la  Louifiane  , parce  que  ces 
deux  contrées  ont  été  egalement  occupées  par  des 
Colonies  Françoifes. 

§.  I.  Du  Canada. 

Ce  pays  fut  découvert  par  les  François  en  1504. 
Vingt  ans  après  , François  I y envoya  Jean  Veraz- 
zano,  Florentin,  qui  en  prit  poffelîîon  au  nom  de  ce 
prince,  & lui  donna  le  nom  de  nouvelle  France. 
Après  la  mort  de  Verazzano  , qui  fut  pris  & mangé 
par  les  Cannibales,  Jacques  Cartier,  de  Saint-Malo, 
entra  plus  avant  dans  le  pays , en  1 5 3 5 , en  remon- 
tant le  fleuve  Saint- Laurent , & s’avança  julqu’à 
Montréal.  Par  la  paix  de  1763  , le  Canada  a été 
cédé  aux  Anglois. 

Quoique  cette  contrée  foit  fltuée  au  milieu  de 
la  zone  tempérée  , l’air  y eft  néanmoins  froid.  Les 
forêts.  Scie  grand  nombre  de  lacs  qu’on  y ren- 
contre, en  font  la  vraie  caufe  , aulfi-bien  que  des 
brouillards  & des  neiges  , qui  y durent  depuis  No- 
vembre jufqu’en  Avril.  La  terre  cependant  y eft 
affez  fertile , & le  bled  y vient  fort  bien.  On  y 
trouve  quelques  mines  de  fer  & de  cuivre  , & di- 
verfes  efpeces  d’animaux  , comme  des  ours  , des 
élans,  des  cerfs,  des  loutres,  des  martres  & des 
caftors  (1) , qui  font,  avec  les  grains  ,les  bois  de 

(i)  Les  caftors  font  des  animaux  amphibies  , c’eft-à-diré  , 
qui  vivert  éga'ement  (ur  terre  & dans  l’eau.  Il  y a parmi  eux 
une  forte  de  lociété  & derépub’iijue.  11$  travai'lent  de  con- 
cert à fe  bàtix  des  cabanes  à deux  étages  au  bord  des  lacs  âc 
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conftruâion , la  pêche  de  la  morue  & d’autres  poiA 
fons,  la  plus  grande  richeffe  du  pays,  par  le  com^ 
merce  qu’on  fait  de  ces  différentes  chofes. 

Québec,  évéc/ié,  fur  la  riviere  de  Saint-Lau- 
rent, eft  la  capitale  du  Canada.  C’eft  une  ville  mé-* 
diocrement  grande , divifée  en  haute  & baffe.  La 
haute  eft  fttuéefurun  rocher,  & la  baffe  fur  la  ri- 
viere Saint-Laurent  , qui  y forme  un  vafte  port  5c 
très-profond.  Elle  eft  d’ailleurs  fort  peuplée,  bien 
bâtie  , & défendue  par  une  bonne  citadelle. 

Montréal,  isle  au  deffuS  de  Québec. 

Montréal  ou  Ville-Marie  , fur  le  fleuve 
Saint-Laurent , capitale.  Cette  ville  eft  fortifiée  ôc 
très-commerçante,  fur-tout  en  peaux  de  caftors  ÔC 
d’ours.  MM.  du  féminaire  de  S.  Sulpice  de  Paris 
en  étoient  feigneurs. 

Les  TROIS  Rivières,  entre  Québec  & Mont- 
réal. 

Les  anciens  habitants  du  Canada  font  des  Sauva- 
ges , dont  les  plus  connus  font  les  Iroquois , les  Al- 
gonquins & les  Hurons.  Les  Iroquois  & les  Hurons 
font  cruels  & vindicatifs.  Les  François  ont  eu  dé  ' 
fréquentes  guerres  avec  les  premiers.  On  a fait , 
pour  les  contenir  , trois  forts  : celui  de  Chambli  , à 
l’orient  de  Montréal;  celui  de  Frontenac  ou  de  Ca- 
taracoui , vers  l’endroit  où  le  lac  Ontario  fe  dé- 
charge dans  le  fleuve  Saint-Laurent  ; & celui  de 
Niagara  , entre  les  lacs  Erié  & Ontario. 

On  peut  joindre  au  Canada  les  découvertes 
faites  vers  1738,  par  des  officiers  François  , fous 
les  ordres  de  M.  le  comte  de  Maurepas  , à l’oueft 

I* 

des  rivières  : ils  y amaflent  leurs  proviiions  , qui  confident 
dans  les  feuilles  & les  écorces  d’arbres  dontils  fe  nourridenr. 

Ils  fe  fervent  de  leur  queue  comme  de  truelle  pour  bâtir  leurs 
maifons.  Ils  ont  la  précaution  de  fe  retirer  dans  le  fécond 
étage  lorfque  i’eau  & la  glace  ont  occupé  le  bas.  C’eft 
avec  le  pcil  de  cet  animai  qu’on  fait  les  chapeaux  de  caf* 
ter , ôcc. 
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i3u  lac  Supérieur , & au  deflus  de  Midiflipi , parce 
qu’elles  font  partie  du  gouvernement  de  Canada. 

Elles  confident  dans  une  fuite  de  rivières  & de 
lacs  , qui  font  efpérer  , dit  M.  Buache,  dans  fes 
Confidérations géographiques , pag.  39 , qu’on  pourra 
bientôt  parvenir , de  ce  côté-là , près  de  la  mer 
de  l’oued  , 6c  ainfi  à la  mer  du  fud.  On  a bâti  fur 
ces  lacs  plufieurs  forts  , 8c  fait  fix  établiffements  , 
dont  le  plus  éloigné  à l’oued  ed  didant  du  lac  Su- 
périeur d’environ  trois  cent  lieues.  Les  forts  font , 
d’orient  en  occident , le  fort  Saint-Pierre , fur  le 
lac  Tacamamiouen  , ou  de  la  Pluye  ; le  fort  Saint-  . \ 
Charles  , fur  le  lac  Minittic  ou  des  Bois  ; le  fort 
Maurepas  à l’oued  du  précédent  ; le  fort  la  Reine  , 
fur  la  rivière  Saint-Charles  ou  des  Adiniboils  , en- 
tre l’isle  aux  Biches  & l’isle  des  Prairies , qui  font 
à fon  nord  ; les  forts  Dauphin  ôc  Bourbon , au  midi 
du  lac  de  même  nom.  Il  faut  confulter  fur  ce  pays 
la  huitième  carte  de  M.  Buache  , qui  ed  jointe  à 
fes  Conjîdérations  géographiques. 

§.  II.  De  la  Louijîane. 

Ce  pays  ed  arrofé  par  le  fleuve  Mifliflîpl , q«i 
le  traverfe  du  nord  au  fud , ÔC  fe  décharge  dans  le 
golfe  du  Mexique.  Ce  fleuve,  nommé  par  les  na- 
turels du  pays  MeaEichajJlpï , qui  fignifie  à la  lettre, 
le  vieux  pere  des  eaux  , a reçu  le  nom  de  Mifîifïîpi 
par  corruption.  On  l’appelle  aufll  le  fleuve  Saint- 
Louis.  Sa  fource  ed  vers  le  lac  du  Brochet,  dans 
le  pays  des  Sioux  , au  nord-oued.  Depuis  le  faut 
de  Saint- Antoine , où  il  a déjà  trente  braffes  de  pro- 
fondeur , on  compte  huit  cent  lieues  jufqu’à  fon  em- 
bouchure. Il  reçoit  à l’ed  ôc  à l’oued  plufieurs  ri- 
vières , dont  les  principales  , du  côté  de  l’ed,  font 
celles  des  Illinois  ôc  des  Ouabaches , & à l’oued  le 
Moingona  ,1e  Miflburi , la  riviere  des  Acanfas  , ÔC 
celle  qu’on  appelle  roi.ge.  On  y a condruit  plu- 
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fleurs  forts  ^ qui  font  du  fud  au  nord  le  long  dii 
Mifliflipi  celui  de  la  Balife  , à l’entiée  du  fleuve  « 
pour  en  défendre  l’entrée  ; le  fort  de  Rofalie  , au 
trente- cinquième  degré  de  latitude  feptentrionale  ^ 
aulli  fur  le  Mifîîflîpi , pout  contenir  les  Natchés  , 
peuple  lauvage  ; le  fort  des  Naquitoches,  autre  na- 
tion fauvage,  fur  la  riviere  Rouge,  au  même  degré 
de  lattitude  , au  deflus  de  fdn  emboiichure  dans  le 
MifTiffipi , le  fort  des  Illinois  , au  quarante-cinquie- 
ime  degré  de  latitude  , fut  le  Milîîflîpi.  Il  eft  bâti 
de  pierres  , avec  de  belles  cafernes  , des  magalins  , 
une  garnifon  affet  forte  , & une  grande  églife. 

La  Louifiane  eft  fttuée  entre  le  nouveau  Mexi- 
que , le  Canada  & la  Floride  , dont  elle  fait  partie. 
Elle  comprend  .outre les  Illinois,  plufieurs  peuples 
fauvages,  dont  les  principaux  font  les  Afliniboils  ou 
Aflenipouels , les  Paris,  lesPadoucas,  les  Canfez, 
les  Canis,  les  Chichacas.  On  l’a  nommée  Louifiane^ 
du  nom  de  Louis  XIV  , fous  le  régné  duquelie  elle 
a été  découverte  , en  1680  , par  le  fieur  Robert 
Cavelier  de  la  Salle.  Leroi  céda  en  1716,3  M. 
Crozat  le  privilège  exclufif  du  commerce  de  ce 
pays  pour  feize  ans  ; mais  M.  Crozat  ayant  remis 
ion  privilège  à fa  majefté  , elle  accorda  en  1717* 
la  propriété  de  la  Louifiane  à la  compagnie  d’occi- 
dent , qui  a donné  nailTance  à celle  des  Indes , ne 
s’en  rélérvant  que  la  foi  & l’hommage.  La  compa- 
gnie des  Indes  en  fit  une  rétroceflion  au  roi  en 
1750  ; &en  vertu  de  lettres-patentes,  du  ro  Avril 
de  cette  année , M.  de  Salmon  en  prit  pcfleffion  au 
nom  de  fa  rtiajefté.  Par  la  paix  de  1763  , la  Loui- 
fiane, jufqu’au  fleuve  Mifliflipi,a  été  cédée  aux 
Anglois  J & depuis , la  France  a cédé  au  toi  d’Ef« 
pagne  la  partie  de  cette  contrée  qui  eft  àl’occidtnt 
de  la  même  riviere. 

La  Louifiane  eft  fertile  en  palmiers , en  chênes  ^ ' 
«n  châtaigniers,  en  frênes , en  mûriers  , &c.  en 
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tnaïs , en  bled , & en  toutes  fortes  de  fimples  & de 
plantes  inconnues  en  Europe  pour  la  plupart.  Elle 
produit  auffi  de  très-bon  riz,  du  feigle , de  l’orge  ÔC 
de  l’avoine.Tous  les  légumes  qu’on  y a portés  d’Eu- 
rope y rénlfiflent  mieux  qu’en  France  , lorfqu’ils 
rencontrent  qn  terrein  qui  leur  convient.  Les  oi- 
feaux  y font  en  û grand  nombre  , qu’on  n’en  peut 
connoitre  toutes  les  efpeces.  Les  plus  remarquables 
font  : l’aigle , plus  petit  que  celui  des  Alpes , mais 
bien  plus  beau  , étant  prefque  tout  blanc,  à l’ex- 
céption  de  l’extrémité  des  plumes  qui  eft  noire  ; lé 
dindon  fauvage  , qui  efl  plus  gros , plus  beau  ^ 6c 
meilleur  à manger  que  celui  de  France.  Les  faifans, 
les  perdrix , les  bécaifes  & les  bécaflines  font  fem- 
blables  aux  nôtres  , excepté  qui:  les  trois  dernieres 
efpeces  ont  la  chair  blanche  « & fans  fumet.  Les  pi- 
geons ramiers  y font  en  prodigieux  nombre , 8c  on 
y diflingue  trois  efpeces  de  canards  fauvages , fans 
parler  de  plufieurs  efpeces  d’oifeaux  qui  nous  font 
abfolument  inconnus,  il  y a aufli , dans  la  Louifiane  « 
beaucoup  de  bœufs  fauvages , qui  font  la  principale 
nourriture  des  naturels  du  pays  i 8c  des  ours,  dont 
la  chair  eft  très  bonne , très- faine , 8c  fournit  beau- 
coup de  graifle  , qui  n'eil  point  inférieure  au  fain-- 
doux  des  porcs  « & de  l’huile  aufli  bonne  que  la 
meilleure  huile  d’olive.  Le  tigre  de  ce  pays  n’eft 
haut  que  d’un  pied  8c  demi  ^ & long  à proportion  : 
il  efl  rare;  fa  chair  étant  cuite  « reflemble  à celle  du 
veau,  mais  moins  fade.  On  y voit  des  couleuvres  8tL 
des  ferpents  ^ entr’autres  , une  efpece  qui  a comme 
des  fonnettes  à la  queue ^ 8c  qu’on  appelle  pour  cela 
firpentJ-à-fonneues.  Ils  font  longs  6c  gros  , 8c  leur 
morfure  efl  dangereufe  ; mais  on  en  trouve  le  re-* 
mcde  dans  les  bois  mêmes  oh  ils  fe  retirent. 

La.  Nouvelle -Orléans  , capitale^  environ  à 
près  de  quarante  lieues  de  l’embouchure  du  Miflifh- 
pi.  Les  fondements  de  cette  ville  ont  été  jettes  en 
tome  lié  ‘ A a 
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1717.  On  y voit  de  beaux  bâtiments  fâts  de  brl 
& grand  nombre  de  maiions  à 4 & 5 étages. 

La  Mobile  * , fort , fur  la  riviere  de  ce  nom  : ü 
porte  aufll  le  nom  de  Fort  Condi.  M.  d’Yberville  en 
a jette  Us  fondements  en  1701.  Il  a fait  auflt  conf- 
truit  e deux  autres  forts  . Celui  de  M'iffîff.pi , au  bord 
du  fleuve  de  même  nom , au  deflous  de  fon  em- 
bouchure , 6c  celui  de  Büoxi , au  fud-oueft  de  ce 
premier. 


Article  M. 

r 

Dts  PoJJeJJîoTU  Anglotfes,  - • 

]N[  Ous  renfermons , fous  ce  nom , non-fenlement 
la  nouvelle  Angleterre  , & tout  ce  que  les  Aiiglois 
pofTedent  le  long  de  la  mer  du  nord,  depuis  l’Aca- 
die  jufqu’à  la  Caroline  inclufivement , mais  encore 
une  vaÂe  contrée  au  nord  du  Canada  , & qui  com- 
prend les  environs  de  la  baie  d’Hudfon  , où  les 
Anglois  ont  divers  établiffements. 

La  nouvelle  Angleterre  contient  huit  provinces 
du  nord  au  lùd  ; ce  font  : i.  V Acadie  , ou  nouvelle 
Ecofle  2.  la  nouvelle  Angleterre  propre  ; 3.  la  nou- 
velle Yorck  ; 4.  le  nouveau  Jcfey  ; 5 . la  Fenfylvanie  ; 

6-  le  Maryland  ; 7.  la  Virginie  ; 8.  la  Camline. 

1.  h'  Acadie  eft  la  partie  méridionale  d’une  pref; 
qu’isle , fituée  au  midi  de  la  baie  Françoife  : elle 
s’étend  depuis  le  cap  Canceau  jufqu’au  cap  de  Sa- 
ble y depuis  le  cap  de  Sable  jufqu’au  cap  Four- 
chu; Ce  pays  eft  fertile  en  bled  , en  fruits  & en  lé- 

Î;umes;  la  chailé  &'la  pêche  y font  abondantes.  Par 
e traité  d’Utrecht  , la  France  a cédé  \' -ricadie  à 
l’Angleterre , avec  la  ville  de  Port  Royal  & fa  ban- 
lieue , qui  n’a  jamais  fait  partie  de  V Acadie.  Les 
François  font  les  premiers  Européens  qui  le  foitnt 

établis  daiis  l’Acadie.  ' \ 
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Port- Royal  ou  Annapolis- Royal  * ainft 
‘^ppeHée  depuis  la  ceflion  qui  en  a été  faite  par  le 
traité  d'Uirecht , à la  reine  Aftne  , avec  ŸAcadU\ 
<jue  les  Anglois  ont  nommée  nouvelle  Ecojfe. 

»,.La  nouvelle  Angleterre  propre.  Son  terroir  eft 
très-fertile,  & produit,  non-feulement  du  maïs-, 
mais  encore  du  Wed  d’Europe  : la  mer  y eft  très- 
poiflbnneufe,  & l’intérieur  du  pays  eft  rempli  dè 
divers  oifeaux , comme  coqs-d’inde  , perdrix,  pi- 
geons , oies,  cannes , &c.  Les  cerfs  y font  en  grand 
nombre.  On  y fait  trafic  , avec  les  Sauvages  , de 
peaux  de  caftors  , de  loutres  i de  martres  & de 
renards  noirs,  qu’ils  donnent  pour  peu  de  chofe  ; il 
en  eft  à-peu-près  de  même  des  pays  fuivants. 

Boston  , capitale  réfidence  du  gouvemenrw 
C’eft  une  grande  ville  bien  bâtie  , qui  a une  univers- 
fué  un  excellent  port.  Elle  eft  le  centre  du  com- 
merce des  colonies  Angloifes  ; il  en  part  tous  les 
ans  de  nombreufes  floues  pour  l’Angleterre. 

• 3.  La  nouvelle  Yorck  appartenoit  ci-devant  aux 
Hollandois,  qui  lui  avoient  donné  le  nom'de  nou- 
velle Hollande.  Les  Anglois  > à qui  ils  l’ont  cédée  j 
en  1666,  pour  Surinam , dans  l’Amérique  méridio- 
nale l’ont  nommée  no«v«//c  Yorck,  ' / . 

. New  Yorck  * ^capitale ^ fur  la  rivieré  de  Hud-*» 
fon , & dans  l’isle  de  Mahanatan.  Cette  ville  s’ap- 
pelloit  autrefois  la  nouvelle  Amflerdam  : elle  eft: 
grande  & bien  bâtie.  En  remontant  la  rivière  , on 
trouve  un  fort  confidérable  , nommé  Albany  : il 
s’appelloit  ci-devant  le  Eor/  Orange. 

• Vis-à-vis  de  la  nouvelle  Yorck,  eft  Long-Island^ 
Ou  risie  Longue.  Cette  isle  appartient  aufti  aux  An- 
glois. Elle  eft  délicieiife  , & bien  peuplée. 

4.  Le  nouveau  Jerfey , qui  s’appelloit  ci-devant 
la  nouvelle  Suede.  Les  Hollandois  en  ayant  chafte 
les  Suédois  , furent  obligés  de  céder  aufti  ce  pays 
tlux  Anglois,  en  " 
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ElisabetH'Town,  en  eft  la  capüalt. 

5.  La  Penjylvanie.Cetu  province  a reçu  fon  nom. 
idu  chevalier  Fen  , Anglois , qui  en  a été  le  premier 
propriétaire,  en  vertu  des  lettres'patenters  de  Char- 
les II , en  1681.  Elle  eft  à l’occident  de  la  nouvelle 
lYorck. 

Philadelphie,  grande  & belle  ville , entre  les 
ïlvieres  de  la  Ware  fie  de  Schuyskil , bâtie  par  les 
quakers  bu  trembleurs , fur  le  modèle  de  l’ancienne 
Babylone. 

6.  Le  Maryland  ou  Pays  dt  Marie.  C’eft  en  mé- 
moire de  Marie  , épouie  de  Charles  1 , roi  d’An- 
gleterre , qu’on  l’a  ainfi  appellée. 

Sainte  • Marie  , dans  la  baie  de  Cherapcack 
capitale  f eft  une  ville  bien  bâtie. 

' 7.  La  Virginiz  pafte  pour  le  meilleur  de  tous  ces 
pays.  11  fut  découvert , félon  quelques  auteurs,  d’a- 
bord , en  1497,  par  Sébaftien  Cabot,  Portugais  « 
fuivant  d’autres  , par  Verazzano  , fous  François  I. 
Mais  fl  l’on  en  croit  l’auteur  de  l'Etat  prèfent  de  la 
Grande  BretJgne  , ce  fut  Richard  Grenwil  qui  en  fit 
la  découverte  en  1585  ; fie  ce  ne  fut  que  quelques 
années  apiès  que  Walter  Rawleig  y fut  envoyé  par 
Elilabeth , reine  d’Ang'eterre.  11  le  nomma  yngir. 
«/>,  pour  faire  honneur  à cette  princefte , qui  vécut 
toujours  dans  le  célibat.  Quelques  hiftoriens  même 
prétendent  que  ce  fut  cette  reine  qui  lui  donna  ce 
nom,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  fa  virginité* 

L’air  de  la  Virginie  eft  fort  lain  ;le  terroir  eft  fer- 
tile en  maïs  fie  en  tabac  très  eftimé  : la  plupart  des 
fruits  de  l’Europe  y viennent  très- bien.  Il  y croît 
une  forte  de  Vn,  appellé  htrbe-Joie^  dort  les  In- 
diens font  du  fil  & du  ruban  , 6c  qui  eft  bon  pour 
faire  des  toiles  fie  des  habits. 

James-Town  , capitale  t ville  très* forte  fit  bien 
bâtie  , fur  la  riviere  de  James  ou  Poubatan. 

Elisabeth,  pon , à l’emboucbure  de  la  inêmn 
riviere. 


Djgiliz^  tly  0)0gl 


Possessions  ângloises.  J7J 

8.  La  Caroline.  Elle  a été  ainfi  nommée  d’un  fort 
bâti  par  les  François,  en  1562  , fous  le  régné  de 
Charles  IX.  Les  Efpagnols  s’en  étant  emparés  , en 
furent  chafTés  eux- mêmes  par  les  Anglois  , qui  en 
' font  aujouid  hui  en  pofleffion.En  1663 , Charles  II, 
roi  d’Angleterre  , la  donna  en  propriété  à fix  fei- 
feigneurs  d’Angleterre  ; ce  qui  la  fait  divifer  en  fix 
provinces  qui  portent  leur  nom:  ces  provinces  font, 
Albemaile,  Clarendon,  Craven,  Barclay,  Colle- 
ton  & Carteret.  Sous  le  régné  de  George  II , les 
Anglois  fe  font  étendus  à l’occident , & ils  ont  ap> 
pellé  cette  nouvelle  partie  de  la  Caroline,  Géorgie^ 
du  nom  de  roi. 

Le  terroir  efi  naturellement  fertile  il  produit  de 
très -bons  fruits  , & l’air  y eft  fain.  On-  y trouve 
beaucoup  d’abeilles  & de  vers  à foie. 

Charles-Town  , capitale:  les  rues  en  font  lar- 
ges ; & la  plupart  des  maifons  bâties  de  pierres.  II 
y a un  bon  port  à quelque  difiance  de  la  ville. 

, Le  pays  que  les  Anglois  pofTedent  au  nord  du 
Canada,  fe  nomme  New-Galles ^ Si  efi  autour  de 
la  haie  (t tiudfon.  Cette  baie  s’appelle  ainfi , du  nom 
d’un  capitaine  Anglois,  qui  fut  employé , au  com- 
mencement du  XV  Ile.  fiecle  , par  une  compagnie 
de  négociants , afibeiés  pour  la  découverte  d’un 
pafiage  aux  Indes  orientales , foit  par  le  nord , ou 
par  le  nord-efi , ou  par  le  nord-oueft. 

On  divife  ce  pays  , qui  efi  extrêmement  froid  ,' 
en  deux  parties  : la  première  comprend  le  Labrador 
feptentrional.  Elle  eft  bornée  a l’occident  par  la 
baie  d’Hudfon  ; au  nord , par  le  détroit  de  même 
nom  ; à l’orient,  elle  eft  féparée  du  Groenland  par 
la  mer,  & au  midi  eft  le  Canada.  Ses  habitants  fe 
nomment  Efquimaux.  Ce  font  des  hommes  fi  fau- 
vages,  qu’on  n’a  pu  encore  les  apprivoifer.  Ils  por-., 
tent  de  grandes  barbes , & mangent  de  la  chair 
crue. 
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r La  fécondé  partie  de  ce  pays  efl  féparée  dè  Pair-i 
tre  par  la  baie  d’Hudfon.  On  n’en  connoît  guere 
que  les  côtes  , qui  s’étendent  depuis  le  cinquante- 
unième  degré  de  latitude  feptentrionale  , jufqa’aa 
delàdufoixarte-cinquieme.  Elle  a la  baie  d’Hudfoh 
à l’eft  , & le  Canada  au  midi  ; m^is  fes  limites  , du 
côté  de  Pouell  & du  nord  , n’ont  pas  encore  été  dé-, 
couvertes. 

Le  terrein  eft  fertile  vers  le  midi  : celui  d’auprès, 
les  côtes  eft  bas  , marécageux  , & couvert  d’arbres 
de  différentes  efpeces , & de  toutes  fortes  d’arbrif- 
feaux.  Plus  avant  dans  le  pays  , il  y a de  grandes 
plaines,  couvertes  de  mouffe,  entremêlées  de  touf- 
fes d’arbres,  de  quelques  lacs  & de  quelques  col'i- 
nes. Le  tenein  y eft  par-tout  noirâtre,  comme  la 
terre  des  tourbes.  Sur  les  bords  des  lacs  & des  ri- 
vières, il  croît  beaucoup  de  riz  fauvage.  Il  y a,  aux 
faéloreries  des  Anglois , principalement  au  fort- 
Yorck , appellé  autrefois  Bourbon  ; à Salnt^  Alban  % 
& à Rivières  de  Moofe  * , d’aflez  bons  jardins  , où 
toutes  les  efpeces  de  nos  légumes  viennent  fort 
bien.  On  trouve  en  ce  pays  beaucoup  de  diffé- 
rentes fortes  de  minéraujt,  comme  delà  mine  de. 
fer  , de  plomb  , outre  une  mine  très-riche  de  cui- 
vre ; différentes  efpeces  de  talc  & de  cryftal  de 
roche  de  plufieurs  couleurs,  & principalement  da 
rouge  & du  blanc.  L’asbefte  , qui  eft  un  lin  incom-, 
buftible , y eft  fort  commun  , auflî-bien  qu’une 
efpece  de  pierre  noire , unie , qui  fe  détache  par 
feuilles  minces  & luifantes,  & différentes  fortes  de 
marbres  , dont  les  uns  font  parfaitement  blancs , 8c 
les  autres  tachetés  de  rouge , de  verd  Sc  de  bleu. 
Les  coquillages  y fontfort  rares  : on  n’y  voit  guere 
que  des  moules  & des  pétoncles.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
n’y  en  ait  de  bien  d’autres  efpeces  : mais  ils  ne  pa- 
roiffent  guere  , parce  qu’ils  cherchent  le  fond  de  la 
mer  ; précaution  fans  laquelle  ils  geleroient  tous  eiL 
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liiver;  le  froid  étant  fi  exctffif  dans  cette  contrée  , 
que  l’eau-de-viej  & même  l’tlprit-de-vin  y gcUnt, 
& que  les  lapins,  les  lievres  & les  perdrix,  qui  y 
font  en  ab  ndance,  deviennent  blancs  dans  cette 
faifon,  de  bruns  ou  de  giis  qu’ils  lont  en  été. 

Les  habitants  font  d’une  ta;lle  moyenne , bafaries, 
ont  les  yeux  noirs,  & des  cheveux  longs  & droits 
de  la  même  couleur:  leurs  traits  ne  font  pas  unifor- 
mes , comme  ceux  de  plufieurs  aiiti  es  Indiens  ; mais 
ils  varient  comme  en  Europe,  l.s  lont  de  très- bon 
caraftere,  affables,  humains,  charitables,'  & hon- 
nêtes dans  leur  commerce.  Ils  vivent  dans  des  ca- 
banes couvertes  de  mouffe  & de  peaux  de  bêtes 
fauves,  qui  font  très- communes  dans  ce  pays.  Leur 
occupation  principale  eft  lach.-iffe  la  pêche',  qui 
feules  fourniffent  à leur  nourriture.  Ils  ne  font  point 
d’ufage  des  fruits  ni  des  autres  produélions  de  la 
terre.  ' 

Le  Fort  D’YoRCK  efl  le  lieu  principal  des  fac- 
toreries Angloifes.  11  eft  fitué  fur  la  branche  méri- 
dionale de  la  rivieie  dît '^orr  de  Neijon  , appellée 
riviete  de  Hayes , à cin.q  heues  de  l’endroit  où  elle 
fe  jette  dans  la  baie  'd  Hudfon,  à cinquante- fept 
degrés  envii on  de  latitü'de.'Ce  fort  eft  un  bâtiment 
quarré',' $âV;qué  tfe  quatre  petits  baftiors",  avec 
quelques  courtines , fur  lëfquelles  il  y a trois  peti- 
tes pi'ec'és  d’artillérie.  Le  nornbre  des  Habitants  ne 
va  pas.  à plus  de  trente-trois.  C’eft  cependai  t i’éta- 
bliffement  le  plus  important  de  la  compagnie  An- 
gloile  dé  la  baie  d’Hudfo'n  & où  fe  fait  fon  prin- 
cipal commerce,  qui  confifte  en  riches  fourrures. 
Les  Angidis  font  feuls  en  poff.ftion’ dil  commerce 
de  cette  baie,  auquel  les  François  oiit  fCtiOncé  par 
le  traité d’Utrccht.  ' ' .. 
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Articles  III, 

De  la  Flgrldt^ 

S O US  le  nom  de  Floride^  on  comprend  ccttC 
grande  étendue  de  pays , bornée  à l’occident  par  Iç 
Mexique , arrofée  par  le  Miflîflipi , c’eft-à  dire, 
toute  la  Louifiane  , & même  une  partie  de  la  Ca- 
roline  ; mais  la  Floride , proprement  dite,  n’eft  que 
cette  prefqu’isle  qui  eft  à l'oueft  de  la  Caroline , ÔÇ 
qui  s’avance  jufqu’au  canal  de  Bahaina. 

Elle  e(l  bornée  au  couchant  par  la  Louifiane  , à 
l^orient  par  la  Caroline  & la  mer  du  Nord  , & ai| 
midi  par  le  golfe  du  Mexique.  Elle  fut  découverte  , 

Premièrement,  en  1496  , par  SébaAien  Cabo,  que 
lenri  VII , roi  d’Angleterre  , avoir  envoyé  cher* 
cher  un  paiïage  du  côté  de  l’oueft  , pour  naviguer 
dans  l’orient.  Il  fe  contenta  d’avoir  vu  le  pays.  Le 
roi  de  Caftille  y envoya , en  1 5 1 ^ , Jean  Ponce  de 
Léon , pour  y établir  une  colonie  ; mais  if  en  fut 
chafte  par  ceux  du  pays.  En  152Q&  1514,  Luç 
.Vafquex  d’ Aillon , & d’autres  Efpagnols,  y allèrent 
pour  en  enlever  des  habitants,  & les  faire  travailler 
aux  mines  de  l’isle  de  Saint-pomingue.  Ferdinand 
$oto  y aborda , en  1534 , un  jour  de  Pâ^es  fleu- 
ries ; ce  qui  fit  donner  à ce  pays  le  nom  de  Floride  ; 
mais  n’y  ayant  pas  trouvé  les  richeftes  qu’il  efpéroit , 
il  mourut  de  déplaifir.  En  1^49  , l’empereur  Char- 
les quint  > pour  adoucir  l’humeur  fauvage  des  ha- 
bitants , y envoya  des  religieux , qui  furent  tous 
égorgés.  Les  François  y abordèrent , en  1 562,  con- 
duits par  François  Ribaut , qui  y bâtit  le  fort  de  la 
Caroline , & V fit  amitié  avec  les  habitants.  René 
Laudoni«re  alla  dans  ce  pays  en  1564,  & rétablit 
Je  fort  de  la  Caroline.  Les  Caftilians , jaloux  de  cet 


. 'La  F t o r I d e.  377 
établiffement  des  François,  fl  proche  de  la  nouvelle 
Efpagne , les  furprirent  ; & après  les  avoir  faits  pri> 
fonniers , ils  les  pendirent , & écorchèrent  tout  vif 
Ilibaut , qui  étoit  retourné  dans  la  Floride.  Domi» 
nique  de  Gourgue , du  mont  de  Marfan  en  Gaf- 
cogne , ayant  appris  cette  cruauté , arma  un  vaifleau 
Ù fes  dépens , & pafla,  vers  1 565  , dans  la  Floride  , 
reprit  le  fort  de  la  Caroline , & un  autre  conftruic 
par  les  Efpagnols  , qu’il  pendit  aux  mêmes  arbres 
où  ils  avoient  attaché  les  François,  & s’en  retourna 
en  France  l’année  d’après.  Il  eut  bien  de  la  peine  à 
échapper  à la  jullice , étant  pourfuivi  par  les  Ef* 
pagnols , avec  qui  la  France  étoit  en  paix.  Ils  vin- 
rent à bout  de  chaiTer  les  François  de  cette  portion 
de  la  Floride  , qu’on  nomme  aujourd’hui  Caroline  , 
^ qui  fait  une  des  provinces  Angloifes.  Us  en  furent 
maîtres  jufqu’en  1663  , qu’ils  en  furent  eux-mêmes 
chalTés  par  les  Anglois. 

Les  Efpagnols  ont  deux  forterelTes  dans  la  Flo- 
ride , proprement  dite  : 

Saint- Augustin  , fur  la  côte  orientale  , 6c 
Pensa  COLA , fur  le  golfe  du  Mexique. 

Le  reûedu  pa  vs  ell  habité  par  des  fauvages , qui 
font  de  grande  nature , fans  aucune  difformité , 6c 
d’un  teint  olivâtre , qu’ils  rendent  tel  en  fe  frottant 
de  certaines  drogues.  Ils  font  braves , &L  fort  adon- 
nés à la  chalTe  & à la  pêche  , dont  ils  tirent  ipref- 
que  toute  leur  fobfiftance.  Ces  fauvages  font  gou- 
vernés par  plufieurs  caciques  ou  chefs , qu’ils  ap- 
pellent paraoujlis.  Ils  fe  fontfouvent  la  guerre;  mais 
plus  par  embûches  6c  par  furprifes,  que  tout  ouver- 
tement , parce  qu’ils  font  d’un  caraaere  fourbe  6c 
diûlimulé. 

. Ce  pays  eil  aflez  fertile , fur-tout  en  maïs , dont 
on  fait  deux  récoltes  par  an , l’une  en  Mai  6(  l’autre 
çn  Juin. 
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A R T I C L E IV.  . 

- , • - I 

Du  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne. 

X^E  Mexique  a.  reçu  le  nom  de  nouvelle  Efcagne  I 
depui»  que  les  Espagnols  s’y  font  établis^  ils  T’ont 
nommé  ainfi  ; parce  qu’ih  ont  trouvé  beaucoup  de 
reflémblance  entre  ce  pays  & l’Elpagne- 

11  eft  fiiuéi  entre  le  huitième  degré  de  latitude 
leptentrionale  , & le  vingt- fep'ieme , & entre  le 
deuK  cent  foixante- feptieme  de  longitude  , & le 
deux  cent  quatre-vingt-dix -feptieme.  Il  occupe 
toute  cette  langue  de  terre  longue  & étroite  , qui 
s’éterd^du  nord-oueft  au  fud-eft,  entre  les  mers 
du  nord  & du  fud. 

Quoiqu’il  foit  fous  la  xone  torride , l’air  y eft 
néanmoins  tempéré  & fort  fain.  Les  vents  &'les 
pluies  fréquentes  contrbuent  beaucoup  à diminuer 
la  chaleoi.  La  terre  y eft  fertile  en  bled , en  maïs  , 
en  cacao  (i)  en  fruits  exquis.  Les  plus  fingu- 
liers  font,  Vab'icotier  Mexicain,  dont  la  chair  rtflem- 
ble  à celle  de  nos  abricots  mais  dont  la  figure  eft  ' 
fort  différente  Vaquaire . dont  le  goût  eft  déli- 
cieux W.fapotier,  qui  eft  diftingué  en  quatre  ef- 
peces , & grand  nombre  d’autres  excellents.  Les 
pâturages  y font  très  bons , & rourriflent  beau- 
, coup  de  bétail  On  y trouve  tous  les  fruits  de  l’Eu- 
rope , qui  y ont  bien  réufti.  l!  y a en  ce  pays  beau- 
coup de  mines  d’or  d’argent,  de  fer  & d’alun  On 
en  tire  du  baume  excellent , des  cuirs  eflimés , & 

( I ' La  cacao , qui  fait  le  fond  du  chocolat , eû  une  amande 
que  produit  une  guuflfe  longue  comme  un  concontbrç.  On. 
y ioitit  la  vjTiiUe  , qui  le  feleve  par  fa  bonne  odeur.  Ceft 
vne  autre  goulle  pleine  d’un  fuc  mielleux  , & "de  petits 
grains  noirs  d’une  odeur  agréable,. 
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beaucoup  de  cochenille  (i)  & d’indigo.  Ce  pays, 
produit  une  multitude  prodigieufe  d’oifeaux  , re- 
marquables par  leur  chant  agréable  , & la  beauté 
de  leur  plumage  , dont  les  Mexicains  font  des  ta- 
bleaux qui  iitiitent  parfaitement  les  nuances  de  la 
peinture.  Les  plus  beaux  font  le  fenfoutlé , ou  le  cincj 
cent  voix  , nommé  ainfi  à caufe  de  l’harmonie  de 
fon  chant  ; le  cardinal , qui  a reçu  ce  nom , parce 
qu’il  eft  tout  rouge  , avec  une  petite  hupe  fur  la 
tête  de  la  même  couleur , &c.  Outre  les  animaux 
qui  viennent  d’Europe , il  y en  a un  très-grand 
iiombre  de  particuliers  au  pays. 

Les  Mexicains  étoient  autrefois  idolâtres  : ils  im-. 
moloient  même  des  hommes  à leurs  faufles  divini- 
tés , auxquelles  ils  avoient  érigé  des  temples  ma^ 
gnihques  ; mais  ils  font  maintenant  catholiques  , 
au  moins  en  apparence.  Ces  peuplés, ‘avant  la  do- 
mination des  Elpagnols  , avoient  eu  neuf  rois  pen- 
dant l’efpace  de  ans.  Le  roi  étoit  éleélif  : on 
choififfoit  le  plus  brave  & le  plus  capable  de  gou- 
verner. Le  Mexique  fut  découvert,  en  par 

Jean  de  Grijalva,  Efpagnol,  envoyé  par  Vélaf-. 
quez  , gouverneur  de  l’isle  de  Cuba.  Quand  les 
Elpagnols  arriverent'en  ce  pays,  ils  y trouvèrent 
une  police  & une  magnificence  qui  leur  cauferent 
beaucoup  d’admiration.  Fernand  Cortex,  fubftitue 
par  le  même  Vélafquez  à Grijalva  , qui  fe  contenta 
de  reconnoître  le  pays , effraya  tellement  les  Mexi- 
cains par  fon  artillerie,  qu’ils  le  prirent  pour  le  dieu 
du  tonnerre.  Dans  le  fiege  de  Mexico  , fait  par  ce 
général , il  périt  environ  laoooo  Indiens  ; il  n’avoit 
cependant  avec  lui  que  neuf  cent  fantaflins  Efpa- 
gnols , & quatre-vingt  cavaliers  ; mais  il  étoit  fou- 
tenu  par  200000  Américains,  que  fes  alliés  lui  four- 

(i")  La  ccchenille  eft  un  petit  vet-grî$  , dont  on  fait  I». 
fjlut  belle  écarlate. 
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flirent.  Il  étoit  d'ailleurs  pourvu  d’un  grand  nom* 
bre  de  canots  , de  dix-huit  brigantins , & de  dix- 
huit  pièces  de  canon.  11  ht  la  conquête  de  tout  ce 
pays  en  trois  ans. 

Les  vice  - rois  qui  y gouvernent  pour  le  roî 
d’Efpagne  , ne  conhent  les  emplois  de  guerre , de 
juAice  & de  finances  qu’aux  Efpagnols  : ils  inter- 
dirent aux  étrangers  l’entrée  de  ce  pays  fi  riche. 
Les  Mexicains  naturels  font  doux , induftrieux  , & 
aiTez  propres  pour  les  fciences  & les  arts  ; mais  ils 
aiment  peu  le  travail. 

Le  Mexique  fe  divife  en  trois  audiences  ou  gou- 
vernements , qui  font  : Mexico , Guadata’jara  , à 
l’oueA  de  Mexico , & GuatimtUa^  au  fud>eÂ.  Cha- 
cune de  ces  audiences  eA  divifée  en  plufieurs 
provinces. 

§.  I.  V Audience  de  Mexico. 

Elle  renferme  huit  provinces,  dont  il  y en  a deux 
fur  la  mer  du  fud  ; favoir , celles  de  Mexico  & de 
Méchoatan  ; quatre  fur  le  golfe  du  Mexique , Yu- 
catan , Tabafco  , Guafleca  ou  Panuco , & le  nouveau 
Royaume  de  Léon  ; deux  dans  le  milieu , qui  s’éten- 
dent d’une  mer  à l’autre  ; ce  font , Tlafcala  & 
Guaxaca. 

I.  Mexico.  Cette  province  a pour  capitale  : 

Mexico  , archevêché  , univerfitè , & la  capUala 
de  toute  la  nouvelle  Efpagne.  C’eft  la  plus  grande 
&la  plus  belle  ville  du  nouveau  continent.  Elle  eA 
le  fiege  du  vice-roi  de  l’Amérique  feptentrionale  , 
& d’une  cour  fouveraine.  Elle  eA  bien  peuplée  & 
très-commerçante.  La  plus  grande  place  de  cette 
ville  eA  celle  du  marché.  Un  des  côtés  eA  bâti  en 
portiques , ôc  on  y voit  des  boutiques  fournies  de 
toutes  fortes  d’étoffes  de  foie.  Vis-à-vis  de  ces  por- 
tiques , eA  le  palais  du  vice-roi , bâti  par  Cortez. 
Il  eA  fi  vaAe , qu’il  coiuient,  avec  les  jardins  qui  en 
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idépendent , pr^fque  toute  la  longueur  du  marché. 

Il  appartient  aux  marquis  Del  y aile  , defeendants 
de  Cortez . & efl  loué  à leur  profit  quatre  mille  du- 
cats aux  vice-rois.  La  place  eft  d’une  telle  étendue  , 
qu’aux  jours  dellinés  aux  courfes  des  taureaux  , le 
peuple  en  remplit  à peine  la  troifieme  partie.  Cinq 
rues  y aboutiirent  : elles  font  toutes  fi  larges,  qu’un 
carrofife  à fix  chevaux  y tourne  fans  peine.  Les  égli- 
fes  en  font'magnifiques , & elle  a une  inquifition. 
Le  clergé  y poflède  la  plus  grande  partie  des  biens- 
fonds.  Mexico  efi  bâtie  fur  le  bord  du  lac  de  même 
nom , dont  l’eau  efi  falée  , à caule  du  fimd  qui  eft 
nitreux.  H 

Ce  lac  communique  avec  un  antre , dont  les  eaux 
font  douces.  Ces  deux  lacs  ont  plus  de  trente  lieues 
de  circuit;  ils  font  fé parés  l’un  de  l’autre  par  une 
digue,  qui  s’étant  rompue  , en  1629,  caufa  une 
grande  inondation  dans  la  ville  de  Mexico,  & fit 
périr  beaucoup  de  monde.  Les  Efpagnols,  pour  pré-  > 
venir  un  pareil  malheur , ont  fait  conAruire , mê- 
me à travers  une  montagne , un  grand  canal , pour 
donner  une  ilTue  aux  eaux  des  lacs. 

Les  habitants  de  Mexico,  fur- tout  les  Efpagnols, 
font  magnifiques  dans  leurs  habits.  Us  font  prefque 
toujours  habillés  de  foie.  Les  hommes  portent  à leurs 
chapeaux  des  cordons  d’or,  6c  des  rôles  de  diamants  : 
^s  artifans  ont  des  cordons  de  perles  , 6c  les  efcla- 
ves  même  ont  des  colliers , des  brafifelets , 6c  des 
boucles  d’or , d’argent  6c  de  perles , avec  quelques 
pierres  précieufes. 

Acapulco,  au  midi  de  Mexico , fur  la  mer  du 
fud.  Cette  ville,  prefque  déferte,  maU faine,  6c 
manquant  de  bonne  eau , qu’il  faut  apporter  de  fort 
loin , eû  très-  remarquable  par  fon  commerce  6c  par 
fon  port , le  plus  beau  6c  le  plus  sûr  de  toute  It 
côte.  Les  vaifleaux  qui  viennent  des  Philippines  y 
abordent  :ceux  qui  vont  du  Mexique  aux  mêmes 
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hles,  partent  du  même  port.  Ce  commerce  lie  les 
poffeflîons  des  Efpagnols  en  Afie  , avec  celles  de 
rAinérique. 

2.  Mechoacarit  province  qui  abonde  en  vers  à 
foie  , & en  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à la  vie. 

MechoaCAN  ou  Valladolid,  capitale^  évê-^ 
thé,  (ur  la  mer  du  fud.  G’eft  une  ville  belle  & mar* 
chande. 

3.  \JYucatan.  C’eft  une  prefqu’isle,  qui  s’avancé 
dans  le  golfe  du  Mexique  : elle  ert  riche  en  mines 
d’or  & d’argent)  & fi  fertile  en  grains , qu’on  y fait 
la  moiffon  deux  fois  l’année.  Ün  y voit  plufieurs 
animaux  linguliers,  entr’autres , celui  qu’on  nomme 
chat-tigre  : il  eft  de  la  grofleur  des  chiens  qu’on 
nomme  mâtins , & fort  reffemblant  au  tigre.  11  jr 
en  a grand  nombre , & ils  feroient  très-redoutables 
aux  habitants  , s’ils  ne  fe  nourriffoient  des  jeunes 
veaux  fauvages  qui  s’y  trouvent  en  abondance. 
Cette  province  nourrit  auili  des  vaches  qui  habitent 
les  bois  , dans  le  voifinage  des  grandes  rivières. 
La  chair  en  eft  faine  & de  bon  goût.  Il  y en  a qui 

fiefent  jufqu’à  cinq  ou  fix  cent  livres.  Mais  l’animal 
e plus  remarquable , eft  celui  qu’on  nomme  pa^ 
re£eux  , à caufe  de  la  lenteur  extraordinaire  de  fa 
marche  *,  il  eft  de  la  taiile  d’un  chat , a des  griffes, 
& fe  nourrit  de  feuilles.  L’Yucatan  a plufieurs  villes 
confidérables.  • 

Merida  , capitale  y évêché.  Le  gouverneur  du 
pays  y réfide. 

CampÊche.  Cette  ville, fituée  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  l’Yucatan,  étoit  autrefois  bien  plus 
confidérable , & plus  commerçante  qu^elle  ne  l’eft 
à préfent.  On  y faifoit  tout  le  trafic  d’un  bois  fort 
propre  à la  teinture , appellé  Bois  de  Campêche.  Les 
flibuftiers  Anglois  & François  la  prirent  eh  167b, 
&la  brûlèrent. 

4.  Tabajco , fur  le  golfe  du  Mexique, 
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'Tabasco  , capitale  , petite  ville  bien  peupléeJ 
' 5.  La  province  de  Ouafleca  ou  de  Panuco  y au 
nord-eft  de  Mexico. 

Panuco,  cupkaltt  fur  la  riviere  de  Panuco.  C’eft 
.une  ville  allez  peu}>lée.  > 

; 6«  Le  nouveau  Royaume  de  Léon  , au  nord-oueÆ 
de  la  province  de  Guaileca»  ôc  au  delà  de  la  riviere 
de  Las-Palmas,  du  côté  de  la  Louilianeou  Floride. 
Ce  pays  a des  mines  dans  tes  montagnes , mais  il  eft 
preique  inhabité. 

7.  La  province  de  Tlafcala.  ^ 

Tlascala  , capitale^  à l'eft  de  Mexico.  C’eft 
une  ville  cunfidérable , qui , fous  Montézuma,  der> 
nier  roLdu  Mexique  , formoit  une  république  con* 
üdérable.  Elle  jouit  de  grandes  franchiles , pour 
avoir  aidé  Curtez  à la  conquête  du  Mexique.  Son 
fiege  épifcopal  a été  transféré  à la  Puebla  de  los 
yingelosy  ville  fituée  au  midi  de  Tlafcala.  Cette  der^ 
aiere  a une  très- belle  place , entourée  de  tous  côtés 
de  portiques,  & une  églife  cathédiale  magnilique. 
Elle  eft  très- peuplée,  àcaufe  de  la  bonté  de  fon  air  , 
& a une  manufaéfure  de  draps  très-eftimés,  &c  un® 
verrerie,  qui  eff  la  feule  de  cette  contrée.  Mais  ce 
qui  contribue  fur  tout  à l’enrichir  , eft  fa  monnoie^ 
où  l’un  fabrique  la  moitié  de  l’argent  qui  fe  tire  des 
Inines  de  ce  pays , l’autre  moitié  fe  fabriquant  à' 
Mexico.  ' 

■ Vera-Cruz  * y port.  Les  Efpagnols  l’ont  aban- 
donnée il  y a déjà  long- temps  , pour  s’établir  tout 
près  de  là  à Saint- Jean  d'ULua  , qui  eft  une  petite 
isle  près  le  continent , avec  un  fort. 

Nouvelle  Vera-Cruz,  ville  fituée  fur  le 
golfe  du  Mexique.  C’eft  là  qu’arrive  à piéfent  la 
flotte  qui  apporte  toutes  les  marchandiles  d’Euro- 
pe pour  le  Mexique  & les  Philippines.  On  l’appelle 
Amplement  la  Flotte  y pour  la  diftinguer  de  la  flotte' 
royale , compofée  des  galbons  , qui  lont  huit  ou* 
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dix  vaifleaux  de  guerre  deiUnés  à porter  en  Efpa^ 
gne  l’or  6c  l’argent  qu’on  tire  de  l’Amérique  , 6C 
qu’ils  reçoivent  à Porto~Belo , tant  pour  le  compte 
du  roi)  que  pour  celui  des  particuliers)  ôc  de  douze 
ou  quinze  vaifleaux  marchands  qui  s’y  joignent , 6c 
iont  chargés  d’indigo  , de  cochenille  , de  cacao,  de 
tabac  y Ôc  d’autres  produélions  du  pays. 

8.  Guaxaca.  Cette  province,  qui  eft  au  flid-elb 
de  Tlafcala , a des  mines  d'or  , d’argent , de  la  co- 
chenille en  abondance,  6c  la  pluseflimée , ducacao> 

& du  bled.  ^ ' 

GVKXKCti^  évêché t en  efl  la  capitale.  Cette  ville 
eft  marchande , 6c  la  laine  des  moutons  des  environs 
efl  fort  eflimée  , auflî-bien  que  les  chevaux  , qui 

Eaflent  pour  les  meilleurs  de  la  nouvelle  Efpagne. 

es  religieufes  de  Sainte- Catherine  de  Guaxaca 
compofent  une  poudre  qui  efl  la  plus  excellente  de 
toutes  les  odeurs.  Il  s’en  fait  un  débit  fur  prenant,  | 

non- feulement  dans  le  Mexique  ÔCau  Pérou , mai» 
même  en  Efpagne. 

Antequera.  Le  nombre  des  habitants  de  cette 
ville  , efl  , félon  Gage , qui  la  diflingue  de  la  pré-* 

, cédente , d’environ  mille  tant  Efpagnols , qu’ln-* 
diens.  * 

§.  II.  Vaudienci  de  Guadalajara  oü  nouvelle  Galicéi 

Cette  audience  efl  un  des  pays  les  plus  fertiles 
que  les  Eifpagnols  pofledent  en  Amérique.  Elle  ren- 
ferme plufieurs  provinces , dont  les  principale^ 
font  : 

I.  Guadalajara  ou  Guadulaxara. 

Guadaeajara  ) capitale , évêché , ville  confl-* 
dérable  6c  commerçante.  Elle  a deux  couvents  , 
l’un  d’auguflins  6c  l’autre  de  Cordeliers. 

2.  Cinaloa , près  de  la  mer  Vermeille,  au  golfe  de 
Californie.  Cette  province  abonde  en  fruits , en 
maïs  i en  légumes  Ôc  en  coton. 

Cinaloa  . 
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Cinaloa  ou  Saint- Jacques  , capitale. 

3.  Cuiiacan.  11  y a dans  cette  province  des  minés 

4 a^ent. 

CuliaCan  , capitale, 

4.  Xalifco. 

CoMï^osTlLLE , capitaîe, 

Ç.  La  Nouvelle-Bilcaye  , qui  eft  la  province  1« 
plus  reculée  au  nord-oueft. 

[Sainte-  Barbe  , capitale , ob  font  les  principales 
mines  d’argent.  Les  François  ont  tâché  d’y  péné* 
xrer  par  la  Louifiane  ; mais  toutes  leurs  tentatives 
ont  été  inutiles. 

DuraNGO  , évêché. 

La  Californie, 

De  l’audience  de  Guadalajara,  dépend  la  Cali- 
tornie,  grande  prefqu’isie  qui  fe  détache  des  cotes 
feptemr.onales  de  l’Amérique  , & s’av-nce  vers  le 
fud-eft  jufquau  delà  du  tropique  do  Cancer,  en- 
tre la  mer  du  fud , qui  la  baigne  à l’occident,  & la 
mer  Vermeille,  ou  golfe  de  Californie . qui . à 
I orient , la  (épare  du  Mexique. 

> Les  premiers  Efpagnols  qui  reconnurent  la  Cali- 
fornie , la  repréfenterent  comme  une  prefqu’isle. 
On  crut  enfuite  qu’ils  s’étoient  trompés,  & que 
cetouune  «le;  & cette  idée  fubfifta,iufqu’à  ce 
qu’enfin  le  P.  Kino  , jéfuite  , ayant  donné  la  rela- 
pon d un  voyage  qu’il  fit  par  terre , du  Mexique 
julques  fort  avant  dans  la  Californie,  on  eft  refté 
convaincu  que  la  mer  Vermeille  eft  un  grand  goj- 
fe  y Ôc  ta  Californie  une  vraie  prefc]u*isle* 

L’air  y eft  fain,  & le  terroir  fertile.  Ses  côtes  ,’ 
long  de  la  mer  Vermeille  , font  bien  connues, 
^ célébrés  pour  la  pêche  des  perles , qui  eft  très- 
abondante.  On  ne  connoit  que  très-peu  les  côtes 
le  long  de  la  nier  du  (ud  , au  delà  du  Cap-B  anc  , 
w de  S.  Sebaftien , & encore  moins  les  pays  qui 
font  a l’orient  de  çt  Cap,  ^ ^ 

Terne  II,  ^ g ^ 
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Le  Cap  S.  Lvcar  eft  la  pointe  de  ^Californie  îft 
^plus  avancée  au  midi.  C’eû  un  dès  principaux  éta> 
blifiements  qu’on  ait  formés  dans  le  pays. 

Notre-Dame  de  LoREXTE»au  nord,  près  fa 
mer  Vermeille  , eft  la  plus'anciennè  maifon  établie 
en  Californie.  Elle  en  eft  encore  la. plus  confidéra- 
ble,  & comme  la  capitale  de  toutes  les  autres.  Il 
y a une  garnifon  royale. 

Trois  grandes  nations,  différentes  parle  langage, 
.habitent  la  Californie , & la  partagent  en  trois  por- 
tions prefque  égales.  La  première  eft  cçlle  des  Péri- 
cuesou  Edues  , qui  occupe  la  partie  méridionale; 
la  fécondé,  qu’on  nomme  les  Monquis  ou  les  Lo- 
m/o,  habite  le  pays  aux  environs  de  Lorette  ; la 
troifieme  eft  celle  des  Cochimies.-  ou  Laymones. 
Elle  occupe  toute  la  partie  feptentriônale  du  pays, 
' Les  Californiens  fort , en  général , robuftes  , vr- 
■gourcux  & bien  conftitués.  Ils  reffemblent  à toutes 
les  nations  barbares  qu’on  a découvertes  dans 
TAmérique.  On  remarque  feulement  qu’ils  ont  le 
teint  plus  bafané  que  les  Indiens  de  la  Nouvelle- 
Efpagne.  Leur  phyfionomie  eft  affez  agréable  ; 
mais  ils  fe  défigurent  en  fe  perçant  les  narines  8c 
les  oreilles  , & en  fe  barbouillant  k vifage  de  dif- 
férentes couleurs. '""Y’' ' - ? • • 

' ■ Les  jéfüités  avoiént  établi  darvs  ce  pays  un  très- 
grand  nombre  de  ' miflions  , & formé  beaucoup 
d’établiffements,' qu’ils  a voient  eu  le  talent  de  ren- 
'dre  très  floriffants.  Mais  ces  peres  s’étant 'jbftementi 
'attiré  l’indignation ‘du  roid’Efpagné,  tî»  ont  été 
abfojument  expùHës  îde  tous 'les' -états  de*  fe  domi^ 
«latibnr  D.  Dcniiniqué’Pignatel'K'j'mdfrêthal  des 
camps  & atnrées  dè  fe  majefté  catholiqu&',  chargé 
de  chaffer  les  jéfùites  de  la  Californie , a exécuté  fa 
^oirmtflion  , au  mois  de  Septembre  ' 1766  , avec 
<tant  de  promptitude,  qu’en  très  peu  de'iours  ils 
■dm  tous  été  embarqués  & translérés  au  Mexique» 
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i^Siétabliffements  que'ces  perevy  avoient , ont  été 
<liftribiies  aux  auguilins  y dominicains  y cofdclicrs 
& capkicins , qui  les  ont  reihplacés. . • h . . 

- • §.  HL  I^'AudiettCe  de  Guatîmala» 

. . . ‘ ' ' ' ' -V 

Elle  s étend  jufqu'à  Tiflme  de  Panama,  & reti«^ 
ferme  ^lefteurs  provinces dont  les  plus  bonfidé- 
râbles  (ont: 

1.  Guatimala.  'Cette*  province  eft' abondante  en 
tout , mais  fort  fujetté  aux  tremb  eménts  de  terre,' 

®bATIMALA‘,  capitale  , eveché  y univefjîti. 
Cette  ville  étoit  grande  & fort  riche  : il  s’y  fai(bit 
un  grand  commerce, Tur- tout  de  cacao  & d’indigo.' 

' C’étoit  le  fiege  d’une  audi'ertce  royale , & la*  réfi* 
dence  d’un  gouverneur.  Elle  n’avoit  qu'une  églife 
paroifîtale  , mais  on  y comptoir  un  grand  nombre  - 
decbuvénts;ceux  des  jaebbins,  des  Cordeliers  8c 
des  pètes  de  la  Merci  éiOièht  d’une  magnificence  ex- 
traordinaire aufli-bien  que  celui  des  dames  de  Is 
Conception  ,•  où  il  n’y  avoir  pas  moins  de  mHlé 
perfonnes , foii  religieufes,  bu  jeunes  filles  qu’ellei 
inftruifent,  ou  domeftiques.  Elle. a été  entièrement 
détruite,  par  un  tremblement  de  terre , en  iT'74,  6c’ 
là  mer  couvre  âôuellemeht  lè  lieii  qû’ené’occupbit. 

2.  Chiapa,  au  nord-eft  de  Guatimala.  f - ^ 

Chiapa-ELREAL  , capitale  y évêché.  Le  principal' 

commerce  de  cette  ville  c'oniifte  ’ en  cacao  ,**011 
fucre  & en  coton.  -:.;d  ...  r 

' Chiapa  DE-LOS-lNT»pS , près  de  la  précédente,’ 

Son  gouverneur  & prefque  tous  (es  habitant^  font 
Iffdléns',  comme  le  marque  le  nom  qu’elle  porte  de 
Chiapa' des  Indiens,  fis  font  en  grand  nombre-,  non- 
feulemeht  dans  cette  ville,' mais  encore  dans'tout 
le  Mexique,  & paient  quatre  réales  ,'c’eft-à- 
dire  environ  cinquante  fols  de  France  , au- fo^ 
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4’£rpag0e , outre  les  antres  fcrvitudes  dont  Us  fout 
chargés.  . 

3.  Honduras,  au  nord-ell  de  Guatimala,  & (ur 
le  golfe  d’Honduras.  Cette  province  eft  la  plu» 
pauvre  & U plus  défertede  l'Amériipie  ETpagnoi» 

V ALLADOLID , capitale. 

Truxillo  , port , fur  le  golfe  d’Honduras» 
évrc/icluffraeam  de  Saint- Domioeue,  ÔC  transféré 
à Valladolid.  ^ - 

4.  Nicaragua,  à l’orient  de  Guatlmala.  C’eft 
une  des  plus  belles  & des  pUis  fertiles  provinces  de 
la  NouvçUe-£i'pagne.  La  cireur  y eu  il  grande  » 
qu’on  n’y  peut  voyager  de  pur  en.  été-  La  iaifoiv 
des  pluies, que  l’on  nomme  l’hiver,  y dure  fix 
mois  , ^ commence  en  Mai. 

SainT'LIoM  de  NiCARAGA,  capitale , èvéché^ 

f grande  & beje  ville,  fort  commerçante,  fituée 
ur  un  lac  qui.  fe  décharge  dans  la  mer  du  nord  » 
& qui  n’eft  éloignée  que  de  quaue  lieues  de  la  mer 
du  lud.  lac  a une  profondeur  extraordinaire. 
U y a aux  CAvirons  un  volcan,  qui  vomit  fans  celTe 
4u  feu  ; dr  dans  une  isie  , au  milieu  du  lac , on  eis 
voit  un  autre  qui  paroit  ieuer  fes  flammes  du  feia 
des  eaux.  - 

Grenade,  fur  le  lac  de  Nicaragua,  au  fud-eli 
de  Léon  , efl  une  ville  plus  riche  6t  mieux  bâtie 
que  cette  derniere.  Il  y a quatre  couvents  deux 
de  la  Merci , un  de  françifcains  , un  de  religieufes  » 
tous  extrêmement  riches. 

5.  Cofliuica’,  ou.Côte  siche , ainfi.  nommée  peut* 
due  à c^fe,  de  fes  mines  d’or  & d’argent , que  la 
diÆcjulté  du^travail  a fait  abandonner.  Les  yoya>  . 
géurs  varient  besocoup  fur  la  nature  de  cette  pro-‘ 
yince.  Sa  fertilité  eft  extraordinaire , félon  Gage. 
£Ue  ne  mérite , au.  contraire , 1^  nom  de  Côte  li- 
^e ,,  que  p^  ironie , fl  Von  ^ croit  Uonel  W afle  t 
& d’autres^  _ , ’ 
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* Càrthago  , capitale , nvcAc,  ville  riche  & très*, 
marchande.  < *' 


Article  V. 

Du  Nouveau- Mexique, 

C. 

E P»ys*  qui  eft  au  nord  du  Mexique*  ou  Non* 
velle-tfpagne,  eft  borné  vers  l’orient  par  la  Loui« 
Cane  j au  midi,  par  le  Mexique  ; à l’occident,  pari» 
mer  V ertneille.  Au  nord  fes  bornes  font  inconnues. 
Il  fut  découvert,  en  1553,  par  Antonio  d’Epéjo. 

' L’air  y eft  doux  & fain.  Le  terroir , quoique  fort 
montagneux  , abonde  en  pâturages , & produit  du 
maïs,  des  melons , & différentes' fortes  de  légumes. 
Il  s’y  trouve  quelques  mines  d’or  & d’argent,  aufti<- 
bien  que  des  turquoifes , des  émeraudes , des  per- 
les & du  cryftal.  On  y voit  divers  animaux  fauva- 
ges  & domeftiques , des  ours , des  chevres  fauva- 
ges  , des  cerfs , des  fangliers , des  lions  & des  ti- 
gres, des  chevaux,  des  vaches,  & une  efpece  d» 
brebis  de  la  grandeur  d’un  cheval , qui  a la  queue 
fort  courte  , &,des  cornes  fort  longues. 

La  plus  grande  partie  de  ce  pays  eft  habitée  par 
divers  peuples , qui  font  ’d*un  caraâere  doux’,  affez 
bien  policés,  & qui  vivent  de  la  chaffe'  & de  la 
culture  de  leurs  terres,  ils  font  gouvernés  par  des 
capitaines  nommés  Caciquesl  On  les  choi fil 'parmi 
les  plus  braves.  Leur  religion  eft  différente  , fui- 
vant  ladiverfitédes  peuples  qui  habitent  cette  con- 
trée. Les  uns  ont  un  grand  nombre  d'idoles  , d’au- 
tres adorent  le  foleil.  Il  y en  a qui  croyent  un  Dieu 
fouverain  qui  réfide  dans  le  ciel.  Enfin,  d’autres 
n’om  ni  idoles  ni  religion.  Ils  font  aflez  dociles  , 
& les  Efpagr  «h  en  convertiffeot  de  temps  en  temps 
quelques-uns. 
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. Santa- FÉ  au  nord,  pafFe  pour  la  capitale  de 
ce  pay»,  où  les  nouvelles  cartes  irarquetlt  ndmbre 
d’habitations  , mais  peu  confidérables.  Elle  eft  le 
üege-d’tnr  évéque  , '&  la'  réfidence  du  gouverneur 
pour  les  Erpdgnols.  Cette  ville  n’elt  pas  loin  de  la 
riviere  de  Morte,  qui  coule,  premièrement,  du 
nord  au  Aid , & tournant  enfuite  âu  Aid-eA , fe 
jette  dans  le  golfe  du  Mexique.  " - 

Lés  parties  du  nouveau'  Mexique  qui  font  à 
l’oueA,  fur  la  mer  Vermeille,  fe  nomment  Nou- 
velU’^Aavarref  ôt  Sonora;  il  n’y  a point  de-  places 
Importantes.  > ' 

■ — ■*—  " j » 

ArticleVI. 

* ' • r 

'JDts  nouveltes  découvertes  â Co^-  eft  & au  nord  oùejt 
du  Canada  , 6*  des  Pays  aux  enVirons  de  la  Bais 
de  Ba^n, 

ous  croyons  devoir  parler  ici  de  ces  nouvelles 
découvertes,  dont  une  partie  tient  au  Canada, 
de  dont  l’autre  fait  .cpnnoiire  la  proximité  que 
l’Anaérique  a avec  l’AAe  du  côté  du  nord-oueA,  ÔC 
connnent  elle  a pu  ailémept  par-là  recevoir  fes 
premiers  habitants.  La  magniAcence , les  grands-ou-. 
-yrages  Ôt  la  politelTe  des  anciens  Mexicains  &.  des 
Incas  du  Pérou, font  d’ailleurs  croire  qu’ils  font  ve- 
nus enfuite  de  la  Chine  ou  de  -fon  voiAnage  ; tou- 
tes les  autres  nations  de  l’Amérique  qui  les  envi- 
ronnoient  étant  (auvages^  $(,  reiTemblant,  en  beau- 
coup de  chofes,  aux  .Tortures.  11  eû  encore  bon 
d’obferver  que  la  plupart  de  ces  fauvages  ont  des 
traditions  qu’ils  viennent  de  l’oueA , c’eA-à-dire, 
{des  côtes  voiAnes  de  l’AAe.  , 

,Eq  faifant  la  defeription  du  nord-fA  de  l’AAe  ^ 
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nous  avons  fuivi  la  nouvelle  carte  que  M.  Jofeph* 
Ddisle,  profeffeur  royal  en  aftronomie , & M.' 
Philippe  Buache,  ont  préfentée , en  1750  , à l’aca-  ■ 
démie  des  l'cienceS':  nous  achèverons’  de  l’expli-' 
quer  ici.  Nous  la  regardons  comme  une  carte  né- 
cellaire  pour  connoître  une  portion  conhdérable  du 
globe , inconnue  jufqu’à  préfent.  Elle  contient  les 
nouvelles  découvertes  des  Ruffes  ; celles  qui  furent 
faites  en  1640,  par  l’amiral  de  Fuentes , Espagnol  , ' 
félon  une  relation  qui  étoit  demeurée  inconnue  juf- 
qu’à préfent , & enfin , ce  qui  concerne  un  très-  ‘ 
grand  golfe  qui  eft  à l’oueft  du  Canada,  & que  l’on 
nomme  la  Mer  de  l’OueJl,  fur  laquelle  feu  M.  Guil-'^ 
laume  Delisle , géographe  du  roi,  adrelTa,  enf*' 
1737,  un  mémoire  à M.  le  comte  de  Pontchartrain,'^ 
Pour  donner  line  idée  de  ces  découvertes , nous' 
nous  fommes  fervis  de  trois  pièces  que  l’on  a bien 
voulu  nous  communiquer;  favoir,  du  mémoire  fur 
la  mer  de  l’oueft , & de  la  relation  dont  nous  ve-* 
nons  de  parler,  auffi-bien  que  du  mémoire  dont  M. 
Jofeph  Delisle  a fait  leélure,  à l’académie , en  lui' 
préfentant  la'carte  des  nouvelles  découvertes.  Il 
fera  ’aifé  dé  fentir , par  l’expofition’  que  l’on  va' 
faire,  que  l’ôrdré  naturel  exige  que  l’on  commence 
par  ce  qui  regârde  la  mer  de  l’bueft  : on  parlera' 
enfuite  des  nouvelles  découvertes  des  RufTes,  &' 
enhn,de  celles  de  l’amiral  de  Fuentes , & des  pays 
aux  environs  de  la  Baie  de.BaiHn.  , 

* §.  I.  De  la  Mer  de  touejl.-  ^ 

A l’oueft  du  Canada  & des  fources  de  la  rivierè' 
de  Mifliflipi , eft'un  grand  golfe  que  l’on  appelle’ 
la  Mer  de  t'OueJl.  Son  entrée  dans  la  grande  mer 
du  lud , eft  celle  qui  fut  découverte  par  Martin 
d’Aguilar  , Efpagnol,  & qui  eft  marquée  dans  les 
cartes  de  l’Amérique  , au  deflus  du  Cap  Blanc  ou 
de  Saint-Sébaftien,  6c  du  Cap  Mendocin.  M.  Guil- 
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lauine  Deiisle  conjeâure,  dans  le  mémoire  qu*i)a 
fait  au  fujet  de  cette  mer  de  l’oueft  , que  la  vraie 
ütuation  de  Quivira  , où  les  Lipagnob  furent  en 
154a,  par  le  Nouveau- Mexique  , eft  au  midi  de 
cette  mer , & il  obferve  que  ce  qu’ils  difent  des 
'vaifl'eaux  qu’ils  y virent . & qu’ils  foupçoonerent 
être  venus  des  pays  orientaux  de  l’Aüe  , cil  con- 
£rmé  par  le  rapport  de  nombre  de  fauvages  du  Ca- 
nada, qui  parlent  de  cette  mer  & des  marchandi» 
fes , entre  autres  , des  haches  faites  en  queue  de 
perdrix  , des  bas  avec  des  fouliers  attachés  enfem- 
nie , & néanmoins  roupies  comme  un  gant,  & d’au- 
tres chofes  qu’ils  échangent  avec  des  pelleteries. 
Quelques-uns  de  ces  iauvages  ajoutent  même  , qu’il 
y après  de  cette  mer  une  nation  qui  porte  de  lon- 
gues robes,  (comme  les  Afiatiques),  quia  desfor- 
tèrefles , & qui  vend  des  couteaux  différents  des 
nôtres.  Il  y a apparence  que  cette  mer  de  l’oueft 
s’avance  confidérablement  dans  les  terres  du  côté 
du  nord.  Les  Elpagnols  ont  cru  qu’il  étoit  de  leur 
intérêt  de  cacher  ce  qu’ils  ne  pouvoient  favoir  de 
cette  mer . mais  il  n’eil  pas  pomble  , dit  Guillaume 
Delisle,que  dans  des  temps  & des  lieux  différents^ 
tant  de  différentes  perl'onnes  , dont  il  rapporte  les 
témoignages , fe  forent  accordées  pour  nous  trom- 
|>er  , n’ayant  aucun  fruit  à efpérer  de  leur  menfonge. 

• §.  II.  Dis  Dècouvtnes  dts  Ru£es  ta  Amèriqut. 

1.  Au  nord  oueft  de  l'entrée  de  Martin  d’Aguilar 
& de  la  Californie , font  les  côtes  que  les  Ruffes 
ont  reconnues  en  1741.  Ce  fut  en  conféquence 
d’un  mémoire  préfenté  à la  cour  de  Rufüe  par  M. 
Jofeph  Delisle,  le  profefieur  royal,  alors  à Saint* 
Péter»bourg , qu’ils  partirent , comme  nous  l’avons 
dit , du  port  d’Avatcha  ou  de  Saint  - Pierre  6c 
Sainr-Paul , dans  le  Kamtchatka,  pour  aller  décou* 
Yfir  l’Amérique  vers  le  nord  de  la  mer  du  fud. 
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'Alexis  Tzirikour,  Ru(Tt , étoit  le  capitaiue  du 
iraliïeau , & il  avoit  avec  lui  M.  Delisle  de  la 
Croyere , frere  du  géographe  & du  profeiTeur 
royal , qui  devoit  faire  des  obfervations  aftrono- 
niques,  & qui  mourut  à Ton  retour,  en  arrivant  au 
port  d’Avatcha.  Après  une  navigation  de  quarante- 
Un  jours,  le  i6  Juillet  1741,  üs  virent  une  cote 
de  l'Amérique  à cinquante-cinq  degrés  trente-llx 
ninutes  de  latitude  ieptentrionale  , environ  qua« 
torze  degrés  au  nord-oueft  de  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  Californie.  Ils  né  purent  s’approcher 
avec  leur  vailTeau  qu’à  une  lieue  de  la  terre , 6c  y 
envoyèrent  une  chaloupe  avec  dix  hommes  & un 
bon  pilote,  que  l’on  n’a  pas  revu  depuis.  Cepen- 
dant le  capitaine  Tziriko'tv  , après  avoir  fait  bien 
— ^des  courfes  le  long  de  cette  côte  pendant  tout  le 
moisd’Août,  voyant  la  faifon  devenir  mauvaife  » 
& fon  équipage  mourir  de  jour  en  jour  du  feorbut, 
prit  le  parti  de  revenir  au  Kamtchatka.  A ion  re- 
tour , il  apperçut  au  nord  une  côte  montagneufe  & 
couverte  d’herbes,  environ  au  cinquante  & unième 
degré  de  latitude , & il  aborda  à i’ouefl  dans  un 
golfe , où  il  vit  des  hommes  dont  plufieurs  vin- 
rent à lui  chacun  dans  un  petit  bateau.  Ils  reilem- 
bloient  aux  Canadiens,  & a voient,  des  calumets 
comme  les  fauvages  voifins  du  MÜTiflipi.  Cette 
derniere  côte  ell  la  partie  méridionale  de  la  grande 
prefqu’isle  qui  ell  à l’eil  de  la  Sibérie , & dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

II.  Les  Rudes  avoient  fait,  en  1731  » une  autre 
découverte  beaucoup  plus  au  nord-oueR  de  l’Amé- 
rique , & vis  à-vis  la  pointe  la  plus  avancée  de  la 
Sibérie  ou  du  nord-eR  de  l’Afie,  Marchant  iùr  les 
traces  du  capitaine  Béering^s,  qui  avoit  reconnu,  en 
1728 , toute  la  côte  de  la  Sibérie  orientale,  depuis 
le  Kamtchatka,  ils  vinrent  au  Cap  le  plus  oriental 
de  l’Aüe*  quj  eR  environ  au  foixante-Rxieme  degré 
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de  latitude  feptentrionale  , & ils  dirigèrent  leur 

route  exaftement  à l’eft , où  ils  trouvèrent  une  isle  ^ 

& enfuite  une  grande  terre , par  une  navigation 
d’un  demi-jour.  A peine  étoient-ils  à la  vue  de' 
cette  terre,  qu’il  vint  à eux  un  hoiiiime  dans  un  pe- 
tit bâtiment  ; il  leur  fit  entendre  qu*il  étoit  habitant 
d’un  grand  continent,  où  il  y avûit  beaucoup  de 
fourrures.  Les  Rufiesfuivirentlacôtedececominen^ 
deux  jours  entiers,  en  allant  vers  le  midi,  fans  pou- 
voir aborder  ; après  quoi , ils  furent  alfailiis  d’une 
rude  tempête , qui  les  ramena,  rtialgré  eux  , fur  les 
côtes  de  Kamtchatka.  On  a par-là  une  connoilTance 
certaine  du  détroit  du'  nord , qu’on  appelloit  cl-’ 
devant  ^ Anian\  mais  que  les  nouveaux  géo'gra-' 
phes  rejetoient,  parce  qu’on  n'avoit  pas  de  preu- 
ves de  ce  qu’on  en  avoit  autrefois  raco'.té.  ‘ * 

, g.  III.  Des.DLou'^tnti  de  tAmiruldeFuenttSy, 

- , . EfpagnoU  ,1 

’ Les  deux'  terres  découvertes  par  les  Rufles 
«n  1731  & 1741 , ont  une  très-grande  conformité 
avec  une  partie 'des  découvertes  que  l’amiral  de 
FuenteSjEfpagnol,  fit  en  1640,  au  nord  delà  Cali- 
fornie & au  nord-oueft  du  Canada.  Ainfi , quoi- 
qu’on ait  peut-être  lieu  de  douter  de  quelques  cir^ 
confiances  delà  relation  de  cet  amiral,  nous  allons 
en  donner  un  abrégé.  On  tient  cette  relation  des 
Anglois,  & l’on  fait  d’un  officier  Efpagnol  qui  à 
accompagné  nos  académiciens  au  Pérou,  qu’elle 
eft  connue  dans  ce  pays.  ’ 

Barthélemi  de  Fuentes  étant  venu,  avecIquelqueS 
vaifieaux  ôc  chaloupes  au  Cap  Blanc , qui  efi  aii 
nord-ouefi  de  la  Californie , poufia,  en  fuivant  les  * 
' côtes  au  nord-ouefi  , pendant  quatre  cent  cinquan- 
te-fix  lieues  , jufqu’à  une  grande  rivière  qu’il 
nomma  Riolos  Reyes:  Avant  cette  riviere,  il  avoit 
traverlé  un  parage  de  deux  cent  feixante  lieues , oii 
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il' trouva  un  grand  nombre  d’isles,  & qu’il  appelia 
V Archipel  dt  Sainr-Lar^are,  11  dépêcha  'enfuite  le 
capitaine  Pedro  Bern^'rda  avec  un  vaifleau  pour 
faire  une  route  différente  de  la  Tienne  décou* 
vrir  la  met  de  Tartarie.  Pour  lui,  étant  entré  dans 
la  riviere-de  los  Reyes  y qui  coule  au  nord-eft  i 
& qui  abonde  en  excellents  poifTcns,  il  arriva  à 
une  belle  ville  ou  village''d’AnléricainS,  nommé i o- 
Sa  fituation  eft  très-agréable,  & Tes  habi- 
tants font  fort  humains  & civils  : des  jéTuites  y 
avoient  demeuré  deux  ans  en  million.  Ce  lieu  eft 
fur  le  bord  d’un  lac  que  Tamiral  de  Furtites  nomma 
Belle^  & où  il  trouva  des  poifTons  très-délicats.  Il 
traverfa  ce  lac  avec  des  chaloupes,  & vint  à une 
riviere  qu'ilappella  P armentieros  ^ du  nom  d’un  Ef-i 
pagnol  qui  fervoit  d’interprete  pour  parler  aux 
fauvages.  Cette  rivier&,  qui  a huit  cataraéles , le 
conduifit  à un  autre  lac  , que  l’amiral  appella^  de 
Ton  nom  de  Fuentes,&  qüi  a cent  foixante  lieues  de 
long,  foixante  de 'large.  Il  abonde  en  morues 
des  meilleures  efpeces  ; qui  font  larges  & fort 
graffes;  & il  contient  pluficurs  isles,  entre  autres, 
une  grande  qui  eft  fertile  & bien  peuplée.  On  y 
trouve  des  bêtes  fauves-* & des  oifeaux  ; pouleV  dé 
bois,  coqs  d’inde,  &c.>  maison  n’y  voit  qué  'des 
arbriifeaux,  des  cerifiers-,  des  grofeilliers  , des 
fraifiers  fauvages.  De  ce  lac ,'  l’amiral  Efpagnol 
entra  au  nord-eft  dans  un  autre  qu’il-appeüa  de 
y du  nom  d’un  de  Tes  capitaines.  Alors  il 
s’appefçDt  que  le  pays  dévenoit  de  plus  en  plus 
mauvais  * & tel  qu’il  eft  dans  les  régions  fepten- 
trionales.:  enfin,  il  arriva  à une  ville  on' village 
d’Américains,  où  on  lui  ditqu’à  peu  de  diftance  il 
y avoif  uni  grand  vaiffeau.  Les  Èfpagnols' y allè- 
rent, & y trouvèrent  un  vaiffeau  Anglois  venu  de 
- Bofton , (apparemment  par  le  détroit  d’Hudfon.  ) 
11$  firent  des  préfehts  au  capitaine  Anglois  > âc 
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rerent  de  lui  de  belles  cartes  & fes  journaux  ; aprds 
quoi  ils  revinrent  à Gonoflet  le  i6  Août  1740 , un 
mois  après  en  être  partis.  S’y  étant  fournis  de  Sied  ^ 
d’Inde  ou  maïs , de  gibier,  de  poilTons  qu’ils  fale-  1 
rent,  ils  defcendirent  la  riviere  de  los  Reyes,  6C 
retrouvèrent  près  de  fon  embouchure  le  capitaine 
Bernarda,  qui  étoit  revenu  de  fes  découvertes, 
dont  il  nous  refte  à rendre  compte. 

Ce  capitaine  s’étant  avancé  un  peu  au  delà  de  la 
riviere  de  los  Reyes,  vers  le  nord , trouva  un  vil- 
lage d’Américains,  appellé  Minhaffet , près  de  l’em- 
bouchure d’une  belle  riviere  qu’il  nomma  de  Haro, 

& qu’il  remonta.  Il  entra  ainit  dans  un  grand  lac 
de  quatre  cent  irente-fix  lieues  de  long , qu’il  nom- 
ma de  VoLifco , de  qu’il  trouva  rempli  d’isles  dc 
abondant  en  faumons  , truites , &c.  Au  milieu  eft 
une  prefqu’isle  très • peuplé,  & dont  les  habitants 
font  polis  ôc  honnêtes  : elle  fe  nomme  Conchajfet, 
ou  Conibaffet.  Bemarda  parcourut  ce  lac  avec  trois 
chaloupes  Américaines , qui  étoient  faites  de  gros 
arbres,  & qui  avoient  cinquante  à lolxaote  pieds  de 
long  : il  trouva  que  l’extrémité  de  ce  lac  au  nord- 
ell , s’étendoit  jufqu’au  foixante  & dix-feptieme 
degré  de  latitude  feptentrionale.  Il  entra  enfuite 
dans  une  grande  riviere  qui  fort  du  lac  de  Valafco, 
au  fud-  oueû , & qui  a trois  fauts  ou  cataraâes  pen- 
dant quatre-vingt  lieues  de  long  : le  pays  voiûn 
efl  abondant  en  gibier  & en  poiUons.  Par  cette  ri- 
viere , Bernarda  vint  à la  mer  ; & tournant  au  nord, 
il  continua  fa  navigation  au  nord-eil , dans  la  mer 
de  Tartarie  , jufqu’au  foixante  & dix-neuvieme 
degré  de  latitude  feptentrionale , en  fuivanttoujours 
les  côtes.  Il  envoya  dans  les  terres  , avec  les  natu- 
rels du  pays , un  de  fes  matelots , qui  lui  rapporta 
qu’il  avoit  vu  l’extrémité  du  golfe  du  détroit  de 
Davis , ou  de  la  baie  de  Bafiin  ; qu’il  y avoit  en  cet 
endroit  un  grand  lac  d’ean  douce  à do  degrés  de 
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latitude  6c  vers  le  nord  & le  nord-ouefl  des  mon— 
tognes  prodigieufes  de  glaces  , d’où  le  capitaine 
Bernaraa  conclut , qu’il  n’y  a point  de  communi- 
cation entre  le  détroit  de  Davis  & la  mer  du  fud, 

C étoit  TOur  s'éclaircir  l'ur  ce  point  que  les  vice- 
fois  du  Pérou  & du  Mexique  avoient  envoyé  l’ami- 
ral de  Fuentes , qui  conclut , de  fon  côté  , la  meme 
wofe,  après  fes  découvertes.  Mais  (es  conclufiona 
font  regardées  comme  un  effet  de  la  politique  Efpa- 
f^ole  par  les  Anglois,  qui  Ibupçonnent  fortement 
un  paflage  du  côté  de  la  baie  d’Hud fon  , & qui  1« 
cherchent  avec  un  ardeur  depuis  long-temps.  M, 
Buache  conjeâure  » dans  fes  confidérations,  qu’il 
peut  exifter  par  la  mer  de  l’oueft , & que  l’amiral 
Efpagnol  n’a  voulu  dire  autre  choie , finon  que  de» 
vatileaux  ne  pouvoient  tenir  la  route  qu’il  avoit  te- 
nue , attendu  qu’il  avoit  fait  un  portage  en  fortant 
du  lac  Belle,  pour  gagner  la  tiviere  Parmemiero. 

Les  Ruffes  ont  vu,  en  1731  » cette  partie  de 
terre  que  le  capitaine  Bernarda  parcourut  en  for- 
tant de  la  riviere  à trois  fauts,  fit  en  entrant  dans 
la  mer  de  Tartarie  : là  eft  le  détroit  du  nord  ou 
d’Anian.  Le  capitaine  Béerings  avoit  obfervé 
étant  en  1728,  ab  cap  le  plus  oriental  de  la  Sibé- 
fie , que  les  côtes  y étoient  peu  profondes,  & les 
vagues  baffes  j & telles  qu’on  les'trouve  dans  les  dé- 
troits ou  bras  de  mer  ,*  qu’il  venoit  de  l’eft  régulié- 
vement  tous  les  ans  certains  oifeaux , qui  s’y  en  re-  ^ 
tournoient  au  bout  de  quelques  mois , & que  1» 
vent  d’eft  amenoit  des  pins  & autres  grands  arbres 
fcr  les  côtes  de  la  Sibérie  , où  il  n’y  en  a point. 
Oétoit  une  preuve  de  la  proximité  des  terres;  & la' 
defeription  que  le  capitaine  Bernarda  fait  des  en- 
virons du  lac  Vjïlafcp,*  fs  rapporte  aux  remarques 
de  Béerings.  En  i74ï,Ie  capitaine  Ruffe  Tziri- 
kovr , & M.  Delisle  delà  Croyere , ont  reconnu  le» 
terres  d’Amérique  voifmes  de  l’Archipel  de  Saint-' 
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Lazare,  au, fud-eft.  Ces  conformités  donnent  dtf 
poids  à la  relation  de  l’amiral  de  Fuentesâc^  de  Ion 
capitaine  , car  il  eft  étonnant,  d’aüljurs',  qu’ils 
aient  découvert  en  un  mois  ou  deux  tant  de  pays  y 
de  rivières  & de  lacs.  Le  détroit  du  nord  on 
d’Anian  eft  au  foixante-fix  ou  ioixante-.lëptieme 
degré, de  latitude  ieptentrionale  , & n’a  que  qua- 
rante à cinquante  lieues  de  large  ; encore  y a-t-il 
au  moins  une  isle  dans  la  largeur:  il  eft  gelé  une 
partie  de  l’année,  & il  s’y  (oimeun  pont  naturel 
par  où  les  hommes  v5c  les  bétes  peuvent  paffer  de 
pied  ferme.  Ainfi  on  pourroit  croire  véritable  ce  ' 
qu’un  milTipnnaire  jéfuite  a raconté  , qu’il  avoir  I 
tiouyé  à la  Chine  une  femme  Hurone , à qui  il 
avoit  adininiftré  le  baptême  dans  le  Canada , ÔC  qui 
l’avoit  ajluré  être  venue  par  terre  ou  à pied  jul'qu’à 
la  .Chine,  ayant, été  emmenée  comme  efclave  de 
natioiu  en.nations.  i 

§.  IV.  D<s  Pays  aux  environs  de  la  Baie  de  Bafin, 

Al’eftdes  découvertes  de  l’amiral  de  Fucntes,  & 
autour,  des  baies  d’Hudfon  & de  BafHn , le  trou-' 
vent  plusieurs  pays,  dont,  il  faut  dire  ici-  un  mot;, 
ce  font  les- Anglois  qui  en  ont  déeouvertiles  côtes. 

. I.  Au  nord  eft  de  la  baie  d’Hudlon , & à l’entrée 
de  la  baie  de  BafHn,  l’isle  de  James,  ou  de  Jac.*^ 
ques.  Elle  eft  habitée  par.  de  pauvres  fauvaees,  Sc 
une  partie  de  fa  côte  , le  long  du  détroit  .de,  Davis  ^ 
eft  toujours  gelée., , ■ , 

i.  A Lorient  du  pays., dont  on  vient  .de  pgrler  , 
eft  le  Groenland  , au  nord  duquel  j à foixante^lei-zet 
degrés  de  latitude , fe  trouve  un  pays,  qu’Eged» 
affure être  habité.  . . . - r----  • ■ ? 

« _•  ' 6.  V.  Du  Groenland. 

Nous  joignons  ici  la  defcriptiqn  du  Groenland,’' 
que  plufteurs  auteurs  modernes  mettent  parmi  ks- 
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terres  AréViques  ..mais  qui  nous' paroît  devoir  ap- 
partenir à l’Amérique  feptemrionale , étant  fitué  à 
l’orient  & au  nord  de  la  baie  de  BifHn , & étant  uni 
aux  nouvelles  découvertes,  fuiVant  la  mappe- 
monde donnée,  en  1755  , par  M.  Buache. 

Le  nom  de  Groenland,  en  langage  Allemand’, 
fîgnifie  Terre  verte '.on  l’appelle  ainu  à caufe  de  la 
moufle  qui  croît  fur  fes  côtes.  On  ne  peut  rien  dire 
de  certain  de  foh  étendue.  L’air  y eft  li  froid  que  là 
mer  y gele.  Ce  pays'  eft  fitué  entre  l’Europe  6c 
l’Amérique,  dans  les  deux  hémifpheres.  Il  a à l’o- 
rient, le  Sphzberg;  au  midi,  le  détroit  de  Forbisher 
& le  cap  Farwel  ;à  l’occident,  le  détroit  de  Davis 
& la  baie  de  Bafiin  : on  ne  fait  quelles  font  fes  bor-^ 
nés  du  côté  du  nord.  11  fut  découvert  pour  la  pre- 
mière fois  au  IXe.  fiécle,  par  un  Norwégien nommé 
Eric;  ce  qui  engagea  le  roi  de  Norwrege  à y en-* 
voyer  une  colonie  pour  le  peupler  : ori  y trouva  ce- 
pendant des  Sauvages  qui  avoieirt  dû  y pafler  de 
l’Amérique.  On  ne  pent  douter  que  la  religion  chré- 
tienne n’y  ait  été  annoncée,  puifqu’on  voit  dans  les 
notices  du  X lie.  fiecle , un  évêque  de  ce  pays  ; mais 
comme  on  ceflfa  d’y  envoyer,’  cet.tè  nation  tomba- 
dans  l’oubli.  On  croit  qu’on  l’a  découvert  de  nouveau 
fur  la  fin  du  XVIe.'  fiecle.  Plufieurs  auteurs  néan- 
moins prétendent  que  le  pays  qu’on  découvrit  alors  i 
n’eft  pas  l’ancien  Groenland,  c’eft  ce  qui  a donné  lieu 
àla  diftinéliondu  vieux  6c  du  nouveau-Groenland. 
On  place  le  premierà  l’orient,  le  fécond  à l’occident, 
près  derAmétique.  Sans  entrer  dans  cette  queftion, 
flous  nous  'contenterons ”de  f'émar'quer  qu’on  y 
trouve  des  marbrés' de  toûtes  fortes  de  couleurs." 
Les  pâturages ‘ y font  très-bons  ; 5c  il  y a quantité 
de  gros  6t  de  menu  bétail , des  chevaux,  des  liè- 
vres , des  rhenhes des  loups  communs , des  loup» 
cerviers,  dés'  fénafds  ,'  beaucoup  d’ôurs  blancs  ôc- 

noirs , des  caftors  Ôc  dés  mart’es  auffi  belles  que 
' . . .1,  ' ^ * 
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celles  de  la  grande  RuiHe.  Une  llngulartté  fort  re* 
marquable  de  ce  pays,  ôi  un  trait  de  la  Providence 
digne  de  notre  attention,  eft  que  non>feuIement  les 
rhennes , 6c  les  autres  quadrupèdes,  comme  les  re* 
nards,  ours,  &c.  mais  les  oHeaux  éi  les  différentes 
cfpeces  de  baleines,  ont  toute  leur  graiffe  entre  la 
chair  & la  peau.  La  chair  eff  extrêmement  maigre, 
brune  & remplie  de  fangen  beaucoup  plus  grande 

2uantité  que  celle  des  animaux  des  pays  chauds. 

iette  Curabundance  de  fang  doit  caufer  une  chaleur 
extraordinaire  , & capable  de  réfiiler  au  froid  ex- 
trême du  climat  & la  graiiïe  qui  enveloppe  U 
chair  en  dehors,  doit  l’empêcher  de  s’exhaler,  ÔC 
par  conléquent  la  mettre  en  état  de  réfifler  aux  im- 
prellions  du  -froid  extérieur.  Il  n’y  a dans  cette 
contrée  aucun  ferpent  ni  reptile  venimeux , auffi 
bien  que  dans  le  Spitzberg  & l’Islande  , à caufe  du 
fro  d extraordinaire.  Parmi  les  oileaux  teneûres, 
il  n’y  a que  la  perdrix  de  mangeable  elle  eft  blan- 
.che  & tachetée  de  noir  fur  les  ailes , ^ fes  pattes 
font  revêtues  d’un  duvet  fort  épais.  Elle  pafTe  l'hi- 
ver dans  le  pays , ce  que  ne  font  pas  les  autres  oir 
féaux.  Elle  amafle  de  l’herbe  qu’elle  range  par  pe- 
tits tas,  pour  lui  fervir  de  nourriture  pendant  I hi< 
ver,  quand  toutefl  couvert  de  neige.  On  y voit 
auffi  des  pies , des  moineaux,  & une  qu.intité  pro- 
digieufe  d’oifeaux  aquatiques,  femblables  à ceux 
d’Islande,  & plufieurs  efpeces d’oies  ôc  de  canards 
fauvages , dont  les  plus  remarquables  font  les  ca- 
nards à duvet.  Les  rivières  & les  ruiffeaux  font  rem-, 

£lis  de  truites,  d’écre vides,  & fur- tout  de  faumons. 

a mer  qui  baigne  ces  côtes  ell  très  poidbnneufe. 
On  y pêche  quantité  de  cabeliaux  , de  rayes  , de 
foies,  de  plyes,  &c.  Les  Groenlandois  fe  nourrif- 
fent  de  viande  & d^  poidbn  crud.  Us  boivent  avec 
délices  de  l’huile  de  baleine , & ne  peuvent  fouffrir 
le  meilleur  vin.  Leur  puanteur , caufée  par  leur 

extrême 
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Le  Groenland: 

Extrême  mal- propreté,  & par  les  viandes  & les 
poilFoos  à moitié  pourris  qu’ils  mangent,  ell  in^ 
lupportable  aux  étrangers.  Leurs  habits  font  faits 
de  peaux  de  chiens  & de  veaux  marins , aufll-bien 
que  leurs  culottes  Sc  ieurs  bas,  & leurs  camifoles  dé 

fieaux  d’oifeaux, ornées  de  plumes  de  différentes  cou- 
eurs.  Ils  fe  fervent  d’arcs  6c  de  fléchés  , de  frondes» 
de  couteaux  , d’épées,  ÔL  de  javelots  ; les  javelots 
ainfl  que  les  fléchés  j font  armés  de  cornes  ou  de  dents 
aiguifees.  Ils  reflemblent  aux  Lappons.  Mais  ceux 
du  nouveau  Groenland  font  Amples  , fans  être  ftu-^ 
pides , exempts  de  paÆons  brutales  , quoique  prU 
vés  de  toute  idée  de  religion t C’efl  peut-être  le 
peuple  du  monde  le  plus  lingulier  par  fon  caraéfe- 
re  ; affables  ôc  enjoués  dans  la  converfation  , mal- 
gré leur  tempérament  naturellement  mélancolique; 
l’envie , la  haine  ^ les  trahifonS  , la  débauche  font 
inconnues  parmi  eux , aufli-bien  que  le  vol , quoi- 
qu'ils n’aient  ni  (oix  , ni  magiflrats.  Mais  , comme 
l’obfervejudicieufement  M.Anderfon,  c’efl  plutôt 
la  néceflîté  d’avoir  le  néceffaire  qui  les  contient 
dans  l’indifférence  ÔC  l’égalité  , que  la  vertu  ; & la 
vie  dure  qu’ils  mènent  éloigne  d’eux  toute  idée 
de  volupté.  Ils  font  d’ailleurs  pleins  de  mépris  pour 
les  étrangers , qu’ils  regardent  comme  leur  étant 
très-inférieurs  ; & malgré  leur  profonde  ignorance, 
ils  font  attachés  opiniâtrement  à leurs  fentiments. 
Les  canots  dont  ils  fe  fervent  pour  la  pêche  font 
forts  finguliers.  Leur  forme  approche  de  celle  d’une 
navette  de  tifferand  : ils  ont  douze  pieds  de  long  ^ 
& font  faits  de  côtes  de  baleines,  & couverts  dé 
peaux  de  chiens  ou  de  veaux  marins.  Il  y a dans  le 
milieu  un  trouoti  fe  met  le  Groenlandois,  qui  fait 
aller  le  canot  avec  une  petite  rame , longue  de  cinq 
à fix  pieds  , plate  & large  par  les  deux  bouts. 

La  mer , vers  les  côtes  de  ce  pays , au  nord  de 
l’Europe  & du  Spitzberg , eft  remplie  de  baleinesj» 
Tem  11,  'Ce 
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dont  quelques-unes  ont  près  de  cent  pieds  de  \ottg2 
On  en  tire  jufqu’à  cent  vingt  tonneaux  d’huile.  On 
courte  quinze  efpeces  diftérentes  de  cet  énorme 
poiflon.  M.  Anderfon , tome  11  de  Ton  Hifloire 
naturelle  ^Iflande,  &c.  remarque  que  la  grande 
baleine  du  Groenland  fe  diftingue  fenfiblement  des  ^ 
I autres  poHTons , dont  elle  n’a  que  la  figure  extérieu- 
re ; mais  qu’en  tout  elle  reffemble  par  fa  ftruéture 
Intérieure  , aux  animaux  terreftres , ayant  comme 
eux  le  fang  chaud,  des  poumons  pour  refpirer , s’ac- 
couplant comme  les  autres  animaux  terreflres  , 
étant  vivipare , & allaitant/fes  petits.  On  peut  voir 
dans  cet  auteur  les  réfiexionsjudicieufes,  & pleines 
de  religion,  qu’il  fait  fur  la  providence,  par  rapport 
à cet  animal.  Nous  remarquerons  feulement  qu’elle 
l’a  pourvu  d’un  long  boyau  extrêmement  large  , 

aui  lui  fert  au  même  ufage  que  la  bouteille  d’air 
ans  les  autres  poifTons  , c’eû* à-dire,  pour  fe  mou- 
Toir  dans  l’eau  en  tout  fens.  C’ell  dans  la  tête  du 
cachalot  quefe  trouve  le  blanc  de  baleine,  en  Latin,' 
Sperma  Ceti,  qui  n’eft  autre  chofe  que  le  cerveau 
de  cette  efpece  de  baleine  ; & dans  la  veflie,  Tarn- 
bre  gris , qu’un  favant  du  premier  ordre  foupçonne 
être  une  concrétion  des  parties  huileufes  de  l’urine 
sjuieft  renfermée  dans  cette  veffie.Il  y en  a de  trois 
cfpeces.  Il  différé  de  la  baleine  , en  ce  qu’au  Keu  de 
barbes  ou  fanons , il  a des  dents  , la  tête  extrême- 
Vnent  groffe , & le  goder  beaucoup  plus  large  : ce 
qui  a uit  penfer  à quelques  auteurs , que  c’efl  un 
poiffon  de  cette  efpece  qui  engloutit  Jonas.  Les 
Anglois , les  Danois , les  Hollandois  Sc  quelques  . 
François  vont  au  Groenland  tous  les  ans , faire  une 
pêche  confidérable. 

Voici  la  maniéré  dontfe  feit  cette  pêche.  Lorf- 

2ue  la  baleine  paroit  fur  l’eau  , un  homme  de  de- 
ans  une  barque  lui  lance  un  harpon  , qui  efl  un 
ûflrunçnt  d9  fer  à trois  angles  & bien  tranchant , 
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àiiquel  efl;  attachée  une  corde.  La  baleine  étant 
blelTée  perd  tout  fon  fang  en  fe  débattant , & s’é- 
loigne beaucoup  du  bateau  des  pêcheurs  , qui  ont 
grand  foin  de  lâcher  la  corde  tant  que  la  baleine 
tire  à elle  ; elle  s’enfonce  dans  la  mer  en  mourant  , 
& revient  fur  l’eau  étant  morte.  On  la  tire  Sc  un  la 
met  en  pièces , pour  en  avoir  la  grailTe  dont  on  fait 
l’huile. 

J 


A R T 1 C L E V I I. 

Des  isles  de  t Amérique  Septentrionale.' 

Î-i  ES  principales  font^  l’isle  de  T erre-  Neuve,  & le* 
autres  qui  font  fituées  dans  le  golfe  Saint-Laurent  ^ 
au  nprd-eft;les  isles  Luçayes,  vers  l’entrée  du  golfe 
du  Mexique , & les  Bermudes  , vis-à-vis  la  Caro- 
line *,  les  Antilles , à l’efl  du  golfe  du  Mexique  ^ 
& au  nord  de  l’Amérique  méridionale  , les  Açores  , 
entre  l’Amérique  feptentrionale  6l  l’Afrique  , ou 
l’Ëuropei 

§.  I.  Des  isles  fituées  dans  le  golfe  SeùntrLaurent' 
On  en  compte  quatre  principales  ; l’isle  de  Terrai 
Neuve,  l’isle  Royale  ou  du  cap  Breton,  Saint- Jean» 
& Anticofti. 

I.  Dish  de  Terre-Neuvel 
C’eft  une  des  plus  grandes  isles  de  rAméri^ei 
Elle  fut  découverte  en  1491 , par  des  pécheurs  Bif- 
cayens.  Ils  la  nommèrent  Terre  de  Baccalaos ^ qui-’ 
fignihe  morues,  parce  qu’en  effet  on  en  pêche  beau-t 
coup  aux  environs.  Par  le  traité  d’Utrecht  , la 
France  en  a cédé  la  propriété  à l’Angleterre  , en  ré- 
fervant  la  faculté  aux  François  de  pêcher  & de  fé-* 
cher  le  poiffon^  depuis  le  lieu  appellé  c de  Bona-^^ 
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vifluf  iufqu’à  l’extrémité  feptcntrionale  de  ladite 
isle,  & delà  en  fuivantla  partie  occidentale  jufqu’au 
lieu  appellé  " P ointe- Riche  , autrement  le  cap  de 

Ray*- 

Plaisance.  Ce  bourg  eu  la  principale  place  de 
cette  isle  : ilellau  midi , fitué  dans  une  grande  baie  , 
avec  un  bon  port  y aiTez  vafte  pour  contenir  des 
flottes  entières. 

Les  Européens  ne  s’attachant  à cette  isle  que 
pour  le  commerce,  ou  plutôt  la  pèche  des  morues-, 
fe  font  peufouciés  de  pénétrer  dans  l’intérieur,  6c 
d’y  faire  des  habitations  : ils  fe  font  bornés  à s’éta- 
blir fur  les  côtes. 

A foixante  lieues  de  cette  isle , on  rencontre  le 
gand  flanc , qui  a environ  deux  cent  lieues  de 
long  , & quatre  cent  de  tour.  On  y voit  tous  les 
ans  quatre  à cinq  cent  vaifTeaux  de  prefque  toutes 
les  nations  d’Europe,  fur-tout  des  Hollandois  , des 
Anglois  & des  Frauçois , ponr  la  pêche  de  la  mo- 
rue & de  ta  baleine.  Les  morues  y font  fi  abondan- 
tes qu’elles  embarraifent  quelquefois  les  vaiffeaux  ; 
un  bon  pêcheur  en  prend  jufqu’à  quatre  cent  par 
jour  , quoique  cette  pêche  ne  le  fafTe  qu’avec  des- 
lignes. 

IL  L’isle  Royale , ou  du  cap  Breton. 

Cette  isle  a été  découverte  par  des  pêcheurs  Bre- 
tons, qui  ont  donné  leur  nom  à l’un  des  caps  de  cette 
isle.  Elle  eft  fituée  au  fud-oueft  de  l’isle  de  Terre- 
Neuve,  entre  le  quarante-cinquieme  & le  quarante- 
feptieme  degré  de  latitude  feptentrionale.  Le  dé- 
troit qui  la  lépare  de  l’Acadie  ,n’a  que  cinq  lieues, 
fur  une  de  large.  On  l’appelle  le  pajfage  de  Fronfac, 
La  longueur  de  cette  isle  , du  nord  au  fud-ouefl , 
n’efl  pas  tout-à-fait  de  50  lienes  ; Ôc  fa  plu»  grande 
largeur  d’orient  en  occident  , eft  de  trente-trois 
environ.  Sa  figure  «ft  fort  irrégulière , & elle  eft 
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tellement  coupée  par  des  lacs  5c  des  rivières , que 
fes  deux  parties  principales  ne  tiennent  que  par  un 
iftheme,  d’environ  huit  cent  pas  de  large. 

Le  climat  de  cette  isle  eft  allez  fain,  quoique  fu- 
jet  aux  brouillards.  Toutes  les  terres  n’y  lont  pas 
bonnes;  cependant  elles  produifent  des  arbres  de 
toutes  les  efpeces  , entr’autres , des  chênes  d’une 
grandeur  prodigieufe  , des  pins  , 6c  toutes  fortes  de 
bois  de  charpente.  Les  plus  communs  font  le  cedre, 
le  frêne,  l’érable,  le  platane  ôc  le  tremble.  Les  fruits, 
les  légumes,  le  froment,  6c  tous  les  autres  grains 
néceliaires  à la  vie  , le  chanvre  6i  le  lin  y font  aulli 
bons  qu’au  Canada  , quoique  moins  abondants. 

Tous  les  animaux  domeftiques,  les  chevaux, les 
bœufs  , les  cochons  , les  moutons,  les  chevres  &la 
volaille  y trouvent  amplement  de  quoi  vivre.  La 
çhaffe  6c  la  pêche  y peuvent  nourrir  les  habitants 
une  partie  de  l’année.  Il  y a des  mines  abondantes 
de  charbon  de  terre  : on  y trouve  aufTi  du  plâtre.  La 
pêche  du  loup>marin , du  marfouin , des  vache$-ma* 
rines  , 6c  fur-tout  de  la  morue  , s’y  peut  faire  com- 
inodément , 6c  elle  y eft  très- abondante. 

Cette  isle  a plufteurs  ports  , dont  le  plus  fameux 
eft  celui  de  Louisbourg , appelle  autrefois  le  Havrt 
à l' j^ngbis., 

Louisiane,  au  fud-eft  de  l’isle.  Cette  ville  a 
été  bâtie  en  ly  1 3 , fur  une  langue  de  terre  que  forme 
l’entrée  du  port.  C’eft  un  des  plus  beaux  du  Nou- 
veau-Monde , pour  fa  grandeur  , qui  eft  de  prèsde 
quatre  lieues  de  tour , & pour  fes  autres  avantages. 

III.  VUle  de  Saint- Jean.  ' 

Cette  isle  , qui  a environ  vingt-cinq  lieues  de 
long  fur  douze  de  large  ,n’eft  léparée  de  la  côtedu 
Canada  que  par  un  canal  de  quatre  à cinq  lieues  de 
large,  vers  le  milieu  duquel  eft  fttuéela  Baie- Verte. 

Ce  3 
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]I  y a beaucoup  de  gibier  & de  bons  pâturages.  Le$ 
côtes  font  fort  abondantes  en  poiiTon. 

IV.  Anticofli. 

L’isle  Anticofti  , nom  qui  a prévalu  fur  celui  de 
l’isiede  l’AfTomption  , partage  en  deux  l’embouchu» 
re  du  fleuve  Saint- Laurent  ; elle  a près  de  quarante- 
huit  lieues  de  long  fur  dix  dans  fon  plus  large;  elle 
eft  couverte  de  bois.  Le  terrein  eft  rempli  de  ro- 
ches ; il  n’y  a ni  fort  ni  havre  , où  un  bâtiment 
puiffe  fe  mettré  en  sûreté.  On  pêche  fur  fes  côtes 
des  morues , fort  grandes  & fort  belles. 

§.  II.  Des  Ules  Lucayes , d»  des  Bermudes. 

I.  Lesisles  Lucayes,  qui  ont  été  les  premières 
decouvertes  de  l’Amérique,  appartenoient  autrefois 
aux  Efpagnols  ; mais  depuis  qu’ils  les  ont  abandon- 
nées, elles  ont  été  occupées  par  les  Anglois,  qui  ne 
fe  lont  cependant  établis  que  dans  l’isle  de  la  Pro- 
vidence. 

L’air  y eftafTez  tempéré.  Elles  font  médiocre- 
ment fertiles  en  maïs  & en  fruits  , & prefque  défer- 
res, depuis  que  les  Efpagnols  les  ont  dépeuplées, 

Îour  faire  travailler  les  habitants  aux  mines  deSaint- 
)omingue  , l’une  des  grandes  Antilles.  Les  princi- 
pales font,Bahama,la Providence,  &Guanayani, 
ou  Saint- Sauveur. 

I.  Bahama.  Cette isle,  qui  a environ  treize  lieues 
de  longueur , fur  huit  de  large , a donné  fon  nom  au 
détroit  qui  en  eft  proche  , & qu’on  appelle  le  ca- 
nal  de  Bahama,  C’eft  un  paflage  dangereux  à caufe 
des  fiéquentes  tempêtes  qui  s’y  élevent  , & de  la 
violence  des  flux  & reflux  : il  a été  plus  d’une  fois 
funefte  aux  flottes  Efpagnoles,  qui  y paflent  ordi- 
nairement pour  s’en  retourner  du  Mexique  en  Eu- 
rope. On  trouve  dans  l’isle  de  Bahama  une  efpece 
d’araignée  finguliere  : fa  longueur  eft  de  près  dq 
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deux  pouces,  & elle  afix  yeux,  qui  ne  font  pas  plu» 
gros  que  de  petites  têtes  d’épingle. 

a.  La  Providence.  Elle  ell  fameufe  par  la  retraite 
des  pirates  qui  s’y  étoient  ü bien  établis,  qu’il  a fallu 
des  efcadres  pour  les  en  chafTer.  Les  Anglois  y ont 
maintenant  un  bon  fort. 

3.  Luanayflni^  ou  Saint-Sauveur.  C’eft  dans  cette 
isle  qu’aborda  Çhriftophe  Çolomb  en  1492  , 
elle  fut  ainll  la  première  de  l’Amérique  , où  il  fit 
planter  une  croix , 6c  dont  il  prit  pofle  filon  au  nom 
des  rois  d’Efpagne. 

• II.  Les  isles  Bermudes,  ou  de  Sommers  , furent 
d’abord  découvertes  par  les  Efpagnols  en  1527,6c 
les  Anglois  s’y  établirent  enfuite.  11  y en  a quatre 
principales  , dont  la  plus  confidérable  s’appelle  la 
Bermude.  Elle  efi  très*  fertile , & on  y fait  deux  ré- 
coltes par  an  : on  y recueille  quantité  de  tabac  6c 
de  foie.  On  n’y  voit  aucune  bête  vénimeufe,  6c  il 
y a des  tortues  d’une  grofieur  prodigieufe.  •' 

Saint-George,  capitale  de  l’isle  qui  porte  ion 
nom.  C’eft  une  petite  Ville  , où  réfide  le  gouver- 
neur Anglois  : elle  eft  défendue  par  plufieurs  forts. 

§.  III.  Des  isles  Antilles,  - 

Elles  furent  découvertes  par  Chriftophe  Colomb^ 
en  1 492  6c  1 49  5.  On  leur  donna  le  nom  à' Antilles  , 
parce  qu’on  les  rencontre  avant  d’aborder  à la  terre- 
ferme  , que  les  Efpagnols  découvrirent  enfuite.  11 
y en  a un  fort  grand  nombre , 6c  elles  fe  divifent 
en  grandes  6c  petites  Antilles. 

I.  Les  grandes  Arailles. 

Ces  isles  font  fituées  au  fud  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale , à l’entrée  du  golfe  de  Mexique  : on  en 
compte  quatre , Cuba , la  Jamaïque , Saint-Domin- 
gue 6c  Porto  Rico. 

1.  L’isle  de  Cuba , qui  appartient  aux  Efpagnols; 

Çc4 
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eft  pleine  de  montagnes,  & peu  fe/  tile.  On  y trou- 
ve beaucoup  de  perroquets,  de  perdrix  6c  de  toui> 
terelies,  quelques  mines  d’or,  & une  de  cuivre.  Elle 
a trois  cent  lieues  de  long , fur  trente  de  large.  Les 
Ei  pagnols  en  ont  détruit  tous  les  habitants.  Ce  font 
des  Negres  qu’on  a trar.fportés  d’Afrique , qui  font 
prefquc  tout  le  travail  dans  certe  isle^dont  le  prin- 
cipal commerce  eft  en  tabac  6c  en  fucre. 

La  Havane  , capitaU.  C’eft  oii  abordent  les 
flottes  Efpagnoles  ,qui  s’en  retournent  de  l’Amé-o 
rique  en  Efpagne , qui  viennent  s’y  réunir.  Son 
port  eû  très-grand , fort  sûr , 6c  peut  contenir  milîe 
vaiffeaux  , mais  l’entrée  en  eft  ft  étroite  , qu’il  n’y 
peut  entrer  qu’un  bâtiment  à la  fois.  La  Havane  eft 
une  grande  ville  , riche  6c  commerçante , où  réftde 
le  gouverneur  de  l’isle.  Elle  a une  forte  citadelle 
6c  deux  châteaux  qui  'couvrent  le  port,  dans  lef- 
quelson  entretient  une  bonne  garnifon. 

San-Jagq-,  éviché.  C’eft  une  petite  ville , avec 
un  bon  port  6c  une  citadelle. 

2.  La  Jamaïque  ,qui  eft  plus  au  midi,  a cinquante 
lieues  de  long  , fur  environ  vingt  de  large.  Le  ter- 
roir en  eft  fertile,  6c  elle  prpduit  des  cannes  à fu- 
crc  , dç  l’indigo , du  tabac  , du  caçao  6c  du  coton 
très-fin.  Le  bétail  y eft  fort  commun  : on  y trouve 
quantité  de  tortues  , dont  les  écailles  font  très- bel- 
les. Il  y a dans  les  montagnes  , un  arbre  d’une  mé- 
diocre grandeur , que  les  habitants  du  pays  appel- 
lent lagetto.  Ses  feuilles  reflemblent  à celles  du  lau- 
rier : l’écorce  extérieure  eft  à peu  près  comme  celle 
des  autres  arbres  ; mais  l’écorce  intérieure  , qui  pa- 
roît  d’abord  blanche  ôc  affez  folide , eft  compolée 
de  douze  ou  quatorze  couches  , que  l’on  fépare  aU 
fément  en  autant  de  pièces  d’étofie  ou  de  toile.  La 
première  forme  un  drap  affez  épais  pour  faire  des 
habits  : les  autres  reflemblent  à de  la  toile , 6c  on  e» 
fait  des  chemifes,  couches  dans  les  pentes 
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- branches  (ont  autant  de  dentelles  très-fines.  Toutes 
ces  toiles  font  aflez  fortes  pour  être  blanchies  & 
lavées  comme  les  toiles  ordinaires. 

Les  Efpagnols  ont  été  maîtres  de  cette  isle  pen- 
dant cent  foixanteans.  Les  Angloislesen  ontchafTés 
en  1655  , & s’y  font  maintenus  depuis.  Ils  y font 
maintenant  au  nombre  d’environ  quatre-vingt 
mille  , & ils  y ont  cent  mille  Negres.  Cette  isle  a 
foufFerte.en  1755,  un  furieux  tremblement  de 
terre  , qui  y a fait  de  grands  ravages. 

Spamsh-town,  appellée  ci-devant  San-JMO 
de  la  Vêla , en  eft  la  capüah.  C’eft  une  ville  aflez 
grande , bien  peuplée  & bâtie  en  quarré  : le  gou- 
verneur Anglois  y réfide  , & on  y a établi  un  con- 
feil  de  régence.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
fon  port , qui  e(f  à quatre  lieues , & qui  s’appelle 
Port  Royal. 

3.  L’isle  de  Saint-Domingue  a près  de  cent  qua- 
tre-vingt lieues  de  long , fur  foixante  de  large , dans 
fa  plus  grande  étendue  , & environ  quatre  cent 
lieues  de  tour.  Elle  fut  découverte  en  1492,  par 
Chriftophe Colomb,  qui  l’appella  Hîfpaniola,  c’eft- 
à-dire  petite- Efpagne.  La  ville  de  Saint-Domin- 
gue y ayant  été  bâtie  quelque  temps  après,  elle  en  a 
pris  le  nom  , qu’elle  porte  aujourd’hui  le  plus  ordi- 
nairement. Elle  étoit  extraordinairement  peuplée 

Î»ar  une  nation  fauvage , qui  la  nommoit  j4yti  ; mais 
es  Efpagnols  y ont  fait  mourir  en  dix-fept  ans, 
plus  de  trois  millions  d’hommes  , & il  ne  s’y  trouve 
plus  aujourd’hui  de  fes  anciens  habitants.  Les  cha- 
leurs y font  très-grandes,  &' l’air  en  eft  mal-fain. 
Elle  eft  fertile  en  maïs  , en  fruits , en  fucre , en  co- 
chenille , en  coton  & en  or , dont  les  Efpagnols 
n’ont  pas  encore  épuifé  toutes  les  mines  faute  d’ou- 
vriers. On  y a découvert  aufli  des  mines  d’argent , 
de  fer , de  cuivre,  de  talc,  de  cryftal  de  roche, 
d’antimoine , de  loufre , de  charbon  de  terre , des 
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carrières  de  marbre  & de  pierre.  Tous  les  animault 
& toutes  les  plantes  qu'on  y a tranfportés  d’Europe, 
y ont  bien  réulîi , & ont  f«irt  in»iltiplié.  Les  £lpa- 
gnols  polTedent  la  partie  orientale  de  cette  isle  , & 
les  François  celle  qui  eft  à l’occident.  Elle  eft  fu,- 
jette  , comme  toutes  les  Antilles  , aux  ouragans; 
mais  les  tremblements  de  terre  y étoient  fi  peu  fré- 
quents, eh  comparaifon  des  autres  isles,  qu’autre- 
lois  elle  s’appelloit  isle  Fortunée.  Elle  en  a éprouvé  , 
en  1755,  plufieurs  l'ecouffes  terribles  , qui  y ont 
caufé  beaucoup  de  dégâts  , fur-tout  dans  la  partie 
des  Efpagnols,  qui  en  reffentit  de  plus  violentes 
que  celle  des  François.  La  ville  de  Saint-Domin- 
gue avoir  beaucoup  fouft’ert  d’unautre  tremblement 
«le  terre  qui  s’y  étoit  fait  fentir  en  1747. 

Saint-Domingue,  capitale  de  la  partie  qui  eft 
aux  Efpagnols  , port.,  archevêché.  Cette  ville  eft 
.grande  & bien  fortifiée.  C’efl  la  réfidence  du  gou- 
verneur pour  les  Efpagnols , qui  l’eft  aufïi  de  tou- 
tes celles  des  isles  Antilles  qui  leur  appartiennent, 
auffi-bien  que  de  la  Floride.  Saint-Domingue  a 
une  audience  royale  , de  laquelle  dépend  une  par- 
tie de  la  Terre- ferme  dans  l’Amérique  méridio- 
nale. Elle  a aufil  une  cour  des  monnoies  , une  aca- 
démie & un  très-bel  hôpital.  Son  port  eft  défendu 
par  un  fort , qui  porte  le  nom  de  Saint- Jcrômev 
L’archevêque  eft  primat  des  Indes  occidentales. 

La  partie  de  l’isle  qui  appartient  aux  François  , 
eft  divifée  en  deux  quartiers  ; celui  du  nord  & celui 
du  fud.  Les  jacobins  , les  capucins , les  carmes  & 
autres  religieux  , font  les  fonâions  de  curés  dans 
toutes  les  isles  Antilles. 

Les  lieux  principaux  du  quartier  du  nord  font  : 

Le  Cap  François  , ou  fimplement  Le  Cap.. 
C’eft  un  bourg  affez  peuplé  ; mais  mal  bâti , avec 
un  bon  port.  Les  religieux  de  la  charité  y ont  une 
kabiutioo , arçc  up  Hôpital  dans  un  bel  endroit  & 
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en  bon  air.  Le  roi  y a établi,  depuis  I702  , un  con- 
leil  fupérieur  pour  tout  le  quartier  du  nord. 

Le  Port- paix,  au  fud-oueft  du  cap,  eA  auAi  un 
bourg  avec  un  fort. 

Dans  le  quartier  du  fud  : 

Leogane  , ville  fituée  dans  une  belle  plaine  , 
abondante  en  tout  ce  qui  eAnçceffaire  alavie.  Lair 
n’y  eA  pas  bon,  11  y a dans  cette  ville  un  confeil 
fupérieur  pour  le  quartier  du  fud , un  hôpital , 
deffervi  par  les  religieux  de  la  charité. 

L’isle  Avache , & Saint-Louis  Ces  deux  isles 
appartiennent  aux  François , & font  fituees  au  midi 
de  la  partie  occidentale  del’isle  de  Saint-Domingue^ 

4.  L’isle  de  Porto-Rico  fournit  les  mêmes  pro- 
duélions  que  Saint-Domingue  , & appartient  aux 
Efpagnols.  Elle  étoit  très-peuplee  lorfqu’ilsy  arri- 
vèrent ; mais  ils  firent  périr  600000  habitants  pour 
s’en  affurer  la  poAeAion.  Comme  ils  y trouvèrent 
beaucoup  d’or , ils  lui  donnèrent  le  nom  de  PortO'* 

Hico  , ou  port~  riche. 

Saint-Jean  de  Porto-Rico  , capitale,  évêché. 

Cette  ville  a un  bon  port , où  les  vaiAeaux  lont  en 
sûreté. 

II.  Les  petites  Antilles. 

\ 

Ces  isles  s’appellent  auAi  Caraïbes  ou  Cannibales , 
du  nom  des  peuples  qui  les  ont  habitées  autrefois. 

L’air  y eA  affez  chaud  , mais  mal-fain.  Elles  n ont 
que  trois  faifons  , fi  ce  n’eA  qu’on  appelle  hiver  la 
faifon  des  pluies.  On  y fait  quantité  de  tabac  &de 
fucre  excellent. 

C’eA  dans  ces  isles  quel’on  trouve  un  petit  oifeau 
de  la  groffeur  d’un  hanneton  , que  l’on  nomme  co- 
libri. Sa  beauté  eA  parfaite.  Il  a fur  le  col  un  rouge 
fi  vif , qu’on  le  prendroit  pour  un  rubist  le  ventre  & 
ledelTws  des  ailes  font  jaunes  comme  l’or;  lescuif- 


Digitlzed  by  Google 


411  Géographie  moderne. 

(es  aufli  vertes  qu’une  émeraude  , les  pieds  & le 
bec  noirs  & polis  comme  l’ébene  : fes  yeux  ref- 
femblentàdeux  diamants  ovales,  & font  de  couleur 
I d’acier  bruni , fa  tête  eft  verte  , avec  un  mélange 
d’or  furprenant  ; celle  des  mâles  eft  ornée  d’une  pe- 
tite hupe.  Cet  oifeau  n’efl  guère  plus  grand  qu’une 
guêpe. 

On  diftingue  ces  isles  en  islesde  Bar-b-vento  , 
ou  d’au  dtflus  du  vent,  &en  isles  de  Sotto-vento,  ou 
d’au  deilous  du  vent.  Elles  ont  été  ainft  appellées 
parles  Efpagnols  , parce  qu’ils  laifTent  au  nord  & 
au  deflus  du  vent,  les  premières,  lorfqu’ils  vont 
d’Europe  au  Mexique  : ils  ont  donné  aux  autres  le 
nom  de  Sotto-vento , parce  que  dans  cette  navi- 
gation , ils  les  laiftent  au  deflous  du  vent  qui  fouf- 
fte  d’ordinaire  de  l'eft  à l’oueft  en  ces  quartiers- U. 

Les  isles  de  Bar-lo-vento, 

Ces  isles  font  pofledées  par  plufieurs  nations  ; 
favoir , les  François,  les  Efpagnols,  les  Anglois,  les 
Danois , les  Hollandois  & les  naturels  du  pays. 

Les  principales  de  celles  qui  appartiennent  aux 
François  font; 

I.  hA  Martinique.  C’eft  la  principale  de  nos  isles 
& la  plus  floriffante  des  colonies  Françoifes,  qui  s’y 
établirent  en  1655.  Elle  a environ  leite  lieues  de 
long  , fur  quarante-cinq  de  tour^  Elle  eft  fertile  en 
tabac  , en  indigo,  en  cannes  à fucre  , en  café  , en 
différents  fruits  excellents,  & en  manioc,qui  eft  une 
racine  dont  on  fait  une  efpece  de  pain,  qu’on  nom- 
me cajfave.  Cette  isle  a doure'ou  treize  paroilTes  , 
gouvernées  pat  des  religieux  de  différents  ordres, 
& plufieurs  forts,  dont  les  principaux  font  le  Fort- 
Royal  & le  fort  Saint-Pierre. 

Le  Fort-Royal  , bourg  ou  ville,  affez  proche 
du  port  de  ce  nom  , qui  eft  la  réfidence  du  gouver- 
neur général  des  isles  , du  gouverneur  particulier 
de  la  Martinique  & de  l’intendant. 


\ 
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La  tnaifon  que  les  jéfuites  avoient  à S.  Pierre  de 
la  Martinique , étoit  comme  le  centre  & le  chef* 
lieu  de  leurs  millions  aux  isles  du  Vent.  Là  fe  ren* 
doientles  millionnaires  envoyés  de  France.  De-là 
ils  étoient  diûribués  dans  les  différents  lieuxde  leur 
dellination  , par  les  ordres  du  fupérieur  de  cette 
maiton  , qui  étoit  du  nombre  de  celles  qu’on  ap> 
pelloit  chez  les  jéfuites  maifons  de  rifidtnce. 

1.  La  Guadeloupe.  Cette  isle  , dans  laquelle  les 
François  ont  commencé  d’habiter  en  1635  , a envi* 
ron  dix  lieues  de  large  , fur  foixante  de  circuit.  Elle 
ell  partagé  en  deux,  par  une  petite  rivicre,  qui 
communique  à la  mer  par  fes  deux  extrémités , 6c 
qu’on  nomme  pour  cela  la  Riviere  falèe,  La  plus 
grande  partie  , qui  ell  à l'orient  de  l’autre,  s’appelle 
la  grande  Terre.  C’eft  un  pays  plat,  où  il  y a peu 
de  rivières;  mais  très*fertile  en  cannes  à fucre  ÔC 
en  coton.  On  y trouve  des  arbres  d’une  grandeur 
prodigieufe,  & des  falines  naturelles.  L’autre  partie 
de  l’isle  s’appelle  la  Guadeloupe.  Elle  eft  hérifliée 
vers  le  milieu  , de  hautes  montagnes , dont  les  unes 
font  couvertes  de  beaux  arbres  , qui  donnent  une 
verdure  perpétuelle  ; les  autres  font  toutes  couver* 
tes  de  rochers  pelés  & affreux.  La  plus  célébré  de 
ces  montagnes  eft  celle  qu’on  nomme  la  Soufrière, 
qui  vomit  continuellement  de  la  fumée,  & quel* 
quefois  des  flammes.  Du  pied  de  ces  montagnes 
fortent  quantité  de  petites  rivières  ,qui  rendent  le 
paystrès>agréable  & fertile  en  toute  forte  de  fruits. 
On  y fait  beaucoup  de  fucre  & de  coton. 

La  Guadeloupe  eft  beaucoup  plus  peuplée  que 
la  grande  Terré.  On  y a bâti  un  fort  confidéra* 
ble,  qui  domine  fur  le  port.  Elle  a fon  gonverncur 
particulier  & un  préfidial. 

3 Sainte Barthelemi , auprès  de  $.  ChriAophe  , au 
nord-oueA  de  la  Guadeloupe,  où  il  croitbeaucoup 
de  manioc  , dont  on  fait  de  fort  bon  pain. 

4.  Marie- Galande , au  nord  de  la  Martinique. 
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5.  Les  5<ïz;2r« , à l’occident  de  Marie  Galandd. 
11  y a dans  ces  deux  isles  de  bonnes  terres,  fur  le 
penchant  des  montagnes , ôcdans  les  fonds.  Le  ma- 
nioc , les  patates  , le  coton  & le  tabac  y viennent 
en  perfeftion.  Elles  dépendent  du  gouverneur  de 
la  Guadeloupe. 

Les  principales  de  celles  qui  appartiennent  aujÉ 
Anglois  font , en  commençant  parle  nord  , & près 
de  Porto-Rico  : 

1.  Les  Vierges  y dont  la  principale  eft  Virgen* 
gorda.  •' 

2..  La  Barboue.  Cette  isle  eft  petite  , mais  rap-» 
porte  du  tabac  & de  l’indigo. 

3.  Antigoayin  fuddela  Barboue.  Les  Anglois  y 
ont  une  colonie  de  cinq  cent  perfonnes  , dont  le' 
commerce  confifte  en  fucre  , en  tabac , en-gingem*- 
bre  , & en  quelque  peu  d’indigo  que  l’isle  produit* 

4.  Saira-Chriflophe , à l’oueft  d’Antigoa.  Cette 

isle  a été  découverte  par  Chriftophe  Colomb  ,qui 
lui  a donné  le  nom  de  fon  patron.  Elle  étoifautre- 
fois  partagée  entre  les  François  & les  Anglois  : les 
premiers  en  ont  été  chaffés  en  1702  par  les  autres* 
Elle  eft  fertile  en  cannes  à fucre  & en  fruits  ; il  s’y* 
trouve  des  falines  naturelles  & une  foufriere  : elle 
eft  d’ailleurs  fujette  aux  ouragans.  ’ 

^ 5.  La  Dominique  y isle  de  trente  lieues  détour, 
qui  abonde  en  patates  , en  manioc  & en  coton.  Il 
y a quantité  de  cochons  fauvages  , & beaucoup  de 
poiflbns , fur-tout  d’anguilles. 

6,  La  Barbade  , à l’eft  de  Sainte- Aloufie.  C’eft 
une  des  plus  belles  colonies  Angloifes.  Il  y a envi- 
ron vingt  mille  blancs  & foixante-dix  mille  negres* 
Les  habitants  font  riches  : aufll  le  terroir  eft- il  fer-« 
tile  , fur-tout  en  cannes  à fucre  ; mais  l’eau  y eft 
fort  rare. 

Bridgetown  , en  François , Ville  du  Pont, 
capitale , port.  C’eft  une  belle  ville,  ÔC  affez  granr-. 
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<3e  ; fes  rues  font  droites  , larges  & bien  percées. 
Elle  eft  pleine  d’orfevres , de  jouhilliers  , d’horlo- 
gers, St  autres  ouvriers  fort  riches,  & il  s’y  fait 
un  commerce  confidérable.  La  maifon-de-ville  eft 
belle  6i  bien  ornée. 

7.  Saint-  Fincent , près  la  Barbade , fert  de  retraite 
aux  negres  fugitifs,  dont  le  nombre  l’emporte  fur 
celui  des  Caraïbes. 

Les  Danois  ont  les  isles  de  Sainte-Croix  & de 
Saint-Thomas  , à l’eft  de  Porto-Rico. 

• Les  Hollandois  poffedent  les  isles  de  Saba  & de 
Saint- Euftache , au  nord-oueft  de  Saint  Chriftophe, 
& la  moitié  de  Saint-Martin , qui  en  eft  voifine,  & 
qu’ils  partagent  avec  les  François. 

Les  Caraïbes  ou  Cannibales , qui  font  les  naturels 
des  Antilles  , pofTédent  encore  aujourd’hui  l’isle  de 
£eke  ou  Bel^. 

1.  Les  isles  de  Souo-vento. 

Les  Hollandois  ont  vers  le  cap  de  la  Véla,& 
les  côtes  de  l’Amérique  méridionale  , 

Bonnair  & 

OrubayK{M\  font  de  peu  d’importance. 

Caraçao  ou  Curaçou , eft  la  meilleure  des  isles 
Antilles  Hollandoifcs  Elle  a un  bon  port  & une 
forte  citadelle. 

- Près  de  la  Terre-ferme,  les  Efpagnols  poffedent: 

La  Marguerite,  ainfi  nommée,  à caufé  de  la  quan- 
'tité  de  perles  qu’on  pêche  le  long  deTes  côtes. 

La  Trinité,  qui  eft  vers  l’embouchure  du  fleuve 
Orenoque  : elle  a environ  cent  lieues  de  tour,  fie 
eft  fertile  en  mais,  en  fucre  8c  en  tabac. 

Saint-Joseph  eft  la  capitale , eft  une  ville  affe^ 
marchande. 

§.  IV.  Des  isles  Jçorts  ou  Terceres. 

Les  Açoies , ou  Terceres,  font  fituées  fur  U route 
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d’Europe  en  Amérique  , vers  l’Afrique , entre  fe 
trente-leptieme  & le  quarante-unieme  degré  de  la- 
titude feptentrionale.  Elles  turent  découvertes  , au 
XVe.  fiecle  , par  quelques  marchands  Flamands  , 
qui  n’y  firent  aucun  établiflement.  Gonfalve  Velex 
y aborda  en  1449,  ^ polTtllion  pour  le  roi 

de  Portugal , qui  les  polfede  encore  aujourd’hui , 
mais  qui  n’eh  tire  pas  grand  profit.  Elles  ont  été 
jiomatée  j4çores  ^nom  qui  fignifie  ^ à caufe 

de  la  quantité  de  ces  oifeaux  qu’on  y trouve.  Ces 
isles  ont  éprouvé  un  furieux  tremblement  de  terre  , 
ie  9 Juillet  17 <57. 

On  en  compte  neuf,  qui  font  s Tercere  , Saint-^ 
Michel , Sainte- Marie  ^ le  Fie  , remarquable  par  unô 
montagne  très-haute  qui  lui  a donné  ce  nom,  &. 
qui  égale  le  Pic  deTénériflFe  • Payai , Saint^George^ 
la  Gracieufe  , Corvo  & Flores, 

Le  terroir  en  eff  montagneux  ; mais  il  ne  lailTe 
pas  de  produire  en  quelques  endroits  allez  de  bled^ 
de  vin , de  fruits  & quantité  de  paftel  (1).  Les 
tremblements  de  terre  & les  vents  impétueux  y font 
fréquents. 

Tercere  ell  la  plus  confidérable  de  ces  isles  : elle 
a quinze  lieues  de  tour. 

Ancra  , évèchi , en  eft  la  capitale.  Cette  ville 
a un  port , & eft  défendue  par  une  forterefl'e  : le 
gouverneur  des  Açores  y réfide.  Les  églifes  en 
font  belles  « fur-tout  celle  des  Cordeliers.  11  y a 
deux  autres  couvents  d’hommes  & quatre  de  filles. 

( I } Le  paftel  eft  une  plante  qui  teint  én  bleu , & qui  eft 
d’un  grand  ufage’dans  les  teintures , pour  préparer  les  étoftes 
i recevoir  toutes  les  autres  couleurs  J aaais  il  eft  inférieur  à 
l’indigo , auquel  il  retfémblt. 
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CttAPlTRÉtL 

De  t Amérique  méridionale, 

Amérique  méridioaate  n’eft  féparée  de  la  fep- 
tentrionale  , que  par  Tifthme  de  Panama , qui  n’a: 
guere  que  vingt  lieues  de  large:  elle  a la  figure  d’un 
triangle  , dont  la  baie  eft  au  nord , & la  poipte  au 
fud.  Elle  fc  'irre  une  grande  prefqu’isle , dort  la  fi- 
gure reflemble  beaucoup  à l’Afrique,  qui  eft  la  par- 
tie de  notre  continent,  dont  elle  efl  l.«  plus  voifine. 

L’Amérique  méridionale  fe  divife  en  huit  princi- 
pales parties  : la  Terre-ferme  , au  feptentiion;  le 
Pérou  & le  Chili , à l’occident;  le  pays  desAm  axo- 
nes , dans  le  milieu  : le  Bréfil  &,  la  Guyane , à l’o- 
rient , le  Paraguai , ou  province  deRio-de-la*Plata, 
ôc  la  terre  Mageilanique  ,au  midi  (i;. 

(l I et  Efpagno'.s  ont  réuni  prefque  tout  ce  qui  tepr  ap> 
partient  dans  l’Amérique  méridionale  fous  deux  viCe-royau>' 
tés  ; l'une  de  la  NouVelle-Grenade , érigée  en  1718,  & ré- 
tablie en  1739  , par  le  roi  d’Efpagne  j & l’autre  du  Pérou.' 
La  vice-royauté  de  la  Nouvelle-Grenade  comprend  les  au- 
diences de  la  Nouvelle-Grenade  , de  Panama  , ou  Terre-_ 
ferme,  & de  Quito.  La  vice-royauté  du  Pérou  comprend' 
les  audiences  de  Lima  , Ou  du  Pérou  propre  , de  Los-Char- 
cas,  qui  renferme  le  Paraguai  . & u Chili  , que  l’on  fout- 
divife  en  Chili  Efpagnol,  qui  eft  le  Chili  propre  & en  Chili 
Indien  , qui  eft  la  Terre  Mageilanique.  Voyez  la  Géogra- 
phie de  D.  Vaiffete  ^Tomt  l r,  page  34a,  fit  fuivantu , de  l’é- 
dition in-^o. 
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Article  I. 

. ' i . * 

Delà  T erre- ferme  ou  C a fille  tTor. 

C^E  pays  fut  ainfi  nommé  par  Chriftophe  Co  ^ 
lo'mb , par  oppofition  aux  isles  qu’il  découvrit  d’a- 
bord. Comme  ii  eft  fitiié dans  ia  zone  torride, on 
y éprouve  de  grandes  chaleurs:  mais  elles  font  tem- 
pérées par  les  vents  du  nord  , & les  pluies  qui  du- 
rent près  de  quatre  mois.  Le  terroir  eû  fertile  e» 
maïs  6i  en  excellents  fruits  . & il  < a de  très-bons 
pâturages  , & des  arbres  qui  diftilent  un  baume  ex- 
cellent. On  y trouve  des  mines  d’or  & d’argent,  & 
de  la  poudre  d’or  dans  le  fable  des  rivières. 

La  Caftille  d’or , ou  Terre-ferme , eft  féparée  de 
la  Gutane  par  la  riviere  d’Orénoque.  Elle  com- 
prend neuf  petites  provinces  ou  gouvernements  ; 
iept  au  nord,  d’occident  en  orient , & deux  au  mi- 
di. Celles  du  nord  font  les  provinces  de  Veragua  , 
de  Panama  , pu  de  Terre  ferme  particulière  , de 
Caithagene,  de  Sainte-Marthe,  de  Rio  de-Ia-Ha- 
cha,de  Vénézuéla,  de  la  nouvelle- Andalouüe  ; 
Ie>  deux  méridionales  font  le  nouveau  rOj  aume  de 
Grenade,  & le  Popayan. 

1.  La  province  de  Veragua. 

Saint-Iago-al-An GEL , petite  ville,  qui  a le 
titre  de  cité. 

2.  La  province  de  Panama. 

Panama  , évêché  ^ 8c  auoience  royale  , capitale^ 

fur  la  mer  du  Sud  , & dans  Tifthme  de  Panama  ou 
de  Darien.  C’eft  une  belle  ville  , trés-riche , fi- 
tuée  au  fond  du  golfe  qui  porte  fon  nom.  Ony  pê- 
chi  it  autrefois  beaucoup  de  perles  auprès  de 
quelques  petites  isles ^ qu’ûa  a nommées,  à caufa 
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de  cela , les  Isles  des ^er/rir.' Panama  eû  comme  l'en*» 
trepôt  des  richelfes  du  nouveau  continent , & le 
centre  du  commerce  entre  le  Pé/ou,  le  Chili  2C 
l’^fpagne.  Son  port  ne  peut  recevoir  que  de  petits 
vailTeaux  ; mais  celui  de  Perico  , qui  n’eft  qu’à  deux 
lieues  , reçoit  les  plus  gros , 6c  on  en  tranfporte  leur 
charge  à Panama. 

PoRTOBELLO , fur  le  golfe  du  Mexique , vis-à- 
vis  de  Panama.  La  beauté  de  Ton  port  lui  a fait  don* 
ner  ce  nom  par  Chriftophe  Colomb.  C’eft  une  des 
plus  importables  places  que  les  Efpagnols  poffe- 
dent  en  Amérique.  L’or  ôt  l’argent  du  Pérou  , dé- 
pofés  d’abord  à Panama , font  voitures  enfuite  à 
Pôrtobello  , d’où  on  les  embarque  pour  l’Efpagne. 
On  y reçoit  aulb  toutes  les  marchandifes d'Europe  , 
que  l’on  tranfporte  à Panama.  Il  s’y  tient  une  fa> 
meufe  foire  à l’arrivée  des  gallions  d’Efpagne:  elle 
dure  un  mois  y & le. concours  y ell  fi  grand  , que 
les  moindres  boutiques  s’y  louent  mille  écus.  Les 
vivres  y font  alors  très-chers.  L’or  & l’argent^^qui 
arrivent  de  Panama  , fe  déchargent  d^ns  la  place  , 
font  pefés  & marqués  par  les  officiers  du  roi,. 
& y relient  jufqu’à  l’embarquement.  Il  y a dans  cette 
ville  un  grand  nombre  de  magafins  , où  l’on  garde 
les  marchandifes  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  portées 
à Panama.  Les  Anglois  peuvent , en  vertu  dutraité' 
de  l’Affiento , terme  qui , en  El'pagnol , veut  dire , 
femcy  y envoyer  un  navire  pour  trafiquer  dans  le 
tenms  de  la  foire.  Les  François  étoient  autrefois  en 
pofieffion  de  ce  commerce  ; mais  ils  n’en  tiroient 
pas  autant  de  profit  que  les  Anglois. 

3.  La  province  de  Carthagene. 

CaRTHAGENE  , capitale , port  , ivéché  , univet» 
Jtté , fur  la  côte  feptentrionale.  Cette  ville  eft  gran- 
de , riche  & très  mrte.  On  y fait  un  grand  conuner- 
ce , fur-tout  de  perles.  Son  port  efl  un  des  plus  fré- 
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'quentés  de  l’Amérique.  Onytranfporte  tous  lesté^ 
venus  que  le  roi  d’El'pagne  tire  delà  Terre* ferme, 
& iine  partie  des  gallions  vient  auffi  s’y  déchar- 

ter.  François  Drack,  Anglois  , la  furprit  en  1585  , 
t en  enleva  une  quantité  prodigïeufe  d’or  & d’ar- 
gent , & deux  cent  trente  canons.  Elle  fut  prife  par 
les  François  en  1695.  Ils  la  pillèrent,  &y  firent 
un  butin  confidérable.  Les  Anglois  ont  été  con- 
traints d'en  lever  le  fiege  en  1742 , après  y avoir 
perdu-  beaucoup  de  monde. 

4.  La  province  de  Sainte- Marthe, 

Cette  province  efl  remplie  de  hautes  montagnes. 
On  y trouve  des  mines  d’or  & de  pierres  précieu-  ' 
fes.  Elle  eft  arrofée  par  une  grande  riviere  , qu’on 
appelle  la  Magdeleine  , & qui  vient  du  Popayan. 

Sainte- Marthe  , capitale  ^ port  , évêché.  Ses 
inaifons  ne  font  conlîruites  que  de  roseaux. 

La  province  de  Rio~de~  la- Hacha,  > 

Rio-DE-la-Hacha  , capitale,  fituée  fur  la  ri- 
vière de  la  Hacha , dans  un  terroir  fertile. 

Près  de  cette  ville  , font  le  cap  de  la  Vêla  , & 
les  Rancheries,  petits  villages  d’Américains,  où 
l’on  pêche  des  perles , ce  qui  les  rend  confidérables. 

6.  La  province  de  Véné^uéla. 

I 

VÉNÉzuÉLA , OU  CoRO , Capitale , évêché,  La  pro- 
vince dont  elle  porte  le  nom,  a été  nommée  Véné-^ 

Îuèta,  c’eft-à-dire  Venijfe,  à caufe  qu’Alphon- 

è d’Ùjéda  y trouva  , en  1^69 , un  village  bâti  fur 
pilotis, dans  de  petites  is'es,  avec  des  ponts  de 
communication  ; ce  qui  la  lui  fit  regarder  comme 
une  petite  V enife. 

Caracas  , ou  Saint-Jacques  de  Léon  , au 
fud-efi  de  Coco.  Elle  eû  fituée  dans  une  plaine 
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•ibon^ante  en  excellent  cacao  où  on  nourrit  beau- 
cou  p de  bétail. 

Maracaïbo  , à l’occident  de  Coro , fur  le  lac 
de  Maracaïbo.  Il  fe  fait  dans  cette  ville  un  grand 
commerce  de  tabac  & de  cacao  , qui  eft  le  meilleuc 
de  l’Amérique. 

Verine  , au  fud-eil  de  Maracaïbq^  petit  village 
où  le  trouve  le  meilleure,  tabac  de  l’univers. 

7.  La  nouvelle  'Anialoufit,  ' 

Les  Efpagnols  ne  polTedent  guere  que  les  côtesj 

COMANE  ou  LA  NOUVELLE  CORDOUE  , Capitale. 
Cette  ville  ell  bâtie  à l’entrée  d’une  petite  Ipaie. 

. 8.  Ze  nouveau  royaume  de  Grenade'.^ 

Santa-FÉ  DE  Bogota  , capitale  , archevêché l 
univerJUi.  Cette  ville  palTe  pour  la  capitale  de 
toute  la  Terre-ferme  : elle  eft  fituée  près  les  mon- 
tagnes de  Bogota , fur  la  petite  riviere  de  Pati , 
a un  tribunal  fouverain,  * 

9.  Popayan, 

Cette  province,  la  plus  méridionale  de  la  Terre- 
ferme  , eft  riche  en  mines  d’or;  mais  elle  eft  rem- 
plie de  Sauvages  indomptés , qui  font  une  rude 
guerre  aux  Efpagnols.  Une  partie  du  Popayan  dé- 
pend du  gouvernement  du  Pérou.  ' 

Popayan  , capitale.,  évécAe,  fulFragant  dé  Santa- 
Fé  de  Bogota.  , • . ' ■** 

Pasto  , petite  ville  qui  appartient  au  Pérou.'  ' 
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Article  I I. 

Pérou. 

Pérou  eft  fitué  au  midi  du  Popayan  , 9c  s’é- 
tend, du  feptentrion  au  midi , le  long  des  côtes  d« 
la  mer  du  Sud.  ‘ 

La  nature  du  clirnat  oblige  de  divifer  ce  pays  en 
deux  portions.  Dans  la  plus  grande,  qui  s'étend^ 
au  midi , depuis  la  baie  de  Guyaquil , jufqu’au  delà 
d’Aréca , vers  les  déferts  d’Âtacama , il  ne  pleut  ja* 
mais;  & les  maifons  de  Lima  & d’Âréca  ne  font 
couvertes  que  de  quelques  nattes,  furleiquelles  on 
jette  une  légère  couche  de.ceodres  , pour  abforber 
la  rofée  & l’humidité  de  la  nuit.  Dans  cet  efpace 
de  quatre  cent  lieues  , fur  vingt  ou  trente  de  lar- 
geur , on  n’entend, jamais  le  tonnere  , & il  n’y  a 
point  d’orages.  Tout  y eft  plein  de  fables  arides, 
excepté  fur  le  bord  des  rivières,  qui , en  tombant 
des  montagnes,  travérfehtle  pays.  Dans  le  reftedu 
pays , au  nord , depuis  Guyaquil  jufques  vers  Pafto, 
où  finit  le  Pérou  , ainft  ,que  dans  le  refte  de  la  côte 
jufqu’à  Panama  , efpace  de  trois  cent  lieues  de  lon- 
gueur , la  pluieeft  ü forte  ôc  ft continuelle  , fur* tout 
dans  le  Chaco*  , province  fttuée  dans  le  milieu,  que 
quoiqu’il  ioit  plein  de  paillettes  d’or  qui  fe  trouvent 
dans  le  fein  de  la  terré  , dii  n’y  va  habiter  qu’avec 
beaucoup  de  peine  ,le  .climaj:-  étapt  tiès-comraire 
àlafanté , à caufe  deThumidité  qui  fufpend  la  fueur 
provoquée  par  la  tranfpiration. 

Entre  cette  côte  8c  la  mer , il  y a de  grandes  fo- 
rêts remplies  de  p’antes  & d’arbuftes  , qui  ne  fe 
trouvent  pas  en  Europe,  & d’autres  qui  s’y  trou- 
vent , & qui  ctpiflent  bien  mieux  au  Pérou.  On  y 
trouve  aulîVdei  cedres  de  plufteurs  especes,  des  co- 
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tonniers,  diverfes  fortes  de  bois  d’ébene,  degayac, 
6c  différents  bois  précieux  pour  les  aromates  , leur 
couleur , & le  poli  parfait  qu’ils  peuvent  recevoir. 
Ces  forêts  ne  forrnent  prefque  toujours  qu’une  ,cf- 
pece  de  taillis  vers  la  mer.  A rnefure  qu’on  avance 
dans  fes  terres  , on  remarque  que  les  arbres  devien- 
nent plus  grands.  On  parvient  dans  des  forêts  de 
plus  hautes  en  plus  hautes  ; & ce  n’eft  qu’à  fept  ou 
huit  lieues  de  la  côte  qu’on  les  trouve  dans  leur  plus 
grande  hauteur.  Cela  dure  un  efpace  confidérable  , 
plus  ou  moins  large,  félon  les  divers  endroits  ;mais 
«n  continuant  d’avancer,  les  arbres  fe  trouvent 
moins  hauts  , foit  que  cela  vienne  de  la  qualité  du 
terrein  , bu  parce  que  le  fol  s’élève  trop  en  appro- 
chant de  la  chaîne  des  montagnes  qu’on  appelle 
la  CordiHere,  Les  oifeaux  dont  ces  forêts  font  plei- 
nes, font  plus  beaux  pour  !e  plumage  que  les  nôtres; 
inais  leur  ramage  eft  bien  inferieur.  Ils  ne  forment 
qu’un  bruit  difcordant  qui  étourdit.  On  y trouve 
beaucoup  de  perroquets , des  ramiers  , fort  bons  à 
inanger  , des  canards  'qni  ont  la  tête  ornée  d’une 
Crêtes  'des  toucans.  Les  animaux  terreftres  maU 
faifants  y font  en  grand  tidrnbre.  Le  lion  que  l’on  y 
voit  a plus  dè 'rapport  au  loup , & ne  fait  point  de 
mal  aux  hommes  ; mais  les  tigres  y font  grands,  & 
aufli féroces  que  ceux  d’Afrique.  Cette  côte  abonde 
en  chevaux  , qui  y ont  extrêmement  roultiplié  de- 
puis qu’ils  y ont  été  tranfportcs  d’Europe  par  les 
Efpagnols  : ils  font  très-maigres  , & cependant  d’un 
fort  ban  fervîcé.  Lés  ferpents  y font  très-communs 
& très-dangereux  : entre  leurs  différentes  efpeces  , 
on  remarque  celle  des  ferpents- à-fonettes,  qui  n’évi- 
tent pas’  la  rencontre  des  hommes  , comme  la  plu- 
part des  autres.  Le  plus  grand  nombre  des  infectes 
que  l’on  voit  en  Europe  s’y  trouve  ;mais  ils  y font 
d’une  grandeur  qui  paroît  monftrueufe  aux  Euro- 
péens. Ce  font  des  vers  longs  comme  le  bias,& 
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gros  commç  le  pouce  ; des  araignées  gro^es  comme 
tin  œuf  de  pigeon  , des  fourmis  beaucoup  pluf 
grandes  que  les  nôtres , 6c  dont  quelques-unes  font 
vénimeufes.  ' 

Le  Pérou  eft  traverfé  par  une  chaîne  de  mon-» 
tangnes  nommée  la  Cordillère  ou  les  Andes.-  Elle  a 
peu  de  hauteur  à deux  degrés  de  diftance  de  l’équa- 
teur du  côté  du  nord^encomparaifon  de  celle  qu'elle 
acquiert  à mefure  qu’elle  s’étend.  Elle  s’élève  tout- 
à'Coiip  auprès  de  Popayan  , qui  e(l  fuué  à huit  ou 
fteuf  cent  toifes  au  delTus  du  niveau  de  La  mer.  Le 
mercure  s’y  foutient  à près  de  vingt- trois  pouces. 
Elle  fe  divife  en  deux  chaînes:  l’une  occidentale, 
qui  prend  le  chemin  de  l’ifthme  de  Panama  ; l’autre 
qui  e{f  orientale  i après  avoir  padé  par  Santa-Fc  , 
fe  termine  vers  Caracas  fur  la  mer  du  nord.  La 
première  contient  beaucoup  d’or.  Outre  les  grains 
fort  gros  de  ce  métal  qu’on  y trouve  , on  tire  fou- 
vent  cinq  ou  tix.  marcs  d’or  , & quelquefois  dix- 
huit  ou  vingt , d’une  tranchée  de  quarante  pieds  de 
long  fut  cinq  ou  fix  de  large.  C’eft  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Cordillère  que  croît  l’arbre  dii  quin- 
quina , dont  l’écorce  eft  u merveilleufe  pour  arrêter 
les  fievres  intermittentes  t cet  arbre  ef^  de  la  gran- 
deur d’un  cerifier,  C’eft  aufti  du  Pérou  que  vient 
le  baume  qui  porte  fon  nom.  Ce  baume  eft  un  fuc 
tiré  d’un  arbre  de  la  grandeur  d’un  grenadier,  6c 
dont  les  feuilles  font  lemblables  à l’ortie.  Quand  on 
fait  une  incifion  à l’arbre , il  en  fort  une  liqueur 
blanchâtre  & gluante  , qu’on  appelle  haume , parce 
qu’elle  a les  vertus  de  l’ancien  baume  de  Judée  ;mai$ 
les  Améiicains  gardent  le  naturel,. & nous  envoient 
l’artihciel , qu’ils  çompofent , en  faifaot  bouillir  le 
tronc  & les  branches  hachées  de  cet  arbre  , & en 
ramalTant  l’huile  qui  nage  deftus  , & qui  eft  de  cou- 
leur rougeâtre , & fprt  odoriférante.  On  fe  fert 
beaucoup,  de  ce  baume  pour  les  plaies  , & il  eft  ex> 
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cellent.  Ces  montagnes  abondent  en  mines  d’or  & 
d’argent.  La  plus  fameufe  des  dernieresefl  celle  de 
Potoü , au  midi  du  Pérou. 

Lorfque  les  Efpagnols  Te  rendirent  maîtres  du 
Pérou , en  1533)  fous  la  conduite  de  Pizaro,  il 
étoit  gouverné  par  des  rois  nommés  Incas  , qui  y 
regnoient  depuis  près  de  quatre  cent  ans.  Les  Ef- 
pagnols furent  proBter  d’une  divilion  qui  furvint 
entre  les  deux  nls  de  Huayva-Capac,  dont  l’un  fe 
nommoit  Huafcar,  & l’autre  Atahualpa,'  pour  s’em- 
parer de  leur  pays..  Ces  princes»  peu  contents  de 
régner  dans  la  partie  de  ce  royaume  que  leur  pere 
leur. avoir  afligoée,  voulurent  envahir  le  tout.  Ata- 
hualpa furprit  fon  frere  » & remporta  fur  lui  une 
viâoire  complette.  11  fut  enfuitepris  lui-méme  par 
les  Efpagnols  , & il  oBrit  à Pizaro  une  chambre 
pleine  d’or  pour  fa  rançon;  mais,  quoiqu’il  eût  tenu 
fa  parole, on  ne  laiifa  pas  de  le  faire  mourir  pour 
jouir  de  ce  riche  pays. 

Les  anciens  naturels  du  pays  reflemblent  aux 
Caraïbes  : ils  n’ont  point  de  barbe , ni  de  poil  en  au- 
cua endroit  du  corps;  ilsont de  etoscheveux noirs, 
longs  , plats  & très-forts.  On  diilingue  ceux  qui  de- 
meurent au  bas  de  la  Cordillère  , de  ceux  qui  font 
au  haut  : les  preir.iers  qui  vivent  dans  les  forêts  fans 
mélange,  forment  comme  de  petites  républiques 
d’étrangers  , dirigées  par  leur  curé  Efpagnol  & par 
leur  gouverneur  , affiftés  de  quelques  autres  In- 
diens qui  leur  fervent  d’officiers.  Ilsfe  peignent  dero- 
cou,  drogue  qui  les  teint  en  rouge,  non  tout  le  corps, 
comme  les  Caraïbes  , mais  par  différentes  bandes. 
Ils  ne  font  pas  capables  d’invention  ; tout  ce  qu’ils 
peuvent  faire  , c’eft  d’imiter  affez bien.  Ils  font  fort 
unis",  & ont  fl  peu  de  déBance  , que  les  portes  de 
leurs  maifons  font  toujours  ouvertes,  quoiqu’ils 
aient  du  coton  , des  calebaffes  , de  la  pitre  , efpece 
d'aloës  dont  on  tire  du  £1 , & quelques  dentées  dont 
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ils  font  trafic.  Us  exercent  tous  les  métiers  qui  !eà^ 
font  néceflaires.  ils  font  charpentiers  , tiiïerands  I 
architedes.  Leurs  maifons  font  ftfimples , que  quel- 
ques grandes  qu'elles  l'oient , un  jour  luâit  pour  en 
bâtir  une.  Ils  s’occupent  delà  challe  & de  la  pêche, 
qui  font  abondantes.  Leur  couleur  tire  far  celle  du 
cuivre  , lorfqu’ils  font  expolés  à un  hile  violent  ÔC 
continuel.  Ceux  , au  contraire  , qui  font  immédia* 
tement  au  pied  de  la  Cordillère  , font  prefqu’auffi 
blancs  que  nous. 

• Les  Indiens  , qui  vivent  au  haut  de  la  Cordillère^ 
qui  eft  beaucoup  plus  habité  que  le  bas  , font  fort 
différents  : ils  fontparefleux  Si  ftupides  ils  fervent 
'dedomeftiques  dans  les  villes  ; & à la  campagne  , 
dn  les  applique  au  travail  des  terres.  L’habidement 
qu’on  leur  donne  , fait  partie  de  leurs  gages,  de  mê- 
me que  les  légumes  & les  grains  qu’ils  reçoivent 
pour  leur  fubfiflance,  lorfqu’ils  font  employés  à 
cultiver  la  terre.  Ils  paient  de' gros  droits  aux  cu- 
rés pour  les  mariages  & la  fépulture  ; ce  qui  fait 
qu’ils  n’ont  jamais  rien  en  leur  difpofition.  Les  Mé- 
tis font  le  plus  grand  nombre  des  habitants  : ils  jouif- 
fem  de  tous  les  privilèges  des  blancs  , ils  exercent 
tous  les  arts  dont  on  a befoin  dans  les  villes.  Ils 
font  fortdurs  aux  Indiens,  c’eft  pourquoi  on  a voulu 

Sner  à ces  pauvres  reftes  des  naturel»  du  pays 
es  travaux  qui  pourroient  les  furcharger  : ils 
ont  des  proteûeurs  d’office  dans  toutes  les  villes , 
font  exempts  de  la  jurifdiélion  de  l’inquifuion , & 
ne  font  fournis  qu’à  la  correâion  des  évêques  ÔC 
des  curés.  ' ' r t - 

Le  Pérou  comprend  trois  gouvernements  , ou 
audiences  royales , du  feptentrion  au  midi  ; Quito  , 
Los-Reys  ou  Lima  yScios  Chat  cas. 

§.  I.  L'Audience  de  Quito. 

On  la  divife  en  trois  provinces  ; Quito»  àl’occi- 
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dent;  LoS'Quixos  & Los>Paçamores  * k l’orient. 

La  province  de  Quito  eft  temperée  ,bien  culti- 
vée , pleine  de  villages  & de  bourgs  , habités  par 
des  Eipagnols  & des  Indiens  . elle  a anlH  de  petites 
villes  afléz  jolies  , bâties , non  en  roleauz  , mais 
en  pierres  & en  grolTes  briques  féchées  à l’ombre. 

Chaque  village  eft  orné  d’une  grande  place  qui 
forme  un  quart  é long  , dont  l’églife  Occupe  une 
partie  . de  cette  place  iortent  des  rues  ou  chemins 
exaâement  alignés , qui  vont  fe  perdre  au  loin  dans 
la  campagne. 

Ce  pays  eft  renfermé  par  la  Cordillère , qui  eft 
double  , & le  fépare  , à i’eft  & à l’oueft , du  refte 
de  l’Amérique.  La  première  des  deux  chaînes  de 
montagnes  eft  à quarante  ou  quarante-cinq  lieues 
de  la  mer  : les  deux  font  à côté  l’une  ds  l’autre , à 
fept  ou  huit  lieues  de  diftance  , c’eft-à-dire  , leur 
fommet , qui  tantôt  s’éloigne  davantage  , & tantôt 
fe  rapproche.  Le  fol  qui  les  fépare  , Ôc  qui  a cinq  k 
fix  lieues  de  large , eft  très-élevé.  Quito  , & la  plus 
grande  partie  de  la  province  , font  lituées  de  cette 
forte  dans  une  longue  vallée,  quin’eft  pas  réputée 
montagne , parce  qu’elle  eft  placée  entre  des  mon- 
tagnes plus  hautes  , & prcfque  toujours  couvertes  v 
de  neigesi  La  Cordillère  n’eft  double  que  dans  l’ef*  ^ 
pace  de  cent  foixante-dix  lieues  , depuis  le  fud  de 
Cuença,  jufqu’au  nord  de  Popayan,  & même  encore 
plus  loin  vers  le  nord;  mais  le  pays  ceffe  d’avoir 
les  bonnes  qualités  de  celui  de  Quito , dans  lequel  j 

il  n’eft  pas  rate  de  voir  des  arbres  chargés  de  bou-  , ] 

tons , de  f eurs  & de  fruits  en  même  temps.  Un  des  i 

plus  excellents  fruits  de  ce  pays,  eft  lechirimoya:  1 

il  eft  fouvent  plus  gros  que  les  plus  groffes  pom-  ! 

mes  ; fa  peau , quoique  plus  épaifle  que  celle  de  , 

nos  figues  , n’eft  guere  plus  forte  ; la  pulpe  en  eft  ' | 

blanche  Ôt  par  fibres  , mais  extrêmement  délicate. 

Le  terroir  de  Quito  eft  fi  bon , que  tout  ce  qui  y 
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croit , éft  l’effet  de  fa  fécondité  naturelle;  car  l’agri* 
culture  eit  fort  négligée  dans  l' Amérique  £« pagnole» 
Tous  les  arbres  du  Pérou  font  fauvages.  On  ne  fait 
ce  que  c’eft  que  greffer  , ni  retrancher  à propos  di- 
verfes  branches.  Les  cendres  jettées  des  volcans 
peuvent  fervir  à augmenter  cette  fécondité.  A' 
quinze  ou  feize  lieues  de  Quito  , vers  le  nord , la 
terre  y eft  affez  Talée,  Tur-tout  au  village  de  Sainte- 
Catherine  , pour  fournir  du  iél  à preique  toute  la 

Îirovince.  Ce  même  canton  donne  d’excellents  me- 
ons  d’eau,  & eff  le  plus  fertile  de  la  Cordillère.  M. 
de  Tournefort  oblerveque  dans  les  terres  falées  j 
ÔL  même  principalement  vers  Trois- Egiifes  , dans 
l’Arménie , les  melons  d’eau  y viennent  auffi  très- 
bien. 

Quito  , capitale  de  la  province  de  Quito , évê-  ' 
chi.  C’ell  une  grande  ^ belle  ville , qui  eft  le  fiege 
d’une  audience  royale.  £lle  a huit  ou  neuf  cent 
toifes  de  long , fur  cinq  à fix  cent  de  large  : elle  eff 
le  léjour  du  préhdent  de  l’audience , qui  eff  aulB 
gouverneur  de  la  province.  U y a dans  cette  ville 
un  grand  nombre  de  communautés  , deux  colleges 
qui  iont  des  efpeces  d’univet  fîtes  : elle  a trente  ou 
quarante  mille  habitants,  dont  un  tiers  d’Elpagnols, 
ou  d’origine  Efpagnole.  Les  denrées  n’y  font  pas 
fort  cheres  : le  pays  fournit  abondamment  tout  ce 
qui  eff  néceffaire  à la  vie  ; mais  les  marchandifes 
étrangères  y font  d’un  prix  exceffif.  Elle  eft  élevée 
de  14  ou  1 500  toifes  au  deffus  de  la  mer  , & le  mer- 
cure s’y  foutient  à vingt  pouces  une  ligne.  Après 
avoir  été  capitale  d'un  royaume  particulier  , elle 
fut  réunie  au  Pérou  par  Huyva-Capac.  Depuis 
cette  ville  jufqu’à  Culco,  on  avoit  conftruit  deux 
chemins  , l’un  dans  la  plaine  , où  il  avoit  fallu  aftér- 
mir  le  fable  & les  terres  légères  avec  une  dépenfe 
immenfe,  l’autre  dans  les  montagnes  , oùl’onavoit 
abattu  pluftcurs  hauteurs^  âc  comblé  des  vallésttès- 
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jbrofondes.  Ces  chemins  avoient  près  de  cinq  cent 
lieues  de  longueur , & étoient  larges  de  vingt-cinq 
piedsi.  Il  y avoit  des  maifons  pour  les  officiers  de 
la  couronne , & des  palais  6.  magafîns  de  diftance 
en  diHance.  Les  chemins  des  Romains»  qu’on  vante 
avec  tant  de  raifon , ne  l’emportent  pas  fur  ce  ma- 
gnifique ouvrage. 

PuERTO-ViE  JO  , à l’occident  de  Quito.  Ceftun  ‘ 
des  plus  anciens  établifiements  des  Efpagndls,  qui 
conferve  le  titre  de  cité,  qu’il  mérite  aum  peu  que 
celui  de  port , étant  retiré  dans  les  terres , & fa 
riviere  étant  peu  confidérable.  Les  habitants  ont  de 
la  cire  & du  coton,  & cultivent  aiTez  de  cacao  8c 
de  tabac  ; mais  la  difficulté  des  chemins  , & le  dé- 
faut de  la  navigation  rend  leur  commerce  fort  lan- 
'guilTant.  Les  maifons  y font  bâties  de  rofeaux,  Sc 
couvertes  de  paille  ou  de  feuilles  de  palmier:  il  y 
en  a cependant  d’alTez  jolies  , qui  contiennent  un 
aflez  grand  nombre  de  pièces  » 6c  qui  ont  des  gale- 
ries, & font  ornées  de  balcons.  ' ‘ 

Guyaquil  , ville  confidérable , & une  des  plus 
Rorififantes  du  pays.  Sa  fituation  la  rend  l’entrepôt  ' 
du  commerce  de  Panama  6c  de  Lima  ; 6c  elle  efi 
comme  le  port  de  Quito  , quoique  fort  éloignée  de 
cette  ville.  Elle  efi  aflez  grande  , 6c  partagée  en 
Tille  ancienne  8c  nouvelle  , toute  bâtie  en  bois,fi- 
tuée  â cinq  lieues  de  la  mer, fur  la  rive  occidentale 
' d’une  nviere  large  61  profonde  , immédiatement 
au  deflbus  du  confluent  de  la  riviere  de  Daule , qui  ' 
eft  aufli  très-belle.  La  riviere  de  Guyaquil  fe  jette  , 
dans  le  golfe  de  même  nom  : elle  a moins  de 
pente  que  les  autres  rivières  dont  elle  reçoit  un 
grand  nombre,  efl  fujette  au  flux  6c  reflux  , & 
efl  très-navigable  6c  poiflbnneufe  , mais  pleine  de 
caïmans  ou  crocodiles. 

Paita,  port,  au  fud-ouefl  de  Guyaquil.  Cette 
petite  ville  eft  fittu^  dans  un  canton  fort  flérile. 

. N 
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Elle  ne  contient  qu’environ  deux  cent  familles.  Ls 
plus  grand  nombre  de  Tes  habitants  font  des  Indiens, 
des  elclaves  Negres,  des  mulâtres  , & il  y a fort 
peu  de  blancs.  Ses  maifons  ne  font  que  d’un  étage  , 
6i  n’ont  que  des  murs  de  rofeaux  refendus  & d’ar- 
gille  . mais  Ton  port  efl  le  meilleur  de  ces  cantons, 
& l’ancrage  eft  sûr  ÔC  bon.  C’eft  le  feul  lieu  où  relâ- 
chent les  vaifleaux  qui  vont  d’Acapulco,  & de  Pa- 
nama à Callao , port  de  Lima.  George  Aofon  , 
chef  d’une  efcadre  Angloife , la  pilla  6c  labiûla» 
en  1741. 

BaÉza  , à l’orient  de  Quito,  eft  la  ville  princi- 
pale delà  province  de  Los-Quixos*. 

Valladolio  , au  midi  de  Baéza.  C’eA  une  ville 
aflezbien  bâtie  ôc  peuplée  , dans  la  province  de  Los 
Façamores\  Ses  habitants  font  un  grand  commerce 
de  fel. 

Le  pays  de  Maynas  * eft  voifinde  cette  derniere 
province  , ôcfait  aujourd’hui  partie  du  Pérou  : nous 
en  parlerons  en  décrivant  le  cours  de  la  riviere  des 
Amazones  , dans  l’article  IV. 

§.  II.  V Audience  de  Los-Reys , ou  de  Lima. 

Lima,  archevêché,  univerfué , capitale  de  cette, 
audience , & de  tout  le  Pérou.  C’eft  une  ville 
très- peuplée  & très- riche.  Les  rues  y font  d’une 
largeur  égale  , ôc  les  maifons  bien  alignées  : il  n’y 
en  a point  qui  n’ait  Ton  aqueduc  ; mais  elles  font 
fort  bafles , & n’ont  qu’un  étage , à caufe  des  trem- 
blements de  terre.  Il  y a dans  Lima  huit  paroif-. 
fes , douze  hôpitaux , vingt- cinq  couvents  d’hom- 
mes ÔC  douze  de  filles.  Le  vice-roi  de  l’Amérique 
méridionale  y réftde.  Cette  ville  a un  cpnfeil  fou- 
verain.  En  1687  » elle  fut  fort  endommagée  par  un, 
tremblement  de  terre  ; un  pareil  accident  y a caufé 
aufti  un  terrible  défaftre  en  1746 , ÔC  a détruit  foa 
port  nommé /e  CalUo tW  s’eft  tenu  dans  cette  vUlf 
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ideux  conciles  provinciaux  , l’un  en  i $ ^ i « l’autre  en 
X 567.  Elle  a donné  nailTance  à Sainte  Rofe , qui  y 
mourut  en  1617. 

Truxillo,  évêché^  au  nord-oueft  de  Lima; 
c’eft  une  belle  ville , à neuf  lieues  de  la  mer. 

Cüsco  , évêché  ^ fud-eft  de  Lima.  Cette  villç 
étoit  le  l'éjour  des  anciens  rois  du  Pérou.  Lorfque 
les  Eipagnols  la  prirent , ils  en  tirèrent  des  richefl'es 
immenl'es.  Les  murailles  des  temples  étaient  cou- 
vertes de  plaques  d’or , dans  lefquelleson  avoiten^ 
challé  des  turquoifes  & des  éméraudes.  Celui  du 
foleil  avoit,  outre  cela,  fept  fontaines , dont  les  bafr 
fins  & les  tuyaux  étoient  d’or.  Il  y a cinq  grandes 
paroiffes  à Cufco  , & plufieurs  maifons  rel  gieufesl 
On  fait  dans  cette  ville  de  très-belles  Indiennes  ^ 
& fes  habitants  furpaffent  tous  les  autres  Amé- 
. ricains  en  fait  de  peinture. 

Guamanga  , évêché , entre  Lima  & Cufco.  , 

Arequipa,  evecAe,  au  fud-eft  de  Lima,  fur  la 
côre. 

•>  Ces  quatre  évêchés  font  fuffragants  de  l’arche- 
vêque de  Lima. _ . 

S.  III.  L’audience  de  Los-Ckarcas 

La  Plata  , capitale  , archevêché.  Cette  villq  qui 
eft  riche  & bien  peuplée , eft  le  fiege  de  l’audiencç 
de  la  province.  ' ' 

Pgtosi  ,près  de  la  Plata,  eft. une  ville  bien  bâ- 
tie , très- riche  &peuplée.  Les  églifes  y font  magni- 
fiques , fur-tout  celles  des  religieux  , dont  il  y 
plufieurs  couvents  de  divers  ordres.  Elle  eft  fa-^ 
ineufe  par  les  mines  qui  en  font  proche , les  plus  cé- 
lébrés de  toute  la  terre  , quoiqu’elles  ne  fuient  que| 
d’argent , & que  l’on  en  ait  tiré  )ufqu’à  préfent  une 
quantité  prodigieufe.  Le  roi  d’Efpagne  ne  fait  tra-^ 
vailler  g aucune  mine  pour  fon  compte  i il  les  aban- 
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donné  aux  particuliers  qui  en  font  la  découverté  ^ 
& qui  en  demeurent  propriétaires  : il  fe  réfervô 
' feulement  le  quint  & la  direâlon  générale  des  mi* 
nés  y à laquelle  il  commet  des  officiers  qui  obligent 
les  chefs  des  Sauvages  à fournir  un  certain  nombre 
d’ouvriers  pour  travailler. 

La  Paz  , évêché ^ au  nord-oueft  de  la  Plata. 

Santa-Cruz,  evécAc, à l’orient  de  la  Plata. 

Tout  le  Pérou  n’eft  pas  fournis  aux  Efpagnols. 
Il  y a*  encore  dans  les  montagnes,  fur- tout  vers 
Cufco  ,des  peuples  entiers  qui  ont  confervé  leur  li- 
berté. Ils  haïffent  les  Efpagnols , & en  tuent  au- 
tant qu’ils  peuvent.  Cette  haine  leur  vienten  partie 
de  leurs  peres,  qui  avoientles  Efpagnols  tellement 
en  horreur  , à caufe  des  cruautés  horribles  qu’ils 
exercèrent  fur  eux  lorfqu’ils  conquirent  leur  pays , 
que  plufieurs  de  ceux  même  qui  étoient  devetius 
chrétiens  , changèrent  de  religion , craignant  de  fe 
trouver  en  paradis  avec  les  Efpagnols,  où  on  leur 
avoit  dit  que  les  bons  de  cette  nation  alloient  après 
leur  mort.  ^ 


Article  III. 

Du  Chili,  ' 

SELONquelques  auteurs , le  nom  de  Chili  vient 
d’un  terme  quifignifie  froid , 8c  il  eft  vrai  que  ce 
pays  eft  traverfé  du  nord  au  fud  parles  Andes  ou  la 
Cordilliere, montagnes  pleines  de  volcans,  & néan- 
moins toujours  couvertes  de  neiges.  Mais  il  eft  cer- 
tain que  ce  {»ys  a reçu  fon  nom  de  la  rivière  de 
Chile  ou  Chili , qui  la  traverfe  de  l’orient  à l’occi- 
dent. Il  a au  nord  le  Pérou  , à l’orient  le  Tucuman 
la  terre  Magellanique , qui  le  termine  aufti  ad 

midi. 
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ïnidh  La  mer  du  Sud  le  borne  Ik  l*ocddent.  Les 
E pagnols,  qui  l’ont  découvert  en  1539  , n’ont  pu 
s’en  rendre  entièrement  les  maîtres.  Il  s’y  trouve 
encore  plufieurs  peuples  libres  & fauvages , qui  ont 
leurs  caciques  ou  capitaines.  Les  principaux  font 
lés  Arauques  , & les  habitants  des  vallées  de  Tu- 
capel  * dt  de  Puren  * : ils  ont  donné  beaucoup 
d’exercice  aux  Efpagnols^  ont  remporté  quelque- 
fois de  grands  avantages  fur  eux , ôc  les  ont  obli- 
gés d’abandonner  plufieurs  places.  Ils  font  ro- 
bnftes,  de  haute  taille  , braves  & fort  jaloux  de 
leur  liberté.  Ils  honorent,  dit' on,  le  mauvais  prin- 
cipe , à qui  ils  donnent  un  nom  , t^ui , en  leur  lan-, 
gage , fignifie  Puijpxnt. 

‘ La  terre  eft  fertile  dans  les  vallées , où  l’air  eÆ 
Tiffez  chaud.  Il  y vient  du  bled  & diverfes  fortes  de 
fruits.  Les  coteaux  rapportent  du  vin  : les  cam^ 
pagnes  font  pleines  d’une  infinité  d’oifeaux , parti-* 
■culiérement  de  pigeons  ramiers,  de  tourterelles, 
de  perdrix  inférieures  à celles  de  France , de  ca- 
nards de  toutes  fortes,  de  penoquets  , de  cignes  & 
de  flamens , dont  les  Indiens  eftiment  fort  les  plu- 
mes , parce  qu’elles  font  d’un  beau  blanc  , &.  d’un 
beau  rouge  , & qu’ils  aiment  à en  orner  leurs  bon- 
îiets  en  certains  jours.  On  y voit  beaucoup''de  bé- 
tail , & fur-tout.de  gros  moutons,  qui  ont  quelque 
teffemblance  avec  les  chameaux  : iis  font  fi  fortf  , 
qü’on  s’en  fert'  comme  de  bêtes  de  charge  , de 
même  qu’au  Pérou.  Il  fe  trouve  au  Chili  des  mines 
“d’or , des  carrières  de  beau  jafpe , & beaucoup  de 
bois  propres  à la  teinture.  ‘ 

Ce  pays  fe  divife  en  trois  provinces  : celles  du 
Chili  propre  , d’impériale  ^ & de  Chicuito  ou 
Cuyo.  Les  deux  premières  s’étendent  le  long  de 
la  côte , & font  féparées  de  la  derniere  par  U 
Cordillère  ou  les  Andes, 
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I.  Le  Chili  propre. 

Sant-IaGO  , évéchè,  capitale.  Cette  ville  eft  aiilfi 
capitale  de  tout  le  Chili , & la  réfidence  du  gou- 
verneur, qui  dépend  du  vice- roi  du  Pérou  : elle 
eft  prefque  au  milieu  du  pays  , à quinze  lieues  de 
la  mer  : les  rues  font  droites  & arrofées  de  canaux» 

II,  U Impériale. 

La  Conception  , capitale^  évêché.,  fur  la  côte. 
E'ie  a un  beau  port , avec  plufieurs  petits  forts  ou 
retranchements  de  terre  , garnis  de  quelques  pièces 
de  canon.  Il  y a dans  cette  ville  fix  monafteres , 
& desfreres  de  la  charité. 

Impériale.  C’eft  le  meilleur  port,  & la  place 
la  plus  confidérable  du  Chili  : l’évêque  de  la  Con- 
ception y réfide. 

Baldivia.,  port^  prés  de  ^embouchure  d’une 
riviere  de  même  nom,  & à deux  lieues  de  la  mer. 
C’eft  une  ville  forte  , & dans  les^  environs  de  la- 
quelle font  des  mines  dont  l’or  pafte  pour  le  plus 
pur  de  toute  l’Amérique. 

III.  Le  Cuy0. 

Le  Cuyo  eft  fttué  à l’orient  : il  eft  remarquable 
par  fes  riches  mines  d’or. 

Mendoza.  Cette  ville  a été  bâtie  pa;  Hurtado 
de  Mendoza,  fils  du  marquis  de  Cognette  , vice- 
foi  du  Pérou. . 

San- Juan',  ville  qui  tient  en  refpeél  les  Sauva- 
ges qui  habitent  dans  les  montagnes. 
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ArticleIV. 
t>u  Pays  des  Àmaiones» 

A riviere  des  Amazones  ; qui  trarerfe  tbuté 
cette  vafte  région , lui  a donné  fon  nom.  On  croit 
communément  que  le  premier  Européen  qui  a re- 
connu cette  riviere  , eft  François  d’Orellana.  S’é- 
tant embarqué  4 en  1539  , afTez  près  de  Quito,  fur 
la  riviere  de  Coca , qui  plus  bas  prend  le  nom  dâ 
Napo , il  tomba  de  celle-ci  dans  une  plus  grande  ^ 
&.  arriva  au  cap  du  nord , fur  la  côte  de  la  Guyane  , 
après  une  navigation  de  dix- huit  cent  lieues , felont 
fon  eftime.  La  rencontre  qu’il  fit , en  defcendant 
cette  riviere,  de  quelques  femmes  armées,  dont  un 
Cacique  lui  avbit  dit  de  fe  défier  , la  fit  nommer' 
Riviere  des  Amazones.  Quelques-uns,  lui  ont  donnâ 
le  nom  à'Orellana  même  . mais  avant  lui  elle  s’ap- 
pelloit  Maragnon , du  nom  d’un  autre  capitaine  £f- 
pagnol.  Orellana  la  nomme  ainfi  dans  la  relation 
de  fon  voyage.  En  1638,  un  fiecle  après  Orellana, 
Pedro  Texeira,  Portugais,  envoyé  par  le  gou-\ 
verneur  de  Para , ville  du  Bréfil , remonta  ce  fleu- 
ve jufqu’à  l’embouchure  du  Napo,  & enfuite  le 
Napo , qui  le  conduifit  afTez  près  de  Quito , où  ' 
il  fe  rendit  par  terre. 

- La  riviere  des  Amazones  ou  Maragnon  fort  d’un 
lac  du  Pérou , vers  onze  degrés  de  latitude  auflrale  ^ 
court  au  nord  jufqu’à  Jaen,  dans  l’étendue  de  fis 
degrés  : de  là  elle  prend  fon  cours  vers  l’eft , pref= 
que  parallèlement  à la  ligne  équinoxiale  , jufqu’au 
cap  du  nord , où  elle  entre  dans  l’océan  fous  l’équa- 
teur même,  après  avoir  parcouru  depuis  Jaen  , où 
«lie  commence  à être  navigable , trente  « degréb 
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en  longitude  , ou  fept  cent  cinquante  lieues  cont^ 
munes,  évaluées,  par  les  détours,  à-  plus  de  mille 
lieues.  Elle  reçoit , du  côté  du  nord  & du  côté  du 
fud,  un  nombre  prodigieux  de  rivières,  dont  plu- 
fieurs  ont  cinq  ou  fix  cent  lieues  de  cours.  Ses 
bords  étoient'  encore  peuplés,  il  y a un  frecle , d’un 
grand  nombre  de  nations  qui  fe  font  retirées  dans 
l’intérieur  des’ terres,  auflî-tôt  qu’elles  ont  v'ù  les 
Européens.  On  n’y  rencontre  aujourd’hui  qu’un 
petit  nombre  de  bourgades  de  naturels  du  pays' ré- 
cemment tirés  de  leurs  bois,  eux  ou  leurs  peres  , 
les  uns  par  les  millionnaires  E^agnols  du  haut  du 
fieuve,  les  autres  , par  les  millionnaires  Portugais  < 
établis  dans  la  partie  inférieure. 

. On  trouve  dans  la  riviere  des  Amazones  des 
poilTons  finguliers,  & fur  les  bords  différentes  ef- 
peces  d’animaux-  tares.  Le  plus  grand  des  poilTons 
d’eau  douce  qu’on  y voit,  eft  le  Lamemin,  à qui 
les  Efpagnols'ôt  les  Portugais  ont  donné  le  nom  de 
Vathe~ Marine  y ou  de  Poiffo/i-Bceuf.  Il  paît  l’herbe 
des  bords  de  la  riviere;  fa  chair  & fa  graüTe  ont 
alTez  de  rapport  à celle  du  veau. -La-  femelle  a des 
mamelles  qui  lui  fervent  à allaiter  fes  petits.  Il  x 
deux  nageoires  affei  prèsde  la  tête  , en  forme  d’ai^ 
lerons  , de  lelze  pouces  de  lot^,  qui  lui  tiennent 
Heu  de  bras  & de  pieds  : il  ne  fort  point  de  l’eau  , 
d’où  il  ne  fait  qu’avancer  la  tête'  pour  paître  l’her- 
be. Les  yeox  de  çet  animal,  qui  a quelquefois 
ft'pt  pieds  de  longueur , fur  deux  de  large , n’ont  au-* 
çune  proportion  à la  grandeur  de  fon  corps  ; ils  font 
tonds,  & n’ont  que  trois  lignes  de  diamètre.  L’ou- 
verture de  fes  oreilles  eft  encore  plus  petite , & ner 
paroît-  qrre'  comme  un  trou  d’épingle.  H y a auflî 
dans  ce  fleuve  une  efpece  de  lamproye,  dont  le 
corps,  comme  celui  de  la  lamproye  ordinaire , eft 
percé  d’un  grand  nombre  d’ouvertures  , mais  qui  a 
de  plut  la  même  propriété  que  la  torpille  : celui  qui 
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la  touche  avec  la  main , ou  même  avec  un  bâton , ref- 
fent  un  engourdiflement  douloureux  dans  le  bras, 
& quelquefois  en  eft , dit-on,  renverfé.  Les  tortues 
de  l’Amazone  font  en  fi  grande  abondance,  qu’elles 
feules  & leurs  œufs  pourroient  fuffire  à la  nourri- 
ture des  peuples  qui  habitent  fur  fes  bords.  Il  y en 
a de  divers  grandeurs  & de  diverfes  efpeces , & 
elles  font  plus  délicates  que  toutes  les  autres.  Outre 
les  poiffons  que  fournit  cette  riviere  , les  lacs  & 
les  marais  qui  fe  rencontrent  fréquemment  fur  les 
bords,  & quelquefois  bien  avant  dans  les  terres, 
fe  rempliflent  de  poifi'ons  de  toutes  fortes,  dans  les 
temps  des  crues  de  la  riviere;  & lorfque  les  eaux 
bailfent , ils  y demeurent  renfermés  comme  dans 
des  étangs  ou  réfervoirs  naturels,  où  on  les  pêche 
avec  la  plus  grande  facilité.  Les  caïmans  font  fort 
communs  dans  tout  le  cours  de  l’Amazone , 6c 
même  dans  la  plupart  des  rivières  qui  s’y  déchar- 
gent. Il  y en  a quelques-uns  de  vingt  pieds  de  long. 
Dans  le  temps  des  inondations,  on  en  a vu  entrer 
dans  les  cabanes  des  Indiens  ; & il  y a plus  d’un 
exemple  que  cet  animal  féroce  a enlevé  un  hom- 
me d’un  canot , à la  vue  de  fes  camarades,  & l’a 
dévoré. 

Les  animaux  terrefires  que  l’on  rencontre  le  long 
de  l’Amazone  & dans  les  bois  qui  en  font  proches  , 
font  les  tigies  , les  élans  , les  finges  , & un  animal 
de  l’efpece  de  la  belette,  que  l’on  nomme  Coati  ^ 
dans  la  langue  du  Bréfil.  Les  tigres  ne  diflferent  point 
en  beauté  ni  en  grandeur  de  ceux  de  l’Afrique.  Ils 
font  une  guerre  cruelle  aux  caïmans  : ils  leur -en- 
foncent les  griffes  dans  les  yeux  , l’unique  endroit 
où  ils  trouvent  à les  offenfer  , à caufe  de  la  dureté 
de  leurs  écailles  j mais  ceux-ci  fe  plongeant  dans 
l’eau  , y entraiuent  les  tigres,  qui  fe  noient  plutôt 
que  de  lâcher  prife.  Les  élans  ne  font  pas  rares  dans 
les  bois  de  l’Amazone  ; mais  los  animaux  qui  font 
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en  plus  grand  nombre  & le  plus  du  goût  des  In» 
diens  de  ce  pays , font  les  finges.  Il  y en  a d’une  in-' 
finité  d’efpeces  , dont  les  uns  font  grands  comme 
des  lévriers,  & les  autres  auili  petits  qu’un  rat, 
fans  parler  de  la  petite  efpece^  connue  fous  le  nom 
de  Sapajous.  Il  s’en  trouve  de  plus  petits  encore, 
difficiles  à apprivoifer , dont  le  poil  eft  long , luftré , 
ordinairement  de, couleur  de  marron,  quelquefois 
moucheté  de  fauve.  Ils  ont  la  queue  deux  foisauflî 
longue  que  le  corps  , la  tête  petite  & quarrée,  les 
oreilles  pointues  & faillantes  comme  les  chiens  8c 
les  chats,  &non  comme  les  autres  finges,  auxquels 
ils  refTemblent  peu  , ayant  plutôt  l’air  & le  port  de 
petits  lions.  On  les  appelle  Pinebes  dans  le  May  nas  , 
& TiâffuiAinj,  à Cayenne.  ^ 

Les  ferpents  &,  les  couleuvres  de  tout  genrefont 
auffi  fort  communs  dans  cette  contrée.  Un  des  plus 
dangereux  eft  le  ferpent-à-fonnettes , dont  nous 
avons  parlé  ailleurs.  Les  chauves-feuris  qui  fucent 
le  fang  des  chevaux  , des  mulets,  & même  des 
hommes , quand  ils  ne  favent  pas  s’en  garantir  en 
dormant  à l’abri  d’un  pavillon  , y font  en  fi  grande 
quantité  , qu’elles  ont  détruit,  en  divers  endroits, 
le  gros  bétail  que  les  miffionnaires  y avoient  me» 
pé  , & qui  commençoit  à s’y  multiplier. 

Les  oifeaux  qui  fe  retirent  dans  les  forêts  de  la 
rivière  des  Amazones,  font  encore  en  plus  grand 
nombre  que  les  quadrupèdes.  Us  font  femblables  à 
ceux  du  Pérou  & de  toute  l’Amérique , tant  par  la 
beauté  de  leur  plumage,  que'par  la  difcordance  de 
leur  ramage.  Les  efpeces  de  perroquets  & d’aras, 
differents  en  grandeur  , en  couleur  & en  figure  , 
font  fans  nombre.  Les  plus  rares , parmi  les  perro- 
quets , font  ceux  qui  font  entièrement  jaunes, 
«vec  un  peu  de  verd,  à l’extrémité  des  ailes. 

On  ne  connoît  gùere  . du  vafte  pays  des  Amazo» 
nés , que  ce  qui  elt  le  long  du  fleuve,.  Les  lieux  les 
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plus  remarquables  que  l’on  rencontre  fur  fes  bords , 
depuis  fa  fource  dans  le  Pérou  , jufqu’à  fon  em- 
bouchure , font  : 

Jaen.  Ce  n’eft  plus  qu’un  mauvais  village , quoi- 
qu’il conferve  encore  le  titre  de  ville,  6i  qu’il  dût 
être  la  réfidence  du  gouverneur. 

Sant-Iago  , hameau  fitué  à l’embouchure  de  la 
riviere  de  même  nom,  & formé  des  débris  d’une 
ville  qui  avoit  donné  le  fien  à la  riviere.  Les  bords 
de  cette  riviere  font  habités  par  une  nation  Indien- 
ne , appcilée  Xibaros , autrefois  chrétiens , & ré- 
voltés depuis  un  fiecle  contre  les  Efpagnols,  pour 
fe  fouHraire  au  travail  des  mines  d’or.  Retirés  dans 
les  bois , ils  s’y  maintiennent  dans  l’indépendance, 
& empêchent  la  navigation  de  cette  riviere. 

Borja  , ville  à peu  près  de  l’efpece  des  précé- 
dentes , quoiqu’elle  foit  aujourd’hui  capitale  du 
gouvernement  de  May  nas,  qui  comprend  toutes 
les  millions  Efpagnoles  des  bords  de  la  riviere  des 
Amazones  ou  Maragnon.  Ce  tjays  de  Maynas  eft 
renfermé  dans  le  Pérou  par  M.  d’Anville. 

Laguna  * , gros  village  de  plus  de  mille  In- 
diens portant  les  armes  , &L  ralTemblés  de  diverfes 
nations.  C’eft  la  principale  million  du  Maynas.  U 
eft  fitué  dans  un  terrain  fec  & élevé , ce  qui  eft! 
rare  dans  ce  pays , & fur  les  bords  d’un  grand  lac 
à cinq  lieues  au  defliis  du  Guullaga,  qui  a fa  fource, 
comme  le  Maragnon  , dans  les  montagnes  à l’eft 
de  Lima. 

Au  deflbus  de  l’Ucayale , l’une  des  plus  grandes 
rivières  qui  groftiflent  l’Amazone  , dont  la  largeur 
croît  fenfiblement  depuis  cet  endroit,  aufli-bien 
que  le  nombre  de  fes  isles,  on  trouve  la  miflion  de 
Saint- Joachim , compofée  de  plufieurs  nations  In- 
diennes , fur- tout  de  cellé  des  Omaguas,  autrefois 
puiffante  , & qui  peuploit  encore , il  y a un  fiecle, 
les  isles  6:  les  bords  de  l’Amazone,  dans  la  longueur 

■ E e 4 


Digitized  by  Google 


440  Géographie  moderne, 

d’environ  deux  cent  lieues  au  deflbus  du  Napo.  Le 
nom  d’Omaguas , dans  la  langue  du  Pérou  , figr»i- 
fie  Tête  plate.  En  effet  ces  peuples  ont  la  bizarre 
coutume  de  preffer  entre  deux  planches  le  front  des 
enfants  nouvellement  nés,  pour  leur  procurer  cette 
étrange  figure , & les  faire  mieux  reffembler , di- 
fent-ils , à la  pleine  lune.  Leur  langue  efl  fort  douce 
& fort  ailée  à prononcer  , & la  fertilité  du  pays 
qu’ils  habitent  eft  extraordinaire. 

Pevas  , ou  Sant-Ignatio  * , bourgade  à dix  ou 
douze  lieues  de  l’embouchure  du  Napo , & la  der- 
nière des  mifiâons  Efpagnoles  fur  les  bords  du  Ma- 
ragnon.  Le  pere  Fritz,  jéfuite,les  avoit  étendues 
à plus  de  deux  cent  lieues  au  delà  ; mais  en  1710, 
les  Portugais  fe  font  mis  en  jjoffeffion  de  la  plus 
grande  partie  de  ces  terres.  La  nation  Indienne 
qui  l’habite  porte  le  nom  de  Pevas , & eft  compo- 
sée des  Indiens  de  diverfes  nations  , dont  chacune 
parle  une  langue  différente  , ce  qui  eft  affez  ordi- 
naire par  toute  l’Amérique.  La  plupart  ne  font  pas 
encore  chrétiens  ; ce  font  des  Sauvages  nouvelle- 
ment tirés  de  leurs  bois.  Sans  entrer  dans  la  def- 
cription  de  leurs  danfes,  de  leurs  inftruments,  de 
leurs  feftins , de  leurs  uftenfiles  de  chaffe  & de 
pêche , de  leurs  ornements  bizarres  d’os  d’animaux 
paffés  dans  leurs  narines  & dans  leurs  levres , &c. 
on  ne  peut  s’empêcher  de  remarquer  l’extenfion 
monflrueufe  de  l’extrémité  inférieure  du  lobe  de 
l’oreille  de  quelques-uns  de  ces  peuples  , fans  pour 
cela  que  (onépaiffeur  en  foit  diminuée  fenfiblement. 
Il  y en  a qui  ont  le  bout  de  l’oreille  long  de  quatre 
à cinq  pouces , percé  d’un  trou  de  dix-fept  à dix- 
huit  lignes  de  diamètre  , qu’ils  rempliffent  d’un 
gros  bouquet  ou  d’une  touffe  d’herbes  6c  de  fleurs, 
qui  leur  fert  de  pendant- d’oreille. 

Saint-Paul  ”,  un  peu  au  deflbus  de  l’embou- 
chure  delà  rivierede  Yahuari^ou  Yavari.  C’eft 


Digiti 


Le  Pays  des  Amazones.  441 

la  première  miflion  des  Portugais , deflervie  par 
des  religieux  de  l’ordre  du  MontrCamiel.  Elle  eil 
à fl X ou  lept  journées  de  Pevas, 

CoARi  ou  Guyari  , eft  la  derniere  des  fix  peu- 
plades des  miflionnaires  carmes  Portugais.  Les 
cinq  premières  font  formées  des  débris  de  l’an- 
cienne million  du  pere  Fritz , & compofée  d’un 
grand  nombre  de  diverfes  nations  , la  plupart 
tranfplantées. 

Vers  l’embouchure  de  Rio-Négro  , ou  Riviere- 
Noire,  dans  l’Amazone,  les  Porti^ais  ont  bâti  un 
fort  fur  fon  bord  feptentrional.  C/eft  le  premier 
établiiTemem  de  cette  nation  qu’on  rencontre  au 
nord  de  la  riviere  des  Amazones,  en  la  defcendaiit. 
Le  Rio-Négro  eft  fréquenté  par  les  Portugais,  de- 
puis plus  d’un  fiecle,  & ils  y font  un  grand  com- 
merce d’efclaves.  Toute  la  partie  découverte  des 
bords  de  cette  riviere  eft  peuplée  des  miftiçns  Por* 
tugaifes  des  religieux  carmes.  On  ne  peut  douter 
aujourd'hui  que  i’Orénoque  ne  communique  avec 
l’Amazone,  par  le  moyen  du  Rio-Négro  , étant 
certain  qu'en  1744 , un  camp-volant  de  Portugais , 
ayant  remonté  de  rivieres  en  rivières,  a rencon- 
tré le  fupérieur  des  jéfuites  des  miftions  Efpagno'es 
de  l’Orénoque,  avec  lefquels  les  mêmes  Portugais 
font  revenus  par  le  même  chemin,  fans  débar- 
quer , jufqu’à  leur  camp  de  la  Riviere-Noire. 

Au  lud  de  l'Amazone , & au  deflbus  de  l’embou- 
chure du  Rio-  Négro , on  voit  une  autre  riviere  qui 
fe  jette  dans  celle  des  Amazones,  & qui  n’eft  pas 
moins  conftdérable  que  le  Rio-Négro.  Elle  eft  tort 
fréquentée  des  Portugais , .qui  l’ont  nommé  Rio  de 
la  MaJeray  ou  Riviere  du  bois , peut-être  à caufe 
de  la  quantité  d’arbres  qu’elle  charie  dans  le  teqips 
de  fes  débordements.  Elle  prend  fa  fource  près  des 
mines  de  Potofi , dans  le  Pérou , & traverfe  le  pays 
des  Moxes , où  les  jéfmtes  ayeient  une  million. 
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L’Amazone  , depuis  la  jon6^ion  du  Rio-Négro 
& de  la  Madera , a communément  une  lieue  de 
large , & deux  ou  trois  quand  elle  forme  des  isles. 
Au  deflbus  de  la  riviere,  nommée  par  le  pere 
d’Acugna&M,  Delisle,  Cunuris  ^ & dont  le  vrai 
nom  eft  Jamundas^  les  Portugais  ont  un  fort, 
nommé  P auxis  ’ , où  le  lit  du  fleuve  des  Amazo- 
nes eft  reflerré  dans  un  détroit  de  neuf  cent  toifes 
de  large.  Le  flux  & le  reflux  de  la  mer  parvient 
jufqu’à  ce  détroit , éloigné  de  plus  de  deux  cent 
lieues  de  l’embouchure  de  la  riviere , au  cap  du 
nord  : il  s’y  fait  remarquer  par  le  gonflement  des 
eaux  de  douze  heures  en  douze  heures,  & retarde 
chaque  jour  comme  fur  les  côtes. 

A quelque  diflance  de  Pauxis , & au  deflous  de  ce 
fort , les  Portugais  en  ont  un  autre  , nommé  To- 
payysoM  Tapajosy'n  l’embouchure  de  la  riviere  du 
mêrne  nom  , avec  un  bourg  , formé  des  débris  de 
celui  de  Tupinambara.  Ses  habitants  font  prefque 
tout  ce  quirefte  de  la  vaillante  nation  des  Tupi- 
nambas,  dominante,  il  y a deux  flecles,  dans  le 
Bréfil,  où  ils  ont  laiflfé  leur  langue.  C’eft  chez  ces 
peuples  qu’on  trouve  aujourd’hui  plus  aifément  ces 
pierres  vertes,  connues  fous  le  nom  de  Pierres  des 
fort  recherchées  autrefois,  à caufe  des 
vertus  qu’on  leur  attribuoit,  de  guérir  de  la  pierre, 
de  la  colique  néfrétique,  & de  l’épilepfie.  Elles  ne 
different,  ni  en  couleur,  ni  en  duretédu  Jade  orien- 
tal , & réfiftent  à la  lime  , au  point  qu’il  eft  difficile 
d’imaginer  comment  les  Américains  ont  pu  les 
tailler  , & leur  donner  diverfes  figures  d’animaux. 

Du  même  côté  du  fud , on  trouve  une  grande, 
riviere  , que  le  pere  d’Acugna,  & M.  Delisle  après 
lui , nomment  Ariopana  ; mais  dont  le  nom  Indien 
eft  Xingu  : elle  fe  jette  dans  l’Amazone , &.  fes 
bords  abondent  en  deux  fortes  d’arbres  aromati- 
ques, l’un  appdlé  Cuchiri,  & l’autre  Puckïri.  Leuis 
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fruits  font  à peu  près  de  la  groAeur  d’une  olive  :■ 
on  les  râpe  comme  la  noix  mufcade , & on  s’en 
iert  aux  mêmes  ufages.  Un  fait  conAant,  & bien 
remarquable,  c’eA  que  depuis  cette  jonèlion  du 
Xingu  avec  l’Amazone,  à peine  trouve-t-on  fur 
la  rive  droits  de  cette  derniere  riviere  ces  infeéle» 
fi  incommodes  , qu’on  nomme  moujliques  & tna- 
ringoins , tandis  que  le  bord  oppofé  en  eft  conti- 
nuellement infeflé. 

CuRUPA , ou  CoRUPA  , petite  ville  Portugaife, 
fur  le  bord  méridional  de  l’Amazone , avec  une  for- 
terefle,  bâtie  par  les  Hollandois , lotfc|u’i!s  étoient 
maîtres  du  BréfU.  Il  n'y  a dans  cette  ville,  qui  eft 
fituée  agréablement  dans  un  terrein  élevé,  d’autres 
Indiens  que  les  elclaves  des  habitants.  Depuis  Cu- 
rupa,  oïl  le  flux  & le  reflux  deviennent  très-fen- 
flbles,  les  bateaux  ne  marchent  plus  qu’à  la  faveur 
des  marées.  Quelques  lieues  au  deftous  de  cette 
place , un  petit  bras  de  l’Amazone  , appellé  Tûgi~ 
para , fe  détache  du  grand  canal , qui  tourne  au 
nord;  & prenant  une  route  oppofée  vers  le  fuJ, 
il  embraiîe  la  grande  isle  de  Joanes^  ou  de  Murayo  , 
défigurée  dans  toutes  les  cartes;  delà  il  revient  au 
nord  par  l’eft,  décrivant  un  demi-cercle  , 6c  bien- 
tôt après  il  fe  perd , pour  ainfi  dire , dans  une 
mer  , formée  par  le  concours  de  plufieurs  grandes 
rivières , qu’il  rencontre  fucceflivement , 6c  dont 
les  plus  confidérables  font,  i“.  Rio  de  dos  Bocas  , 
ou  Riviere  des  deux  Bouches,  formée  de  la  ren- 
contre des  rivières  de  Guanapu  6c  de  Pacajas  ; 2®. 
la  riviere  des  Tocantens  , 6c  enfin  celle  de  Muju  , 
qui  ariofe  la  ville  de  Para  dans  le  Bréfil* 
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A R T I C L E V. 

' Du  Bréjil. 

N comprend,  fous  le  nom  de  Bréjîl^  la  région 
la  plus  orientale  de  l’Amérique  méridionale.  Elle 
eft  pféfque  renfermée  entre  l’équateur  & le  tro- 
pique du  Capricorne.  Sa  plus  grande  largeur,  d’oc- 
cident en  orient , eft  de  dix-fept  degrés  , entre  le 
trois  cent  vlngt-huitieme  & le  trois  cent  quaran- 
te-cinquième  degré  de  longitude. 

Son  étendue  du  nord  au  fud  , eft  de  trente-cinq 
degrés,  depuis  le  premier  jufqu’au  trente-cinquie- 
me  de  latitude  méridionale.  Les  côtes,  qui  font  bor- 
dées de  montagnes , s’ouvrant  de  loin  en  loin , for- 
ment de  bons  ports  où  les  vaifleaux  font  en  sûreté. 

Le  Bréfil  fut  découvert  le  26  Janvier  de  l’an 
1500,  par  Vincent  Yanez  Pinçon,  Efpagnol,  qui 
avoit  accompagné  Chriftophe  Colomb!  à fon  pre- 
mier voyage.  11  aborda  à un  cap , qu’il  nomma  de 
Conjolation  y & que  l’on  appelle  aujourd’hui  de  5, 
Aupiftin.  Il  en  prit  pofteflion  au  nom  de  la  cou- 
ronne de  Caftille.  Mais  la  même  année , la  veille  de 
Pâques,  Alvarès  Cabrai , Porti^ais  , voulant  évi-  , 
ter  le  calme  auquel  la  mer  de  Guinée  eft  lujette  , 
prit  tellement  le  large  , qu’il  fe  trouva  à la  vue  de 
ce  pays,  & entra  dans  le  port , nommé  Séguro.  Une 
croix  de  pierre  qu’il  y planta,  fit  donner  à cette 
contrée  le  nom  de  Santa- ; ce  qui  n’a  pas  em» 
pêché  que  celui  de  Bréfil , qu’il  avoit  auparavant, 
n’ait  prévalu  , même  chez  les  Portugais. 

Dès  l’an  1539,  les  François  trafiquoient  au  Bré- 
fil , & les  naturels  du  pays,  leur  témoignoient  plus 
de  confiance  qu’à  tous  les  autres  Européens.  L’a- 
miral de  Coligni  y envoya , en  1555,  la  chevalier 
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de  Villegagnon,  qui  y condutfit  une  colonie  de  caU  ' 
vinifies , qui  s’établirent  à Rio- Janeiro  : mais  Ville*» 
gagnon  s’étant  converti , l’amiral  ne  fe  loucia  pas 
de  lui  envoyer  du  fecours;  &.  les  Portugais  vinrent  ' 
ail'ément  à bout  de  chafl'er  ce  qui  reftoit  de  calvi- 
niftes.  Les  François  ont  eu  auiïi  une  colonie  pen-** 
dant  quelque  temps  dans  l’isle  de  Macagnail. 

Quelque  temps  après  la  révolte  des  Provinces- 
Unies , contre  le  roi  d’Efpagne-,  les  Hollandois 
chafferent  du  Bréfil  les  Efpagnols , à qui  il  apparte- 
noit  alors  : Içs  Portugais , à leur  tour , ont  obligé.les 
Hollandois  d’y  renoncer  en  1655.  Les  fils  aînés  de» 
rois  de  Portugal  portent  le  nom  de  Prince  du  Bré-^ 
fil.  L’air  de  ce  pays,  quoique  fitué  dans  la  zone 
torride,  efl  afFez  doux:  il  efl  d’ailleurs  très^-fainj  ' 
de  forte  que  les  peuples  y vivent  fort  long-temps. 

Le  terroir  y produit  du  tabac , du  coton , da  maïs  , 

6c  plufieur?  fortes  de  fruits.'.Une  des  produdion» 
les  plus  utiles  , efl  la  racine • d'un' ari>rïffeaa y jqu’oa- 
appelle  Tpécàcuanha , dont  on  fe  fert  en  médecine  ^ 
fur-tout  pour  la  dyffenterie.  Les  cannes  à fucre  y 
viennent  en  plus  grande  abondance  que  par-toüt 
ailleurs:  le  fucre  qu’ellesi-fiournifTent  eft  un  fucre 
extrêmement  doux,  qui  s’exprime  des  cannes  qu’oi» 
«crafe  entre  deux  rouleaux;  ce  font  lés  N.egxe» 
iju’on  emploie  à ce  travail , qui  efl  fort  rude.  Le 
fucre  du  Bréfil  paffe  pour  le  meilleur.  On  donné 
le  fécond  rang  à celui  des  Antilles»  ‘ .. 

Il  y a des  forêts  entières  deijois  de  Bréfil',  qu’on 
emploie  pour  la  teinture.  Oit  y trouve  ’un  arbre  ,- 
qu’on  nomme  Copaiba  ou  Copahu  , dont  le  bois  eft 
fort  dur,  & de  l’écorce  duquel  on  tire , par  incifion  , 
une  huile  fort  claire,  qu’on- appelle  l’huile  ou  lé 
baume  de  Copahu.  Le  Bréfil  fournit  auffi  aux  Por- 
tugais de  l’or  & des  diamants  en  fi  grande  quantité  i 
que  le  roi  de  Portugal  appréhendant  qu’ils'ne-  de- 
vinflent  fi  communs,  que  le  prix  en  dimitittât  etrê-» 
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inement,  a érigé  une  compagnie , avec  le  droit  éx-^ 
elullf  de  chercher  des  diamants  dans  tout  le  BréfilJ 
mais  avec  cette  précaution , qu’elle  ne  peut  em-* 
ployer  que  fix  cent  efclaves,  au  plus^  à ce  travail. 
Sa  majefté  Portugaii'e  poffede  un  diamant , fort! 
des  mines  d’où  on  les  tire , qui  pefe  feize  cent  qua- 
tre vingt  carats  j ou  douze  onces  & demie,  qui  eft' 
évalué  à deux  cent  vingt-quatre  millions  de  livres 
fterlings.  On  trouve  dans  ce  pays  un  oifeau  , de 
la  groüeur  d’un  frélon  : il  a les  ailes  d’un  blanc 
luilant,  & chante  ü bien,  qu’il  ne  lecede  pas  au 
roflignol  : on  le  nomme  Gonambucll. 

- Les  Portugais  ne  poU'edent  guere  que  les  côtes 
de  ce  pays  : le  refte  eft  rempli  de  Sauvages.  Les 
plus  connus  font  les  Tapuyes  & les  Tupiques.  Ces 
peuples  font  cruels  , vindicatifs  & antropophages  : 
lis  vivent  dans  des  cabanes,  & couchent  dans  des 
réfeaux  ou  filets  de  coton  fùfpendus  en  l’air  ; les 
uns  vont  prefque  tout  nuds  ; d’autres  le  couvrent 
de  peaux  de  bêtes.  Ils  n’ont  point  de  loi,  ni  de 
prince  j & ils  ne  donnent  point  de  marques  de  reli* 
gion.  Leurs  armes  font  l’arc  &les  fléchés.  Leurs  oc-* 
cupations  ordinaires  ^ auftir-bien  que  de  prefque 
tous  les  Sauvages , font  la  chafle , la  pêche  & la' 
danfe.  Us  fe  font  une  rude  guerre  i &-dans  leurs 
fêtes , ils  mangent  les  prifonaiers  qu’ils  ont  fait 
les  uns  fur  les  autres.  Ces  malheureux  font  invités 
à prendre  part  à la  fête  avant  leur  mort  : ils  s’y 
divertiffent  , & font  paroître  tant  de  conftance  , 
ou  plutôt  une  telle  bpiitalité,  qu’il  fetoit;.impofti-f 
ble  de  s’imaginer  qu’ils  doivent  en  être  les  triftes 
viébtnes.  Ces  Sauvages  font  avides , fut- tout,  de 
la  chair  des  Portugais. 

La  côte  du  Bréfil , poftedée  par  les  Portugais 
& qui  a environ  cent  lieues  de  large  ^ eft  divifée 
«n  quinze  gouvernements  ou  capitaineries.  Il  y 
«n  a trois  fur  la  côte  feptentrionale  ; celles- de 
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n , de  Maragnan  & de  Siara  , & douze  fur  la  côte 
orientale  du  nord  au  fud  . fa  voir , de  Rio-  Grande , 
de  Paraiba,  de  Tarriaraca,  de  Fernambouc , de 
Sérégippe,  de  la  baie  de  tous  les  Saints  ou  de  S»an- 
Salvador,de  Rio  dos  llheos  , de  Porto- Séguro  , 
de  Spiritu-Santo , de  Rio- Janeiro  , de  Saint-Vin- 
cent, & delà  province  d’ei  Rey  ou  du  Roi. 

Il  y a dans  ce  pays  trois  rivières  principales, 
qui  coulent  d’occident  en  orient,  Sc  fe  jettent  dans 
la  mer , ce  font , du  nord  au  fud  , la  riviere  de  Saint- 
François  , dont  l’enabouchure  eft  au  nord  de  Séré- 
gippe ; celle  que  l’on  nomme  Réale , qui  fe  jette 
dans  la  mer  , entre  Sérégippe  & San- Salvador  ;•  la 
troifieme  eft  celle  de  Doce , dont  l’embouchure 
<ft  au  nord  de  Spiritu-Santo. 

•'  §.  I.  Capitaineries  de  la  côte  feptentrïonaîe. 

I.  La  capitainerie  de  Para. 

Para  , capitale , évêché^  ville  fituée , félon  M. 
de  la  Condamine , fur  le  bord  oriental  de  larivier* 
de  Muju , immédiatement  au  deflbus  de  l’embou- 
chure de  celle  de  Çapim,  grpffie  d’une  autre,  ap- 
pellée  GatfOTd  ; ainfi , ce  n’eft  que  fort  impropre- 
ment que  l’on  peut  dire  qu’elle  eft  fur  l’embouchure  ' 
orientale  du  fleuve  des  Amazones.  C’eft  une  gran- 
de ville  , bien  bâtie,  avec  des  églifes  magnifiques  j 
elle  commerce  diredement  avec  Lisbonne , & don- 
ne en  échange , des  marchandifes  d’Europe , toutes 
les  diverfes  produéHons  , tant  du  fleuve  des  Ama- 
zones , que  de  fes  bords , comme  la  vanille , le  fu- 
cre  , le  café , & fur-tout  le  cacao , qui  eft  la  mon- 
noie  courante  du  pays.  Son  évêque,  comme  tous 
les  autres  du  Bréfil,  eft  fuftr^gant.  de  l’archevê- 
ché de  San- Salvador. 

Z.  La  capitainerie  de  Maragnan. 

Maragnan  , capitale , évéché.  Cette  ville-  eft 
ütuée  dans  qne  isle,  6c  a été  bâtia  par  les  François, 
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qui  s’y  établirent  en  t6i2  , & l’appellerent  Saint» 
Louis  de  Maragnan.-Elle  n’eft  pas  grande  ; mais  elle 
a un  fort  & un  bon  port.  ' , 

3’.  La  capitainerie  de  Siara. 

SiARA  , capitale,  ville  maritime,  prefqu’à  l’ein- 
bouchure  de  la  riviere  de  Siara  Elle  a un  port , dé- 
fendu par  un  bon  château. 

§.  II.  Capitaineries  de  la  côte  orientale, 

t.  La  capitainerie  de  Rio-Grande. 

- Natal-los-Reyes,  capitale,  ville  fituée  à 
l’embouchure  de  la  riviere  nommée  Rio-Grande  ^ 
ce  qui  lui  fait  quelquefois  donner  ce  nom. 

2.  La  capitainerie  de  Paraïba. 

Paraïba  , capitale,  ville  a un  port  affet 

bon.  Les  Hollardois  la  prirent  en  1635  ; mais  les 
Portugais  la  reprirent  fur  eux  peu  de  temps  après. 
^ La  capitainerie  de  Tamaraca. 

Tamaraca,  capitale,  eft  fituée  dans  une  isle, 
au  bord  de' la  mer. 

- 4.  La  capitainerie  de  Fernambouc.  ’ 

Olinde,  capitale,  évêché.  Ville  confidérable’,' 

^ont  la  fituation  eft  ft  agréable,  que  les  Portugais 
l’appellent  le  Paradis  de  t Amérique.  Son  port  là 
rend  très-commerçante.  ' 

Le  Récif.  C’eft  un  fort,  bâti  fur  un  rocher  au 
■nord  de  la  mer  , avec  un  bourg  très-peuplé  & très- 
commerçant.  On  le  regarde  comme  la  plus  forte 
place  du  Bréfil. 

- 5.  La  capitainerie  de  Sérégippé. 

SÉRÉOlPPE  , capitale , ville  bien  fortifiée,  & qili 

a un  bon  port.  ' , 

- 6.  La  capitainerie  de  la  baie  de  tous  les  Saints. 
Elle  a tiré  fon  nom  de  la  fameufe  baie  de  tous  les 
Saints , qui  eft  fi  large  qu’elle  peut  contenir  deux 
■■mille  bâtiments.  On  y pêche  beaucoup  de  baleines. 
San- Salvador  , «rcérvccAtf,  capitale  de  cette 

capitainerie 
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Capitainerie,  & de  tout  le  Brefil.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  une  hauteur  , & Ion  port  eft  fur  la  baie 
dont  nous  venons  de  parler.  C’eft' une  grande  de 
belle  ville , très-riche  , bien  peuplée , & Tort  com- 
tnerçante.  Elle  eft  la  réfidence  du  vice-roi  du  Bre- 
fil , le  fiege  d’un  archevêque  & d’une  cour  iupé- 
rieure.  Ses  habitants  paftent  pour  être  voluptueux, 
fainéants  & bigots.  On  nourrit  beaucoup  de  bétail 
dans  les  environs , ôc  les.arbres  de  canelle  qu’on 
a tranfportés  d’Afte  , y ont  fort  bien  réuffi. 


7.  La  capitainerie  de  Rio-'dos-llheos, 
Villa- San -Georgio*,  capitale. 


8.  La  capitainerie  àt  Porto -Siguro. 
PoRTO-SÉGURO , capitale  y petite  ville,  mariti- 
me , peuplée,  bien  fortifiée  , & qui  a un  bon  port 
sûr  & à l’abri  des  vents  impétueux , d’où  elle  a tiré 
Ibn  nom. 


9.  La  capitainerie  éî Efpiritu-Santo  ou  du  Saint-^, 

Efprit.  ' \ 

Spiritu-Santo,  capitale  y ville  médiocre^ 
mais  qui  a un  château  & un  port.  ^ ' 

10.  La  capitainerie  de /2io-/anwn>. 

Saint  - Sebastien  , capitale  y^  évêché  gtande 
ville  , bien  fortifiée  avec  un  port  fort  commode. 

11.  La  capitainerie  de  Saint- Pïnetnt.' 

Saint- Vincent,  capitale  y grande  ville,  bien 

peuplée  , 'qui' a un  bon  port. 

Saint-Paul  , au  nord-oueft  de  Saint-Vincent. 
Cette  ville  étoit  une  efoece  de  république  , com- 
pofée  de  brigands  de'dilïerentes  nations,  gens  déter- 
minés & grands  voleurs,  lis  vivoient  fous  là  pro-  ’ 
teâion  du  roi  de  Portugal , qui  n’ayant  pu  les  domp- 
ter, fecontentoit  d’en  tirer  un  tribut , mais  enfin,  il 
les  a fournis  , & leur  ville  dépend  de  fon  domaine 
immédiat.  Benoit  XIV  y a érigé  un  évêchéen  1745. 

II.  La  province  del  Rey , ou  du  Roi  y comprend  v 
toute  la  côte, -depuis Saint- Vincent  jufqu'à  rembotti 

Tome  II.  F £ 
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jâoht  à peine  on  fait  les  noms , n’ayant  de  commu-»: 
nication  qu’avec  celles  qui  demeurent  dans  le  voi-« 
image  des  côtes  ou  des  grandes  rivières , au  moyen 
defquelles  on  a pu  pénétrer  dans  le  pays»: 

. Les  Efpagnols  , les  Hollandois,  les  François  & 
les  Portugais,  ont  formé  des  établiffements  dans  la 
Guyane.  On  peut  donc  partager  ce  pays  en  quatre 
parties»  . ... 

1»  La  Guyane  EfpagnoU  y qui  comprend  les  pays 
fitués  le  long  de  l’Oréifoque  , & entre  cette  riviere 
ôt  celle  de  Pomaron. 

Saint -Thomas,  fur  l’Orénoque , eti  eft  la 
capitale. 

2..  La  Guyane  HolUndoife  eft  comprife  entre  les 
rivières  de  Pomaron  & de  Maroni. 

Les  Hollandois  ont  dans  ce  pays  ÿ à l’embou-' 
chure  des  rivières  de  Surinam  & de  Berbice , deux 
colonies  fort  riches , dont  la  principale  eft  Suri-» 
nam.  Le  pays  qu’elles  habitent  abonde  en  fruits,  en 
poiflbn  & en  gibier.  On  y recueille  du  fucre  du 
tabac,  du  café  & de  la  gomme.  11  produit  aufti  du 
coton  , & des  bois  propres  à la  teinture. 

3.  La  Guyane  Françoife  , qu’on  nomme  aufti 
France  Equinoxiale , renferme  les  pays  compris 
entre  la  riviere  de  Maroni  & le  Cap  du  ^ord. 

L’isle  de  Cayenne  eft  le  centre  de  la  Guyane 
Françoife.  Cette  isle  , à laquelle  on  donne  environ’ 
feize  lieues  de  circuit,  a la  mer  au  nord^  la  ri- 
viere de  Cayenne , à l’oueft  ; celle  d’Ouya  , à l’eft  ; 
& au  midi , un  bras  formé  par  les  rivières  d’Ouya* 
& d’Orapu.  : . 

Prefque  toute  l’isle  eft  un  pays  fablonneux , re- 
levé de  plufieurs  petites  montagnes  ou  coilines,'que 
l’on  cultive  jufqu’au  fommet.  Les  cannes  à fucre',  le 
rocou,  l’indigo,  le  cacao  ; le  café , le  coron,  le_ 
gros  millet- manioc , & autres  racines  y viennent 
Vès-bien.  Dans  le  refte  de  l’isle , c’eft  un  terrein-' 
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fort  bas,  & fi  marécageux  en  certains  endroàs 
qu’on  ne  fauroit  aller  par  terre  d’un  bout  à l’autre 
ce  qui  oblige  les  habitants  de  faire  prefque  le  tour 
del’isle  , pour  fe  rendre  à leurs  habitations. 

La  terre  de  l’isle  eft  bonne.  C’eft  un  Table  noir  , 


&cile  à labourer  , qui  a deux  pieds  de  profondeur. 
Au  deflbus , on  trouve  une  terre  rouge  , propre  à 
bâtir,  â faire  des  briques  & des  tuiles,  & même  de 
belles  poteries.  En  quelques  endroits,  il  y a des  mi- 
néraux , & vraifemblablement  il  y en  a davantage 
> en  terre -ferme* 


/ Si  l’isle  étoit  entièrement  défrichée,  & fi  l’on  y 
faifoit  des  canaux,  pour  l’écoulement  des  eaux,  elle 
ferolt  très- faine,  & plus  fertile  encore  qu’elle  ne  Tell 
aôuellement.  Par  la  même  raifon,  l’air  y étoit  beau- 
coup moins  Tain  , lorfqu’on  a commencé  de  s’y  éta- 
blir,, qu’il  ne  l’efi  aujourd’hui , & les  habitants  y 
étoiént  fujets  à des  maladies  très-fâcheûfes. 

. Cayenne  , capitale  & chef-lieu  de  toute  la  co- 
lonie, eft  bâtie  fur  la  pointe  du  nord-oueft  de  l’isle, 
ayant  la  mer  au  nord , & le  port  à l’oueft.  C’eft 
Aine  efpece  d’hexagone  irrégulier , entouré  de  mu- 
xàilles  & de  cinq  baftions , avec  quelques  demi- lu- 
nes Sc  un  fofte.  Dans  cette  enceinte , il  y a,  au  bord 
de  la  mer,  fur  une  hauteur  , un  fort,  nommé  le 
Fort- Louis  de  Cayenne^  qui  commande  la  ville  & 
le  port.  On  ne  compte  guère  plus  de  deux  cent 
xnaifons,  dont  quelques-unes  font  à deux  étages.  La 
xnaifon  du  gouverneur , celle  de  S.  Sauveur  , 6c  la 
maifon  des  jéfuites , j}ui  en  étoient  curés , font 
d’aflez  beaux  bâtiments  pour  le  pays.  Ils  font  fitués 
autour  de  la  place  d’armes.  Les  cafernes , le  ma- 
gafin  du  roi  & l'h&pital  , font  de  l’autre  côté  de  la 
ville  , .vers  la  mer. 

Il,y  a à Cayenne  un  gouverneur  8c  un  état-ma- 
jpr.  La  gamifon  eft  aujourd’hui  compofée  de  trois 
jcent  hommes  de  troupes  réglées , divifées  en  ftx 
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compagnies.  A la  moindre  alarme,  les  habitants,' 
tant  de  la  ville  que  de  la  campagne , font  obligés 
de  prendre  les  armes  , & de  fe  réunir.  Un  confeil 
fouverain  connoît  de  toutes  les  affaires  des  habi- 
tants, & juge  en  dernier  reflbrt.  Cette  cour  eÆ 
ordinairement  préfidée  par  le  commiffaire  ordon- 
nateur , en  rabfence  du  gouverneur. 

Remire,  bourg  & paroiffe , dans  la  partie  orien- 
tale de  l’isle  , à deux  lieues  au  fud-eft  de  Cayenne. 

M AHURI , paroiffe,  auffi  dans  la  partie  orientale, 
à l’embouchure  de  la  riviete  d’Ouya. 

Matouri  , fitué  aux  environs  de  la  montagne 
de  ce  nom  , dans  la  partie  occidentale  de  lüsie, 

4.  La  Guyane  Portugaife  comprend  les  terres  fi- 
tuées  aux  environs  des  côtes  occidentales  & fep- 
tentrionales  de  la  riviere  des  Amazones  , depuis  le 
Cap  du  Nord,  jufqu’au  Rio-Négro , où  les  Portugais 
ont  leurs  établilfements,  ' , 


Article  VIL 
Du  Paraguay, 

E grand  pays , qu’on  nomme  auffi  le  pays  de 
Rio  de  la  Plata , à caufe  de  la  principale  riviere  qui 
l’arrole , eft  borné,  à l’orient , par  le  Brelil  ; au  nord, 
par  le  pays  des  Amazones;  à l’occident , par  le  Pé- 
rou & le  Chili;  au  midi , par  la  terre  Magellanique- 
II  renferme  fept  provinces  ; favoir , au  nord,  le  Pa^. 
taguay  propre , à l’occident  de  la  riviere  de  Para-; 
guay , le  Chaco  ; à l’occident  de  cette  même  riviere, 
le  Guayra  ; trois  au  midi , Rio  de  la  Plata  , le  long 
de  la  riviere  de  la  Plata  ; à l’orient  de  cette  riviere, 
VUragai  ou  Urvaig  ; & à l’occident , le  Tucuman,  Le 
Carana  , qui  eft  la  feptieme,  eft  fituée  autour  de  la 
riviere  de  Parana , au  fud-oueft  du  Brefil,  La  pre-» 

- , 
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mièré  découverte  de  ce  pays  fut  faite  en  i ^ i6 , par 
Jean  de  Solis  , qui  remonta  le  fleuve  de  la  PI  ata  , 
& fut  mangé  , avec  fes  compagnons  , par  les  Sau- 
vages : ce  qui  n’empêcha  pas  Sebaftien  Cabot  d’y 
entrer  , dix  ans  après  , en  remontant  le  même  fleu- 
ve , & d’y  bâtir  quelques  forts  , dans  lefquels  il 
laifla  des  garnifons  Efpagnoles. 

Les  principales  rivières  du  Paraguay  font  celles 
de  Paraguay^  de  Parana  & à'Urvaig , qui  fe  jettent 
toutes  trois  dans  celle  qu’on  nomme  la  Plata^ 
ou  riviere  d’argent  , parce  que  l’argent  du  Potofi 
venoit  autrefois  par- là  en  Europe.  La  fource  de 
cette  derniere  eft  près  de  la  ville  de  la  Plata  , an 
Pérou. 

L’air  de  ce  pays  eft  aflci  doux  , & fort  fain.  Le 
terroir  eft  fertile  en  bleds  , en  fruits  , en  coton  , en 
<annes  à fucre;  il  abonde  en  pâturages,  où  on  nour- 
rit quantité  de  beftiaux.  Il  s’y  trouve  une  herbe 
Singulière , qu’on  nomme  Herbe  du  Paraguay.  C’eft 
la  feuille  d’un  arbre  grand  comme  un  pommier. 
Son  goût  approche  de  la  mauve  ; quand  elle  a 
toute  fa  grandeur,  elle  eft  à peu  près  de  la  figure  de 
celle  de  l’oranger.  La  maniéré  d’en  faire  ulage  , eft 
de  remplir  un  verre  d’eau  bouillante  , & d’y  Jetter 
la  feuille  pulvérifée.  Les  Efpagnols  prétendent 
avoir,  dans  cette  herbe  , un  remede  ou  un  préfer- 
,vatif  contre  prefque  tous  les  maux.  La  grande  fa- 
brique de  cette  herbe  eft  à Villa-Rica.  Ce  canton 
«ft  le  meilleur  de  tous , pour  la  culture  de  l’arbre 
•qui  la  produit.  On  en  tire  quelquefois  , pour  le  Pé- 
rou feul , pour  plus  de  deux  millions  de  notre  mon- 
poie. 

Les  Efpagnols  fe  font  affujettis  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  vafte  région  : il  y a néanmoins  encore 
plufieurs  fauvages  qui  s’exercent,  dès  leur  jeunefle, 
«lu  maniement  des  armes  & à la  courfe.  Ils  habitent 
«lans  des  elpeces  de  longues  cabanes , où  plufieurs 
''  /amilles  logent  enfemble. 
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1.  te  Paraguay  propre.  Il  occupe  les  deux  côtés 
de  la  riviere  du  Paraguay.  ■ , 

Les  principales  habitations  qu’y  poffedent  * les  , 
Efpagnols,  font:  ' 

V iLLA-RiCA,  qui  porte  ce  nom , parce  que  tous, 
fes  habitants  font  fort  riches. 

Maracaju  , au  nord-eftde  Villa-Rica.  ' 

2.  La  province  de  Chaco  n’a  aucun  lieu  remar*^ 
quable.  On  prétend  qu’on  y trouve  beaucoup  d’or,' 
& que  fon  terroir  eft  irès-fertile.  Elle  eft  habite 
par  diverfes  nations  guerrières , & qui  parlent! 
différentes  -langues, 

3.  Le  Guaira  ou  le  pays  à'Ontiveros,  Il  eft  fituS 

autour  de  la  riviere  de  Parana,  6t  à l’orient  de  celle 
de  Paraguay.'  - - - 

Ciudad-Real,  eft  aujourd’hui  la  villa  .prin-^ 
cipale  de  ce  pays.  - 

4.  La  province  de  Rio  de  la  Plata,  - 

L’Assomption  , capitale  , évêché,  fur  la  riviere 

de  Paraguay.  C’eft  une  grande  & belle  ville  )>qui 
eft  le  fiege  d’un  évêque,  & d’une  audience  royale,: 

Santa-FÉ  ”,  fur  la  riviere  de  la  Plata. 

Buenos-Aires  , évêché , à l’erabonchure  de  la 
Plata.  Le  gouverneur  du  Par^uay  y réfide  : il  dé- 
pend du  vice-roi  du  Pérou.  Oeft  une  belle  ville, 

' fort  commerçante.  Le  bon  air  qu’on  y refpire  lui  a 
fait  donner  le  nom  qu’elle  porte.  Elle  eft  fituée  au 
milieu  d’une  plaine  fertile,  où  l’on  nourrit  une  quan- 
tité prodigieufe  debeftiaux,  qui  ne  coûtent  prefque 
rien.  C’eft  à Buenos-Aires  que  les  Anglois  tranfpor- 
tent  les  efclaves  qu’ils  fourniffent , par  le  traité  de 
l’Alîiento,  aux  Efpagnols.  On  les  fait  aller  de  la  pac; 
terre  à Potofi , qui  eft  au  Pérou. 

5.  La  province  à'Uraguay  ou  A'Urvaig,  Elle  eft 
ainfi  appellée  de  la  riviere  d’Urvaig  qui  l’arrofe. 

San- Salvador  ” , capitale. 

é.  Le  Tucuman,  Ce  pay^  çft  fertile  en  coton , 6^ 
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abondant  en  pâturages  V dans  lefquels  on  nourrit 
beaucoup  de  befliaux.  Il  éprouve  fouvent  des  vents 
violents,  qui  abattent  les  luaifons,  & déracinent 
^les  arbres. 

r Sant-Iago-del-Estero  , capitale  , eft  le  fiege 
du  gouverneur  de  la  province. 

SANrMlGüEL  ; c’eft  une  ville  médiocre. 

• Gordoue  , évéché:^  réfidence  de  l’évêque  de 
iTucunian.  Les  jéfuites  y avoient  un  beau  college.. 

* 7.  La  province  de  Parana  eft  appellée  ainfi  de 
la  rivieré  qui  l’arrofe , le  long  de  laquelle  eft  le 
pays  qu’on  nomme  la  Terre  de  la  Mijp^on , ou  la  Con- 
,quêtè  fpïritutlle  des  Jifiûtes.  Il  eft  peuplé  de  bourga- 
des d’indiens , qui  étoient  épars  de  côté  ôc  d’autre  , 
& fort  barbares.  Ces  peres  les  ont  réunis , & les  ont 
ftbien  pôbcés,  qu’iîsont  introduit  parmi  eux  une  for- 
me de  république  , gouvernée  par  des  magiftrats  & 
des  ofEciers  , choifts  parmi  les  plus  capables  d’en- 
tre ces  Indiens.  Ils  leur  ont  aftigné  à chacun  une 
certaine  quantité  de  terres  à cultiver  , & leur  ont 
appris  tous  les  métiers  néceftaires  à la  vie.  Ces  In- 
diens , qu’on  nomme  Tapes  ou  Tapas , font  les 
meilleurs  foldats  du  nouveau  Monde.  Ils  font  fou- 
rnis au  roi  d’Efpagne  , à qui  ils  pciient  tribut , mais 
ils  n’ont  aucun  commerce  avec  les  Efpagnols,  ni 
avec  aucun  peuple  d’Europe.  Leurs  moeurs , trop 
diftérentes  des  nôtres , fortifient  l’averfion  natu- 
relle qu’ils  ont  pour  nos  loix.  L’indépendance  fait 
leurs  plus  cheres  délices,  & il. ne  feroit  guere  pof- 
ftble  de  les  réduire  par  la  force.  Ils  ont  plus  de 
30000  hommes  d’infanterie , armés  de  fufils  & de 
labres.  Leur  cavalerie  forme  auftl  un  corps  très- 
nombreux  : elle  eft  bien  montée  & bien  équipée  : 
les  armes  font,  la  carabine  , la  lance  , l’arc  &.  la  flé- 
ché^ Ceux  qui  les  ont  difciplinés  , ont  fervi  autre- 
fois dans  les  armées  d’ETpagne  , où  ils  ont  appris  le 
métier  de  la  guerre.  Toutes  ces  bourgades  d’In- 
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diens , cotnpofées  d’environ  vingt-quatre  mille  fa- 
milles , étoient  dirigées  chacune  par  deux  jéfuites, 
dont  elles  obfervoicnt  les  réglements.  Elles  dépen- 
doient  du  général  & du  provincial  de  la  province 
de  Paraguay  , laquelle  étoit  au  moins  de  trois  cent 
jéfuites.  Le  provincial  nommoit  les  curés , & le  » 
général  les  vicaires  ou  fecondaires.  On  ignore  ce 
qui  eft  arrivé  dans  ce  vafte  pays  depuis  la  diflblu- 
tion  de  la  fociété. 

Les  troupes  combinées  des  Efpagnols  6c  des  Por* 
tugais  voulant  forcer  ces  Indiens  de  confentir  aux 
limites  arrêtées  entre  les  deux  couronnes , 6c  qui 
dévoient  paffer  dansleur  pays,  ont  défait,  en  1756, 
un  corps  de  rebelles  de  cette  nation,  en  ont  tué 
quatorze  cent , 6c  leur  ont  enlevé  huit  canons  , 6c 
autant  de  drapeaux  , n’ayant  eu  , de  leur  côté,  que 
cinq  foldats  tués  , 6c  quarante-trois  bleiTés. 


Article  Vil. 

De  la  Terre  Magellanique, 

C3  N comprend , fous  ce  nom , la  contrée  qui  eft 
à l’extrémité  de  l’Amérique  méridionale.  C’eft  un 
pays  froid  6c  peu  fertile  , habité  par  tïes  Sauvages  , 
qu’on  nomme  Paragons  , 6c  qui  font  de  bien  plus 
haute  ftature  que  les  Européens.  On  l’appelle  Terre 
Magellanique , du  nom  de  Ferdinand  Magellan , ca- 
pitaine Portugais  , qui  la  découvrit  en  1 5 20.  La  par- 
tie orientale  de  ce  pays  eft  remarquable  par  une 
fingularité  qui  ne  fe  trouve  nulle  part  ailleurs  : c’eft 
que  , quoique  tout  le  pays,  qui  eft.au  nord  de  la  ri- 
vière de  la  Plata  , foit  rempli  de  bois  6c  d’arbres  de 
haute  futaie , tout  ce  qui  au  fud  de  cette  riviere 
eft  abiblument  dépourvu  d’arbres,  à l’exception  de 
quelques  pêcjjers  que  les  Efpagnols  ont  plantés  6c 
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fait  multiplier  dans  le  voilînage  de  Buenos-Aires; 
mais  en  récompenfe  , il  abonde  en  pâturages.  Il  ne 
paroît  compolé  que  de  dunes , d’un  terrein  fec  , 
léger  & graveleux  , entremêlé  de  grands  efpaces 
ftériles  , 6/  de  touflPes  d’une  herbe  forte  & longue  , 
qui  fert  à nourrir  une  quantité  prodigieufe  de  gros 
bétail , comme  vaches  & taureaux,  apportés  d’Eu- 
rope, & qui  y ont  extrêmement  multiplié  , aufîî— 
bien  que  les  chevaux  , qui  y font  excellents,  & à fi 
bon  marché,  que  les  meilleurs  ne  coûtent  qu’un  écu, 
quoique  l’argent  y foit  très-bas,  & les  marchandifes 
fort  cheres.  On  ne  fait  pas  au  jufte  jufqu’où  ce  bé- 
tail & ces  chevaux  s’étendent  du  côté  du  midi  ; mais 
il  y a lieu  de  croire  qu’il  y en  a au  moins  quel- 
ques-uns qui  errent  jufqu’aux  environs  du  détroit 
de  Magellan  ; & fans  doute  qu’ils  rempliront,  avec 
le  temps , toute  cette  vafte  étendue  de  pays  ; ce  qui 
fera  d’une  grande  commodité  pour  les  vaiffeaux  qui 
relâcheront  fur  cette  côte;  car  les  chevaux  même 
font  bons  à manger,  & plufieurs  Indiens  en  préfè- 
rent la  viande  à celle  du  bœuf.  Ce  qu’il  y a de  fâ- 
cheux , c’eft  qu’on  y trouve  peu  d’eau  douce  ; la 
terre  y paroît  imprégnée  de  fel  & de  nitre  , & les 
rivières , auiïi-bien  que  les  mares , n’y  fourniffent 
que  de  très-mauvaife  eau. 

Ce  pays  eft  rempli  de  vigognes  ou  moutons  du 
Pérou.  On  trouve  aufli  fur  la  côte  orientale  , d’im- 
menfes  troupeaux  de  veaux  marins , & quantité  de 
pengouins , oifeaux  de  la  taille  & de  la  figure  des 
oies  ; mais  qui , au  lieu  d’ailes,  ont  deux  elpeces  de 
moignons  qui  ne  peuvent  leur  fervir  qu’à  nager. 

Les  habitants  de  cette  côte  font  en  petit  nombre, 
excepté  vers  Buenos-Aires  : ceux-ci  font  les  plus 
courageux  & les  plus  aélifs  , excellents  hommes  de 
cheval , & fort  adroits  à manier  toutes  fortes  d’ar- 
mes blanches.  Pour  les  armes  à feu  , ils  en  ignorent 
l’ufage  , & les  Efpagnols  ont  grand  foin  de  ne  leur 
en  pas  fournir. 
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' Les  Efpagnols  y avoient  bâti  deux  forts , nom- 
més , l’un , Saint- Philippe , & l’autre.  Nom  de-' 
Jésus  , qui  font  maintenant  détruits.  Il  y a environ 
40ansque  lesjéfuitesy  avoient  envoyé  dos  miflîon- 
naires . on  dit  même  qu’ils  s’étoient  avancés  juC- 
qu’au  détroit  de  Magellan  , fitué  entre  la  terre  Ma- 
gellanique la  terre  de  Feu.  Ce  détroit  , qui  fut 
découvert,  en  l'Jio,  par  Magellan,  dont  il  porte 
Iç  nom  , ell  le  pafl'age  de  la  mer  du  nord  à celle  du 
fud , & c’eft  pour  s’affurer  de  ce  détroit , que  les 
deux  forts  dont  on  vient  de  parler  , avoient  été 
conftruits.  Mais  comme  il  eft  dangereux  & difficile, 
pn  en  prend  ordinairement  un  autre  qui  eft  plus  au 
midi , & qui  a été  découvert  environ  cent  ans  plus 
tard  par  un  Hollandois  , nommé  Jacques  Je  maire, 
d’où  il  a reçu  le  nom  de  détroit  de  le  Maire. 

Nous  ne  faifons  point  un  article  desisles  de  l’A- 
mérique méridionale  , parce  qu’il  n’y  en  a point  de 
çonfidérable.  On  peut  feulement  remiirquer  dans  la 
mer  du  fud  , fous  l’équateur , les  isles  Galayes  ou 
des  Tortues  , ainfi  nommées  , parce  qu’on  y trouve 
beaucoup  de  tortues.  Ces  isles  ne  font  pas  habitées  ; 
mais  elles  font  fort  commodes  pour  les  vaiffeaux, 
qui  peuvent  s’y  ratraîchir  en  paflant. 

CHAPITRE  III. 

JP  es  Terres  Polaires  ^ des  Terres  Aujlrales, 

C3  N donne  le  nom  de  Terres  Polaires  à plufieurs 
régions  découvertes  depuis  l’Amérique  , 6c  qu’on 
ne  renferme  pas  dans  les  deux  continents,  foit  parce 
qu’on  ne  les  connoît  pas  afîcz  pour  déterminer  al 
quelle  partie  de  la  terre  elles  appartiennent , foi^ 
parce  qu’elles  en  font  trop  éloignées.  Pour  les  me- 
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mes  raifons,  on  y joint  les  Terres  AufiraUs,  & plu3 
fleurs  isles  lituées  entre  TA  fie  Ôc  l’Amérique. 


• ArticleL 

r 

Des  Terres  Polaires  ArRiques. 

Es  terres  font , le  Spit^berg^  au  nord  de  l’Eu- 
rope»  la  nouvelle  Zemble , & la  Bolfchaia  Zembla , au 
nord  de  l’Afie  & de  la  Tartarie  RulTe.  Ces  pays 
ont  été  découverts,  à l’exception  du  dernier,  par 
les  Hollandois  &lesAnglois,  qui  cherchoient,  par 
le  nord , un  chemin  pour  aller  aux  Indes  orientales, 
plus  court  que  celui  que  l’on  fait  en  doublant  le 
cap  de  Bonne-  Efpérance. 

■ / §•  I*  Sph^berg» 

Ce  pays  , qui  eft  au  nord  de  l’Europe,  eft  fitué 
entre  le  foixante-dix-feptieme  & le  quatre- vingt- 
deuxieme  degré  de  latitude  feptentrionale.  Comme 
on  ne  connoît  qu’une  partie  de  Tes  côtes , on  ne  fait 
fi , outre  les  isles  qu’on  y a remarquées , il  y a aufli 
un  continent.  Il  fut  découvert  par  des  Hollandois  , 
en  1596  , & nommé  Spitrberg,  ce  qui  fignifie  mon- 
tagnes aiguës  : il  eft  , en  effet,  rempli  de  montagnes. 
On  y trouve  quantité  de  plantes  qui  nous  font  in- 
connues , des  oifeaux  de  differentes  efpeces , des 
rhennes,  des  ours  blancs,  des  renards  , des  boeufs 
& des  veaux  marins.  L’air  y eft  très-froid  , & la 
terre  eft  prefque  toujours  couverte  de  glace.  Ceux 
‘ qui  fe  font  avancés  dans  le  pays , ou  font  morts  de 

froid  , ou  ont  été  dévores  par  des  ours , qui  y 
viennent  par  les  glaces  ; c’eft  ce  qui  fait  que  l’in- 
i térieur  eft  abfolument  inconnu  : il  y a bien  de  l’ap- 

\ ^ parence  qu’il  n’eft  point  habité.  Les  Anglois  6c  les 

I 
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Ilollandois  vont  fur  les  côtes  pour  la  pêche  de  la 
baleine. 

De  la  nouvelle  Zemble, 

Ce  pays , dont  le  nom  , en  langage  RulTe  , figni- 
fie  terre  nouvelle , eft  fitué  entre  le  foixante-dixie- 
xne  & le  centième  degré  de  longitude  , & entre  le 
ibixante-dixieme  & le  roixante-felzieme  de  lati- 
tude feptentrionale  , il  eft  au  delà  du  cercle  po- 
laire, au  nord  de  la  Tartarie  Ruffe.  On  ne  favoit 
ci-devant  ft  c’étoit  une  isie  , ou  ft  elle  étoit  jointe 
au  continent  de  l’Afie  ; mais  les  nouvelles  cartes 
* de  Ruflie  le  repréCentent  comme  une  grande 
isle.  Le  détroit  de  Waitgats  le  fépare  de  l’Afie.  Les 
Hollandois  cherchant  un  paftage  à la  Chine  & au 
Japon  par  le  nord  de  l’Afie  , y entrèrent  en  1595  ; 
mais  les  glaces  les  empêchèrent  de  continuer  leur 
route.  Ils  firent  une  nouvelle  tentative,  en  1670, 
& ils  avancèrent  jurqu’au  foixante-dix.neuvieme 
degré  , fans  mieux  réuffir  cette  derniere  fois,  C’eft 
ce  qui  a fait  croire  que  ce  paftage  tant  defiré , n’étoit 
guere  poftible,  l’Océan  feptentrional  étant  prefque 
toujours  couvert  de  glaces  qui  empêchent  la  route 
des  vaifteaux.  Le  firoid  y eft  fi  extrême , que  les 
Hollandois,  qui  y pafterent  l’hiver  de  l’année  1 599, 
ne  purent  y conferver  les  vins  qu’ils  avoient  por- 
tés ; le  vin  d’Efpagne  même  y gela.  La  cotitrée  du 
nord-eft , où  ils  bâtirent  une  cabane , étoit  entiè- 
rement déferte.  Les  Samogedes  paftent  dans  la  nou- 
velle Zemble  pendant  l’été , pour  y chafler  & y 
pêcher,  », 

§.  III.  De  la  Bolfchaîa  Zemhla. 

Au  nord  de  l’embouchure  de  la  Kolima  ou  Tfe- 
ivima  , à foixante-quinze  degrés  de  latitude  fepten- 
trionale , eft  un  pays , nommé  par  les  RufTes  Bolf- 
chaia  Ztmbla , c’eft- à-dire  , grande  terre , dé  couver- 
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te , en  172,3 , par  le  prince  Chelaski , feigneur  d’unô 
petite  lile  , entre  la  côte  de  Sibérie  Sc  cette  grande 
terre,  &.  fait  prifonnier  par  les  RulTes  depuis  cette 
découverte.  C’eft  vers  cet  endroit  que  fe  fait  une 
pêche  au  milieu  des  glaces.  Les  habitants  de  cette 
côte  de  Sibérie , qui  s’appliquent  à cette  pêche  , 
furpris,  ainfi  que  l’affure  le  pere  Avril , d’après  un 
officier  Ruffe  , d’un  dégel  fubit  , font  emportés 
quelquefois  avec  de  grandes  pièces  de  glace , vers 
la  pointe  de  l’Amérique  la  plus  feptentrionale,  qui 
n’en  eft  pas  loin.  Quoique  la  BoljchaiaZembla  foit  fi 
avancée  vers  le  nord  , on  prétend  qu’elle  eft  habi- 
tée , 6t  qu’il  s’y  trouve  de  grands  bois  ; ce  qui  feroit 
croire  qu’il  y a de  grandes  montagnes  qui  la  mettent 
en  partie  , à l’abri  des  vents  froids. 


N ' . ' 

C H A P I T R E II. 

Des  Terres  Polaires  AntarSliques. 

N donne  le  nom  de  Terres  Polaires  AntarSU 
ques,  à p'.ufieurs  côtes  découvertes  au  delà  des  con- 
tinents connus,  vers  le  pôle  amaréiique , qui  lont 
des  indices  de  terres  confidérables , qui  nous  font 
abl'olument  inconnues. 

Les  principales  font , la  Terre  de  la  Circoncijîon  i 
&L  celle  de  Gonneville , au  fud  de  l’Amérique;  la 
Ter  e de  Feu,  au  l’ud  de  l’Amérique  méridionale,  & 
la  nouvvelle  Zélande  , à l’oueft  de  la  Terre  de  Feu. 

§.  I.  De  la  Terre  de  la  Circoncifion  ^ & de  celle  de 
Gonneville. 

La  Terre  de  la  Circoncifion  fut  découverte  le  pre- 
mier Janvier  1739  , par  M.  de  Lozier  Bouvet,  qui, 
étoit  chargé  par  la  compagnie  Françoife  des  Ini 
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,iâ«8  , de  reconnoître  les  terres  au  fud  de  l’Afrique, 
Il  apperçut  un  cap  au  cinquante- quatrième  degré 
de  latitude  méridionale,  & au  vingt-huitleme  trente 
minutes  de  longitude  : il  le  nomma  /a  Çircenci- 
fioTiy  parce  qu’il  en  fit  la  découverte  le  jour  qu’on 
célébré  cette  fête.  Il  ne  put  y aborder'  à caufe  des 
montagnes  de  glaces  qui  nagepient  de  tous  côtés 
iur  la  mer  voifine  , du  brouillard  & des  vents  con- 
iraires.  Par  les  remarques  qu’il  y fit , on  a lieu  de 
jienfer  qu’il  y a , vers  le  pôle  antarûique , des 
terres  élevées  & de  hautes  montagnes,  d’où  coulent 
de  grands  fleuves  qui  fe  gelent  pendant  l’hiver,  & 
portent  leurs  glaces  à la  mer. 

Cette  nouvelle  terre  jparoît  être  la  même  que 
celle  que  le  capitaine  Gonneville  , qui  étoit  de 
üonfleur,  découvrit,  en  1503  , peu  de  temps  après 
que  les  Portugais  eurent  doublé  le  cap  de  Bonne- 
ti’pérance.  Il  y fut  pouffé  par  une  tempête,  & y de- 
meura environ  fix  mois.  Il  rapporte  que  c’étoit  un 
pays  fertile  & peuplé  ; qu’on  y trouvoit  plufieurs 
xacihes  propres  à la  teinture  ; que  les  habitants 
étoient  fort  humains , & qu’ils  avoient  plufieurs 
petits  rois.  Il  emmena  avec  lui  en  France  le  fils  d’un 
de  ces  rois , qu’il  promit  de  ramener  dans  Ton  pays  j 
mais  n’ayant  pu  le  faire , il  lui  donna  tout  l'on 
îaien  , à la  charge  qu’il  porteroit  fon  nom  & fes 
armes.  Un  des  defcendants  de  cet  Auftralien  par 
les  femmes  , qui  étoit  chanoine  de  Lifieux  , & 
léfident  du  roi  de  France  en  Danemarck  , pu- 
blia , en  1663  , une  efpece  de  relation  des  dé- 
couvertes du  capitaine  de  Gonneville  , dans  des 
mémoires  touchant  l’établiffement  d’une  million 
chrétienne  dans  la  Terre  Auftrale  , qu’il  adreffa  au 
pape  Alexandre  VIL  Mais  comme  ce  qu’il  dit  de 
ce  pays  n’eft  appuyé  que  fur  le  rapport  qu’il  avoit 
oui  faire  à fes  parents , il  n’en  a pu  marquer  exaûer 
ment  la  fituation.  ' 
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I 

Dts  Terres  Au^rales, 

INfous  défi  gnons  fous  ce  nom,  des  terres  fituées 
au  fud-eft  de  i’Ai'ie  , par  delà  les  isles  de  la  Sonde  , 
les  Moluques  & les  Philippines.  Comme  on  n’en 
connoit  encore  que  quelques  côtes , fort  éloignées 
les  unes  des  autres , on  ne  fait  fi  c’efi  un  amas  de 
plufieurs  grandes  isles  , ou  fi  ce  ne  feroit  pa5  uil 
continent  plus  grand  que  l’Hurope.  ^ 

On  dit  que  les  Hollandois  en  ont  des  connoUTan* 
ces  plus  précifes  ; leurs  établifiements  aux  isles  Mo- 
luques  les  mettent  à portée  de  fe  les  procurer  { 
mais  ils  ne  les  communiquent  à perlbnne , dans  la 
crainte  de  fe  trouver  en  concurrence  avec  d'autres 
nations , qui  pourroient , à leur  préjudice  , y éta- 
blir un  commerce  avantageux.  Quoi  qu’il  en  foit  , - 
les  terres  reconnues  dans  ces  contrées , & décou- 
vertes prefque  toutes  par  des  navigateurs  Hollan-, 
dois,  font,  la  Nouvelle* Guinée  ou  terre  des  Papous,' 
la  Ncuvelle-Bretagne , la  Carpentarie , la  Nouvelle-; 

Hollande,la  terre  de  Diémeft  & la  terre  du  Saint- 
Efprit.  On  peut  y ajouter  les  isles  de  Salomon,  qui,[ 
félon  d’habiles  géographes , ne  font  guère  éloi^ 
gnées  delà  terre  du  Saint-Efprit.  t 

1.  De  la  Nouveüe-Gulnée» 

Elle  s’étend  dépuis  le  premier  degré  de  latitude 
méridionale  jufqu’au  neuvième , & depuis  le  cent 

Î[uarante*feptieme  degré  de  longitude,  jufqu’au  cent 
obeante-deuzieme.  On  la  nomme  auffi  terre  de» 

Pa/wuj,  c’eft- à-dire,’  des  Noirs.  Elle  fut  découver- 
te en  1527 , par  Alyjito  dç  Sjdyedw,  * tetou^ 

Tome  IL  - . --v  ^ ^ 
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liant  des  Moluques  à la  Nouvelle-Efpagne , y fut 
pouffé  par  les  vents. 

On  lui  donna  le  nom  de  Nouveîle-Guïnét , parce 
que  fon  terroir  & fes  habitants  reffemblent  à ceux 
de  la  Guinée  d’Afrique. 

On  ne  fait  pats  encore  fi  elle  eft  jointe  à la  Car- 
pentarie  & à la  Nouvelle-Hollande  , ou  ffc’eft  uite 
isle.  Les  terres  y paroiffent  affez  fertiles. 

Les  Hollandois  font  quelque  commerce  en  ce 
pays , dont  les  habitants  paffent  pour  fi  Taillants,  ^ 
que  les  rois  des  blés  voifines  en  prennent  à leur 
folde  : quelques-uns  paient,  dit-on  , tribut  au  roi 
de  Ternate , l’une  des  isles  Moluques. 

§.  II.  De  la  Nouvelle- Hollande 

Cette  terre  eft  entre  le  cent  trentième  & le  cent 
foixantieme  degré  de  longitude , au  midi  des  Mo- 
luques. Elle  fut  découverte  pour  la  première  fois  i 
en  1644.  Le  peu  d’habitants  qu’on  y a vus  étoienc 
noirs,  mal  faits , avoient  la  taille  haute , mais  me- 
nue. Ils  font  d’ailleurs  fort  pauvres , & ne  different 
jguere  des  bêtes  que  ,par  la  figure  humaine. 

La  partie  qui  eft  au  nord  , s’appelle  la  terre  de 
Dièmen  ; celle  qui  eft  à l’occident , fur  la  cot»  , 
terre  de  With  & terre  d’Endraght , ou  de  là  Concorde  i 
celle  qui  eft  au  midi , terre  de  Liewen. 

‘ Au  nord-eft  de  la  Nouvelle  Hollande,  eû  la  Car- 

^htarie  ,qui  fut  découverte  par  Carpenter,  Hol- 
fandois  ; & , à l’orient,  la  terre  Auftrale  du  Saint- 
Efprit,  qu’un  Eljpa^nol , nommé  Fernand  deQui- 
ros,  découvrit. 

, Au  midi  de  la  Nouvelle-HoUande , & au  qua- 
rantieme  degré  de  latitude  méridionale  , eft  une  au- 
tre terre  de  Diémen.  On  ne  fait  fi  elle  fient  à la 
Nouvelle-Hollande.  Ellefut  découverte 'en  164^, 
par  Abel  Tafinan  , Hollandois.  Le  nom  de  terre 
f qu’ij  lui  « $toit  qelui  du  gouverne 
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tde  Batavia.  Il  y trouva  une  baie , qu’il  nonioia 
Frédéric- Henri  y du  nom  du  prince  d’Orange  qui 
Tîvoit  alors. 

’ • I ■ 1.  . 

§.1II.  isks  de  Sàlomoti,  , » • 

On  rencontre  dans  la  mer  du  Sud  > entre  l’Afie 
& l’Amérique,  un  grand  nombre  d’isles , dont  le^ 
principales  font  les  hles  de  Salomon.  Elles  furent 
découvertes  , en  1^67»  par  Alvaro  de  Mendoza  * 
Efpagnol.  On  dit  que  le  pays  eft  bon  , l’air  tem- 
péré, & que  la  plupart  des  habitants  font  noirs  ou 
bruns.  Mais  elles  font  très- peu  connues.  La  plus 
grande  de  ces  isles  fe  nomme  Ifabelle,^ 
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SACRÉE, 

Ou  defcription  des  pays  dont  il  efi  parlé 
dans  la  Bible  & dans  HHifloire  des  < 
'Juifs par  Jofeplie*  . . : , 

^>ETTE  géographie  doit  être  naturellement  divi- 
fée  en  deux  parties.  j 

La  première  regarde  les  premiers  âges  du  mon- 
de , & les  lieux  où  ont  demeuré  les  patriarches, 
foit  ceux  qui  font  les  ' peres  du  genre  humain  , 
foit  en  particulier  ceux  qui  font  les  chefs  du  pieuple 
d’ifraël,  quç  Dieu  a fâh  dépotitaire  4e  fes  volon- 
tés luf  les  hommes , & qu’il  s’eft  cowfacré  à foa 
fcrvice , pendant  que  les  autres  nations  s’abandon- 
noient  entièrement  à l’idolâtrie. 

Dans  la  fécondé  partie , il  ell  queRion  de  la  Tu« 
dée  , qu’on  appelle  Terre-Sainte  , depuisque  Jefus- 
Chrift  l’a  fanôifiée  parles  myfteres.  On  y indique 
les  différentes  divifions  qu’on  a faites  de  ce  pays  ÿ 
fuivant  les  révolutions  mcceffives  qu’il  a éprou- 
vées. Elle  contient  auffi  quelques  remarques  furjes 
peuples  voifins,  dont  l’hifloire  fe  trouve  mêlées 
avec  celle  des  Ifraélites. 
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PR  EM  1ERE  PAR  1 1 E, 

• i.  . ‘ *•  ' . 

Géographie  des  patriarches  ou  des  premiers 
âges  du  Monde  ^ avec  f indication  des  pria* 
cipaux  endroits  des  mêmes  pays  , ‘où  il  ejl 
arrivé  quelque  événement  célébré  pendant  la 
captivité^  & même  au  commencement  de  la 
prédication  de  C évangile  par  les  apôtres,  ‘ ^ 

ANS  cette  partie  de  la  géographie  ifacréè , ort 
confidere  principalement  treize  pays  de  i’Afîb 
occidentale  ,qui  font  renfermés  entre  lePont-Euxia 
ou  mer  Noire  , la  mer  Cafpienne  , la  partie  la  plus 
orientale  de  la  mer  Méditerranée , la  mer  Rouge 
■&  le  golfe  Perfique.  C'eft  dans  cette  efpece  de  ^ 
quarré  que  fe  font  palTés  les  faits  rapportes  dans 
THiftoire  fainte. 

On  y trouve  , au  nord  , trois  pays  : l’Arménie  ; 
à fon  orient , la  Médie  i'àfon  occident,  l’Afie  Mi- 
neure. 

Au  milieu  , fix  pays  : le  pays  de  Chanaan , ap- 
pellé  dans  la  fuite  Judée  & Terre-Sainte  ; là  Phéni- 
cie , le  pays  d’Aram  ou  la  Syrie-,  la  Méfopotamie, 
l’Aflyrie , la  Babylonie., 

A l’orient  , le  pays  tTElam  , ou  la  PeVfe. 

Au  midi , deux  pays  : 1 Egypte  & l’Arabie. 

A l’occident  étottrislede  Chypre,  dont  il  n’eft 
parlé  dans  l’Ecriture-fainte  , qu’à  l'occafion  des 
prédications  de  S.  Paul  à Salamine  & à Paphos>oîi 
- G S 3 
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il  convertit  le  proconful  Sergius-Paulusj  c’eft  pouiw 
quoi  nous  n*en  dirons  pas  davantage. 

Les  endroits  des  pays  dont  nous  venons  de  par* 
1er, les  plus  célébrés  par  rapport  à l’hilloire'ÔC 
à la  géographie  facrée  , ‘font  ; 

, I.  Dam  ^Arménie. 

Eden  pays  oh  étoit  le  Paradis  Terreftre  , dans 
lequel  le'  premier  homme  fut  mis  aufli>tôt  après 
fa  créatfon.  Le  fentimént  le.plus  probable , efl  que 
le  Paradis  Terreftre  étoit  dans  l’Arménie.  Quel- 
ques-uns fu'ppofent  qu'il  étoit  dans  la  Babylonie, 
& d’autres  dans  la  Judée.  X)n  trouve  dans  l’Armé- 
nie les  fources  des  quatre  fleuves  dont  parle  Moïfe  ; 
favoir,  l’Euphrate  le  Tigre, le  Phifon  & le  Ge- 
hon  ;les  deux  derniers  peuvent  être  reconnus  par 
Je  témoignée  des  plus  anciens  géographes , Héro- 
Vodote  & Xénophon. 

Ararat  , montagne  très-haute  , fur  laquelle 
s’arrêta  l’arche  de  Noé  , lors  du  déluge  univerfcl , 
qui  fit  périr  tout  le  genre-humain , à l’exception 
de  Noé  , & de  fes  trois  fils  , Japhet , Sem  & Cham , 
qui  ont  repeuplé  la  terre , & qui  font  les  peres  de 
'tous  ceux  qui  rhabitént  aujourd’hui. 

Japhet,  l’ainé,  eut  fept  enfants  : Gomer,  Ma* 
■jjog,  Madai,  Javan  , Tubal , Mofoch  & Thiras, 
Sem  eut  cinq  enfants  : £lam , AfTur,  Arphaxad, 
Lud  <^  Arana.  CHAMeut  quatre  enfants  : Cus,  Mez- 
'laïm  ^ Enut  & Chan'aan.  , 

Lud  , quatiieme  fils\de  Sent,  eut  fon  partage 
'dans  la  partie  occidentale  de  l’Arménie , & près  des 
finuofné^  que  l’Euphrate  -fait  vers  fa  fource  ; ce  qui 
a rapport  au  nom  de  Lud , duquel  peuvent  être  ve- 
.pus , dans  la  fuite,  les  Lydiens , anciens  peuples  fa- 
"ineux  de  l’Afie  mineure." 

/ Arphaxad  , troifienie  fils  de  Sem  , & l’un  des 
aïeux  d' Abraham,  parpit  avoir  habité  au  midi  de 
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i-Ârméoie , & dans  les  contrées  voifines.  Ses  def— 
çendants.^  par  Jcéèan , traverferent  la  Perfe  , & alle- 
rent , les  uns  aux  Indes  , les  autres  dans  l’Arabie 
méridionale , pendant  <jue  ceux  cjui  defcendoient 
^meurerent  près  du  Tigre  , & dans  la 
Mélopotam^â  feptentrionaie , d*où  Dieu  appella 
Abraham , de  <jui  viennent  les  Hébreux , ou  les 
Juifs  & une  grande  partie  des  Arabes  , entr’au- 
tres , les  Ifmaélites,  •' 

Au  nord  de  l’Arménie  demeura  Ma€og, fécond 
fils  de  Japhet , pere  des  Scythes,  qui  font  les  an- 
ciens peuples  du  nord  de  l’Afie  & de  l’Europe  : 
quelques-uns  d’eux  ont  commencé  à peupler  l’A- 
mérique; 

' . II.  Dans  la  MÉdie. 

Madaî  , troifieme  fils  de  Japhet , y eut  fon  par- 
^8®  * & hfi  donna  fon  nom  : ainfi  il  eft  lo  pere  des 
Médes  peuples  fameux  de  l’Orient,  & qui  font 
unis  aux  Perfes. 

Ecbatane  , où  le  jeune  Tobie , pendant  la  cap- 
tivité , époufaSara  ; ayant  été  conduit  en  ce  pays, 
de  Ninive  dans  l’Aflyrie,  par  un  ange. 

III.  Dans  /'Asie  mineure. 

Gomeii  , fécond  fils  de  Japhet , demeura  dabord 
dans  la  partie  feptentrionale  , & yoifine  du  Pom- 
Euxin , d’où  fes  defcendants  ont  paflié  en  Europe  , 
& fe  font  étendus  peurà-peu  jufqu’aux  parties  les 
pl“‘  pççideptalcs.  Ainfi  |1  doit  être  regardé  comme 
le  pere  des  premiers  'habitants  de  la  Hongrie  , de 
l’Allemagne,  de  la  France , &c.  En  Angleterre, fon 
nom  femble  encore  fe  conferver  dans  celui  de  la 
langue  des  Gallois , laquelle  s’appelle  langue  de 
Gonïracg. 

J AV  an  ou  Ion  , quatrième  fils  de  Japhet , eutfon 
Partage  au«ûdi  de  î’Afie.  içineure  , & fut  le  pere 
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des  Grecs  ou  Ioniens  , qui  étant  paiTés  en  Europe 
' par  les  isles  de  l’Archipel,  peuplèrent  la  Grece^  &C 
enfuite  l^Italie  méridionale.  Alexandre  , auteur  de 
la  troifieme  des  grandes  monarchies  anciennes  , eft 
appellé  dans  l’écriture  roi  de  Javan  ; & la  Macé- 
doine , dont  il  étoit  oridnairement  roi , avant  que 
d’avoir  réduit  toute  la  Grece  fous  la  puillance , y 
cft  nommée  Céthim. 

Ces  deux  hls  de  Japhet , font , avec  Magog  ÔC 
Madaï , les  plus  illuHres  ; & c’eft  pour  cela  qu’on 
en  doit  faire  une  mention  particulière.  Ils  eurent 
encore  trois  autres  freres , qui  paroifient  avoir  ha- 
bité d’abord  avec  eux  dans  l’Afie  mineure  ; favoir , 
Thiras , ( feptieme  & dernier  fils  ) qui  fut  le  pere 
des  Thraces  ; s’étant  établi  dans  la  partie  de  l’Eu- 
rope la  plus  voifine  de  l’Afie  mineure , près  de  la 
Propontide , ou  mer  de  Marmara. 

Tubal  & Mosoch,  ( cinquième  & fixieme  fils 
de  Japhet  ) , s’allerent  établir  au  nord-efi , entre 
l’Arménie  & le  Pont-Euxin  , & furent  les  peres  des 
nations  qui  fe  mêlèrent  avec  lés  Scythes , defcen- 
dants  de  Magog.  Plufieurs  auteurs  ont  remarqué 
que  les  Mofques  & les  Tibaréniens,  de  qui  font 
venus  les  Ibériens  & les  Géorgiens , h^itoient  au- 
trefois en  cet  endroit. 

' Tarse  , au  fud-eft  ,de  l’Afie  mineure.  Oeil  la 
patrie  de  l’apôtre  S.  Paul.  ' 

Icône, au  milieu  ; c’étoit  l’une  des  principales 
ville  de  • l’Afie  mineure , & où  ce  même  apôtre 
prêcha  d’abord  l’évangile , avant  que  de  s’avancer 
plus  à l’occident. 

Dans  ce  même  -pays,  étoient  à l’occident , les 
fept  Eglifes,  dont  S.  Jean  parle  dans  l’Apocalypfe  ; 
favoir,  Ephefe  , métropole  ; Smyrne,  Pergame, 
Thyatire  , Sardes , Philadelphie  & Laodicée. 

Au  milieu  , vers  leriord,  & près  du  Portt-Euxin, 
étoient  les  Galates , deîc.endants  de  Gom'er.  Saint 
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Paul  leur  a prêché  l'évangile.  Une  de  fes  Epitres 
leur  eft  adreflée.  ' 

IV.  Dans  U pays  de  Chanaan  , appelà  depuis 
Judée.  / 

■ Chakaan  } quatrième  fils  de  Cham  , eut  Ton 
partage  dans  ce  pays  , & lui  donna  Ton  nom.  Ses 
enfants  en  furent  dépolTédés  par  les  Ifraélites  ; mais 
ils  réitèrent  ^ans  le; voifinage  y comme  on  le  dira 
plus  bas.  Il  faut  obferver  auparavant , que  des  onze 
enfants  de  Chanaan , fortirent  autant  de  peuples  , 
qui  étoient  réduits  dans  ce  pays  à fept  , lorfque 
les  Hébreux  en  furent  mis  en  polTefiion  par  Jofué, 
les  autres  s’étant  alors  répandus  ailleurs.  On  nom- 
mera ces  fept  peuples  dans  la  defcription  de  la  Ju- 
dée , ainfi  que  les  villes  royales  qu’ils  y avoient. 
Il  fuffit  de  faire  remarquer  ici  les  villes  les  plus 
célébrés  dans  l’hifioire  des  patriarches  , Abraham  , 
Ifaac  & Jacob  ; ce  font , en  commençant  par  le 
nord  : 

SicHEM  y prés  de  laquelle  demeura  Jacob , & oîi 
il  acquit  un  champ  qu’il  laifia  ii  Jofephyl’un  de  fes 
douze  enfants. 

■ Bethel  y oh  Jacob  vit  en  fonge  une  échelle 
myftérieufe.  ’ 

Salem  , appellée  depiiis  Jérufalem  : ç’étoit  la  de- 
meure du  roi  Melchifedech , prêtre  du  très- haut, ^ 
qui' bénit  Abraham. 

Le  Mont  Moria  , ou  Calvaire,  près  de  Jéru- 
falem. On  croit  que  ce  fut  là  qu’Adamfut  enterré  ; 
Ifaac  y fut  facrifié  en  figure,  & Jefus-Chrlft  y fut 
crucifié. 

Bethléem  , appellée  alors  Ephrata , près  de  la- 
quelle mourut  Rachel , l’une  des  femmes  de  Jacob. 

Hébron  , 1 dans  le  voifinage  defquelles  demeu- 
6»  > rerent  long- temps  Abraham  ^ Ifaac 

Bersabée  , 3 & Jacob. 
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La  Mer  morte  n’exiiloit  pas  avant  le.  tieflips 
d’ Abraham.  Il  y avoir  en  cet  endroit  une  .vallée 
délicieufe  ; mais  Dieu  pour  punir  les  crimes  de  fes 
habitants , déiriHllt  leurs  villes  par  une  pluie  de  fed 
qui  les  confuma. 

SoDOME  en  étoit  la  principale.  Avant  (a  def- 
truéiion , deux  anges  en  firent  fortir  Loth  » neveu 
d’Abraham.  ,,  , . 

Philistun  ou  les  Philisiins  « defcendants  de 
Mezraïra  , fécond  fils  de  C^mf  Üs  habitèrent  le 
fud-ouefi  du  pays  de  Chanaan  , Ôc.  près  de  la  met 
Méditerranée.  Il  en  fera  parlé  dans  la  fuite  plus  en 
détail.  '•  1 

’ Gerare  * étoit  la  capitale  & la  réfidence  de 
leur  roi , du  temps  d’Abraham  &.  d’ifaac  : elle  étoit 
peu  éloignée  de  Berfabée.  . 

' V.  Dans  la  PHémCIE. 

Les  peuples  qui  l’occuppoient^font  nommés  dans 
l’écrimre-fainte,  Chananéens  ; & lés  Grecs  les  ap- 
pellent Phéniciens , à càufe  des  palmiers  qu’ils  trou- 
vèrent chez  eux.  Ils  faifoient  .un  grand  commerr 
ce  : auifi  le  nom  de  Chanaan  fignine  marchand  eq 
Hébreu.. Ils  le  font  rendus  célébrés  par  leurs  navi- 
gations, & les  colonies  tju’ils  ont  établies  au- 
tour de  la  mer  Méditerranée  & fur  lés  cotes  de 
l’océan.  .... 

SiDON &Tyr  étoient  les  principales  villes  de 
la  Phénicie.  .La  première  fut  bâtie  par  Sidon  , fils 
ainé  de  ’Chanùan.  La  fécondé  étoit  la  réfidence  du 
roi  Hiram.,  ami  du  roi  David  & de  Salomon  , à 
qui  il  envoya  des  bois  du  Mont-Liban  pour  bâtif 
le  temple  de  Jérufalem.Ily  eut  dans  ces  deux  villes 
des  chrétiens  de  fort  bonne  heure  , & Saint  Paul 
vifua  ceux  de  Sidon,  en  aUant  à Rome. 
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r ' 

W,Dans\le  pays  «TAram^  ou  Syrie. 

Aram  , cinquième  & dernier  fils  de  Sem,  habits 
dans  ce  pays , ainfi  que  dans  une  partie  de  la  Mé> 
fopotamie.  Il  parole  que  les  Phéniciens  ou  Ghana» 
néens  fe  répandirent  au  midi  de  la  Syrie  , puifque 
les  auteurs  Grecs  difent  que  Syrus , qui  lui  donna 
fon  nom  , étoit  fils  de  Phénix  , & que  d’ailleurs  les 
Romains  appelleront  la  partie  méridionale  de  1a 
Syrie  , Phénicie  du  Liban  ou  de  Damas. 

Liban  , chaîne  de  montagnes , qui  avoit  autre»' 
fois  dé  très-béaux  cedres  , & où  l’on  en  voit  en- 
core quelques-uns  ; bn  s’en  fervit  pour  bâtir  le  tem- 
ple de  Jérufalem. 

Damas  , au  midi  ; c’étoit  la  capitale  des  premiers 
rois  de  Syrie,  qui  furent  afTujettis  par  David  & 
par  Salomon  ; mais  qui  s’étant  relevés  enfuite , op- 
primèrent les  rois  d’ifraël. 

■ Pai-myre  ouTadmor,  à l’orient , dans  un  petit 
pays  très-fertile  , mais  tout  environné  de  défères 
fablonneux.  Cette  ville  fut  bâtie  par  Salomon  , 
dont  le  royaume  s’étendoit  de  ce  côté , jufqu’à 
l’Euphrate.  Elle  à été  très- célébré  dans  le  troifieme 
fiecle  ,du  temps  d’Qdenat  & de  Zénobie.  On  y 
^oit 'encore  les  ruines  les  plus  magnifiques. 

' Antioche  , au  nord , fur  l’Oronte.  C’étoit  la 
capitale  des  féconds  rois  de  Syrie,  fucceffeurs  d’A- 
lexandre , fit  qui  ont  porté  la  plupart  le  nom  d’An- 
tiochus  : ils  affligèrent  beaucoup  les  Juifs  , fur-tout 
du  temps  des  Machabées.  Ce  fut  dans  cette  ville 
'que  ceux  qui  crurent  à la  prédication  des  apôtres» 
' 'prirent les  premiers  le  nom  de  chrétiens, 

./  . - VII.  Dans  la  MÉSOPOTAMIE. 

Les  Plaines  de  Sennaar,  au  midi:  elles  s’é» 
téndoient  auûi  da^s  la  JB  aby Ionie , entee  le  Tigre  » 
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& l’Euphrate , qui  eft  appelle  dans  l’écriture  y Ic 
grand  Fleuve.  Les  hommes  étoient  réunis  daiis  ces 
plaines  avant  la  confiifion  des  langues  ; mais  lorf- 

Îu’Ils  eurent  commencé  à bâtir  la  tour  de  Babel  , 
>ieu , en  confondant  leur  langage  , les  força  de  fe 
difperfer  pour  peupler  la  terre. 

. Ur  des  Chalditns  y au  nord:  c'étoit  la  patrie)  du 
patriarche  Abraham  , qui  defcendoit  d’Ârphaxad  » 
troifieme.  fils  de  Sem. 

Haran  y auffi  au  nord , mais  vers  l’occident.  Ce 
fut  là  où  mourut  Tharé,  pere  d’ Abraham  , & où 
arriva  enfuite  ce  qu’on  appelle  la  Vocation  a'A- 
braham , lorfque  Dieu  lui  commanda  de  fortir  de 
Ion  pays  & de  fa  parenté  , pour  aller  dans  la  terre 
qu’il  lui  montreroit  , & qu’il  lui  promit  enfuite  de 
donner  à fa  poftérité  : i c’étoit  le  pays  de  Chanaan.  ) 
Abraham  envoya  chercher  à Haran  , une  fille  de  fa 
parenté , pour  la  faire  époufer  à Ton  fils  Ifaac;  ( ce 
fut  Rebecca  ) ; & Jacob  y étant  allé  enfuite  , y de- 
meura vingt  ans , &y  époufa  deux  de  fes  parentes. 
Lia  & Rachel. 

La  Mélopotamie  a eu  un  roi  nommé  Chufan- 
Rajathaïm  , qui  mit  les  Hébreux  en  fervitude  après 
la  mort  de  Jofué.  , 

Chaboras  , riviere  fameufe  par  les  vifions  pro- 
phétiques qu’eut  dans  Ton  voifinage  Ezéchiel,  peu-, 
dant  la  captivité. 

' VII.  Dans  ^Assyrie. 

Assur  , fécond  fils  de  Sem , eut  ce  pays  en  par- 
tage y & lui  donna  fon  nom , comme  aux  Afiyriens , 
qui , avec  les  Babyloniens,  ont  formé  la  première 
des  quatre  grandes  monarchies  anciennes. 

N INI  VE,  caphale  , appellée  la  Grande  dès  Ic 
temps  de  Moïfe.  Le  prophète  Jonas  y vint  dans  la 
fuite  prêcher  la  pénitence.  Les  rois  de  ce  pays  dé- 
tiuiilrént  le  royaume  d’Ifraël-,  emmenereat  les 
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âix  tribus  qui  le  compofoient , eu  captivité  dans 
Jeurs états , au  delà  de  l’Euphrate:  c’eft  ce  qui  (ît 
que  Tobie , entr’autres , demeura  & mourut  à Ni- 
oive. 

I X.  Dan%  la  Babtlonih. 

La  Tour  de  Babel  , d’où  fe  fit , après  le  délu- 
ge , la  dirperfion  des  hommes  , alors  partagés  eu 
trois  races  , iflues  des  trois  fils  de  Noé.  Les  enfants 
de  Sem  s’établirent  au  milieu  & à l'orient  ; cenx 
de  Cham  vers  le  midi,  & en  Afrique  ; ceux  de 
Japhet  à l’oCcident , & en  Europe , comme  au 
norddel’Afie. 

Cus , fils  aîné  de  Cham , demeura  dans  la  Baby- 
Ionie  avec  Tes  enfants , qui  fe  répandirent  enfuite 
'dans  le  voifinage  ; mais  Air*tout  en  Arabie , d’où 
ils  pafiferent  en  Afrique  avec  leurs  frétés  Le  nom  ^ 
de  Cus  fubfifie  encore  dans  un  pays  à l’orient  de 
l’embouchure  de  l’Euphrate  & du  Tigre , qui  fe 
nomme  Cufiflan, 

Babylone,  capitale  la  Babylouie.' Cette  ville 
fut  le  fiege  de  Nemrod,  fils  de  Cus,  qui  y érigea 
le  premier  royaume.  Elle  fut  dans  la  fuite  augmen- 
tée & embellie  par  Ton  roi  Nabuchodonofor.  C’eft 
ce  prince  qui  détruifit  le  royaume  de  Juda,  & qiü 
en  tranfporta  les  habitants  en  captivité  dans  fes 
états. 

X.  Dans  le  pays  ifELAM  , ou  la  Perse. 

t 

Elam  , fils  aine  de  Sem , eut  fon  partage  dans  ce 
,pays  ,qui,du  temps  d’Abraham , avoit  un  roitrès- 
puiiTant , nommé  Chodor-laomor.  Ce  prince  s’affu- 
. jettit  une  partie  du  pays  de  Chanaan  ; & étant  venu 
y faire  la  guerre  avec  troisrois  de  fes  voifins , ( en- 
.tr’autres,  celui  de  Sennaar  ou  de  Babylone  ) U fut 
défait  par  Abraham.  ^ 
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Su^E  , qui  devint  dans  la  fuite  capitale  dir^ayé 
d’Elam  ou  de  la  Perfe.  Ce  fut  en  cette  . ville  que# 
pendant  la  captivité , arriva  l’-hiftoire  d’Efther  >&  dô 
Mardochée.  Daniel  y demeura  auffi  j,  fit  y eut  fes 
vifions  prophétiques  fur  les  quatre  grandes  monar* 
chies  des  Babyloniens  des'Perfes,  des  Grecs  8c 
des  Romains  , ainfi  que  fur' l’empire  fpirituel:  du 
Meflie , dont  le  temps  précis  lui  fut  révélé*  , , _ , 

XI.  /’ Égypte. 

MézraiM  , fécond  dis  de  Çham  , demeura  en  ce 
pays,  d’où  l’idolâtrie  s’eft  répandue  par-tout* 
Cham  paroît  y avoir  été  adoré  fous  le  nom  de  Ju- 
piter Hammon , fit  l’Egypte  eft  quelquefois  appel-, 
lée  la  terre  de  Cham, 

Phut  , troifieme  fils  de  Cham,  après  avoir  de- 
meuré quelque  temps  avec  fon  frere  en  Egy  pte  « 
pafia  àl’occident , dans  la  Cyrénaïque , fit  enfuite 
plus  loin  fur  la  côte  feptentrionale  de  l’Afrique^ 
qu’on  nomme  aujourd'hui  Barbarie. 

Gessen  , partie  orientale  de  la  baffe  Egypte , fit 
à la  droite 'du  Nil.  Jofeph , devenu  le  premier  mi- 
niftre  du  royaume , y fit  venir  fit  demeurer  les 
Ifraélites  fes  freres.  . , 

Ramessés  , ville  bâtie  par  les  Ifraélites  durant 
leur  ferVitude  , fit  d’où  ils  partirent  .pour  fortirde 
l’Egypte  , fit  paffer  la  mer  Rouge  ,foùs  la'conduite- 
de  Moïfe. 

Tank  , càj>ïtaU  A<&  l’Egypte  du  temps  de'Moïfe; 
qui  y fit  fes  miracles  pour  forcer  le  roi  Pharaon  à 
lailfer  fortir  les  Ifraélites  de  l’Egypte. 

Memphis  , depuis  capitale , fit  contre  laquelle 
les  prophètes  ont  prédit  de  grands  maux  qui  de- 
.voient  arriver  à l’Egypte  de  la  part  de  N^bucho- 
donofor  fit  des  rois  de  Perfe.  On  voit  les  ruines 
de  cette  ville  vis-à-vis  le  Caire  , aujourd’hui  ca*; 
pitale  > fit  qui  efl  à la  droite  du  Nil. 
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. Alexandrie  , capitale^  fous  les  rois  Grecs  d’E- 
gypte,  fiKcefleurs  d'Alexandre.  S.  Marc  y vint 
prêcher  l’é vangile  * & . en  fut  le  prèmier  évêque; 

■ ....  X II.  PoM  /'Arabie, 


Cus,  fils  aîné  de  Cham,  demeura  enpartledans 

«e  pays  , d’où  plufieurs  de  fes  enfants  palTerent  en 
Afrique.  " r 

j Jectan  j ou  plutôt  quelques-uns  de  Tes  fils , qui 
ëelcendoient  de  Senl  par  _Arphaxad vinrent  s'éta- 

Moab  & Ammoïi  , fiis  de  Loth , neveu  d'Abra- 
fid^e  *^^***^^*^^1^®'^*  ® Toccident , comme  ceux  qui 


Edom  ouEfaü,'  frcre  de  Jacob, fut  pere  des 
Idumeens  Sx.  àss  Amalécîtes. 

Hys  pays  de  Job,  étoît  dans  leiir  voifinaée, 
▼ers  l’orient.  ° 


defcendants  de  Céthura 
OC  d Abraham , habitèrent  auffi  dans  la  meme  con- 
tée, plus  au  midi.  Moife  s'y  retira  pour  éviter  la 
peifécution  d’Egyptè  : il  y demeura  quarante  ans , 
ot  y époufa  Séphora  , fille  de  Jéthro  , qui  étoit  l’un 
des  princes  de  Madian , & prêtre  du  felgneur. 

IsMAEL  , & fes  douze  fils , defcehdants  d’Agar  & 
d Abraham.  Les  Ifmaélites  Te  font  rendus  maîtres 
de  toute  1 Arabie , & ont  vérifié  , jufqu'à  nos  jours,, 
la  prophétie  faite  à la  nailTance  d’ifmaël  leur  pere, 
qu’il  feroit  un  homme  fier  & fau  v-age , & qu’il  le- 
veroit  la  main  contre  tous.  ( Genejè..,  ch,  l6.  ) lU 
fe  font  répandus  à l’orient , fur  les  côtes  de  l’Àfie  , 
jüfqu’aux  iSles  Moluques  ; & à Toccident , fur  les 
cotes  d Afrique , jufqu''à  Sofala  ] & de  plus , par- 
tout où  a été  poyée , par,  les  armes , la  religion 
’ IXMhométaqc, qui  «pris naillânccpiu^injifux»  ^ 
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Toutes  ces  difterentes  peuplades  faites  en  Afa* 
ble , donnentlieu  de  croire  que  la  vraie  fignificatioit’ 
de  fon  nom  eft  pays  de  peuples  mêlés  enfemble , com- 
me cela  eft  arrivé  en  effet. 

Désert  ,o«  les  Ifraélites  voyagèrent  pendant  qua-^ 
Tante  ans  , après  avoir  paffé  la  mer  Rouge.  Tonte 
la  génération  quiétoit  fortie  d’Egypte  y périt,  à. 
caufe  de  fes  murmures  continuels;  & il  n’y  eut  que 
deux  hommes  de  cette  génération  qui  entrèrent 
dans  la  terre  promife;  favoir , Jofué  6t.Caleb.llfaut 
remarquer  dans  ce  défert  trois  chofes  principa- 
les : 1^.  les  fontaines  de  Moife  , dont  les  eaux  fu- 
rent rendues  douces , d’ameres  qu’elles  étoient  au- 
paravant ; 2°.  les  monts  Sinaï  & ,Oreb , où  la  lot 
fut  donnée  cinquante  jours^rès  la  fortie  d’Egypte  ; 
( dans  la  fuite  le  prophète  Elie  s’y  retira  pour  évi- 
ter la  perfécution  de  Jézabel,  reine  d’ifraël ) ; 3^.  le 
lieu  où  fut  élevé  le  ferpent  d’airain,  qui  étoit  la 
figure  de  Jefus-Chrift , notre  médecin  & notre  ré- 
dempteur. 

Elath  & Asiongaber  , ports  de  la  mer  Rou- 
ge , d’où  partoient  les  flottes  de  Salomon,  dont  le 
royaume  s’étendoit  jufques-là,  pour  aller  faire  le 
commerce  de  l’or  à Ophir , que  l’on  croit  être  So- 
fala , fur  la  côte  de  l’Afrique,  au  fud-efl.  Les  rois 
d’ifraël  continuèrent  ce  commerce , dont  les  rois 
de  Syrie  s’emparèrent  enfuite , , 

Pays  de  Saba,  ou  V Arable  heureufe  : ce  fut  de  la 
que  partit  cette  reine , qui  vint  voir  le  roi  Salor. 
mon,  & admirer  fa  fagefle. 

Pats  des  Mages,  qui  vinrent  adorer  Jefus-' 
Chrifl  naiflam dant  l’étable  de  Bethléem,  conduits 

Ï>ar  une  étoile  miraculeufe.  Plufieurs  ‘textes  de 
'écriture  donnent  lieu  de  croire  qu’ils  étoient  rots 
en  Arabie.  Le  nom  de  Mages  prouve  qu’ils  étoient 
de  la  religion  des  Pçrfes  ^ Çl  par  coniéquent  dans 
fon  Toiûnage, 

Saint 
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Saint  Paul  ayant  été  miraculeufement  convefti 
^rès  de  Damas  , fe  retira  enfuite  en  Arabie , oîi 
il  dt^meura  trpis  ans. 

Autres  Pays  éloignés  dont  il  efl  parlé  dans  t Ecriture 

Sainte. 

TARsisrce  nom  paroît  convenir  à plufieurs  lieux 
maritimes,  où  il  <e  faifoit  quelque  commerce  ; mais 
le  plus  célébré  étoit  le  pays  le  plus  occidental  ; fa- 
voir , VEfpagne.  Jonas  s’embarqua  à Jappé  pour  y 
aller  , au  lieu  de  fe  tranfporter  à Ninive  , qui  étoit 
vers  l’orient,  comme  Dieu  le  lui  avoir  ordonné. 

Ophir:  on  a déjà  dit  que  c’étolt  la  côte  orien- 
tale de  l’Afrique,  vers  Sofala,  où  fe  fuifoit  le  com- 
merce de  l’or , comme  il  s’y  fait  encore  , la  plus 
grande  quantité  d’or  fe  tirant  du  mont  Fura.  Ca 
tut  par  ce  moyen  que  David  & Salomôn  amalTe- 
rent  de  grandes  richeffes , pour  bâtir  un  temple 
magnifique  au  Seigneur. 

Iavan:  c’eft  proprement  le  nom  de  la  Grece , 
qui  forme  aujourd’hui  la  partie  méridionale  de  la 
Turquie  Européenne. 

CethiM  étoit  l’ancien  nom  de  la  Macédoine  ^ 
au  nord  de  la  Grece. 

Eu  SA  , pays  fameux  par  fes  manufactures  de 
pourpre , dont  les  prophètes  ont  parlé  : c’eft  l’£/i- 
de . qui  failbit  partie  du  Péloponefe  , aujourd'hui 
la  Marée  , au, midi  de  la  Grece. 

Lacédémone  , ville  conAdérable  du  Pélopo~ 
Tte/e  ^ avec  laquelle  les  Juifs  firent  alliance  du  temps 
du  grand  prêtre  Onias  & des  Machabées.  Les  La- 
cédémoniens leur  avoient  écrit  d’abord  , ayant 
trouvé  dans  leurs  archives  qu’ils  étoient  freres  , 
comme  defeendants  également  d’Abraham:  en  effet, 
quelques  iduméens  avoient  contribué  à la  fonda- 
tion de  Lacédémone.  , 

Tome  U.  H h 
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J RoM£y  en  Italie.  Les  juifs  firent  alliance  avec 
les  Romains  du  temps  de  Judas  Machabée.  Dans'la 
fuite  , Pompée  y général  des  troupes  Romaines, 
rendit  la  Judée  tributaire  y & cent  dix  ans  après, 
(c’eft-à-dire,  l’an  foixante-dix  de  Jefus-Chrift  ) 
Titus,  fils  de  l’empereur  yefpafien,  détruifit  la 
ville  de  Jérufalem , 6l  exerça  lur  la  nation  Juive 
les  jugements  de  Dieu , qu’elle  avoit  irrité  en  re- 
jetant le  Mef&e. 
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SECONDE  PARTIE. 

I 

Dcjcrîption  de  la  Judèt , ou  Terr<‘Saînu, 

XjiA  Judée  e(l  bornée»  au  nord,  parla  Phénicie  6c 
le  mont  Liban,  qui  la  fépare  de  la  Syrie;  à l’orient, 
par  les  monts  Hermon  , Sanir  & Galaad  (l),  & 
par  l’Arabie  , au  midi , par  le  mont  Séir , & l’Idu- 
mée  ou  l’Arabie  Pétrée  ; & à l’occident , par  la  mer 
Méditerranée , nommée  autrement  la  Grande  Mer  ^ 
ou  la  Met  Occidentale. 

Elle  s’étend  depuis  le  trente-unieme  degré  de 
latitude  feptentrionale  , jufqu’au  trente-troifieme 
trente  minutes,  & depuis  le  cinquante-unieme  qua- 
rante minutes  , jufqu’au  clnquante-cinquieme  de 
loi^itude. 

Elle  a été  nommée  : 

I.  Terre  de  Chanaan^  parce  qu’elle  fut  d’abord  ha- 
bitée par  des  Chananéens  ; & l’on  y comptoir  fept 
peuples , diyifés  chacun  en  plulieurs  royaumes , 
lorfque  les  Ifraélites  s’y  établirent  fous  Jofué. 

a.  Terre promife  , parce  que  Dieu  avoir  promis  de 
la  donner  à la  poftérité  des  patriarches  d’ Abraham  , 
Ifaac  & Jacob , qui  y vécurent  comme  étrangers. 

3.  Terre  des  Hébreux  ou  Ifraélites , depuis  JoTué  , 
^qui  la  divifa  en  douze  tribus. 

4.  Royaume  de  Juda , & Royaume  <T Ifraeli  depuis 
Roboam,  fils  de  Salomon.  Le  royaume  de  Juda, 
qui  refta  à ce  prince  & à fa  poftérité , ne  conte- 
noit  que  le  partage  des  tribus  de  Juia  & de  Ben^ 

(l)  Galaad,ü%tn(\e  , monceau  du  témoignage  ; & ce  nom 
lui  tint  de  l’alliance  que  jaegb  fit  en  ce  lieu  avec  Labin. 
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jamin  ; celui  <l’lfraël  étoit  compofé  des  dix  autre* 
tribus.  Les  habitants  de  ces  deux  royaumes  furent 
menés  en  captivité  dans  les  états  de  Babylone  & 
d’Aflyrie. 

5.  Judée , depuis  le  retour  de  la  captivité,  que 
Cyrus,  roi  de  Perfe  procura.  La  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  revinrent  dans  leur  pays , étoient  de  la 
tribu  de  Juda  ; ce  fut  pour  cela  que  le  pays  entier 
fut  enfuite  appellé  Judée- 

6-  PaleJIine,  parce  que  les  Grecs  & les  Romains, 
ayant  d’abord  connu , par  le  commerce , les  Palef- 
tins  ou  Philiftins , ils  donnèrent  leur  notri  à tout  le 
pays  voifin- 

y.  Terre-Sainte  : c’éft  ainfi  que  les  chrétiens  l’ont 
appellée,  à caufe  des  myfteres  que  Jefus-Cbrift 
notre  fauveur  y a opérés. 

Les  fept  peuples  Chananéens  dont  nous  avons 
parlé , font  : i . Les  Hétéens , qui  habitoient  au  midi , 
à Hébron , &c.  i.  les  Amorrhéens , qui  fe  rendirent 
maîtres  du  pays  au  delà  du  Jourdain,  c^eft-à-drre  , 
|à  fon  orient  : 3.  les  Gergéfiens  ^ qui  demeuroient 
près  du  Lac  de  Géné:^areth  : 4.  les  Chananéens , pro- 
prement dits,  qui  habitoient  la  partie  feptentno- 
nale  du  pays  en  deçà  du  Jourdain  , ou  à l’occident  : 
5,  Les  Théftrjens , qui  occupoient  le  milieu  , aux 
environs  de  Sichem:  6.  les  Hévéens , qui  étoient  au 
nord  , près  du  mont  Liban  : 7.  les  Jébufiens^  au  mi- 
lieu & aux  environs  de  , nommée  d’abord 

jebus. 

Ces  peuples  ayant  été  vaincus  par* jofué  , tout  le 
pays  fut  donné  aux  douze  tribus  des  Ifraélites  , & 
partagé  en  treize  cantons  : trois  au  delà,  ou  à l’o- 
rient du  Jourdain  , & dix  en  deçà,  ou  à l’occrdent 
de  ce  fleuve,  & du  côté  de  la  mer^M-édkerranée. 

Le  Jourdain  qui  fépare  ces  trois  cantons  d’avec 
les  autres  , eft  proprement  Panique,  riviere  de  la 
Judée.  Il  a -deux  fources , l’une  au  nord  de  la;  ville 
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'de  Dan,  qu’on  appelle  la  caverne  de  Panions  & 
l*a«itre  , qui  eft  fa  vraie  fource , eft  au  nord  de  la 
demi-tribu  de  Manafsès  , dans  une  fontaine  nom> 
xnée  Phiala.  Il  coule  du  nord  au  fud , traverfe  le  lac 
de  Génézareth  , ou  de  Galilée  , & fa  jette  dans  la 
lïier  Morte. 

On  remarque  dans  la  Judée  plufieurs  torrents  ou 
rivières  qui  ne  coulent  qu’en  certains  temps.  Il  y en  ^ 
a _deux  au  delà  du  Jourdain , dont  le  premier  fe 
nomme  le  torrent  de  Jacob,  & fe  jette  dans  le 
J ourdain  au  deflbus  de  la  mer  de  Galilée.  Le  fécond  . 
eft  le  torrent  ù'Arnon  , qui  prend  fa  fource  dans  la  ' 
tribu  de  Gad , fort  du  lac  de  Jazer , & fe  jette 
dans  la  mer  Morte.  Il  y en  a quatre  principaux  en 
deçà  du  Jourdain,  du  fud  au  nord  : i.  le  torrent  ‘ 
^'Egypte  ou  de  Befor,  qui  fe  jette  dans  la  Méditer- 
ranée : le  torrent  de  Sorec , qui  fépare  la  tribu 
de  Siméon  de  celle  de  Dan , & fe  jette  aufli  dans  ' 
la  Méditerranée  J,  après  avoir  traverfé  le  pays  des 
PKiliAins  ; 3.  le  torrent  de  Cédron",  qui  prend  fa 
fource  près  de  Jérufalem  , & fe  jette  dans  la  mer  . 
Morte  : le  torrent  de  C'ifon  , qui  fépare  là  tribu 

d’iflachar  de  celle  de  Zabulon , prend  fa  fource  au- 
près du  mont  Thabor , & fe  jette  dans  la  Méditer-  * , 
ranée.  Un  autre  torrent  fort  de  la  même ''mon- 
tagne, & coule  dans  la  mer  dé  Galilée.  ’ 

Nous  avons  parlé  plus  haut  des  montagnes  qui  ' , 
bornent  la  Judée  ; on  en  remarque  plufieurs  dans 
l’intérieur  du  pays.  , ' 

Ces  montagnes  font  celles  de  la  Judée  propre , 
ou  diUébron,  dans  la  tribu  de  Judq  : celles  du  Cal-  ' 
vaire , dans  la  tribu  de  Benjamin  , à l’occident  de  ' 
Jérufalem  , & des  Oliviers  , à l’orient  : les  tnonta- 
gnes  à'Ephraïm  , dans  la  tribu  d’Ephraïm , & celles 
de  Sichem , à'Hébat  & de  Garïfim , dans  la  même 
tribu. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

t.  - 

Divîjion  de  la  Judée  en  doui^e  Tribus». 

UoiQUE  le  peuple  d’Ifraël  ne  fût  compofé  que 
de  douze  familles  ou  tribus , la  Judée  fe  trouvoit 
partagée  en  treize  parties  , la  tribu  de  Manafsès 
occupant  deux  portions,  l’une  en  deçà  , l’autre  au 
delà  du  Jourdain. 

Les' trois  tribus  au  delà  du  Jourdain,  ou  à l’o- 
rient , font , du  fud  au  nord  , Ruben  , Gad  , & la 
demi-tribu  de  Manafsès.  Il  y en  avoit  neuf,  ou  neuf 
& demie  en  deçà , qui  peuvent  fe  partager  eu 
deux  parties  ; favoir , fix  dans  le  milieu  , & trois  le 
long  de  la  Méditerranée.  Les  fix  du  milieu , du  fud 
au  nord , font , Juda  , Benjamin , Ephraïm,  la  demi- 
tnbu  de  Manafsès , Ijfachar  , Zahulon  & Nephtali» 
Les  trois  vers  la  Méditerranée  font , Siméon  , Dan 
& Afer , qui  étoient  à l’extrémité  feptentrionale  de 
la  Judée. 

Les  villes  les  plus  remarquables  de  ces  douze 
tribus  fe  divifent  en  trois  clafTes  : les  villes  autre- 
fois Royales^  au  nombre  de  trente- fix  : les  villes 
JLévitiques , dont  il  y en  a quarante-huit  , & les  fix 
villes  de  Refuge. 

Les  vUles  Royales  font  celles  qui  avoient  des 
rois  Chananéens  , quand  les  Lraélites  entrèrent 
dans  le  pays. 

Les  villes  Lévitiques  avoient  été  marquées  par 
Jofué,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  Dieu  , 
pour  fervir  d’habitation  à la  tribu  de  Lévi , qui 
V étant  deflinée  au  fervice  du  tabernacle  , & enfuite 
du  temple  , n’avoit  point  eu  de  partage , comme 
les  autres,  dans  la  diftribution  des  terres  du  pays 
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de  Chanaan , mais  étoit  dirperfée  par  toutes  les  tri-  ' 
bus.  Outre  les  dixmes  , les  Lévites  polTédoient  des 
pâturages  autour  des  villes  de  leurs  habitations , 
pour  nourrir  leurs  troupeaux. 

Les  villes  de  Refuge  fervoient  de  retraite  à ceux 
qui , par  accident  & contre  leur  volonté  , avoient 
tué  quelqu’un.  Ils  étoient  obligés  d’y  refter  jufqu’à 
la  mort  du  grand-prêtre. 

11  y en  a trois  au  delà  du  Jourdain  ; favoir  , 
for , dans  la  tribu  de  Ruben  ; Ramoth-Ga^aad ^ dans 
la  tribu  de  Gad  , & Gaulon  , dans  la  demi- tribu 
de  Manafsès.  Les  trois  autres  étoient  en  deçà  du 
Jourdain  : Cariath-Arbé  ^ ou  Hébron\  dans  la  tribu 
de  Juda,  Béthef  ou  Sichem^  dans  celle  d’Ephraïm, 
& Cédés  en  Nephtali. 

§.  I.  Des  trois  Tribus  au  delà  du  Jourdain, 

I. 

Dans  la  tribu  de  Ruben  , les  principales  villes 
(ont  : 

Madian,  ville  Royale^  au  midi. 

M £ P H A A T , ville  Lévitique  , fur  le  torrent 
d’Arnon. 

Medara  , fur  le  même  torrent. 

Bosor  , ville  de  Refuge  & Lévitique , au  nord- 
oueft  de  Medaba. 

Hesebon  , au  nord  de  Bofor  , ville  Royale  6t 
Lévitique.  Sehon  , roi  des  Amorrhéens  , y demeu- 
roit. 

Macherus  , près  l’embouchure  du  Jourdain  , 
dans  la  mer  Morte  , château  très-fort , dans  lequel 
la  reine  Alexandra  mit  ce  qu’elle  avoit  de  plus  pré- 
cieux , & qui  fervit  de  retraite  à Ariftobu'e , qui  y 
fut  pris  par  Gabinius , & envoyé  4 Rome.  L’hifto- 
rien  Jofephe  affure  qu’Hérode  Antipas  y fit  renfer- 
mer S.  Jean-Baptifte.  Près  de  ce  château  étoit  Cal- 
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lirhoé  , lieu  fameux  pour  fcs  eaux  chaudes  , aux-^ 
quelles  Hétode  le  grand  eut  recours. 

Asedoth-Phasga  , près  le  mont  Phafga,  dans 
le  milieu  de  la  tribu  de  Ruben. 

Bethphogor,  près  le  mont  Phogor,  au  nord 
de  la  précédeme  ; fon  nom  vient  du  temple  de 
Phogor  , dieu  des  Amorrhéens. 

Jassa  , Lévitiquc , à l’orient  de  Bethphogor:  ce 
fut  pïès  de  cette  ville  que  Séhdn  fut  détait  par 
Mo  y l e. 

Bethabara  , au  nord-oueft  de  Bethphogor , 
près  du  Jourdain.  On  croit  que  c’eft  en  cet  endroit 
que  les  lliaélites  pafferent  le  Jourdain  fon  nom 
fignifie , en  effet , Mai/on  du  paffdge.  C’eft  là  aulli 
où  S.  Jean  baptifoit.  Elle  eft  nommée  Bcthanic 
dans  la  Vulgate. 

II. 

Dans  la  tribu  de  Gad. 

Jaser  , Lévitiqucy  près  le  lac  de  Jafer. 

Dabir  , près  du  Jourdain. 

BethaRan  ou  Juliade,  au  nord  de  Dabiri’ 
Elle  tut  rortiflée  par  Hérode  Atuipas,  qui  la  nomma  r' 
Juliade  , en  l’honneur  de  Julie,  femme  de  l’empe-  * 
reur  1 ibere. 

SocoTH , près  du  Jourdain  , nommée  ainfi  par 
Jacob  , parce  qu’il  y dreffa  fes  /en/es  , à fon  retour 
de  iVlcIopotamie. 

Thebes,  patrie  d’EIie,  à l’orient  de  Betharan. 

Ramoth-Galaad  , ville  Levitique  & de  Rè- 
fu(;e  , au  nord-eft  , célébré  par  la  mort  d’Achab, 
roi  d'Ifraël,  qui  y fut  tué,  félon  la  prédiétion  du 
prophète  Michée.  Joram  , fils  d’Achab,  y fut  àuffi 
bleflé,  dans  la  guerre  qu’il  fit  à Hazael , roi  de 
Syrie. 

Maspha  , au  fud-eft  de  Ramoth  : auprès  de  cette 
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ville  Jephté  défit  les  Madianites  , & remit  le  peu- 
ple d’Ifraël  en  liberté. 

Rabba  ou  Philadelphie,  au  nord  de  Maf- 
pha.  Ça  été  pendant  un  temps  la  capitale  des  Am- 
inonites.  Elle  fut  prife  par  David  , après  avoir  été 
long- temps  affiégée  pir  Joab  , général  defes  armées. 
On  y gardôit  le  lit  de  fer  d’Og  , roi  de  Bafan , qui 
prouvoit  quelle  étoit  fa  taille  gigantefque. 

àIahanaim  , Lévitique  , au  nord-oueft , fur  le 
torrent  de  Jaboc.  Jacob  lui  donna  ce  nom,  qui 
lignifie  Camp  de  Dieu  , parce  qu’il  y rencontra  une 
troupe  d’anges  , comme  il  revenoit  de  Méfopo- 
^ tamie. 

Phanuel,  plus  au  midi  : ce  fut  où  Jacob  lutta 
contre  un  ange  , qui  le  bénit  enfuite  , & lui  donna 
le  nom  à*lfraël,  c’eft-à-dire  , fort  contre  Dieu. 

Près  de  cette  ville  étoit  la  Forêt  d'Ephraïm  , oh 
Abfalon , révolté  contre  fon  pere  David , fat  défait 
& tué. 

III. 

Dans  la  demi -tribu  de  Manassès. 

'Gadara  , ville  forte , au  midi , & auprès  de  la- 
quelle il  y a voit  des  bains  d’eaux  chaudes.  Jofephe 
la  nomme  la  capitale  de  la  Pérée  y c’ell-à-dire , du 
Pays  au  delà  du  Jourdain. 

Jabés  - Galaad  , à l’orient  de  Gadara.  Cette 
ville  eft  célébré  dans  l'Ecriture  , parce  que  fes  ha- 
bitants ne  s’étant  pas  trouvés  avec  les  autres  Ifraé- 
lites  pour  punir  le  crime  des  Benjamites  envers  la 
femme  du  lévite  , ils  furent  mis  à mort , & on  ne 
rélerva  que  les  filles.  Ils  témoignèrent  leur  recon- 
noiffance  envers  Saül  , qui  les  avoit  délivrés  du 
fiege  des  Ammonites  , en  détachant  fon  corps  des 
murs  de  Bethfan  , où  il  avoit  été  fufpendu  par  les 
Philiftins. 

Pella  , à l’orient  de  Jabés-Galaad.  Cette  petite 
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ville  e(l  remarquable  pour  avoir  été  la  retraite  des 
juifs  devenus  chrétiens,  lors  du  dernier  fiege  de 
Jérufalem  par  Titus  , qui  fut  fuivi  de  la  d^ftruétion 
de  cette  ville.  Jofephe  la  donne  comme  fervant  de 
borne  , du  côté  du  nord  , à la  Fétrée , qui  eftle  pays 
s«iu  delà  du  Jourdain. 

Gaulon  , ville  de  Refuge  & Lévïtïque , au  nord 
de  Pella. 

Astaroth  ou  Basan  , Baestra  6'Carnaim  , 
an  noid  de  Gaulon  , Royale  Léviiique  ; c’étoit 
la  réfxdence  du  roi  Og  , Amorrhéen  , qui  étoit  un 
géant  que  les  Ifr^élites  défirent  & dépouillèrent  de 
Tes  états. 

Gessur  , au  nord  de  cette  tribu.  C’eft  dans 
cette  Ville  qu’Abialon  , après  avoir  tué  fon  frere 
Ammon  , fe  réfugia  vers  Tolmaï  , fon  aïeul  mater- 
nel , qui  en  étoit  roi  , & y demeura  trois  ans. 

AuraM  , au  midi  de  GtlTur , capitale  d’une  con- 
trée nommée  Auranite.  Jofephe  joint  toujours 
' r Auranite  à laBaianée  & à la  Trachonite.  Aùgufte 
donna  d’abord  ces  pays  à Hérode  , & enfuite  à fon 
fils  Philippe. 

- Gerasa  , au  fud-oueft  de  cette  tribu.  C’eft 
dans  le  pays  des  Géraléniens,  auxquels  elle  don- 
noit  fon  nom,  que  Jdus>Chrifi  chalTa  une  légion 
de  démons  du  corps  d’un  poflédé. 

- Capharnaum  , dont  il  eft  fouvent  parlé  dans 
l’Evangile  , à l’oriertt  de  la  mer  de  Galilée  , ainft 
que  \ 

Betsajde  ou  Juliade  , patrie  des  apôtres 
S.  Pierre  & S.  André.  Elle  fut  augmentée  par  Phi- 
lippe le  Tétrarque  , qui  l’appella  Juliade  , du  nom 
de  Julie,  fille  d’Augufte. 
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§.  Jîx  Tribus  en  deçà  du  Jourdain, 

. La  tribu  de  Juda  a pour  principales  villes  : 

V Eder  ou  Hereo  , au  fud  , Royale  ^ piès  du  dé^ 
fert  de  Sin  ou  de  Judée. 

. Cariath-Sepher  ou  Dabir  , Royale  & Z<Vi- 
tique  ^ au  nordd’Eder.  Son  premier  nom  fignifie  la* 
ville  des  Lettres  , & c’étoit  comme  l’académie  des 
Chananéens.  Elle  fut  prife  fur  eux  par  Othoniel , 
frere  de  Caleb , qui  lui  donna  en  récompenle  fa 
fille  Axa  en  mariage. 

Jæta  ou  Juta  , Lévitique , près  du  défert  de 
Ziph  , qui  eft  à l’occident  de  la  mer  Morte.  C’eft 
dans  ce  défert  que  David  fe  cacha , pour  éviter  la 
coiere  de  Saül. 

Au  nord  de  ce  défert  eft  la  Vallée  de  Bénédic- 
tion , ainfi  nommée  , à caufe  de  la  viftoire  miracu- 
leufe  remportée  par  Jofaphat  fur  les  Ammonites  , 
les  Moabites  & les  Iduméens , qui  s’y  tuerent  les 
uns  les  autres  ^ en  forte  qu’il  n’en  refta  pas  un  feul. 

Carmel.  Cette  ville  eft  remarquable  à caufe  de 
la  montagne  de  même  nom  , qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  un  autre  mont  Carmel^  qui  fe  trouve 
dans  la  tribu  d’Iftachar , & où  Elle  fe  retiroit.  Le 
mont  Carmel  de  Juda  eft  célébré  dans  l’Ecriture , 
par  l’arc  de  triomphe  que  Saül  s’y  fit  ériger  après 
fa  viftoire  fur  les  Amalécites  ; & par  la  demeure 
de  Nabal , homme  très-riche  , mais  fi  dur  , qu’il  re- 
fufa  d’aftifter  David  , à qui  il  avoit  obligation,  & 
qui  étoit  dans  un  prefiant  befoin. 

Maon  , dans  le  défert  de  même  nom  , où  Da- 
vid fe  retira  pour  fe  mettre  à couvert  de  la  fureur 
de  Saül. 

Asason- Thamar  ou  Engaddi  , près  de  la 
mer  Morte , dans  la  vallée  des  Salines.  A l’occi- 
dent de  cette  ville  eft  la  caverne  où  S.iül  fe  retira* 
& où  David , qui  étoit  caché  avec  fes  gens , épargna. . 
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fa  vie  f &.  l’appaifa  par  fes  humbles  remontrances. 
Au  fud  de  cette  ville  étoient  les  villes  de  So- 
dome  & de  Gomonhe  , détruites  par  le  feu  du  ciel , 
au  temps  d’ Abraham , & rétablies  fort  long-temps 
après. 

•-  Cariath  - Arré  ou  Hébron  , ville  Royale  i 
de  Refuge  & Lévitique , dans  les  montagnes  de  la 
tribu  de  Juda.  On  croit  que  cette  ville  étoit  la 
demeure  de  Zacharie , pere  de  S.  Jean-Baptifte  j & 
d’Elifabeth , qui  fut  vifuée  par  la  Sainte-Vierge, 
C’eft  dans  cette  ville  , la  principale  de  la  tribu 
de  Juda , que  régna  David  pendant  fept  ans  , avant 
d’être  reconnu  roi  par  les  Ifraélites.  Son  nom  de 
Cariath- Arbé , qui  fignifie  la  l'iUe  des  quatre  y vttnt , • 
félon  Bochart , de  ce  qu’on  y enterra  Enac  & fes  > 
trois  enfants  , dont  les  efpions  envoyés  par  Jofué  , 
rapportèrent  des  chofes  merveilleufes.  Hébron  eft  • 
la  plus  confidérable  des  villes  données  aux  prêtres 
dcfcendants  d’Aaron.  Tout  près  de  cette  ville  eft 
la  caverne  double  , où  furent  enterrés  Sara  & 
Abraham  , I(aac  & Rebecca , Jacob  & Lia.  Elle  eft 
encore  vifuée  avec  refpeél  par  les  Juifs , les  raaho- 
métans  & les  chrétiens.  Près  d’Hébron  étoit  la  ; 
Vallée  de  Mamhré ^ où  demeurèrent  long-temps  les 
patriarches  Abraham  , Ifaac  & Jacob. 

Jether,  Lévitique  , au  fud-oueft  de  la  tribu  de 
Juda  , & au  midi  de  celle  de  Siméon. 

JerimqtH  , ( Royales , près  la 

Odullam  ou  Socho  , f tribu  de  Dan. 

Bethléem  , appellée  d’abord  Ephrata^  petite- 
X ille  célébré  par  la  naiftance  de  David , & par  celle  ' 
de  notre  feigneur  Jefus-Chrift.  Près  de  là  étoit  le 
fépulchre  de  Rachel , au  nord  j & à l’orient , la  tour 
du  Troupeau,  où  les  anges  annoncèrent  aux  ber> 
gers  la  naiffance  du  fauveur. 
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■ Maceda  , ville  Royale , à l’orient  de  la  tiibu 
de  Dan  , Ôc  au  nord  de  Lobna.  Elle  eft  remarqua- 
. ble  par  la  caverne  qui  en  étoit  proche , où  fe  ca- 
I churent  cinq  rois  Chaoanéens , qui  furent  pris  Sc 
mis  à mort  par  Jofué. 

Le  pays  des  Philiftins , qui  étoit  fur  le  bord  de  la 
. mer  Méditerranée  , a fait  partie  , en  différents 
temps  , de  la  tribu  de  Juda , à laquelle  il  avoit  été 
ailigné  Jofué  ^ ch.  1$  )j  mais  les  péchés  des  Ifraé- 
lites  furent  caufe  que  ces  peuples  les  affligèrent 
-J  beaucoup.  On  en  a déjà  parlé  ; & il  en  fera  encore 
queftion  dans  le  chapitre  fuivant , .qui  traite  des 
' peuples  voifins  de  la  Judée. 

\ IL 

La  tribu  de,  È EN  J AMIN  a,  d’orient  en  occident: 
r > Jéricho  , ville  Royale , fameufe  par  fon  baume. 

Ses  murs  furent  miraculeufement  renverlés  , lorf- 
. que  les  Ifraélites  entrèrent  dans  le  pays  de  Cha- 
naan.  Elle  fut  rebâtie  par  Hiel , qui  perdit  fon  pre- 
„ mier  ôt  fon  dernier  fils,  en  la  bâtiflant , félon  la  pré- 
diâion  de  Jolué , X.  3.  Rois , ch.  16. 

Près  de  Jéricho , vers  le  nord-oueft , fe  trouve 
la  montagne  où  le  diable  tenta  Jefus-Chrift  , en 
lui  faifant  voir , dit-on,  tous  les  royaumes  du  monde. 

Au  fud  de  cette  ville  eft  la  montagne  de  la  Qua- 
. rantaine , où  Jefus-Chrift  jeûna  quarante  jours  , 6c 
fut  enfuite  tenté  par  le  démon. 

Galgala,  près  du  Jourdain.  Jofué  y circoncit 
le  peuple,  avant  d’entrer  dans  la  Terre  promife. 
: - C’eft  près  de  là  que  les  trois  tribus  , dont  le  par- 
tage avoit  été  alfigné  au  delà  du  Jourdain , bâtirent 
un  autel , qu’elles  appellerent  V Autel  du  témoignage , 
pour  marquer  leur  droit  aux  (âcrifices  offerts  à Dieu 
dans  le  tabernacle. 

Haï  , ville  Royale , au  nord-oueft  de  la  précét 
. ;dente,  . : ' ... 
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Bethel  , appellée  d’abord  Lusa.  Jacob  lui 
donna  le  nom  de  Bethel,  qui  fignifie  la  Maifoa  de 
Dieu  , à caufe  de  la  viiîon  de  l’échelle  myfté- 
rieule  qu’il  eut  en  cet  endroit  , comme  il  alloit  en 
Méfopotamie. 

Anathot  ou  Nobé  , Lévhique  , célébré  par  le 
maflacre  que  fit  Saul  de  quatre-vingt  de  fes  prê- 
tres. C’eft  la  patrie  du  prophète  Jérémie,  • 

Jérusalem  , ville  Royale  , & capitale  de  toute 
la  Judée,  depuis  David.  Elle  fe  nommoit  d’abord 
Salem  , & elle  eut  pour  roi  Melchifedech  , prêtre 
du  Tiès-Haut.  Elle  s’appella  enfuite  Jebus  , & 
demeura  entre  les  mains  des  Jébuféens  juiqu’au 
temps  de  David.  Elle  étoit  tellement  fur  les  confins 
de  la  tribu  de  Juda  , qu’une  partie  de  cette  ville 
en  dépendoît.  , , 

Gabaon  , au  nord  de  lkr\x(a\ç.m , capitale  des 
Gabaonites.  Ce  fut  une  ville  Lévitique. 

Bethoron-la- Basse  , au  nord  oueft  de  Ga- 
baon. C’efi:  là  que  Dieu  fit  pleuvoir  des  pierres  fur 
les  rois  que  Jolué  pourfuivoit , & qui  étoient  ve- 
nus affiéger  Gabaon.  Judas  Machabée  y tua  Seron, 
chef  de  l’armée  de  Syrie. 

Masphat,  à l’extrémité  occidentale  de  la  tribu 
de  Benjamin.  C’eft  dans  ce  lieu  que  le  prophète  Sa- 
muel rendoit  la  juftice  , & qu’il  tenoit  les  affem- 
blées  du  peuple.  Saül , premier  roi  d’Ilraël , fut  élu 
dans  une  de  ces  alTemblées. 

. V III.  ■ , 

La  tribu  d’EpHRAÏM  a , d’orient  en  occident  ; 

Thaphua,  ville  Royale,  près  du  Jourdain. 

SiCHEM  , au  nord  de  Gibfaïm  , ville  de  Réfute 
& i évitique.  Abraham  & Jacob  y ont  demeuré. 
Elle  fut  détruite  par  Abimelech,  fils  de  Gédéon, 
rebâtie  par  Jéroboam  I , roi  des  dix  tribus  , ou 
d’LraëU  Elle  eft  fameufe  par  le  veau  d’or  qu’y  mit 
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ce  mêm?  Jéroboam,  & par  la  malédiâion  que  pro- 
nonça E'ifée,  contre  quarante  enfants  qui  l’avoient 
infultév,  & qui  furent  dévorés  par  des  ours.  C’eft 
auflî  près  de  cette  ville  , (qui  étoit  alors  appellée 
Sichar)  que  Jefus-Chrift  eut  avec  une  Samaritaine 
un  entretien  rapporté  dans  le  ch.  4 , de  l’Evartgile 
de  S.  Jean.  Cette  vilie  fe  nomme  aujourd’hui  Na- 
ploja  ou  Naploufe. 

Samarie  , au  nord-eil  de  Sichem,  bâtie  par 
Amri , roi  d’Ifraël  , & appellée  Samarie  du  nom 
de  Semer  , à qui  appartenoit  la  montagne  où  elle 
étoit  fuuée , & qu’Amri  acheta  deux  talents  d’ar- 
gent, 3 /.  Rois  , ch.  16  Elle  fut  depuis  ce  temps-là 
capitale  du  royaume  d’Ifraël  , ou  des  dix  tribus. 
Hérode  ayant  rebâti  cette  ville  , q.ii  avoit  été  rui- 
née , lui  donna  le  nom  de  SÉbaste  , en  l’honneur 
d’Augufte  -,  car  Sébafle^  en  Grec,  eil  la  même  chofe 

Augujlus  en  Latin. 

Au  midi  de  S, «marie  font  les  monts  GariJîm'Sc. 
Hébal  ; & au  nord-eft  de  ces  montagnes  étoit  le 
Temple  de  Baal , fur  la  montagne  de  Dan. 

Machmas  , au  midi , fur  les  confins  de  la  tribu 
de  Benjamin.  C’eft  dans  cette  ville  que  les  Philif- 
tins  avoient  mis  une  garnifon  pour  attaquer  ‘les 
Ifraélites  ; & ils  y furent  vaincus  d’abord  par  Jo- 
nathas , & enfuite  par  Saül. 

Najoth,  à l’orient ‘de  Machmas  : Samuel  8c 
David  s’y  retirèrent  pour  éviter  la  colere  de  Saül. 

Silo  , au  nord-eft  de  Najoth.  'C’eft  dans  cette 
ville  que  Jofué  plaça  le  tabernacle  , & il  y refta 
fort  long-temps. 

Tamnatsaré  , à l’oueft  de  Machmas  ; cette 
ville  eft  célébré  par  la  fépulture  de  Jofué.  , 

Gazer,  ville  Royale  & Lévitique , fur  le  tor- 
rent de  Gaas  , à l’oueft  de  Tamnatlaré.  Salomon 
ayant  époufé  la  fille  du  roi  d’Egypte,  ce  roi  prit 
cette  ville  fur  les  Chananéens , qu'il  fit  palier  au  ôl 
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de  répée  , & en  donna  le ‘territoire  pour  dot  à (k 
fille  , après  l’avoir  brûlée  ; mais  Salornon  la  rétablit. 
Elle  fut  fortifiée  long  temps  après  par  JonàthasMa- 
chabée;  Simon  Ion  frere  paroît  y avoir  demeuré, 
après  avoir  augmenté  fss  fortifications. 

Lydda  , fur  le  même  torrent.  S.  Pierre  y guérit 
un  paralytique  nommé  Enée.  . - , 

IV. 

La  demi-tribu  de  ManassÈs  a,  d’briertt  en  Occi- 
dent : 

Betbera  , fur  le  Jourdain.  Gédéon  y fit  camper 
les  Ephraïmites  pour  prévenir  les  MadianiteS. 

Ennon  , près  du  Jourdain  , ainfi  que"'  ' ’ 

Salem.  S.  Jean  baptifoit  près  de  ces  villes  , par- 
ce qu’il  y avoir  beaucoup  d’eau. 

BetHsan  ou  S'cYTHOPOLis  , près  du  Jourdain. 
On  croit  que  fon  nom  vient  de  ce  qu’elle  a été  ha- 
bitée par  les  Scythes.  Les  Philiftins  attachèrent  le 
corps  de  Saül  au.v  murs  de  cette  ville. 

Bethseca  ou  Besec  , au  fud-oaeft  de  Bethfan , 
.ville  Royale. 

Abel-Meeiüla  , au  midi  de  Bethfeca , patrie 
d’Elifée. 

Alexandrion  , au  midi  de  la  précédente  , châ- 
teau très- fort , bâti  fur  une  montagne  par  Alexan- 
dre , roi  de  Judée  , & dans  lequel  Ariilobule  fon 
fils,  & Alexandre,  fils d’AriftobuIe  fe  retirèrent. Le 
roi  Hérode  répara  ce  château , ainfi  que  ceux  de 
Macheronte , dans  la  tribu  de  Ruberi & d’//yr- 
canium  au  midi  de  Juda  , &.  vers  les  montagnes 
d’Arabie  , félon  Jojcphe. 

Thersa,  Royale  , au  nord-oueft  d’Abel- Mehu- 
la.  Elle  a été  la  réficîence  6i  le  lieu  dé  la  fépulture 
des  premiers  rois  d’ifraël. 

Galgal  , Royale , à l’occident  dé  Cette  tribu. 

Mageddo  , au  fud-eft  de  Galgal , Royale  6c 

Lcviiique, 
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ISvîtlque.  Ceft  près  de  cette  ville  que  le  pieux 

Jofias  fut  tué  par  Nécao  , roi  d’Egypte. 

Dor,  royale  y à l’extrémité  occidentale.  Ella 
fut  alTiégée  par  Antiochus , dis  de  Démétrius  y roi 
de  Syrie,  avec  une  armée  de  cent  vingt  mille  hom* 
mes,  pour  prendre  Tryphon  fon  compétiteur,  qui 
fe  fauva. 

CfesARÉE , port  y fur  la  Méditerranée.  Elle  a été 
appellée  Tour  de  Straton  , & de  Drusus  , du 
nom  du  fils  de  la  femme  de  Céfar.  Son  nom  de  CV- 
farée  lui  fut  donné  par  Hérode , qui  l’augmenta 
confidérablenient , en  l’honneur  de  Célar  Augufte. 

Capharsalama,  ApoLLONiE,ott  Antipatri- 
DE  , fur  la  même  mer.  Elle  fut  rebâtie  par  Hérode» 
qui  lui  donna  le  nom  à! Antipatride , en  mémoire 
de  fon  pere  Ântipater. 

- V. 

La  tribu  d’Illachar  contient , d’orient  en  occî>> 
dent  : 

RametH,  ou  Jerimoth,  lévitique,  au  fud-- 
ouefi. 

Au  nord  de  Rameth  font  les -montagnes  de  Gel- 
boé , où  Saül  & Tes  fils  furent  tués,  en  combattant 
contre  les  Philillins. 

Jesrahel  , fameufe  par  la  vigne  de  Naboth , & 
par  la  mort  de  Joram,  fils  d’Achab , & de  l’impie 
Jezabel  là  mere.  C’étoit  une  ville  royale  des  Cha« 
nanéens.  i 

Aphec  , au  nord  de  Jefrahel , royale  ; défignée 
•par  Elilée  à Joas , roi  d’Ifraël , comme  le  lieu  où  il 
devoir  battre  trois  fois  les  Syriens.  \ 

Naïm  , au  nord  d’Aphec.  Près  de  cette  ville 
Jefus-Chrift  reflùfcita  le  fils  unique  d’une  veuve. 

Betsemès,  aa  .fud'ouefi  de  Naïm., Il  y àvolt 
une  autre  Betfemès , fur  les  confins  du  pays  des 
Philifiins  & de  la  tribu  de  Dan. 
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SuNAM,  au  nord  oueft  de  Betfemès,  célébré^ 
par  cette  femme  qui  donna  rhofpitalité  au  pro>t' 
phete  Elifée. 

A l’extrémité  occidentale , on  trouve  le  mont 
jCarmel , où  fe  retiroit  EHe. 

VI. 

La  tribu  de  Zabulon  a d’orient  en  occident  : 

GeNEZARETH  , CiNERET  , OU  T IBERIADE  , fuf 
le  bord  de  la  mer  de  Galilée.  Cette  ville  ayant 
été  rebâtie  par  Hérode  le  Tétrarque , fut  nommée 
Tibériade , en  l’honneur  de  l’empereur  Tibere. 

Geth-Epher  , ou  JoTAPAT , au  nord-oueft  de 
Généfareth.  C’étoit  la  patrie  du  prophète  Jonas. 
Jofephe  rhiftorien,  qui  y commandoit  dans  la 
guerre  contre  les  Romains  » y fit  une  belle  défenr 
le , & y fut  fait  prifonnier. 

Dothaim  , au  nord  de  Geth-Epher  rie  patriar- 
che Jofeph  y rencontra  fes  freres,  qui  le  vendirent 
à des  marchands  qui  le  menèrent  en  Egypte. 

' Remnon-Amtar  , ou  Damna  , lévitique  ^ au 
nord-eft  de  la  précédente. 

Bethléem  ou  Béthulie,  au  fud-oueft  de  la 
précédente.  Entre  les  deux  étoit  la  citerne  de  Jo- 
îeph.  C’eft  cette  ville  , félon  Samfon , qui  eft  célé- 
bré par  le  fiege  qu’y  mit  Holopherne , à qui  Ju- 
dith coupa  la  tête.  Le  pere  Calmet  place  Béthulie 
dans  la  tribu  de  Siméon , d’où  étoit  Judith. 

On  trouve  vers  les  frontières  d’iffachar  , au  fud-  ' 
ouefl  de  la  tribu  de  Zabulon,  le  mont  Thabor.  I 
C’eft  là  que  - Débora  ordonna  à Balac  de  combat- 
tre Sifara.  Jefus-Chrift  fut  transfiguré  fur  cette 
montagne.  ' 

Nazareth,  au  nord-oueft  du  Thabot,  célébré 
parce  que  Jefus-Chrift  y a demeuré  jufqu’à  l’âge 
de  trente  ans.  • , j , 

Sephoris  , au  nord-eft  de  Nazareth  ^ felon  San»: 
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(bnïc’étoit  la  capitale  & la  réAdence  d’Hérode 
Antipas,  Tétrarque  de  Galilée. 

Cana.  C’eft  dans  cette  ville  que  Jefus-Chrift 
opéra  fon  premier  miracle , qui  Ait  de  changer  de 
Teau  en  vin,  ' 

VII. 

La  tribu  de  Nephtali  renferme , dü  ' fud  au 
nord  : 

CoROSAÎM  , fur  le  bord  de  la  mer  de  Galilée  : 
c’eft  une  des  villes  impénitentes  contre  lefquelles' 
Jefus-Chrift  a prononcé  des  malédiftions. 

Au  nord  de  cette  ville  eft  la  montagne  où  Jefus- 
Chrift  fe  retiroit  pour  prier,  & où  il  choifit  fes 
apôtres. 

Abelmaacha  , ou  Abelmaïm  6*  Abela.  Siba, 
qui  avoit  fait  révolter  dix  tribus  contre  David  , 
s’enferma  dans  cette  ville  ; & après  quelques  jours 
de  Aege , il  y eut  la  tête  coupée , à la  perfuaAon 
d’une  temme  très-fage , qui  prévint  par  là  les  fuites 
d’une  guerre  civile. 

A l’orient  de  cette  ville , & près  du  lac  Merom  J 
eft  la  fontaine  de  D^hné. 

Ctoks,  ville  royale,  de  réftige  & lévitique,’ 
vers  le  milieu  : c’étoit  la  patrie  de  Barac , qui  déAt 
Sifara , général  de  Jabin,  roi  des  Chananéens. 

HasoreTh  des  Gentils  , fur  le  Jourdain , de- 
meure de  Sifara. 

Helon  , fur  le  même  fleuve , ainA  que 

Dan  ,ow  Laïs  & Panias,  appellée  auflî  CisA- 
RÉE  DE  Philippe,  du  nom  de  Philippe . Tétrarque 
de  l’Iturée,  qui  l’aggrandit , & l’appella  Céfaréct  ett 
l’honneur  de  Céfar-Augufte. 

...  §.  III.  Des  lT((is  Tribus  vers  la  Mèditerranéty 
ou  la  grande  Mer» 

Nous  les  décrirons  aulA  du  fud  au  nord,  ; 

lia 
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■ 

' La  tribu  de  Simeon , a 

Bersabée  , ou  Basiothie  , vers  le  torrent 
(d’Egypte  , ou  de  Befor.  C’eft  depuis  ce  lieu  jufqu’à 
Dan  ou  Liïs , que  l’écriture.marque  l’étendue  de  la 
Judée.  Cette  ville  eft  célébré  par  la  deraeure 
qu’ont  fait  djns  fon  voiûnage , Abraham , Ifaaç  & 
Jacob. 

Harma  , ou  Horma  , royale , vers  le  milieu. 
Judas  Machabée  , avec  :on  frere  Simon , y défirent 
les  Gentils  , & l’appellerent  Homuy  c’efl-à-dire  ^ 
Anathème, 

Gesil  , ou  Bethul  , au  fud  d’Horma  ; c’eft , 
félon  le  P.  Calmet , la  fameule  Béthulie , où  Judith 
tua  Holopherne , général  des  AiFyriens. 

SiCELEG , au  nord  oueft  d’Horma,  fameufe  par- 
ice  qu’elle  fut  donnée  à David  par  Achis,  roi  des 
Fhiliftins.  Elle  fut  brûlée  par  les  Amalécites  , en 
i’abfence  de  David , & ils  enlevèrent  les  femmes  & 
les  enfants;  mais  David  les  ayant  pourfuivis,  reprit 
fur  eux  tout  ce  qu’ils  avoient  enlevé , & fit  un 
'grand  butin. 

Il  faut  remarquer  que  cette  tribu  eut  fon  par- 
tage dans  le  territoire  qui  avoir  d’abord  été  afhgné 
il  la  tribu  de  Juda , & qui  étoit  trop  grand  pour 
jelle.  ' 

II. 

La  tribu  de  Dan  contient,  du  fud  au  nord  ; 

Modin  , au  nord  d’ Ajalon , partie  de  Matathias, 
& de  les  enfants  nommés  Macbabées  : ce  fut  aufti 
le  lieu  de  leur  fépulture.  Simon  y éleva  un  maufolée 
de  marbre  blanc  , d’une  hauteur  prodigieufe. 

Saraa  , patrie  de  Samfon,  au  midi,  près  dn 
torrent  de  Sorec. 

Esthaoi.  , au  fud-eft  de  Saraa* 
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Hirsemès,  ou  la  ville  du  Soleil,  au  nord 
d’Élihaol.  -- 

Thamna  , ou  Temna,6*  Thamnata  , au  nord- 
ouert  d’Hirfemès.  C’eft  près'  de  cette  ville  que 
Samfon , allant  pour  époufer  une  femme  du  pays 
des  Philiftins,  rencontra  un  lion  , qu’il  mit  en  pie» 
ces  , & dans  la  gueule  du'quél-il  trouva  , à fon  re- 
tour  un  rayon  de  miel , ce  qui  lui  donna  occaûon 
de  propoler  une  énigme.  - •''* 

JoPPÉ , port,  fur  la  Méditerranée  , tout  au  nord  : 
Saint-Pierre  y reflufcita  Tabite» 

BETHSÉMfes  , /mMyue.'=Samfon  l’a  mife  entre 
Accaron  & Geth,  dans  le  pays  des  Philiftins,  qui 
en  ont  été  les  maîtres pendant  un  temps.  Cette 
ville  eft  célébré  par  la  mort  de  5000  de  fes  habi- 
tants , à caufe  de  leur  curîbfué  par  rapport  à l’ar- 
che , lorfque  les  Philiftins  la  renvoyèrent , après 
Pavoir  prife,  - ■ - .-j , r • • • • 

ni.;,  , 

• ■ * J « % i * / I t . . . 

La  tribu  d’Afer  eft  au  nord-oueft  de  la  Judée  ^ 
& a du  fud  au  nord  : ' > 

Acco , ou  PtolÉmaïde  , yoyale , nommée  P/e- 
Umaïde  ^ parce  qu’elle  fut  agrandie  par  Ptolémée  I , 
roi  d’Egypte.  On  la  nomme  aujourd’hui  Acre. 
Cadès  , ou  Cedessa)j  royale^  dans  le  milieu. 

• Abran,  ou  Abdon  & Ma'don  , royale  & /eVi-' 
/iyue  , fur  les  confins  de  Nephtali. 

■ ftOHOB  , au  nord  de  Cadès.  C’eft  à Rohob  qu’al- 
krent  les  douze  hommes  envoyés  par  Moïfe , pour 
confidérer  la  Terre  promife. 

La  côte  des  Sidoniens , où  font  les  villes  de  Tyr,’ 
Sarepta  & Sidon , avoir  été  alftgnée  aux  enfants 
d’Afer , par  Jofué , mais  leur  lâcheté  & leur  défo- 
béiffance  firent  qu’elle  refta  indépendante.  C’eft 
ce  qu’on  appçlle autrement  le  pays  des  Phéniciens, 
dont  nous  parlçrons  à U fia  du.chapitre  fuivam. 
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. CHAPITREII. 

Z>u  Pays  des  PhiliJHns , & des  autres  Peuples  voifiru^ 
de  la  Judée. 

^ J ES  peuples  voifins  de  la  Judée , dont  Dieu  fe 
fervit  plufieurs  fois  pour  punir  les  prévarications 
des Kraélites,  étoient,fan^ compter  les  Egyptiens  : 
Au  fud-oueft , le  Ipng  de  la  Méditerranée , les 
Philifiins  : au  midi  de  la  Judée , les  Iduméens  ; les^ 
Amalécites , les  Madianites , & autres  entants  do 
Céthura , au  fud-eft.  « 

^ • A l’orient  les  Moabites , les  Ammonites  » les  Ifr 

jnaélites  (Nabathéçns^^Cédariens , Ôcc.J 

Au  nord,  les  Syriens , les  Phéniciens. (Ty riens  ^ 
Sidoniens  ).  r • ^ 

I.  Les  Philiftins  tiroient  leur  origine  des  Egyj>- 
tiens , & occupoient  les  bords  de  la.mer  Méditer- 
ranée , depuis  le  torrent  d’Egypte , jufqu’à  l’ex- 
trémité de  la  tribu  de  Dan.  Ils  affligèrent  long-;;- 
temps  les  Ifraélites  criminels  ; mais  après  avoir  été  < 
vaincus  par  Samfon  / Samuel  & Saul , ils  furent  en- 
fin affujettis  par  David.  Leur  pays  fit  long-temps 
partie  de  la  tribu  de  Juda,  dans  le  partage  de  la- 
quelle il  avoit  été  mis  par  Jofué. 

Ils  avoient  cinq  villes  principales  , qui  for- 
moient  autant  de  fatrapies , ou  de  gouverneinents; 
favoir  , du  fud  au  nord  : 

Gaza,  grande  ville,  célébré  par  la  mort  de 
Samfon.  Ayant  été  détruite  par  Alexandre-le- 
Grand , elle  fe  rétablit , &foutint  deux  fieges , l’un 
de  la  part  de  Jonathas  Machabée , & l’autre  dç^ 
Simon  fon  frere , qui  la  reçut  à compoiltioa.  Son'’ 
port  s’appelloit  Majuma. 
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' Ascalon  , ;>o« , ville  forte  & très-ancienne^ 
Elle  fe  rendit  à Jonatbas.  Hérode-le-Grand  Tem- 
bellit  enfuite  de  bailins.  de  lacs,  de  magnifiques 
galeries  , & d’un  palais  royal. 

Azoth  , ville  très-forte , où  les  Philiftins  mi- 
rent l’arche  dans  le  temple  de  Dagon.  Elle  fut 
prife  6c  brûlée  par  Jonatbas , aufii-bien  que  ce 
temple. 

Accaron,  C’eft  dans  cette  ville  qu'Ochofias  j'  ' 
roid’Ifraël,  malade  à Samarie  , envoya  confulter 
Béelzébuth  , en  conféquence-  de  quoi  Elie  lui  an-, 
nonça  une  mort  prochaine.  Elle  fut  donnée  à Jona*  > 
thas  par  Alexandre,  fils  d’Antiochus  l’illuflre. 

‘ Geth  , patrie  du  fuperbe  Goliath , vaincu  par, 
David. 

Il  faut  encore  remarquer  dans  le  pays  des  Phi-; 
lillins  ; 

Jamnia  , port.  Cette  ville  fut  prife  par  Judas 
Machabée , qui  brûla  fon  port  & fes  vaiUeaux. 

11.  Les  Iduméens  occnpoient  une  partie  de  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  l’Arabie  Pétrée.  Ils  def— 
cendoient  d’Edom  , ou  d’Efaü , fils  d’Ifaac , qui  s’é- 
toit  d’abord  établi  dans  le  mont  Séir , au  midi  de' 
la  tribu  de  Juda.  Ce  peuple  a toujours  témoigné' 
de  la  haine  contre  les  Ifraélites , quoiqu’ils  defcen-- 
diffent  d’un  même  pere.  David  aflujettii  les  Idu- 
méeos , 6c  ils  demeurèrent  fournis  aux  rois  de  Juda 
jufqu’au  régné  de  Joram,  fils  de  Jofaphat.  Pendant 
la  captivité  , ils  s’emparèrent  d’une  grande  partie 
du  territoire  qu’avcût  occupé  la  tribu  de  Juda.  Mais 
les  princes  Machabées  , 6c  fur-tout  Jean  Hircan, 
les  fournirent  de  nouveau , 6c  les  obligèrent  d’em- 
brafier  la  religion  juive. 

Petra.,  ou  Jectael,  étoit  leur  capitale  ; elle 
fe  trouvoit  au  midi , environ  à une  égale  difiancs 
de  la  mer  Morte  6c  de  la  mer  Rouge. 

'^UI.  Les  Ânv^écUes  f^jifojent  originairement 
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partie  des  Iduméens , & habitoient  dans  leur  vdiH-  { 
nage , au  midi  de  la  Judée.  Us  tiroient  leur  nom 
d’Amalec , petit  Âls  d’£dom.  Leur  haine  contre 
les  Ifraélttes  étoit  très>violente  : aulTi  Dieu  ordon’ 
na-t>il  de  les  exterminer.  Saül  fut  re).etté , parce 
«qu’il  avoir  voulu  épargner  leur  roi  Agag  & ce 
qu’ils  avoient  de  meilleur.  Aman , qui , du  temps 
d’Efther , penfa  faire  périr  les  juifs  captifs , étoit  de 
.■  la  race  des  Amalécites. 

IV.  Les  Madianites , & autres  enfants  de  Cé- 
ihura  & d’Abraham,  occupoient  cette  partie  de 
l’Arabie  qui  s’étend  au  fud'eft,  depuis  la  mer  Mor*' 
te  juCqu’à  la  mer  Rouge.  Ce  peuple  s'étant  joint 
aux  Amalécites  pour  affliger  les  Ifraélites,  Dieu 
fufcita  Gédéon , qui  les  vainquit. 

. V.  Les  Moabite$,qui  defcendoient  de  Moab, 
fils  ainé  de  Loth , neveu  d’Abraham  , habitoient  à- 
l’orient  de  la  tribu  de  Ruben.  Balac , leur  roi , en- 
gagea Balaam  à -maudire  les  Ifraélites,  lorfqu’ils 
•vinrent  dans  la  Terre  promife  ; mais  Dieu  força 
Balaam  à les  bénir.  Eglon , autre  roi  des  Moabites, 
affligea  dans  la<fuite  le  peuple  d’ifraël,  que  Dieu 
délivra  par  Aod.  Les  rois  David  & Salomon  alTu- 
jettirent  cette  nation;  mais  elle  fecoua  le  joug  dans 
la  fuite. 

Ar,  ou  RabbaT'Moab,  fur  l’Arnon,  étoit 
leur  capitale. 

VI.  Les  Ammonites  qui  venoient  d’Ammon^ 
frere  de  Moab , demeuroient  plus  au  nord  , à l’o- 
rient de  la  tribu  de  Gad.  Ils  tinrent  les  Ifraélites 
en  fervitude  pendant  dix-huit  ans  ; mais  ils  furent 
défaits  par  Jephté.  Ils  furent  plufieurs  fois  vaincus 
par  Saül,  & alTujetiis  par  David  , mis  ils  fecoue- 
rent  le  joug  des  Ifraélites  après  la  mort  d’Achab. 

iRabbat-Ammon  étoit  leur  capitale. 

VII.  Les  Lfmaélites,  qui  defcendoient  d’Agar  & 
d’Abrahp»  par  , hajbitoient  plus  à l’oiient 
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que  les  nations  dont  nous  venons  de  parler  La 
tribu  de  Ruben  remporta  fur  eux  plufieurs  avan- 
tages. Comme  Ifmaël  a voit  eu  douze  enfants,  ainft 
que  Jacob  ou  Ifraël , ce  peuple  fut  d’abord  divifé 
en  douze  tribus , dont  les  plus  connues  font  les 
Nabathéens,  les  Cédariens , les  Ituréens , &c.  Avec 
le  temps  il  devint  très-puiflant,  & fe  rendit  maître 
de  toute  l’Arabie , d’où  il  envoya  ailleurs  nombre 
de  colonies , comme  nous  l’avons  déjà  dit.  On  a 
donné  à ces  peuples  le  nom  général  de  Sarrafins  ^ 
quifignifîe,  félon  plufieurs  favants,  les  Orientaux. 

VIII.  Les  Syriens , au  nord  de  la  terre  des  Hé- 
breux , étoient  d’abord  divifés  en  plufieurs  petits 
royaumes  que  David  s’affujettît.  Sur  la  fin  du  re-  •. 
gne  de  Salomon  , il  s’y  en  éleva  un  très-puiflant, 
dont  les  rois  firent  beaucoup  de  mal  aux  Ifraélites. 
Ce  royaume  fut  détruit  à peu  près  dans  le  même 
temps  que  celui  d’Ifraël , par  le  roi  des  Aflyriens. 

Damas,  au  nord-eft,  étoitfa  capitale. 

IX.  Les  Phéniciens  4 qui  étoient  les  reftes  des 
Chananéens,  & que  l’on  regarde  comme  les  inven- 
teurs des  lettres  6c  de  la  navigation , occupoient 
la  côte  nord-ouefi  de  la  Judée  , le  long  de  la  tribu 
d’Afer.  Ils  s’étendoient  encore  plus  au  nord  fur  îa 
côte  de  Syrie , mais  nous  ne  parlerons  ici  que  des 
villes  de  la  baflTe  Phénicie,  qui  étoient  voifines  des 
Ifraélites , dont  il  efi  fait  mention  dans  l’Ëcriture- 
fainte.  Ce  font,  du  fud  au  nord  : 

Tyr,  porc,  fur  la  Méditerranée,  dont  Hiram, 
ami  de  David  6c  de  Salomon  , étoit  roi.  Ses  plus 
illufires  colonies  au  loin  , font  Thèbes  en  Grece  , 
Carthage  en  Afrique,  6c  Cadix  en  Efpagne.  Les 
Carthaginois  qui  fe  font  rendus  très- fameux , fe 
nommoient , en  Latin , Pani^  qui  eft  le  même  nom 
que  celui  de  Phéniciens. 

Sarepta  , célébré  par  la  retraite  du  prophète 
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Elle,  qui  y fut  nourri  par  une  pauvre  veuve , dont 
il  reflufcita  le  fils. 

SiDON,  port  : cette  ville  fut  bâtie  par  Sidon 
fils  aîné  de  Chanaan , & elle  a été  la  mere  de  Tyf. 
Jezabel , femme  d’Achab,  roi  d’Ifraël,  & qui  fit 
beaucoup  de  mal  au  peuple  de  Dieu  . par  fon 
amour  pour  l’idolâtrie  , étoit  fille  du  roi  de  Sidon. 


CHAPITRE  III. 

4. 

Divifion  de  la  Judée  ^ depuis  le  retour  de  la  capti- 
vité, & particuliérement  fous  Hérode- le- Grand  fi*. 
fes  enfants, 

ES  juifs , principalement  de  la  tribu  de  Juda  j 
étant  revenus  de  la  captivité  où  Nabuchodonofor 
les  avoit  tranfportés , après  avoir  détruit  Jérufalem 
rebâtirent  cette  ville , & peu-à.-peu  les  autres.^ 
Mais  les  différentes  parties  du  pays  ne  portèrent 
plus  le  nom  des  douze  tribus.  11  fut  alors  partagé 
«n  quatre  provinces;  à quoi  il  faut  ajouter  deux 
petits  pays  ; dont  il  eff  fait  mention  dans  le  par- 
tage  des  enfants  du  roi  Hérode. 

En  deçà  du  Jourdain  étoient  trois  provinces. 

E La  Galilée , qui  étoit  partagée  en  fupérieure 
& inférieure.  La  première,  qui  s’appelloit  auffi 
Galilée  des  Gentils , parce  que  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  habitants  fut  toujours  de  race  gentille , 
comprenoit  les  territoires  des  tribus  d’Afer  & de 
Nephtali  : elle  s’étendoit  même  , félon  plufieurs 
auteurs,  dans  la  demi-tribu  de  Manaffé,  au  delà 
du  Jourdain.  La 'Galilée  inférieure  contenoit  les 
tribus  de  Zabulon  & d’Iflachar. 

* On  appelloit  Décapole  une  région  très-fertile  » 


-/.DiQjtizedby 


Description  de  la  Judée.  507. 

qui  avolt  dix  villes  autour  du  Jourdain.  Ces  villes 
étoient , félon  Samfon , au  nord , Capharnaùm , 
thjaïdc  : au  nord-oueft , Corofaïm  : à l’oi  ient  , 
dura , Gerafa , Gamala  : au  midi , Scythopolis  ; & à 
l’occident,  Taruhee  ^ Tibériade  tU  Jotapaia. 

II.  La  Samarie,qui,  après  la  deftru£l:ion  du,, 
royaume  d’Ilraêl , fut  habitée  par  des  colonies  que 
les  rois  d’Affyrie  y av oient  envoyées  de  leurs 
états,  cdmprenoit  les  territoires  de  la  tribu  d’E- 
phraïm,  & de  la  partie  de  Manaffé  en  deçà  du 
Jourdain.  , ; ' 

' III.  La  Judée  propre,  qui  renfermoit  Benjamin, 
Juda  , Siméon , Uan  , & le  pays  des  Philiftins. 

. Sa  partie  méridionale,  qui  pendant  la  captivité, 
avoit  été  entre  les  mains  des  Iduméens,  s’appelloit 
Jdumée,  & GahaUne  y c’eft -à-dire,  le  Pays  des 
Montagnes. 

Au  delà  du  Jourdain  étoit  : _ 

IV.  La  Perée  , dont'le  nom  fignifie  en  Grec , !é 
Pays  au  delà.  Elle  renfermoit  le  territoire  des  tri- 
bus de  Ruben  & de  Gad , & une  partie  de  Manaffé, 

iLes  deux  petits  pays  dont  il  faut  encore  parler  , 

(o*'*  • . . , -I 

V.  La  Trachonite,  qui  occupoit  la  partie  la 
plus  feptentrionale  de  la  tribu  de  Manaffe. 

_Vl.  L’Iturée  , qui  étoit  fituee  au  nord  de  la 
même  tribu  de  Manaffé.  Elle  étoit  ainfi  appellee 
à caufe  de  la  roideur  de  fes  montagnes  Hemon  ÔC 
Sanir.  On  prétend  que  le  nom  à'Iturée  fignifie  la 
même  chofe  en  fyriaque  ; ou  il  lui  venoit  de  quel- 
que habitation  qu’y  avoient  faite  les  Ituréens , l’une 

des  races  Ifmaélites.  . . , " 

Les  juifs , revenus  de  captivité,  n’occuperent 
d’abord  qu’une  partie  de  la  Judée  propre,  étant 
fous  la  dépendance  des  Perfes , & enfuite  d Alexan- 
dre & de  fes  fucceffeurs,  foit  les  rois  d’Egypte , 
foit  les  fois  de  Syrw.  ils  fe  raifeni  en  Wsetté  fous 
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les  Machabées,  & parleurs  armes  ils  conquirent' 
les  autres  parties  de  la  Judée. 

Hérode  s’empara  du  gouvernement  de  ce  pays  , 
avec  le  fecours  des  Romains , qui  l’en  déclarèrent 
roi.  Après  fa  mort,  le  royaume  de  Judée  fut  di-- 
vifé  entre  fes  troîS  fils , Archelaüs , Hérode-  Anti- 
pas & Philippe.  L’empereur  Augufte , qui  fit  ce, 
partage , donna  le  nom  à’Ethnarque  au  premier 
& de  Tétr arque  aux  deux  autres. 

Archelaüs  pofTéda  la  Judée  avec  l’Idumée , & 
la  Samarie.  Son  état  fut  gouverné,  après  Ton  exil  , 
par  des  procurateurs  envoyés  par  les  Romains , .je 
qui  dépendoient  du  gouverneur  de  Syrie.  Pilate 
qui  condamna  Jefus-Chrift , étoit  l’un  de  ces  pro- 
curateurs. 

HérodeAntipas  eut  la  Galilée  & la  Pérée. 

Philippe  fut  mis  en  pofTefTion  de  la  Trachonite 
& de  l’iturée. . 

L’Evangile,  en  parlant  de  ces  Tétrarques  ( Luc, 
ch.  3.  ) fait  mention  de  Tyfanias  Tétrarque  de 
l’Ahylene.  Ce  pays  n’étoit  point  de  la  Judée  ; mais 
dans  la  Céléfyrie  ,ou  Syrie  creufe,  entre  les  dif- 
férentes chaînes  du  Mont-Liban  , où  étoit  Abila, 
ville  alors  confidérable , au  nord-oueft  de  Damas. 


CHAPITRE  IV. 

Divïjlon  de  la  PaleJHne  fous  Us  Romalnsl 

A Judée  fut  appellée  Paleftîne  par  les  Romains, 
du  nom  des  Philiuins , qu’ils  avoient  les  premiers 
connus. 

• Ce  pays  dépendoit  du  gouvernement  de  Syrie, 
& étoit  divifé  en  trois  Palefiines. 
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. La  Paleftine  première  , qui  comprenoit  la  Judée 
êc  la  Samarie.  Céfarée  de  Straton  en  fut  la  capitale, 
depuis  que  Titus  eut  détruit  Jérufalem. 

La  Paleftine  fécondé , qui  renfermoit  la  Galilée 
& la  Trachonite.  La  capitale  étoit  Scythopolis  ou 
Bethfan. 

La  Paleftine  troifieme , dans  laquelle  étoient 
comprifes , la  Pérée  & l’Idumée  proprement  dite. 
Pétra  en  étoit  la  capitale. 


CHAPITRE  V. 

Divîjîon  de  la  T erre- Sainte  fous  le  Chrljlianîfme  & 
du  tetnps  des  Croifades. 

Au  cinquième  fiecle , la  Paleftine,  quant  au  gou^ 
vernement  eccléfiaftique  , étoit  partagée  en  quatre 
métropoles  , qui  reconnoiflbient  la  jurifdiéHon  du 
patriarche  de  Jérufalem.  Ces  métropoles  étoient , 
Céfarée , métropole  de  la  Paleftine  première  ; Scy- 
thopolis, métropole  de  la  Paleftine  fécondé;  Pé- 
tra , métropole  de  la  Paleftine  troifieme,  ou  pre- 
mière Arabique } & Boftra , métropole  de  la  fé- 
condé Arabique.  Chacune  de  ces  métropoles  avoit 
un  grand  nombre  d’évêchés  fous  fa  dépendance.. 
La  plupart  furent  détruits  au  Vile,  fiecle  , lorfque 
les  Sarrafins  s’emparèrent  de  la  Paleftine. 

Après  que  les  Latins  eurent  pris  Jérufalem  fur 
les  Sarrafins,  en  1O99,  ils  établirent  dans  cette  ville 
un  patriarche  de  leur  communion,  & lui  donnèrent 
pour  fuffragants , Béthléem  , Hébron  & Lidda. 

Ils  rétablirent  auftl  les  anciennes  métropoles 
favoir  : 

Céfarée , arec  un  fuifragant  à Sébafte,  ou  Sa- 
inarie. 
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Scythopolis , & depuis  Nazateth  , avec  un  Tuf- 
frag  ant  à Tibériade. 

Pétra  avec  un  fuflfragant  au  Mont-Sinaï. 

Pour  Bodra,  les  luffiragants  les  plus  connus 
étoient  Ptolemaïde  , Scyde  ou  Sidon , & Barus  ou 
Béryte , dans  la  Phénicie  feptentrlonale; 


-CHAPITRE  VL 

'Divifion  dt  U Judée , ou  Terre  - Sainte , fous  les 

Turcs, 

ujourd'hui  la  Judée  ne  forme  point  un  pays 
particulier  ; les  Turcs  la  renferment  dans  le  Sham  ^ 
ou  la  Syrie.  La  partie  feptentrlonale  , du  côté  de 
la  mer,  dépend  du  Bachalik  ou  gouvernement  de 
Sey de,  anciennement  Sidon  î celle  de  l’orient,  a.p- 

Eartient  au  gouvernement  de  Damas.  Le  refte  de 
i Judée  forme  deux  gouvernements  : celui  de  Jé- 
rufalem,  à l’occident  du  Jourdain  ; & celui  d’Age- 
loun , à l’orient  du  même  fleuve. 

I.  La  partie  dépendante  du  Bacha  de  Seyde,  ren'* 
ferme  les  pays  d’Acra  & de  Safet , où  fe  trouvent 
Nazra  ou  Nazareth , ôc  Tabarieh  ou  Tibériade^ 
c’eft- à-dire,  prefque  tout  ce  qu’on  appelloit  autre- 
fois la  Galilée. 

■ IL  La  partie  qui  eft  foumife  au  gouvernement 
de  Damas,  comprend  le  territoire  de  Banias,  an*' 
cienneinent  Panéas ^ ou  Cèfarée  de  Philippe^  c’eft- 
à-dire,  le  canton  des  fources  de  l’Erden  ou  Jour- 
dain ; & à l’orient  de  cette  rivière  , le  pays  d’Ha- 
Tran  ( l’ancienne  Auranite  ) > & celui  de  Bitinia 
(autrefois  Batanée  ou  Bafan')  habité  aujourd’hui 
par  les  Arabes  de  Gouayr , & où  fe  trouvent  les 
yille  d’Adréat  ( l’ancienne  Adraa  ) ôc  de  Bofra  ^ 
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connue  du  temps  des  Romains  fous  le  nom  de  Bof-, 
tra^  métropole  d’une  partie  de  l’Arabie,  l’une  des 
provinces  du  diocefe  de  l’orient. 

III.  Le  Bachalik  ou  gouvernement  de  Jéruf»^ 
lem,  renferme,  avec  les  territoires  voiûns  de  cette 
ville,  deux  lieutenances  ou  fangiacats  : au  nord, 
celui  de  Nabolosou  Naploufe  (appellée  ancienne- 
ment Samarie  ) lequel , avec  le  pays  d’Hareté  , 
contient  150  villages;  & au  fud-eft  , le  Sangiacat 
de  la  ville  de  Gaza,  dont  dépend  celle  de  Rama , 
& environ  300  villages. 

Il  renferme  ainfi  ce  qu’on  nommoit  autrefois  la 
Judée  propre  &la  5<z/njr/VÿC’eû-à-dire  , les  parties 
méridionale  & occidentale  de  la  Terre-Sainte,  s’é- 
tendant depuis  le  pays  de  Darom  ou  du  midi,  juf- 
qu'aux  monts  Carmel , Thabor , & Gelboé. 

On  trouve  fur  cette  derniere  extrémité , vers  le 
nord,  Kaifarleh,  autrefois  Céfarée^  aujourd'hui  en 
ruines;  El-Beyfan,  château  bâti  fur  les  reftes nom- 
breux de  l’ancienne  ville  de  Bethfan  ; enfin , Led- 
gioun , autrefois  Legio , dans  la  plaine  d’Efdrelon 
ou  de  Mageddo  , appellée  aujourd’hui  Margeebn- 
. Aâmer  f c’eü-h- dire  ^ le  pré  du  fils  d’Aâmer,  fa- 
meux chef  d’Arabes  qui  y ont  demeuré  ci-devant. 
Tous  ces  endroits  forment  le  pays  qu’on  appelle 
à’Hareté. 

Les  environs  de  Jérufalem  fe  nomment  aujour- 
d'hui le.  pays  düEl  Kods  ^ c’eft-à-dire  du  fanâuaire 
ou  de  la  ville  fainte  , qui  eft  Jérufalem  , l'unique 
ville  de  ce  canton  qui  a environ  2OO  villages. 
Cette  ville  célébré  doit  être  la  Cadytis  d’Hérodote, 
& fon  nom  Turc  ou  Arabe  la  fait  reconnoitre.  Les 
environs  d'Hébroun , qui  eft  à fept  lieues  au  midi 
de  Jérufalem,  portent  le  nom  de  pays  à! El  Khalil 
ou  de  V Ami  de  Dieu  ^ c’eft  à- dire,  d’ Abraham,  dont 
le  tombeau  y eft  encore  vifité  avec  refpeéi  par  les 
mahométans , comme  par  les  chrétiens.  Les  dépen- 
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dsnces  de  ce  canton  ne  confiftent  qu’en  15  ou  i(î 
villages. 

IV . Le  gouvernement  d’ Adgéloun  comprend  la 
partie  méridionale  du  pays  au  delà  du  Jourdain  , 
nommé  autrefois  la  Pérée.  On  y trouve  Adgéloun, 
château  où  réfide  le  hacha  ; Aiïalt  ou  Sait , grand 
village,  avec  un  château,  Amman,  l’ancienne 
Rabba , capitale  des  Ammonites  ; Hesbon , qui 
n’a  pas  changé  de  nom  , Maab,  autrefois  Moab  , 
près  & au  midi  de  la  riviere  d’Arnon  ; ÏCarak , 
appellée  du  temps  des  croifades  Mont-Royal  y à peu 
de  diftance  du  milieu  de  la  mer  Morte , que  les 
Turcs  appellent  Bah-htreth-Louth  , le  Lac-de-Loth. 

Il  y a dans  cette  contrée  nombre  de  chrétiens  du 
rit  Grec,  & encore  plus  d’Arabes  , dont  les  prin- 
cipaux fe  nomment  Btni-Aubâyd  & Beni-Kèmané ^ 
c’eft-à-dire,  le  fils  d’Aubâyd  & de  Kémané.  C’eft 
ce  qui  répond  aux  territoires  anciennement  habi- 
tés par  les  tribus  de  Ruben  & de  Gad , ainfi  que 
par  les  Ammonites  & les  Moabites. 
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CHAPITRE  PRÉLIMINAIRE. 

De  L'ongint  de  la  forme  qiia  reçu  le  gouvef^ 
nement  eccUJiaJlique  ,6*  de  la  diJiinHiort 
des  églifs  Latine  & Grecque^ 

* 

A Religion  chrétienne  ayant  été  établie  fur<J 
out  dans  l’empire  Romain  , qui  s’étendoit  dès-lorft 
ans  les  trois  parties  de  l’anc  en  monde  , la  hiérar- 
hie  eccléUaftique  , compofée  principalement  du 
ape  t des  patriarches , des  archevêques  & évê- 
ues  , répondit , dès  le  commencement  de  Téglife 
la  forme  du  gouvernement  civil. 

Ainü  , Rome  étant  le  fiege  de  Éempire , Saint 
ierre  y établit  aulTi  le  premier  fiege  du  monde 
irétien  , pour  lui  6c  pour  Tes  lucceiieurs. 
Comme  cette  ville  avoir  un  préfet , dont  l’au- 
rité  s’étendoit  dans  la  partie  de  cet  empire  qui 
oit  en  Europe  , 6c  dans  une  partie  de  ÉAt'tique  , 
pape  acquit  l’autorité  de  patriarche  fur  la  plu- 
rt  des  provinces  qui  dépendoient  de  ce  préfet, 
particuliérement  lur  les  égliles  que  l’on  appel- 
t fuhurbicaires.  On  verra  à l’article  de  Tltalie 
que  c’étoit  que  ces  églifes. 

Tome  il,  " K i;  ■ 
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Antioche  & Alexandrie  étoient  la  réüdence  dê 
deux  préfets , l’un  pour  l’ Afie , & l’autre  pour  l’Afri- 
que orientale.  Les  fieges  de  ces  deux  villes  de- 
vinrent auâH  deux  patriarchats  , & leur  autorité 
s’étendit  fur  les  provinces  qui  étoient  foumifes  à 
ces  deux  préfets. 

Conftantinople  étant  devenue  le  fiege  de  l’em- 
pire  dans  le  IVe.  fiecle  , cette  ville  obtint  le  titre 
de  nouvelle  Rome,  & fon  évêque  celui  de  patriar- 
che. On  prit  fur  Rome  & fur  Antioche  dequoicom* 
pofer  fon  patriarchat. 

Mais  il  n’en  fut  pas  de  Jérnfalem  comme  des  pa- 
triârchats  qu’on  vient  de  nommer.  Son  évêque 
obtint  la  dignité  patriarchale  , non  par  des  raifons 
relatives  au  gouvernement  civil  ; mais  parce  que 
le  chriflianifme  avoit  pris  naiflance  dans  cette 
ville , d’où  il  s’étoit  répandu  dans  tout  le  monde. 
On  forma  ce  nouveau  patriarchat  d’une  partie  des 
provinces  foumifes  à celui  d’Antioche. 

Chacune  des  provinces  de  l’empire  Romain  avoit 
une  ville  qu’on  nommoit  Métropole,  où  réfidoit  le 
juge  fupérieur.  Sous  cette  métropole , il  y avoit 
d’autres  cités , où  étoient  les  juges  fubahernes.  On 
mit  des  métropolitains , ou  archevêques , dans  les 
premières, & des  évêques  dans  les  autres.  Voilà 
l’origine  de  la  forme  du  gouvernement  eccléfiafU- 
que  , & fon  état  dans  les  huit  premiers  fiecles. 

■ Les  changements  qui  arrivèrent  enfuite  dans  l’é- 
tat civil  , en  produifirént  aufH  un  confidérable  dans 
l’églife , vers  le  IVe.  fiecle,  & occafionnerent  le 
fchifme  des  Grecs.  L’empire  d’orient  n’ayant  plus 
de  liaifon  avec  l’empire  d’occident , on  vit,  bientôt 
après , l’églife  Grecque  fe  féparer  de  la  Latine.  Ro- 
me , qui  demeura  attachée  à l’empire  d’occident , 
conferva  fon  autorité  fur  les  états  qui  dépendoient 
de  cet  empire  , & s’étendit , dans  la  fuite , fur  tous 
les  peuples  qui  fe  convertirent  par  fes  foins , nom 
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feulement  en  Europe , mais  dans  les  autres  parties 
du  monde , où  les  catholiques  ont  établi  des  co-*' 
lonies;c’eft  ce  qui  a formé  l’étendue  de  l’églife 
qu’on  appelle  Latine  ^ parce  que  fa  liturgie  eit  en 
Latin. 

Conflantinople  fe  voyant  capitale  de  l’empire 
d’orient,  voulut  s’égaler  à Rome.  Cette  ambition 
fut  la  principale  caufe  du  fchifme  qu’elle  fit  avec 
l'églife  Latine , dans  lequel  elle  entraîna  les  trois 
autres  villes  patriarchales  qui  dépendoient  de  l’em->. 
pire  d’orient), 

Ce  fchifme  forma  une  églife  abfolument  diflin* 
guée  de  l’églife  Latine.  C’éll  du  fein  de  cette  égli-, 
fe , que  l’on  appelle  Véglife-  Grecque , parce  que  fa 
liturgie  fe  célébré  en  langue  Grecque,  que  font  for- 
ti.es  plufieurs  autres  communions , dont  les  uAes 
comme  celle  des  Maronites  , fe  font  réunies  à l’é- 
glife  Latine^  les  autres  à Téglife  Grecque , ■&  d’au- 
tres font  demeurées  féparées  de  l’une  & de  l’autra 
églife , comme'  les  feâes  des  Jacobites  , Armé-^ 

siens , Nefioriens , Cophtes  , &c. 

/ 
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CHAPITRE  PREMIER.: 

Des  archevêchés  6*  évêchés  de  téglife  Latines 

c ES  archevêchés  & évêchés  étant  répandujî 
lansles  quatre  parties  du  monde , nous  partageront 
:e  que  nous  avons  à en  dire  en  quatre  chapitres. 
3elui-ci  traitera  des  archevêchés  & évêchés  de 
’Europe.  Nous  parlerons  dans  les  trois  chapitres 
uivantSydes  archevêchés  & évêchés  catholiques 
,es  autres  parties  du  monde. 

' X>es  archfiv4chés  4c  évêchés  de  l’Europe  peu. 
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.vent  être  partagés  en  quatre  claffes,  félon  quatrflf 
fituations  différentes  : i.  ceux  du  midi  ; favoir,  les 
archevêchés  & évêchés  d’Efpagne  , de  Portugal  & 
d’Italie  : a.  ceux  du  milieu,  qui  font  ceux  de  France» 
d’Allemagne  & de  Pologne  : 3.  ceux  de  Ja‘  partie 
orientale  ; favoir  , de  Hongrie,  de  Dalmatie  & des 
isles  adjacentes  ; 4.  enfin  ceux  du  nord^c’eft-à-dire, 
des  isles  Britanniques  , du  Danemarck  , de  la  Nor- 
vège & de  la  Suede  , pays  que  le  fchifme  des  pro- 
-teftants  a enlevés  à l’églife,  mais  dont  plufieursont 
encore  des  évêques  catholiques. 


Article  I. 

- Archevêchés  fi-  évêchés  du  midi  de  V Europe. 

y 

. Archevêchés  & évêchés' d" Efpagnt. 

-X-«Es  Romains  partagèrent  ce  royaume  d’abord 
en  trois  provinces  , favoir  , la  Carthaginoife  , la 
Tarragonoife,  la  Bétique  , auxquellesilsa)outerent 
la  Luhtane  &.  la  Galicienne,  comme' on  le  peut 
voir  dans  les  notices  de  1 empire  ^ 

I.  La  province  Carth^inoife  s’étendoit  fur  tout 
ce' qui  dépend  aujourd’hui  des  afchevêchés  de  Va- 
lence , de  Tolede  & de  Burgos.  _ ^ 

à.  La  Province'  Tarragonoife  comprenoit  non- 
feulêment  l’archevêché  de  Tarragone  , qui  étoit 
•alors  métropole , mais  encore  celui  de  Saragoüe. 

3.  La  Bétique  avoir  anciennement  Séville  pour 
'métropole  -.elle  renfermait  encore  dans  fon  éten- 
due l’archevêché  de  Greiude. 

’ (1)  Les  noms  anciens  «les  provinces  eccîéfiaftiques  qui  Ce 

' trouvent  dans  cet  article  & les  fuivants  , & parti'culieremMt 
dans  le  chapitre  cinquième , peuvent  donner  une  idée  géné» 

, lale  de  rancieime  Géographie  ecçléfiaftiv»*»  - 
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‘ La  Lujîtane  : fa  métropole  étoit  autrefois  Mé- 
rida  : c’eft  préfentement  Compoftelle,  en  Gaiice. 

La  province  Galicienne  : fa  métropole  étoit 
Brague:elle  comprend  maintenant,  outre  Brague, 
Lisbonne  & Evora, 

Les  Goths  , les  Sueves  & les  Wandales  , qui  • 
s’emparèrent  de  ce  pays  , au  Ve.  fiecle , n’y  chan- 
gèrent rien  à la  police  eccléfîaflique  : les  Goths  . 
transférèrent  feulement  les  droits  de  Carthage '^4^ 
Tolede,  qu’ils  firent  primatiale. 

Les  Sartafins  ou  Maures , au  Ville,  fiecle  , y ren- 
verferent  la  monarchie  des  Goths , & y établirent 
le  mahométifme,  mais  le  peu  de  chrétiens  qui  y_ 
reftoient , s’étant  fauvés  dans  les  Afiuries  , s’y  for- 
tifièrent & vinrent  même  à bout  de  les  chafTer  en- 
tièrement. Mais  , en  rétabliffant  les  fieges  épifco- 
paux  , ils  n’eurent  prefqu’aucun  égard  à l’ancienne 
divifion  eccléfiaftique. 

L’Efpagne  eft  divifée  aujourd’hui  en  huit  provin-; 
:es  eccléfmftiques  ou  métropoles. 

Saragofle  , curgos,  Compoftelle , Tarragone  ; 
t^alence,  Tolede  , Séville  & Grenade.  . » 

I . L’archevêché  de  Saragofle  , fur  l’Ebre , dans  le 
Dyaame  d’Arragon.  ^ ■ 

Cet  archevêché  a fept  évêchés  fuffragants;  trois 
] nord,  au  delà  de  l’Ebre  , Jaca,  Huefia^  Balbaf- 
0 : trois ea  deçà , au  midi,  Tarraçona^iu  nord-oueft, 
ms  le  royaume  d* Atragon  f Âlbara^in  èc  Téruely 
us  au  midi  : le  7e.  eft5'eg’or^r,  au  royaume  de 
îlence. 

a.  L’archevêché  de  Burgos , dans  la  Caftille- 
îille  , fur  l’Arlançon. 

Trois  évêchés  lufFragants,  Paleniia  , dans  le 
/’aume  de  Léon , à l’occident  de  la  Caftille-vieil-  • 
CalaJiorra  , fur  l’Ebre  , dans  la  Caftille-vieil- 
au  nord-eft  ; Pampeltme  , capitale  du  royau- 
de  Navarre  au  del^  Pyrénées  relativcnxçnt  1 
. France,  I 
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3.  L’archevêché  de  Compojlelle  , dans  le  jroyaume 
de  Galice. 

TreizeévêchésrufTragants:  quatre  dans  la  Gali- 
ce ; favoir  , deux  au  nord  , Mondonedo  & Lugoi 
deux  au  raidi , Orcnft  6*  Tuy  : quatre  dans  le  royau- 
me de  Léon , du  nord  au  Aid , fans  compter  l’évê- 
ché de  Léon,  au  nord  , qui  eA  exempt , c’eA-à-dire, 
dépendant  immédiat  du  pape  ; favoir  , jtjlorga , fur 
la  Tuerta , & Zamora,  Air  le  Douero  , Salamanque  , 
Ciutad- Rodrigo  : trois  dans  l’EArémadure,  Plazen- 
lia  , Coria  , Badajoz:  un  dans  la  province  des  AAu- 
ries  , Oviédo , fur  l’AAa , & le  treizième  , Avila  , 
dans  la  CaAille-vieille,  au  fud*oueA, 

4.  L’archevêché  de  Tarragoae , dans  la  princi- 
pauté de  Catalogne. 

Cette  archevêché  a fous  lui  fept  évêchés , un  au 
nord , Urgel  : quatre  dans  le  milieu , Lérida  , Sol- 
fone,  Vich,  Gironne,*  un  vers  l’orient , Barcelone, 
&un  au  fud-oueA,  qui  eA  Tortofe,  fur  l’Ebre  , 
.vers  l’embouchure  de  ce  Aeuve. 

3.  L’archevêché  de  Valence , dans  le  royaume  de 
ce  nom. 

Deux  évêchés  fuffragants  ; un  dans  le  même 
royaume  , au  midi  , fur  la  Ségura  , c’c-A  Orijhuela  : 
l’autre  eA  May  orque , ou  Mallorca , capitale  de 
l’isle  de  ce  nom. 

6.  L’archevêché  de  Toltdt^  dans  la  GaAille-nou- 
.velle,  furie  Tage  , au  midi  de  Madrid.  L’archevê- 
que eA  primat  de  toute  l’Efpagne. 

Huit  évêchés  fufïragants , dont  quatre  dans  la 
CaAille-vieille  ; ce  font  Ofma,  lur  le  Douero  , ’Val- 
ladolid  , Ségovie,  à l’occident;  Siguença  , au  fud 
d’Ofma  : dans  la  Ca Aille*  nouvelle , Cuença;  Jaen 
en  AndalouAe  ; Cordoue , fur  le  Guadalquivir  ; 
Carthagene  , réAdence  de  l’évêque  de  Murcie. 

7.  L’archevêché  de  Séville,  en  AndalouAe  , fur 
le  Guadalquiviti 
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Deux  évêchés  dans  fa  dépendance  ; Cadix , aa 
nord-oueft  de  Séville  ; Guadiz,  à l’orient  de  Gre- 
nade , fans  compter  celui  de  Canarie  ou  Ciutad-. 
' das-Palmas  , en  Afrique. 

8.  L’archevêché  de  Grenade,  dans  le  royaume 
de  ce  nom. 

Deux  évêchés  fulFragants , au  midi , fur  le  bord 
de  la  Méditerranée  ; favoir  , Malaga  & Alméricm 

Il  ne  fera  pas  inutile  , pour  mieux  faire  cohnoitre 
l’état  aâuel  de  l’églife  d’Êfpagne  , de  faire  ici  quel- 
ques obfervations. 

Les  prélatures  y font  à la  nomination  du  roi  ; 
elles  font  d’un  gros  revenu  ; mais  chargées  de  dé- 
cimes & de  penfions.  Les  abbayes  font  prefque tou- 
tes régulières  & éleâives  ; d’ailleurs  , les  annates 
y ont  lieu  comme  en  France.  On  appelle  annates 
le  revenu  de  la  première  année  du  bénéfice , que 
l’on  paie  au  pape. 

Les  chapitres  y ontla  nomination  des  prébendes 
pendant  la  vacance  du  fiege.  Le  pape , pour  l’or-, 
dinaire , y nomme  pendant  quatre  mois  de  l’année  , 
foit  que  l’évêque  vive  ou  non.  Il  faut  excepter  les 
diocefes  nouvellement  conquis  fur  les  Maures , & 
les  prébendes  de,  fondation  royale  , auxquelles  le 
roi  nomme.  Mais  , par  le  concordat  fait  entre  le 
Saint-Siege  & l’Efpagne,  en  175^,  le  roi  d’Efpa- 
gnea  donné  au  pape  la  collation  de  cinquante-deux 
bénéfices  des  plus  confidérables , à condition  que 
tous  les  autres  bénéfices  feroient  à la  nomination 
du  roi , fans  préjudicier  néanmoins  aux  droits  des 
ordinaires  dans  les  mois  qui  leur  apparûennent , 6c 
à l’ufage  de  donner  les  cures  6c  les  canonicats  au 
concours  , dans  les  lieux  oh  cet  ufage  efi  établi.  La 
dépouille  des  évêques  6c  le  revenu  des  évêchés  • 
pendant  la  vacance,  n’appartiennent  plus  à la  cham- 
bre apoftolique,  mais  font  réfervés  aux  nouveaux 
évêques.  Les  Nonces,  qui  avoient  le  fixieme  de 
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cette  dépouille  & du  revenu  de  la  vacance  , reçoi- 
vent du  roi  d’Elpagne  , en  dédommagement  , la 
valeur  de  cinq  mille  écus  Romains  tous  les  ans.  Il 
auroit  été  très-utile,  pour  la  gloire  de  cette  égiife  , 
dont  les  évêques  font  recommandables  par  leurs 
mœurs  & leur  doélrine  , que  la  bulle  d’innocent 
^III , pour  la  réforme  du  clergé  , autorifée  par 
le  fameux  réglement  de  1724,  eût  été  exécutée  par- 
ticuliérement par  rapport  à l’établiffement  des  fémi- 
naires,aux  décorations  peu  décentes  des  églifesen 
certains  jours,  & aux  repréfentations  qui  le  ibnt  en- 
core moins  dans  les  proceflions  folemnelles  ^ ainfi 
qu’aux  habillements  mondains  des  ftatues  de  la 
(Vierge  &des  Saints , trop  ufités  en  ce  pays. 

§.  II.  Archevêchés  & évêchés  de  Portugal. 

Il  V a dans  ce  royaume  trois  provinces  ou  mé- 
tropoles l'avoir  , Lisbonne  , Drague  & Evora  , & 
dix  évêchés.  Le  roi  de  Portugal  nomme  à ces  pré- 
latures , qui  font  très-riches. 

1.  L’archevêché  de  Drague,  qui  eft  primatie,  au 
nord , entre  le  Minho  & le  Doyero. 

Cet  archevêché  a cinq  évêchés  fufFragants  ; Mi- 
rande,  fur  le  Douero  , à l’orient  ; Lamégo,  fur  le 
' même  fleuve  ; Porto  au  midi  de  Drague  , auflî  fur 
le  Douero  ; Vifeo , & la  Guarde  dans  le  Beira. 
a.  L’archevêché  de  Lisbonne  , dans  le  milieu. 
Deux  évêchés  fufFragants;  favoir,  Leiria&  Coïm- 
tre  , fans  compter  les  fix  d’Afrique,  dont  nous  par- 
lerons au  chapitre  111. 

3.  L’archevêché  d’Evora  , au  midi. 

Trois  évêchés  ; Portalegre  & Elüas  , au  nord-eft 
d’Evora  i Faro,  dans  le  royaume  d’AIgarve , au 
midi. 

§.  III.  Archevêchés  6*  évêchés  cf  Italie 
Les  Romains  partagèrent  l’Italie , pour  le  civil. 


Digiîc;;  ■ i , GoMglt 


Archev.  et  Ev.'  d’Italie  511 

en  deux  vicariats,  celui  de  Rome  ce  lui  de  Milan 

Le  vicariat  de  Rome  fut  diviféen  dix  provinces 
qu’on  appelle  Suburticaires  , à cauîe  qu’elles  rele- 
voient  du  juge  réfident  dans  la  vide  capitale  ; ce- 
lui de  Milan  n’en  avoit  que  fept,  & fut  nommé 
Italique. 

L’état  eccléfiaftique  ayant  été  réglé  d’abord  fur 
le  civil  , il  n’y  eut  dans  les  premiers  fiecles,ea 
Italie  que  deux  métropoles , Rome  & Milan.  Ro- 
me conferva  long-temps  fa  fupériorité  immédiate 
fur  les  dix  provinces  luburbicaires  : ce  ne  fut  que 
dans  le  Xe.  fiecle  qu’on  commença  à y voir  des 
archevêques.  Mais  les  provinces  ioumifes  à Milan 
eurent  deux  autres  métropoles  dès  le  IV e.  & le  V e. 
flecles  ; favoir  , Ravenne  & Aquilée.  Ravenne  s’é- 
tendoit  fur  la  troifieme  & la  quatrième  provinces 
foumiles  à Milan,  & Aquilée  fur  la  cinquième  ôc  U 
Hxienie.  On  verra  leurs  noms  ci-après. 

Nous  allons  donner  dans  la  table  luivante  une 
idée  générale  de  l’Italie,  en  la  divifant  en  quatre 
parties  ; favoir  , en  haute  Italie  , où  étoient  les  fept 
provinces  foumifes  à Milan  ; en  moyenne  & baffe 
Italie  , avec  les  isles  voifines,  qui  renfermoient  les 
dix  provinces  dépendantes  de  Rome. 

L’Italie  comprenoit  L’Italie  comprend  h 
anciennement  les  métro-  préfent  , dans  la  haute 
pôles  de  Milan  , dans  les  Italie  , les  archevêchés 
provinces  àes  Alpes  Cot-  & évêchés  des  provin- 
tienneSy  de  la  Ligurie^  de  ces  de  Genes,  de  Lomhar- 
Y Emilie , de  la  Flami-  die  , de  la  Romagne  , 6C 
vie,  delà  Vénitienne  &L  de  Venife. 
de  YJjïrïe{\), 

(r)  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  la  feptieme  ; favoir , la 
Rhétie,  qui  n’eft  point  de  l’ita'.ie,  quoique,  pendant  un  temps, 

tUe  ait  été  du  vicariat  de  MiiaA  ; elle  comprenoit  ce  qu’on 
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De  Rome  , dans  les  pro- 
vinces ûtTufcieSiL  à’Om- 
brie  , de  < alérîe , de  Cam- 
panie, du  Picenum. 

Dans  !a  baffe  Italie, 
le  Samnium , la  Fouille 
& la  Calabre  , la  Luca- 
nie &.  la  Brunie  : 


Ecclésiast. 

Dans  l’Italie  moyen- 
ne , ceux  de  Tofcane , & 
de  VEtat  de  l'EgliJe, 

Dans  la  baffe  Italie  ÿ 
ceux  du  royaume  de  Na- 
ples, 


& les  isles  de  Sicile , Sardaigne  6*  Corfe, 

I.  Archevêchés  & évêchés  de  la  haute  Italie. 

O 

La  haute  Italie  com- 
prend à préfent  les  ar- 
chevêçhés  de  Turin  , 
dans  la  principauté  de 
Piémont  ; de  Milan,  dans 
le  duché  de  ce  nom,  & 
de  Genes,  dans  la  fei- 
gneurie  de  Genes  ; de 
erüfe,  dans  celle  de  mê- 
me nom;  àlAquilée  ci- 
devant  , & aujourd’hui  Udine  , dans  celle  du  Frioul 
■ & de  X'îflru  ; de  Ravenne , dans  la  Romagne  ; & de 
Bologne , dans  la  baffe  Lombardie. 

L’archevêché  de  Milan  a feize  fuffragants  ; ce 
font  : 

Les  évêchés  de  Bergame,  dans  le  Bergamafque,  au 
nord-eff  de  Milan  ; Brejfe  , dans  le  Breffan , à l’o- 
rient , tous  deux  dans  la  feigneuric  de  Venife  ; dans 
le  duché  de  Milan , Crémone  , fur  le  Pô  ; Lodi , fur 
l’Adda;  Pavie , fur  le  Téfin  , capitales  des  con- 
trées qui  portent  leurs  noms  ; Vigevano , au  nord- 
oueft  de  Pavie  ; iVovarc , capitale  du  Novarois,à 
l’occident  de  Milan»  Alexandrie  delà  paille 


La  haute  Italie  com- 
prenoit  anciennement 
les  métropoles  de  Milan 
dans  les  Alpes  Cottien- 
nes  & la  Ligprie  ; ii'A- 
quilèe,  dans  ia  Vénitien- 
ne 6i  VIflrie , & celle  de 
Ravenne  , dans  la  ^lami- 
nie  & \' Emilie. 


appelle  aupurd’hui  le  Tirol,  le  pays  des  G rifons,  & la  par- 
tie de  la  Suabe  8i  de  U havUte»  au  uüdi  du  Danube, 
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l’Alexandrin  ; Tortonf,  dans  le  Tortonefe , au  fud- 
oueft  de  Mi\an\  Ver ceily  Cafal,  /^77,  dans  le  Piémont, 
à l’occident  du  duché  de  Milan  ; Albe  & Aqui^  dans 
le  Montferrat  ; Savane  & Vintimille , dans  la  fei-, 
gneurie  de  Genes , à l’occident. 

L’archevêché  de  Turin , dans  le  Piémont , a cinq 
fuffragants  : 

Les  évêchés d’irvreV, au  nord  de  Turin;  Pigne» 
Tol^  érigé  en  1749  , Salaces  , au  fud-oueft  ; Fojfano 
& Mondovif  au  fud-eft. 

L’archevêché  de  Genes  a cinq  fufFragants,  fans 
compter  les  deux  de  l’isle  de  Corfe. 

Les  évêchés  de  Bobbio  ^ dans  le  duché  de  Mi- 
lan , au  fud-eft  de  Pavie , Brugneto  & Sarjane,  dans 
la  feigneurie  de  Genes  , à l’orient  ; Noli  & Alben^ 
ga , dans  la  même  feigneurie , à l’occident. 

L’archevêché  de  1 enife  , capitale  de  la  républi-; 
que  de  ce  nom  , a trois  Itiftiragants  : 

Les  évêchés  de  Chioggia , au  fad  de  Venife  ",  Tor^ 
cc//u , au  nord  ; C aorte  ^ an  nord-eft  de  Torcello, 
L’archevêque  de  Venife  a le  titre  de  patriarche , 
depuis  la  tranftation  du  patriarchat  de  Grado  à Ve- 
aile , au  quinzième  fiecle. 

L’archevêché  à’Aquîlée^  ou  plutôt  à,’Udine  , dans 
le  Frioul  J a dix-neuf  fuffragants. 

L’archevêque  portoit  le  titre  de  patriarche  , & 
réfidoit  à Udine  , dansle  même  pays  ; mais  en  1751, 
le  pape  a fupprimé  ce  patriarchat , & a érigé  Udine 
dans  le  Frioul  Autrichien  , en  archevêché. 

Les  évêchés  de  Triefle  , Capo  - (fJJlria , Ciua- 
Nova  , Pedena , Paren^o  , Pela  , en  Iftrie  , Concor-^ 
dia , dans  le  Frioul  : fon  évêque  réfide  à Porto- 
Gruaro  * fitué  dans  la  même  contrée  ; Céneda  , 
dans  le  Trévifan  ; fon  évêque  réfide  ordinaire- 
ment à Serraval  , bourg  fitué  à deux  milles  de 
Céneda;  Bellune  , Feliri  ^ Trévife^  Padoue^  Vicen-^ 
ce , Vérone , capitales  des  piovinces  de  leur  nom. 
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dans  la  feignourie  de  Venife  ; Mantoue  , dans 
Mantouan  -,  Corne  , au  nord  de  Milan  , dans  le  du- 
ché de  ce  nom  ; Trente , dans  le  Trentin  ; Laubac  , 
dans  la  Carniolè , Gonce,  dans  le  même  pays , éri- 
gé en  Mai  1751.  Ces  trois  derniers  évêchés  font, 
exempts. 

L’archevêché  de  /?<ive/ine  , dans  la  Romagne, 
province  de  l’Etat  de  l’Eglife,  a dix  fufFragants: 

Les  évêchés  de  Cé/enne  , au  fnd-eft  de  Ravenne, 
Cervia  , Rimini,  à l’orient  ; Sarfirte,  Bertinoro^  Forli  , 
Taen^l^a , au  lud  de  la  même  province  . Jmola , Com- 
viâchio  , dans  le  Ferrarois  , qui  eft  aulîl  de  l’Etat  de 
l’J  glile  ; Rovi"Oy  dans  la  province  de  fon  nom , qui 
appartient  à la  feigneurie  de  Venife,  eft  filué  au 
nord  du  Ferraiois.  Ferrare  y ci-devant  (ufFragant 
de  Ravenne  , a été  érigé  en  archevêché  par  Clé- 
ment XII , en  1735. 

L’archevêché  de  Bologne , dans  l'Etat  de  l’Egli- 
fe  , au  midi  de  Ferrare  , a fix  fuffragants: 

Les  évêchés  de  Modem,  Regio  , dans  le  duché  de 
Modene  ; Parme,  Borgo-San~Donino  , Plaifance, 
exempt  dans  le  duché  de  Parme;  Crème , dans  la 
feigneurie  de  Venife. 

‘ a.  Archevêchés  & évêchés  de  t Italie  moyenne. 

L’Italie  moyenne  com-  L’Italie  moyenne  com- 
prenoit  autrefois  la  mé-  prend  à préfent  les  ar- 
tropole  de  Rome , en  fa  chevêchés  de  Rome  dans 
partie  fupérieure  dans  les  les  provinces  du  fatri~ 
provinces  de  Tujcie , où  moine  de  S.  Pierre  , de 
fe  trouvo  ent  Florence  , VOmbrie,  & de  la  Cam- 
Sienne,Pife,  A'Ombrie,  pagne  de  Rome,  de  Fer-~ 
de  Falérie,  de  Campanie  mo,  dans  celle  de  la  Mar- 
en  partie,  & du  Picenum  che  £ Ancône  ; £Urbin  , 
en  partie.  dans  le  duché  de  même 

' . nom , au  pape  , de  Flo- 

rence , de  Sienne  & d^Pi/e,dwi  la  Tofeane,  a^^ 
grand  duc^  - - : r, . - 
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' L’archevêché  de  Rome  ^ capitale  de  la  chrétien- 
té , a trente-quatre  fufFragants  ; ce  font  ; 

Dans  la  campagne  de  Rome  , les  évêchés  d’Cy^ 
tîe  , Albano  ^ Frefcaù,  Palejlrine^  Tivoli^  Alatri, 
Veronij  Fioretuino  , Agnani,  Terracinc  ; fon  évêque 
réfide  à Selfa  , qui  ett  au  nord-oueft  de  Terracine. 
Dans  le  patrimoine  de  Saint  Pierre , F'uerbe , au 
nord  ; Citta^Cafldlana , à l’eft  de  V iterbe  ; Sutri , au 
fud-eft  de  Viteibe  ; Corneto  * , au  fud-oueft  ; Porto, 
au  fud-eft  de  cette  province  ; Orviette  , Aqiiapen- 
dente  , Bagnara , dans  l’Orviétan.  Dans  le  duché 
‘d’Ombrie  , Spoleiie , & au  fudde  cette  ville  , Terni  y 
FJarni  au  fud-oueft  , Atneïia,  Todi,  au  fud-eft  ; Rii- 
ti,  fur  les  confins  de  l’Abruzze;  au  nord-oueft  Ciua- 
4t-Caflello  Aoï  le  Tibre;  A (fije A»ligno, Nocera-,  An- 
,cone  , Lorette  , Ofimo  ,JeJi  , dans  la  marche  d’ An- 
cône ; Camerino,  au  fud-oueft  d’Ancone  ; AfcoU, 
au  fud.  , 

, L’archevêché  de  Ferma , dans  la  Marche  d’An- 
cone , a quatre  fufFragants:  • 

Les  évêchés  de  Macerata,  au  nord-oueft  de  Fer- 
mo  ; San-Severir.o  ,k  l’occident  \ Ripa-Tranfone,  au 
fud  J Monte- alto,  au  fud-oueft , dans  la  même  pro^ 
.vince. 

L’archevêché  A'Urbïn  , dansle  duché  de  ce  nom  , 
a huit  fufFragants  ; 

. Les  évêchés  de  Fojfomàrone  , Sinigaglia,  Fana, 
, au'  nord  eft  d’Urbin  ; Monte- Feltro  , ou 
Leon  , au  nord  ; fon  évêque  réfide  à Penna- 
,de  * , bourg  qui  en  eft  afléz  proche  , Urbania  , San- 
jo- Angola-  Papale  , Gubio  ou  Agubia  , au  fud  d’ür- 
bin. 

L’archevêché  de  Florence  , dans  la  Tolcane , a 
neuf  fufFragants. 

Les  évêchés  deF/V^o/t , au  nord-eft  de  Floren- 

, Pijloie  , au  nord-ou  ft  ; Borgo-di-San-Seput- 
fT»  i Arezzo , Cortona  , Monte-Puleiano , au  fud-eft; 
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ces  trois  évêchés  font  exempts;  San-Minîato^  Ü 
l’occident  ; Colle  ^ Volterre  , exempt , au  fud-oueft. 

L’archevêché  de  Sienne  , dans  la  Tofcane  , a lue 
fulFragants  : 

Les  évêchés  de  Pien:(a  , exempt , Chiujî  ^ Monter 
'Alcino , Soana , au  fud-eft  de  Sienne  ; Grof- 

feto , au  fud-oueil. 

L’archevêché  de  Pife  , dans  la  Tofcane  a trois 
fulFragants. 

Les  trois  évêchés  de  l’isle  de  Corfe  ; ci-après  j 
aux  Isles  de  l’Italie.  Pour  Laques , qui  en  dépendoit 
autrefois , il  a été  érigé  en  arch  évêché  en  1726. 

3.  Archevêchés  6*  évêchés  de  la  baffe  Italie» 

La  baffe  Italie  com-  La  baffe  Italie  com^ 
prenoit  autrefois  la  mé-  prend  à préfent  les  ar- 
tropole  de/2ome,  en  fa  chevêchés  de  Chieti  8c 
partie  inférieure,  dans  les  de  Lanciano  ^ ézns  les 
provinces  de  Picenum  provinces  de  VAbru^^e 
en  partie  , de  Valérie  en  citérieure  ; de  Capoue  , de 
partie  , de  Campanie  , en  Naples  & de  Sorrenta  , 

Î>artie  , de  Samnium , de  dans  la  terre  de  Labour  ; 
a P ouille^ , de  la  Cala-  d' A malfi  & de  Salerne  , 
bre  , de  la  Lucanie  ÔC  de  dans  la  principauté  cité- 
la  Brunie.  rieure , de  Bénévent  & de 

Con^^a , dans  principauté 
nltérieure  ; de  Siponto  * , dans  la  Capitanate  ; de 
Nazareth*  Trani  Bariyàans  la  terre  de  Bàri'yàe 
CirenT^a  3 dans  la  B ajilicate  ; de  Parente  y Brîndijî  , 
Otrante  y dans  la  terre  e^Otrante",  de  Roffano  & Co- 
qen^a  , dans  la  Calabre  citérieure  ; de  San-Severino 
& Regioy  dans  la  Calabre  ultérieure. 

L’archevêché  de  Chieti,  dans  l’Abruzze  cité-, 
rieure  , fans  fuffragants  ; favoir  : 

Les  évêchés  d'Ortona , dans  l’Abruzze  citérieure^ 
fur  le  golfe  de  Venii'e  ; Sulmone  , exempt,  au  midi 
Chiéti  y ôc  dans  l’Abruzze  ultérieure  | Teramo  g 


Digitized  by  Gnogle 


Archev.  et  Ev.  d’Italie.  517 

Civita~di-P enna  , Cïvita-  Ducale  , Xquila  , Marfi  + : 
ces  cinq  font  exempts:  l’évêque  de  Marü  réiide  à 
Pefcina , à l’orient  du  lac  Célano. 

L’archevêché  de  Lanciano  , dans  l’Abruzze  cité- 
rieure , fans  fulFragant. 

L’archevêché  de  Capoue^éim  la  terre  de  La- 
bour , en  a treize  ; favoir  : 

Les  évêchés  de  Caferte , au  fud-eft  de  Capoue  ; 
au  nord-eft , Cajajfo  ; au  nord-oueft , Ca/vi,  Tiano^ 
Carniola  , Sejfa^  Gaëte  , exempt , Fondi^  exempt , 
Aquino  , dont  l’évêque  réfide  à Fontecurvo  * ^ Venu- 
fri,  Sora,  exempt,  au  nord-oueft,  fur  le  Garigliano 
qui  eft  le  Ruhicon  que  Céfar  a rendu  fi  célébré  ; i/er- 
nia , dans  lecomtat  de  Molife , au  nord  de  Capoue. 

L’archevêché  de  Naples,  dans  la  terre  de  La- 
bour , a cinq  fuffragants. 

• Les  évêchés  à’Averfe  exempt , au  nord  ; Acerra, 
iVbZa,  au  nord-eft  Pou^^^ol,  à l’occident  \lfchia  , 
isle  au  fud-oueft. 

L’archevêché  de  Sorrento  , dans  la  même  pro-, 
vince  , a trois  fuftragants. 

Les  évêchés  de  Majfa  , au  fud-oueft  de  Sorrenr 
to'yVico,  Cafiella-mare-di-Stihia  nord-eft. 

L’archevêché  à'Amalfi , dans  la  principauté  ci- 
térieure , a quatre  fuftragants. 

Les  évêchés  de  Minuri  , Scala  , Lettere , Capri  . 
îsle  à l’occident  d’Amalfi. 

L’archevêché  de  Saleme  , dans  la  même  pro^ 
vince  J a neuf  fuffragants  : 

Les  évêchés  de  Lova , Nocera  , Sarno  , au  nord- 
oueft  de  Salerne  ; Acemo , Campagna , au  nord-eft  ; 

, Capacio  , au  lud-eft  ; Marjico , à l’orient  , vers  la 
Bafilicate  ; Policajîro  fur  la  côte , dans  le  golfe  du 
même  nom  , & Nufco  , dans  la  principauté  ultérieu- 
re, au  lud-eft  de  Bénévent. 

- L’archevêché  de  Bénévent,  dans  la  principauté 
ultérieure , a dix-fept  fuffragants*. 
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Les  évêchés  de  Aafa , TéUfe  y dans  ]a  terre  dô 
Labour  ; dans  la  principauté  ultérieure,  Santa-Aga» 
ta-di-Goti  , AvelUno  , Monte- Murano  y Ariano  , Tre* 
vifco  ; dans  la  Capitanate , AfcoU-di-Satriano  , Eo^ 
vino  , Luceray  Volturara  , San-Severo  , Termoli  ; ce 
dernier  eft  fur  le  golfe  de  V enife  : Larina  , Guar-^ 
dm- al- Etres  i Trivtnto  y Cojano , dans  le  comtat  de 
IWolife. 

L’archevêché  de  Con^a  , dans  la  même  provin- 
ce a trois  fuffragants. 

Les  évêchés  de  Sant-Angelo  di  Lombardiy  La- 
cedonia  ou  Cedogna , dans  la  principauté  ultérieure  ; 
&i  Mura  y dans  la  Bafilicate. 

L’archevêché  de  Siponto , dans  la  Capitanate  ; 
l’archevêque' réfide  à Manfredonia  , & a deux  fuf- 
fragants  ; 

Les  évêchés  de  Troîa  exempt  , au  fud-ouelj  de 
Manfredonia  ; ViejU  ou  Eiefle  , fur  le  golfe  de  Ve- 
nife. 

- L’archevêché  de  Na^aretk.'  Son  archevêque  ré- 
fide à Barletta,  dans  la  terre  de  Bari,  & n’a  point 
de  fuffragant  : 

L’archevêché  de  Trani y dans  la  terre  de  Bari^ 
a deux  fuffragants. 

Les  évêchés  de  BifegU  Si  d'Andria. 

, L’archevêché  de  Bari , dans  la  même  province,' 
a dix  fuffragants. 

■ Les  évêchés  de  Bitetto  y au  fud  de  Bari  ; BitontOy 
RuvOy  MinorbinOy  au  fud-oueft  ; Lavielloy  dansluBa- 
fiHcate , au  nord  de  Cirenza  ; Ciovefana , Molfeta , 
exempt,  au  nord-oueft  de  Bari , iur  le  golfe  d« 
V enife  ; au  (ud-QÜ  y Monopoli  y Poli- 

niano  , fur  le  même  golfe. 

L’archevêché  d'Aceren;^ay  ou  Cirenza  y dans  h 
Bafilicate  ,a  fept  luft'ragants. 

- Les  évêchés  de  au  nord  de  Cirenza' 

exempt,  au  nord-oueft,  Monu-Pelofo,y^ 

l’orient 
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.a  rrtr/Lftag^rr;  '* 

oudl  dp  MotuU,  au  nord- 

province  * 

L’archevéché  de  Brindes  , dans  la  terre  d’Otran- 
te  3 a un  fulFragant  : 

le  dif  'a  g»Ir 

L’archevêché  d*0/r4«r,  dans  la  province  de  ce 
nom  , a lix  fufrragants  : 

Us  évêchés  ie  C^ftn, , Akfam, , Vginu,  au  fad- 
oaell  d Otrante  ; Gallipeli  , Nardo,  exempt , à l’oc- 
cident  j Lecce  , au  nord-oueft. 

L’archevêché  de  Rojfano  , dans  la  Calabre  cité- 
rieure , un  fuiFragant. 

L’évêché  de  Btfignano,  exempt  , au  fud-oueft 
de  Koilano. 


L’archevêché  de  Co^en^a.,  dans  la  Calabre  cité- 
neure  , trois  fuftragams  : ^ 

Les  évêchés  de  Manonaro , au  midi  de  Cozen-' 
Mi  S^a-Marco.^  au  nord -y  Caffona y au  nord-eft, 
dans  la  meme  province  : ces  deux  font  exempts. 

L archevêché  de  San-Severino , dans  la  Calalbra 
ulterieurp  , cinq  fulFragants. 

Les  évêchés  de  Sirongoli , au  nord-eft  de  San- 
Severina  i Umbriatico  y iereni^a'y  au  nord-oueft 
même  province;  Belcaftro  , au,fud-oueft  : Ifola* 
au  lud-eft.  ‘ , J ». 

^'^'■chév.êçhé  de  Regio , dans  la  même  province,' 
dix  fuffragants. 

Les  évêchés  de  ,*auftid-èft  de  Regio  ; Op^ 
pidç  y Mileto.y  Nicoteruy  Tropea , Nieaftro , au  nord  ; 
\jitmciy  au  nord-eft  ; Sfuillac^ ÿCaraararo  y du 
Tomedl,  ^ 


\ 
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golfe  de  Squillace  ; Crotone , au  fud  - eft  de  SaiH 
Severina. 

4.  Archevêchés  & Evêchés  des  Isles  ^Italie. 

Les  isles  d’Italie  com>  Les  isles  d’Italie  com^ 
prenoient  autrefois  la  prennent  à préfent  les 
métropole  de  Rome  fur  archevêchés  de  Paier- 
ies isles  ôc  dans  les  pro-  me,  MeJ^neèl  Mont-Réal, 
vinces  de  Sicile  , Sar-  dans  la  province  de  Si- 
daigne  & Corjé,  eile  , au  rot  des  Deux» 

Siciles  ; de  Cagliarï  , 
Orijlagni  & Torre,  dans  la  Sardaigne  , au  roi  de  Sar- 
daigne ; Sx.  les  évêchés  de  Cor/e  « dans  l'isle  du 
même  nom,  ci-devant  à la  république  de  Genes, 
fous  les  archevêchés  de  Pife  & de  Genes. 

L’archevêché  de  Palerme  , en  Sicile  , a trois 
fuffragants  : 

Les  évêchés  de  Gergentioxx  Agrigento,  au  fud; 
Ma^ara , au  lud-oueft;  Malthe,  isle,  dont  l’évêque 
xéfide  à Médina , ancienne  ville  de  l’isle  de  Malthe. 

L’archevêché  de  Mont-Réal,  en  Sicile,  au  fud- 
ell  de  Palerme  , a deax  fuft'ragants  : 

Les  évêchés  de  Catania  6c  de  Saragoça  ou  Syrom 
<ufe  , fur  la  côte  orientale.  ' 

L’archevêché  de  MiJJine , dans  la  même  isle, 
a trois  fuifragants  : 

Les  évêchés  de  Cifalu , au  nord-eif  de  Palerme  ; 
Patta  , à l’occident  de  MelTine  ; Lipari , isle , aa 
t nord  de  Patta. 

L’archevêché  de  CagUari,  en  Sardai^n».  Son 
archevêque , qui  eâ  prhnat  decette  isle  , t pré- 
fent fans  fuffragants. 

r L’archevêché  dîOriftoigtu,  dans  la  u.éme  isle, 
a un  fuifragant  : 

' L’évêché  d'AUs  * , petite  ville  du  cap  Lugodori, 
T L’archevêché  de,  Tbrre* , dans  la-  même  ide. 

' ' L’arcbeyêqM  réilde-a  Saflari , au  nord'oneil  de 

• ! 


DigiuzodJî;. 


1 


. ÀRCHÈV.  Et  Èv.'  bE  France,  53 f 

)a  Sardaigne  , & a trois  fuiFragants  : 

Les  évêchés  de  Caflel-Aragontfe , au  nord'Oueft 
de  SaiTari  ; Algefi , Bofa  ^ au  fud. 

' Les  évêchés  de  Corfe  ^ fous  l’archevêché'  de 
fonte 

Alerta  ^ fur  la  câte  orientale,  dont  l’évêque  rélide 
à Corte  ; Sagona^  fur  la  côte  occidentale  : fon  évê^ 
que  réfide  à Caivi  , qui  eft  à fon  nord-oueft  > 
Adia:^:^o  , fur  le  golfe  de  même  nom , k l’occident. 

Les  évêchés  de  Corfe  ^ fous  l’archevêché  de 
Genes  , font: 

Mariana,àu  nord^eft  de  l’isle  de  Corfe  î fon  évê*' 
que  réfide  à la  Baftia  ; Nebbio , dont  l'évêque  ré-* 
fide  à San-F'torenzo  > âu  nord  de  Nebbio, 


A R t 1 C L E IL 

Des  Archevêchis  6*  Èvithés  Jittéi  dans  te  milieu  dé 
^Europe,  ~ ' 

E s archevêchés  & évêchés  font  ceux  de 
France , d’Allemagne  & de  Pologne.  ' ' '■ 

§.  I.  Archevêchés  6*  Évêchés  de  France, 

Jules-Céfar  fournit  aux  Romains  la  Gaule , con>* 
nue  aujourd’hui  fous  le  hom  de  France  , cinquante 
k foixante  adÿ  «Ivànt  la  naiïïance  de  Jefus^Chrifl;* 
Les  empereurs  la  partagèrent  en  plufiéürs  provin>*' 
ces , dont  on  verra  lés  noms  dans  la  table  fuivante.,'- 
Cette  divifion  fut  fuivie  pout  le  gouvernement  ec- 
cléfiaftique,  & s’y  eft  confetvée  plus  exaâcment 
qu’en  aucutf  antre  endroit  de  la  chrétienté.  Là  foi 
y fiit  prêchée  dès  le  iriilieü  du  deuxieme  fîecle  ; 
puifque  nous  voyons  Saint  Pothin , & plufieurs  au- 
tres martyrs',  vers  l’an  179,  félon  Eufebe.  Ce  ne 
fut  qu’au  Ve,  fiecle  que  U» s’emparèrent  de 

Lia 
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ce  pays.  Leur  premier- roi  chrétien, fut  Clovis* 
que  S.'Remi  baptifa  eh  496.  Les'  rois  fes  fuccef- 
feurs  ont  mérité,  par. leur  attachement  à la  reli- 
gion catholique',  le  titre  de  rois  très-chrétiens* 
& de  fils  aines  de  l'églife. 

V I.  a France  comprenoit  La  France  comprend 
anciennement  les  mé-  à préfent , les  archevê- 


tropoles  de  Lyon  , dans 
la  province  de  la  première 
Lyonnoi(e  ; de  Rouen  , 
dans  la  fécondé  Lyonnoi- 
feÿàc  Tours,  dans  la  troi- 
fieme^Lyonnoife  i de  Sens  , 
dans  la  quatrième 'Lyon- 
noife  ; de  Befançon,  dans 
lâT'H/f^/Vmf  Lybnnotje'^ 
ou  la  grande  Séquanqije; 
de  Trêves,  dahs’la ‘jpr«- 
mîere  Belgique;  de  Reims, 
dans  \z  fécondé  Belgique  ; 
de  Bourges , dans  la  pre- 
mière Aquitanique  , dite 
autrement  fixieme  Vien- 
noilé  ; à'Eaufe  , dans  la 
Novempvpulanie , appel- 
lée  auHi  feptieme  Vien- 
noife  de  Narbonne , dans 
la  première  Narbonnoife  ; 
é’Âix , dans  la  fécondé 
Narbonnoife  , appellée 
aufli  troifieme  Viennoi- 
fe;de  l^/e/jntf,dansla/>rr-; 
miere  Viennoife  ; A' Arles, 
dans  fécondé  Viennoife; 
^'Embrufi , dans  les  Al- 
pes Maritimes , diteaulli 
quatrième  V iennoife  • 


chés  de  Lyon  , dans  la 
province  de  Lyonnais  ; 
de  Rouen , dans  celle  de 
hormandie  ; de  Tours  , 
dans  celle  de  Touraine  ; 
de  Sens,  dans  celle  de 
Champagne  ; de  Paris  , 
érigé  en  i6ir,  danscelle 
der/j/<  dfFrance;  de  Be- 
fançon, dans  celle  de  la 
Fr  anche- Comté;  de  Reims, 
dans  celle  de  Champa- 
gne ; de  Cambrai,  dans 
celle  de  la  Flandre  Fran- 
çoife  ; de  h'ourges  , dans 
celle  de  Berri  ; dû Alby , 
érigé  en  1680,  dans  celle 
de  Languedoc  ; de  Bor- 
deaux & A'Aufch , dans 
celle  de  Guyenne  ; de 
Narbonne  & de  Toulou- 
fé , dans  celle  de  Langue- 
doc ; A'Aix , dîtns  celle 
de  Provence;  de  Vienne  , 
dans  celle  Ae  .Dauphiné  ;■ 
A' Arles  , dans -celle  de 
Provence  ; Ad  Avignon  , 
dans  le  Corntat  Venaijfin; 
A' Embrun,,  .dans  celle  de 
•Dauphini  î / . .. 
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fans  compter  celle  de  Tare/ftaife  , dans  les  j4lpes 
Grecques , ou  Pennines , appellée  aulïl  cinquième; 
Viennoife  , qui  répondent  aujourd’hui  à la  Savoie; 
& celles  de  Mayence  & de  Cologne , dans  la  pre-r- 
miere  &i  la  fécondé  Germanie  y qui  étoient  autrefois 
de  la  Gaule. 

On  compte  dix-huit  archevêchés  en  France: 
quatre aanord , Cfeibrai . Rouen, Paris  & Reims: 
quatre  dans  le  milieu.  Sens, Tours,  Bourges  & Be- 
fançontdixau  midi,  Lyon,  Vienne,  Embrun,  Ar- 
les , Aix  , Narbonne  , Alby , Touloufe,  Aufch  6c 
Bordeaux. 

L’archevêché  de  Cambrai  y dans  le  Cambrefis, 
a quatre  luffragants  ; - ' 

Les  évêchés  A' Arras  & de  Saint-Omer  , dans 
l’Artois  ; Tournai  & Namur  y aux  pays-bas  Autri-, 
chiens.  . 

L’archevêché  de  Rouen  , en  Normandie  a fix 
fuffragants  : 

Les  évêchés  de  Li fieux  & A'EvreuXy  dans  la  haute 
Normandie,  le  premier  au  fud  oueft  , & le  fécond 
au  fud  de  Rouen  ; & dans  la  baffe , , au  midi 

de  la  Normandie  : Avranches  y au  fud-oueft;  Coü» 
tances , à l’occident , & Bayeux , au  nord. 

L’archevêché  de  Paris , dans  l’Isle  de  France , a 
quatre  fuffragants  : 

Les  évêchés  de  Meaux  y dans  la  Brie-Champe- 
hoife  ; Chartres  , en  Reauffe  ; Orléans , dans  l’Or- 
léanois  ; & Blois  , dans  le  Blaifois. 

L’archevêché- de  Reims  , en  Champagne,  a huit 
fuffragants  : 

Les  évêchés  de  Soijfonsy  Senlisy  Beauvais , Laoné 
Noyon  y dans  l'Isle  de  France  ; Amiens  & Boulogne  , 
dans  la  Picardie  \ Châlons- fur- Marne , en  Cham- 
pagne. 

L’archevêché  de  Sens  , en  Champagne , a trois 
fuftragants  ; 

LI3. 
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' Les  évêchés  de  Twÿes  ^ dans  la  même  provin-^ 
té  ; A' Auxerre^' en  Bourgogne,  dans  le  diocefe  du- 
quel eft  Bethléem^  dont  l’évêque,  exempt, a fon  titre 
à Clameey , dans  le  Nivernois,  & jNevtrs , capitale 
de  cette  province. 

L’archevêché  de  Tours ^ en  Touraine,  a onze 
fufFragams  : 

■/  Les  évêchés  de  Mans  , dans  le  Maine  ; Angers^ 
en  Anjou;  Rennes ^ dans  la  haute  Bretagne,  à l’o- 
rient ; Dol , Saint-Malo  , Saint-Brieu , au  nord  ; 
Nantes  y au  midi . Tréguier^  Saint-Pol  de  Léon , dans 
la  bafl’e,  au  nord  ; Vannes  & Quimper-Corentin  , au 
midi.  ' 

L’archevêché  de  Bourges  j en  Berri , a cinq 
fufFragants  : 

'Les  évêchés  de  Limoges  & Tulles^  dans  le  Limôu- 
fin;  Clermont  & Saint- Fleur ^ en  Auvergne;  & le 
Ptty,  dans  le  Vêlai , exempt. 

L’archevêché  de  Befanqon^  en  Franche-Comté, 
a trois'  fufFragants  : 

L’évêché  de  Bellt^ , dans  le  Bugey.  Ses  autres 
fufFragants;  favoir,  Bâle  & Laufanne  , font  dans  la 
SuifTe  : le  premier  réfide  à Porentru , au  fud-ouefF 
de  Bâle  ; le  fécond  à Fribourg. 

L’archevêché  de  Lyon  ; dans  le  Lyonnois , a fix 
fufFragants  : 

'■  Les  évêchés  de  Mâcon  , C hâtons- jur- Saône  , 
Autun  , Dijon , en  Bourgogne  ; Saint-Claude , eu 
Franche-Comté  ; & Langres , en  Champagne. 

L’archevêché  de  Vienne , en  Dauphiné,  a qua- 
tre fufFragants  : 

Les  évêchés  de  Grenoble , Valence  ,•  Die , dans 
le  Dauphiné  ; Viviers  ^ dans  le  Vivarais  ; il  a encore 
deux  fufFragants  hors  du  royaume  ; ce  font  Ge- 
neve , réfidant  à Annecy , &.  Saint- Jean  de  Mau- 
rienne , en  Savoie, 
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L’archevêché  àiEmbnui , ea  Dauphiné^.,  a cinq 
fuffragànts  : 

Les  évêchés  de  Diffte , Seaq[,  Glandevts , réA- 
dant  à Entre  vaux  ; Graffcy  rtnce , en  Provence,  & 
hors  du  royaume , Nict^  dans  |e  Piémont. 

L’archevêché  àîArUf , .en  Provence  , a quatre 
iufFragants  : 

Les  évêchés  de  Marfùüt  & Toulon  , en  Proven- 
ce; OroTige  ^ dans  la  principauté, de  ce  nom,.& 
Saint-faul-trois-Châteaux  , en  Dauphiné.  ' 

L’archevêché  à'Aix  y.  en.  Provence  , a xlnq 
fuffragants  : . 

Les  évêchés, , Sjjh'ron  , Rlt^ , Fréjus’y  ’en 
Provence  , & Gap  , en  Dauphiné^ 

L’archevêché  de  Nafioanty  en  Languedoc,  a 
onze  fuâragants  : ■ 

Les  évêchés  de  Carcajffàney  Alethy,  -égiiey  Bit^urs 
Saint-  Paru  y Lodtvc y Montpellier,  î^'^mesy 
Alaisy  en  Languedoc  ; &LyPèrpignan , dans  IrRouf^ 
fillon.  .....  ■ ' 

L’archevêché  âtAlby  y en  Languedoc  , a cinq 
fuffragants; 

Les  évêchés  de  Cahort , dans  le  Querci  ; Rhode^, 
Vabres , dans  le  Rouergue.,  Mende  y,  dans  le  Gé  vau- 
dan  ; & Çaftw  y en  Langoedoc. 

L’archevêché  de  Touloufiy  en  Languedoc , a fept 
iiiiTragants 

Les  évêchés  de  Lavaur , Saînt-Papoul , Pieux  y 
Mirepai» dans  le  Languedoc  ; Pamiers , dans  le 
pa.ys  de  Foix  ; Lornbe^  , en  Gafeogoe  ; & Montau-’ 
ban  y dans  le  Querci. 

L’archevêché  d*Aufch  , en  Guyenne  , a dix 
fuifragants  : 

Les  évêchés  d&  Leiilourey  Ba:^aty  Aire-y  Dax^ 
Bayonne,,  Tarbes , Comrtàn^e  , réüdant  à Saint-Ber- 
trand; & Couferans  y.  à Saint-Lizler , en  Gafcognc} 
J-tJctiT  & Oleron , dans  le  Béarn. 

Ll  4 
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L archevêché  de  Bordeaux^  en  Guyenne , a neuf 
lufFragants  : 

^ Les  évêchés  de  la  Rochtüe , dans  le  pays  d’Au— 
nis  ; Poitiers  & Luçon  ,*  dans  le  Poitou^  Saintes , en 
SaiiUonge  ; An^ulême  , 'en  Angoumois  ; Périgueux 
&,  Sarlat , en  Périgord  ; -Agen  , en  Guyenne  , ÔC 
Condom  , en  Galcogne.  , ' 

LiC.Conitat  Venaiflih  étant  enclavé  dans  la  Fran- 
ce,, nous  joindrons  ici  Avignon,  qui  en  eft  la  mé- 
tropole.  .•  : ; : ^ 

. Les^  évêchés  de  Cavaülon  , Carpentras  & VaiCon  , 
font  les  lufFragants. 

J ®vechés -de  Savoie FufFragants 

A y l èncore  dans  ce  duché  un  arche- 

veçhe  ; favoir;  Monfiier  en  TareMai/è,  que  l’on  ne 
® aucun  pays  plus  naturellement 
qu  a la  rrance  , comme  étant  autrefois  de  la  Gaule. 
Aet  archevêché  a deuxifufFragants  ; j dans  le' 
i,V  ^aiSi!  & Aofie , dans’  le  Piémont.  ’ - 

Il  y a en  France  quatre  évêchés  qui  dépendent 
de  deux  métropoles*,  aujourd’hui  d’Allemagne.  Ce 
lont , Strasbourg , en  Alface  , qui  eft  fuffragant  de 
■Màyence  , & les  trois  évêAés  de  Lorraine  , Metz  , 

'ti  c fufFragants  de  Treves^ 

Il  faut  obferver  que  les  Annates  ont  lieu  en 
France  comme  en  Efpagne , non-feulement  à l’é- 
gard des  archevêchés  & évêchés  , mais  encore  à 
1 egard  des  abbayes.  , < 

T fait  en  1 56» , entre  le  pape 

Leon  X & le  roi  François  I , le  roi  nomme  aux 
archeveches , évêchés  & abbayes  vacantes  : il  a 
auffi  le  droit  de  régale,  c’efl- à-dire , le  droit  de 
percevoir  les  fruits  des  évêchés  & abbayes  va- 
onts  , ^ de  nommer  aux  bénéfices  qui  en  dépen- 

cS’a*  kT®  évê- 

chés & abbayes  foient  remplis. 
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§.  II.  Archevêchés  & Evêchés  (C Allemagne, 

L’Allemagne , qui  portoit  autrefois  le  nom  de 
Germanie  , n’a  été  connue  des  Romains  , dans  les 
cpaatre  premiers  fiecles  ; que  le  long  du  Danube  8c 
du  Rhin.  Ce  fut  vers  ces  endroits  que  la  foi  fut 
prêchée.  Ses  provinces  , marquées  dans  les  notices 
anciennes  , étoient  comprifes  ou  entre  les  provin- 
ces des  Gaules , comme  les  deux  Germaniques;  fa- 
voir,  la  première,  oli  étoitla  métropole  de  Mayen- 
ce ; & la  fécondé  , où  étoit  celle  de  Cologne  ; ou  , 
entre  celles  d’Italie,  comme  les  deux  Rhéthies , pre- 
mière & fécondé  , ou  enfin;  entre  celles  de  l’Illyrie 
occidentale,  dans  laquellèles  deux  Noriques étoient 
renfermées.  Les  ravages  d’Attila  & des  autres  bar- 
bares y ruinèrent  prefque  tout  dans  le  Ve.  & le 
Vie.  fiecle.  Saint  Boniface  , & plufieurs  autres 
miffionnaires  de  Fra'ncé  & d’Angleterre, y rétabli- 
rent la  religion  dans  le  VIII,  étant  foutenus  de  la 
proteâion  de  Charlemagne  , qui  y mît  les  pre- 
miers fondements  de  l’empire  d’Occident. 

Le  calme  ayant  fuccédé  aux  troubles  qu’avoient 
excité  les  brouilleries'  entre  les  papes  & les  empe- 
reurs , à l’occafion  de  l’éleélion  des  papes  & du 
droit  d’inveftiture , les  héréfies  de  Luther  & de 
Calvin  l’ont  troublé  de  nouveau. 

Il  y a fept  métropoles  ou  archevêchés  en  Al- 
lemagne , fans  compter  deux  au  nord  ; Brême  & 
Magdebourg , qui  ont  été  fécularifés  par  la  paix  de  ; 

Munfter  , aufii-bien  que  les'évêchés  qui  en  dépen- 
doient.  Ainfi , nous  nous  bornerons  aux  métropoles 
qui  fübfiftent  ; ce  font , Cologne , Treves,  Mayen-, 
ce , Saltzbourg  & Vienne  en  Allemagne , Prague  en  i 

Bohême  , Malines  dans  les  Pays-Bas.  ' 

I.  L’archevêché  de  Cologne  a trois  fuffragants  : 

Les  évêchés  de  Munfler , Ofnabruck  & Licge^  fur' 
la  Mcufe  , dans  le  cercle  de  Weftphalie. 
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2.  L’archevêché  de  Trcves  a trois  fuiTragantS  y 
qui  font  en  Lorraine,  dont  nous  avons  déià  parlé. 

3.  L’archevêché  de  Mayence  a dix  fuffragants. 

Cinq  évêchés  fur  le  Rhin  , en  remontant  vers  fa 

fource  : ce  font,  oms , Spire , Strasbourg^  en  Al- 
face  ; Confiance  » en  Souabe , au  nord  de  la  SuiiTe  ; 
Coire  y dans  le  pays  des  Grifons  : les  cinq  autres 
font  : H'üdtsheim  , en  baffe  Saxe  ; Paderborn , en, 
Weftphalie  ; ÏVirtfi>ourg  & Bamberg  y en  Franconie  , 
fur  le  Mçin  ( ce  dernier  eft  exempt  ) ; Aifcket , au 
fud-eft  de  la  Franconie  \ Aug^bourgy  fut  les  confins 
de  Souabe  6c  de  Bavière. 

4.  L’archevêché  de  Sahfitourg , en  Bavière  , au 
fud-eff  . a fept  fufi'ragants  ; 

Les  évêchés  de  freifingen , au  milieu  de  la  Ba- 
vière , 6t  de  Raùsbonne  , au  nord , fur  le  Danube  ; 
Chiemféey  à l’occident  de  Saltzbourg;  Brixeny  à l’o- 
rient du  Tirol  j Gurh  & Lavamitid  y ou  Saint- An- 
dré y dans  la  Carinthie  ; Sechaw  , dans  la  haute  Sti- 
rie  ; Pajfaw  , fur  le  Danube,  ci-devant  fuffragant 
de  Salt^ourg  , dépend  immédiatement  du  Saint- 
Siege , depuis  1728. 

5.  L’archevêché  de  Vienne^ 

Vienne  en  Autriche , qui  étoit  autrefois  fuffragant 
de  Saltzbou^  , a été  érigé  en  archevêché  en  1711. 
Il  a pour  fumagant  Neufiadt,  en  Autriche,  fur  les 
confins  de  la  Hongrie. 

6.  L’archevêché  de  Prague , en  Bohême , a trois 
fuffragants  ; 

Les  évêchés,  de  Lètoméritr , Koniginfgret\ , fur 
l’Elbe  ; Olmiui^ , capitale  de  la  Moravie. 

Bre(law , dans  la  Siléfie , ci-devant  fuffragant  de 
Gnefne  , en  Pologne  , dépend  aujourd’hui  immé- 
diatement du  Saint- Siégé. 

7.  L’archevêque  de  Malines. 

Il  eft  dans  les  Pays-Bas  catholiques , qui  faifoient 
partie  de  l’ancien  cerclg.dç  lia. fous  lui 
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cinq  évêchés  , d’orient  en  occident , Ruremonde , 
fur  la  Meufe  , uinvers , Gand^  Bruges  & Ypres. 

On  peut  joindre  l’archevêché  ^Utrecht  à ceux 
d’Allemagne.  11  a fous  lyi  l’évêché  de  Harlem^  & 
celui  de  Deventery  dont  l’évêque  a été  facré  en  1758, 
Ces  villes  ont  à préfent  chacune  leur  prélat  catho- 
lique , toléré  par  les  Etats-Généraux  : celui  de  Har- 
lem réfide  à Amfterdam. 

Les  biens  temporels  de  Tgrcheyêché  d’Utrecht 
& des  cinq  évêchés , fes  anciens  fufFragants;  favoir, 
Deventery  Groningue  y Harlem , Leuwarde  & Middtl-\ 
bourg  y font  pofTédés  par  les  Etats- Généraux , qui 
ont  fupprimé  les  évêchés. 

Les  prélatures  d’Allemagne  font  éleâives , & 
lorfque  les  chanoines  ne  s’accordent  pas , la  nomi- 
nation eft  dévolue  an  pape*  11  en  faut  néanmoins 
excepter  celles  qui  font  dans  les  états  d’Autriche» 
& Hreflavr , en  Siléde  » dont  la  nomination  appar*. 
tient  au  roi  de  PrulTe. 

§.  III.  Archevêchés  & Evêchés  de  Pologne, 

La  Pologne  eft  çomppfée  de  trois  principales 
parties  : la  Pologne  propre  » la  Lithuanie , la 
IlulTie  Noire  ou  Rouge. 

La  Pologne  propre  eft  l'ancien  domaine  des  prin- 
ces de  cette  naition.  Au  milieu  du  Xe.  fiecle , fon 
duc  Miéciftas  épou(a  une  princefte  Bohémienne  , 
qui  l’attira  à U religion  chrétienne.  L'évêque  de 
Frefcati , qui  fut  envoyé  légat  en  ce  pays  , bap- 
tifa  ce  duc  , érigea  la  métropole  de  Gnelne , & lui 
donna  fept  fuffragants. 

La  Rufîie  Noire  ou  Roüge  appartenoit  aux  prin- 
ces Ruffes , qui  portèrent  leur  fouveraineté  en  Mot 
covie  ; mais  elle  fut  incorporée  à la  Pologne’,  vers 
le  milieu  du  XlVe.  frecle. 

La  métropole  du  rit  Latin  que  Louis,  roi  da 
Hongrie  & de  Pologne , y fit  ériger,  vers  la  fin  de 
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Les  Grecs ,'fchifmatiques  autrefois , mais  aujour-. 
dTïui  réunis  à l’églife  Romaine  , y ont  plufieurs 
évêques  , & les  Arméniens  catholiques  ont  un  ar- 
chevêque à Léopol.  ' 

I.  L’archevêché  de  Gnefne  , n’a  aujourd’hui  que 
neuf  fuflFragants  ; ^ 

Les  évêchés  de  Cr<*cov/V , protothrone , en  Po- 
logne, fur  la  Viftule  ; Pofna  , fur  la  Varte  ; PloT^kuy. 
lur  la  Viftule;  Inowladijlaw  ou  fP7adiflaw  6i  Culm , 
fur  la  même  rivière;  WarmUy  dont  l’évêque  rc- 
fideà  Heilsberg,dans  laPruffe  Polonoife , exempt; 
Luck , capitale  de  la  V olhinie  ; , dans  le  du- 

ché de  Lithuanie;  Samogiüe ^ dont  l’évêque  réfide 
à Midnick  , en  Samogitie.  • - 

a.  L’archevêque  de  Léopol  a trois  fuffragants  : 
Les  évêques  de  Chelm , au  nord  de  Léopol  ; Pre- 
mijliey  à l’occident  de  Léopoli  KaminieCy  en  Podo- 
lie,  au  midi,  -u  . 


Article  III. 

'Archevêchés  & Evêchés  fitués  dans  la  partie  orientale 
..  de  l’Europe, 

Es  archevêchés  & évêchés  font  ceux  de  Hon- 
grie , de  Dalmatie , & des  isles  voifines.  Ils  s’éten- 
dent en  grande  partie  dans  ce  que  les  Romains  ap- 
pelloient  Illyricum  ,o\x  lllyrie  occidentale.  Ces  peu- 
ples donnèrent  anciennement  ce  nom  a toute  cette 
étendue  de  pays  qui  eft  entre  les  Alpes  & le  golfe 
de.Venife  au  fud , & le  Danube  au  nord  & à l’eft:: 
ils  le  divifoient  en  fix  provinces  , deux  noriques  ;• 
deux  panonies , la  Saviè  & la  Dalmatie.  Les  Huns, 
les  Slaves  & autres  barbares  y mirent  tout  à feu  & 
à fang  aux  Ve.  & V le.  fiecles  ; & ils  y établirent  plu- 
fieurs royaumes.  DU;  principautés aufli*bien  que 
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dans  les  pays  voifins  : les  deux  plus  confidérableft 
furent  les  royaumes  de  Hongrie  & de  Dalmatie* 
La  Hongrie  eft  iltuée  des  deux  côtés  du  Danube  t 
c’eft  nne  partie  de  l’ancienne  Pannonie  & de  l’an^. 
cienne  Dacie. 

Le  premier  prince  chrétien  de  ce  pays  fut  Gei(à 
converti  par  $.  Adalbert , au  Xe>  fie  de.  Son  fils  ^ 
Saint  Etienne , premier  roi  de  Hongrie , y fit  fleu* 
rir  la  religion , k y établit  deux  métropoles , Gran 
& Coloc[^  avec  la  plupart  des  évêchés  qui  fitbfi fient 
encore. 

Les  T urcS)  après  la  mort  du  roi  Louis  « en  1 5 
s’emparèrent  de  la  plus  grande  partie  de  ce  royau* 
me  ; mais  la  maifon  d’Autriche  l’a  reprife  fur  eux* 
Les  archevêchés  & évêchés  y font  encore  les 
mêmes  qu’ils  étoient  avant  l’invafion  des  Turcs; 
mais  ils  font  beaucoup  moins  riches.  Lès  défordres 
de  la  guerre  ont  introduit  un  grand  relâchement 
dans  le  clergé.  Il  y a dans  ce  royaume  beaucoup 
de  protefiants , calvinifies , fociniens  & autres  fec-^ 
taires.  ~ ' 

La  Dalmatie  efi  fituée  le  long  de  la  mer  Adria-^ 
tique  ou  golfe  de  Venife.Lè  chrifiianifine  s’y  main* 
tint  en  vigueur  jufqu’au  Vlè.  ou  Vile,  fiecles.  Les 
Slavons  , peuples  originaires  de  Rulfie , s’en  étant 
emparés , y établirent  diverfés  principautés.  S.  Mé« 
thode  Ot  S.  Cyrille,  vers  le  temps  du  pape  Jean  VIII^' 
au  milieu  du  IXe.  fiecle,  travaillereut  à leur  con*' 
verfion  : ils  obtinrent  même  du  pape  le  pouvoir  de 
faire  l’office  en'  Slavon.  Ce  pays  eut,  dans  le  Xe. 
& le  Xle.  fiecles  t des  rois  catholiques  , qui  par- 
tagèrent la  province  de  Spalttô , où  on  avoit  trins« 
féré  le  fiege  de  la  métropole  f qui  étoit  auparavant 
à Salonc  , en  trois  métropoles  ; faVoir , Zata , /îa- 
gujt  & AntivAri  ; ce  qui  fubfifte  encore  à préfent. 

Les  Vénitiens  enlevèrent*  au  Xlle.  fiecle,  ce  qui 
étoit  à leur  bienféancen  dam  la  Dalmatie.  Les  rois 
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de  Hongrie  s’en  affuiettirent  une  partie.  Les  Turcs 
furvinrent  enfuite,  & s’emparèrent  du  reûe,  auffi- 
bien  que  de  plufieurs  pays  voirms. 

La  ptovince  de  Zara  eft  aux  Vénitiens  ; celle  de 
Spalatro  eft  en  partie  à eux,  6c  eti  partie  à la  maifoa 
d’Autriche  6c  aux  Turcs. 

Le  pape  nomme  aux  prélatures  dépendantes  de 
Venife , où  il  y a quelques  chrétiens  du  rit  Grec. 

La  petite  république  de  Ragufe  fe  mit  de  bonne 
heure  fous  la  proteâion  du  Turc  , 6c  conferva  ainli 
fa  religion  6c  fa  liberté.  L’archevêché  eft  d’un  alTex 
bon  revenu  ; les  évêchés  font  petits , 6c  à la  nomi- 
nation du  pape. 

L’Albanie,  qui  confine  à la  Dalmatie , au  fud-efl , 
étoit  autrefois  de  la  province  de  Durazzo  , qui  eft 
du  rit  Grec  ; ce  qui  fait  que  la  plupart  des  peuples 
en  font  encore. 

Le  commerce  que  les  rois  de  Dalmatie  8c  les 
autres  princes  d’Albanie  eurent  avec  Rome , 6t  éri« 
ger  la  province  d’Antivari.  Elle  a encore  aujour» 
d’hui  des  prélats,  nommés  par  le  pape , ôc  que^ues 
peuples  du  rit  Latin  *,  mais  c’eft  peu  de  chofe.  Tout 
ce  pays  appartient  aux  Turcs. 

■ Comme  les  Vénitiens  oht  des  prélatures  dans  les 
provinces  de  Corfou  6c  de  Naxie  » nous  en  parle- 
rons ici , quoiqu’elles  foient  dans  l’étendue  du  pa- 
triarchat  de  Conftantinople , parce  qu’elles  ont  des 
évêques  Latins  pour  les  Vénitiens  qui  y demeurent, 
& que  ces  prélats  reconnoiifent  le  patriarche  de 
Venife  pour  leur  métropolitain. 

L’isle  de  Corfou  eft  au  Uid>oueft  de  l’Albanie , 6c 
appjûnient  aux  Vénitiens,  à qui  les  rois  dë  'Hon- 
grie la  cédèrent  vers  la  fin  du  XV  e.  liecle.  ' 

. • Le  pape  nomme  aux  évêchés  de  cecte  ide  , qui 
ne  font  que  pour  les  Vénitiens  qui  vont  s’établir 
dans  cette  islc.Tous  les  originaires  font  du  rit  Grec; 
ainfi , il  y a des  évêques  des  deux  communions; 
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les  uns  pour  les  Grecs , & les  autres  pour  les  Latins* 

Les  Vénitiens  avoient  établi  des  évêques  darts 
l’isle  de  A'iiacif , & dans  les  autres  villes  qu’ils  pofle- 
doient  autrefois  dans  l’Archipel.  Ces  évêchés  fub- 
fiftent  encore  à prélent , & font  à la  nomination  du 
pape.  Les  catholiques,  qui  leur  font  fournis,  font  en 
petit  nombre  , les  originaires  étant  de  la  commu- 
nion Grecque. 

Comme  tous  ces  évêques  font  fous  la  puiflance 
de  plufieurs  maîtres  , &.  qu’ils  font  mêlés  enfemble, 
il  faut  faire  attention  aux  marques  fuivantes. 

V , marque  les  archevêchés  6c  évêchés  qui  font 
aux  Vénitiens. 

A , marque  ceux  qui  font  à la  reine  de  Hongrie. 

T,  marque  ceux  qui  font  fous  le  Turc.  • 

L’Illyrie  occidentale  comprenoit  anciennement 
les  métropoles  de  Lorc , dans  la  province  de  la  No- 
rique  , & dont  le  fiege  a été  transféré  à Saltzbourg 
en  Bavière  ; de  Sirmium , dans  celle  de  Pannonie  ; 
6c  de  Calant  ^ dans  celle  de.Dalmatie. 

Elle  comprend  à préfent , dans  les  états  de  labafle 
Hongrie  , les  arcl^vêchés  de  Gran  A , primat  de 
Hongrie  , qui  a fif  fuffragants  ; JVac^  ou  Vacie  A , 
Agria  A & Neyora  A , dans  la  haute  Hongrie  ; Raab 
A , Vefprin  a , Cinq-Eglifes  A , dans  la  baffe. 

Dans  la  haute  Hongrie , Coloc^  a : les  fuffragants 
font  au  nombre  de  neuf,  Zagrabe  a , S^eremou  Sir- 
mich  A , dans  l’Efclavonie  ; Bofna^Strai  T , dans  la 
Bofnie  J Bacon  T , dans  la  Moldavie  ; ÔC  dans  là 
Tranlylvanie  , Weiffembourg  ou  ALbc- Julie  A,  érigé 
en  1696  , par  Innocent  XII,  ôc  Fogarais  A , érigé 
par  Clmient  XI,  en  1721.  .c-.i 

Zari  V , dans  la  Dalmatie  , qui  a fous  lui  les  évê* 
chés  défais  les  d’Arbo  v , de  ZegUa  y , 6c  d’O/eroV, 
dans  la  mer  Adriatique. 

SpalatroVy  .en  Dalmatie  : les  neuf  fuffragants  font, 
Trau  v<y  §ebenico  v , Scardona-y,  Nona  v , Segna  A , 

Mofdruc  A , 
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Mofdruc  A , en  Croatie  ; Marcafca  T , Lezina  a,  Ule 
flans, le  golfe  de  Venife;  Tine  T,  en  Bofnie  f i \ 
_ Ragufe , en  Dalmatie.  C^t  archevêché  a fous  lui 
^nq  évecheS  j Trcbigfio  t , Sta^nô T , Narenta  T , 
turfçU  V , Rifano  v , dont  l’évêque  réfide  à Gallel- 

» I^lmatie.  Il  a fous  lui  file 

èveches , Scuuri  t , PoIuÙt,  Drivafio  T , Dolckrto 
. ï , Catarov  , au  lud-eft  de  Ragufe  j Budoa  v , a« 
nord-oueft  d'Àntivari. 

Outre  ces  éveques  Latins , U y en  a encore  plu- 
fieure  fous  la  domination  du  grand- Seigneur  en 
Bulgarie  ; ce  font , l’arche vêque  de  Sophie , avee 
I eveque  de  Nicopolis,  fon  fuftragant;  l’archevêque 
^ fud-oueft , ci  - devant  archevêque 
d>Ocnda  ou  Gcri,  fur  les  cohfins  de  l'Albanie;  &C. 
. L’archevêché  de  Gorfou  v,  dans  l’isle  de  même 

* J ^ Grece,  à l’entrée  da 

golfo  de  Venife.  11  n’a  de  fuffragant  que  l’évêché 
de  Zante  v , auquel  celui  de  Céphalonie  eft  uni  t 
ce.font  deux  isles  au  fud-eft  de  Corfou. 

L’archevêché  de  Naxie  x , isle  au  milieu  de  l’An- 
chipel,  Ses  luffragants  font;  Tme>;.  Müo'^ 

A/ciro,  6cw,.  & 5â/«<»KV2,.islei  de  l’Archipel*  qui 
appartiennent  aux  Turcs. 

. Il  faut  remarquer  que  ; les  Turcs  étant  les  plus 
tolérants  de  tous  les  hommes , il  y a dans  toutes 
ces  isles  des  evêques  du  rit  Latin  & du  rit  Grec; 
les  uns  reconnoUTent  le  patriarche  de  Venife,  & 
les  autres  celui  de  Conftantinople. 

(i) nous  reproche  de  fairede  Tîne,  tantôt 
une  isle  de  1 Archipel , tantôt  une  ville  de  Bofnie  ; mais  ce 

«le  Bofnie  , étant 

î«  riinf  l’Archipel,  Au  refte , nous 

*!  d'Uinguons  d apres  La  Martiniere  ôt  l’abbé  de  Com- 
manville  ; & , ce  qui  eft  fingulier  , Dom  Vaiffette  lui-même , 

308 , de  l’Edition  les 

diltingue  comme  nous, 

Tpme  JI. 
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Article  IV. 

Atektvêehis  6*  Evéchis  du  Nord  de  fEuropei 

^^3  ES  archevêchés  & évêchés  font  ceux  des  isles 
Britanniques  y du  Danemarck,  de  la  Norwege  & 
de  la  Suede.  Ils  ont  été  enlevés  à l’églife  par  l’hé- 
réfxe  & le  fchifme  de  Luther  & de  Calvin , dans  le 
XVIe.  fieclé  ; cependant , H y a encore  des  évê- 
ques catholiques  dans  quelques-uns  de  ces  p^s  : 
il  y a dans  les  autres  des  fideles  uqis  à l’églife  Ro- 
maine< 

I.  Archevêchés  & Evêchés  des  Isles  Britanniques, 

, , Ces  isles  font  l’Angleterre  & l’Ecoffe , qui  for- 
ment ce  qu’on  appelle  l’isle  de  la  Grande-Breta- 
gne , & l’Irlande  * autre  isle  à l’occident  de  la  pré- 
cédente. ^ ' 

Les  Romains  cennoiflbien^  l’Angleterre  fous  le 
nom  de  Bretagne  : ils  en  firent  la  conquête  peu 
après  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  , & ils  la  parta- 
^rent  encidq.proviiiees-,  comme  on  le  verra  ci-r 
après.  ■ 

, * Tertullien  aflure  que  la  foi  y avoit  été  prêckée 
dès  le  nie.  fiecle.  ' 

, Iæs  Angles  & les  Saxons , peuples  païens  d’Alle- 
magne, s’en  tendirent  nxaîtres  au  V e.  fiecle , & y 
établirent plufieurs  petits  états , wi  furent  réunis  au 
.commencement  du  IXe  fiecle.  Dès  la  fin  du  Vie. 
fiecle  S.  Grégoire  le  grand  y envoya  le  moine 
Auguftin  y comme  dans  un  pays  où  il  n’y  avoit  plus 
_ de' religion.  Le  peu  de  chrétiens  qu’il  y trouva, 
étoient  adonnés  à des  coutumes  fort  irrégulières.  Il 
les  traita  comme  fchifinatiques , & les  excommu- 
nia: ilbapt^ff^lç  fçi  de  Kçnt,  &pne  grande  par- 
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tie  de  fen  peuple , 6c  il  établie  deux  métropoles,  - 
Cantorbery  & Yorck,  avec  plufleurs  évêchés.  Lé 
xhridiamfine  ht  tant  de  progrès  dans  la  luite  en 
Angleterre , qu’on  y augmenta  conhdérablement 
le  nombre  des  évêchés  ; mais  en  1537,  Henri  Vlll 
ayant  rompu  de  communion  avec  le  pape , fa  hile 
Elifabeth , après  le  régné  fort  court  de  Marie  fa 
hœur , qui  étoit  catholique  , fe  déclara  pour  le 
fchifme.  Elle  ht  au(Tt  une  réformation  à fa  mode  «- 
tant  par  rapport  au  dogme , ayant  embraiTé  les  hé» 
réfies  de  Calvin , que  par  rapport  à la  difeipline  ec- 
cléfiahique.  Elle  conferva  néanmoins  la  hiérarchie, 
les  cérémonies , le  chant  6c  les  habits  facerdotaux, 
L’Ecofle  n’a  jamais  été  foumife  entièrement  par 
les  Roniainstelle  aeu,  jufqu’en  1603  ,'fes  rois  par- 
ticuliers. La  foi  y fut  prêchée  dès  !e  V e.  fiecle  i mais 
ce  n’a  été  qu’en  1471 , que  Sixte  IV  érigea lés  deux 
métropoles  ou  provinces  de  Glaskow  & de  Saints- 
André.  Elles  fubfiftent  encore  à préfent , feloit 
l’aMsé  de  Commanville , auffi-bien  que  les  évê- 
chés, qui  lont  peu  de  ebofe  , 6c  à la  domination 
du  roi;  maisfi  on  en  croit  Dom  Vaiffette*  il  n’y^ 
a plus  d’évêques  en  Ecofie  depuis  i 690.  * 

Le  cardinal  Jean  Paperon  etrvôyé  légat  en  Ir-* 
lande,  par  le  pape  Eugene  111,  tint,  en  1152,  un 
concile  dans  le  monaltere  de  Mellifont , oh , dut 
confentement  du  clergé  & des  rois , ducs  6c  an- 
ciens d’Irlande  ,•  il  établit  les  quatre  archevêchés 
c{ui  fdbfihent  encore  ; 6c  leur  amgna  leurs  fuhira- 
gants.  lldihribua  aux  archevêques  quatre  palliums^ 
qu’il  avoir  apportés  de  Rome. 

11  y a à préfent  dans  les  isles  Britanniques  huit 
archevêchés  6c  cinquante-cinq  évêchés;  favoir, 
deux  archevêchés  6c  vingt-cinq  évêchés  en  An- 
Igleterre  ; deux  archevêchés  6c  douze  évêchés  en 
Ecohe  ; quatre  archevêchés  6c  dix  > huit  évêchés 
en  Irlande.  On  verra,  dans  U deferiptionfaivante». 
les  noms  de  tous  ileges,  / M m .z 
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La  Grande-Bretagne  comprenoit  autrefois  les 
métropoles  de  Londres,  dans  la  province  de  la 
Britannique  première;  de  Caerleonou  Caerlion*, 
ville  du  comté  de  Monmouth , dans  la  Britannique 
fécondé  ; & d’Yorck,  dans  les  provinces  de  la  Ma- 
xime Céfarienne , de  la  Flavie  Céfarienne , 6c  de 
la  Valentienne. 

Elle  comprend  à préfent , en  Angleterre,  les  ar- 
chevêchés de  Cantorbery  & d’Yotck. 

Cantorbery  a vingt-un  évêques  fufFragants  ; la- 
voir , ceux  de  Londres , dans  le  comté  de  Midlef- 
fex  . Winchefter,  dans  le  comté  de  Hant  ou  Sou- 
thampton;  Rochefter,  dans  le  comté  de  Kent; 
Ely , dans  le  comté  de  Cambridge;  Norwich,  dans 
le  comté  de  Norfolck  ; Peterboroug , dans  le  comté 
de  Northampton  ; Lincoln , dans  le  comté  de  Lin- 
coln ; Lichefeild  , transféré  à Conventri,  dans  le 
comté  de  Stafford  ; Worcefler,  Hereford,  Glocef^ 
ter , Oxford , dans  les  comtés  de  même  nom  . Chi- 
chefler , dans  le  comté  de  SufTex  ; Salisbury , dans  le 
comté  de  Wilh  ; Excéder  , dans  le  comté  de  De- 
von  ; Welff  près  de  Bath , dans  le  comté  de  Sora- 
merfet  ; Bridoll , dans  le  comté  de  Glocefler  ; Lan- 
daff,  dans  le  comté  de  Clamorgan;  Saint- Davids, 
dans  le  comté  de  Penbrpok;  Bangor , dans  le  comté 
de  Carnarvan;  S.  Âfaph,  dans  le  comté  de  Flint. 

Yorck  a quatre  fufi'ragants  : favoir  , Durham  , 
Chefler , dans  les  comtés  de  même  nom  ; Carlifle, 
dans  le  Cumberland  ; & Man , dont  l’évêque  ré- 
fide  à Rushin , capitale  de  l’isle  de  Man. 

En  Ecôffe , il  y a deux  archevêchés  : Saint- An- 
dré & Glafcow^  , . . 

Saint- André  s.  neuf  fuffragants  : favoir , dans  l’E- 
cofle  méridionale , où  il  ed  iitué  , Edinbourg , dans 
la  province  de  Lothian , érigé  en  évêché  protef- 
tant  par  Charles  I , en  1633  ; Dumblain  , dans  la 
province  de  Memheith,  & dans  l'Ecoffe  feptea- 
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trîonale , Dunkeli^  dans  la  province  de  Pert;  Bre* 
chin  t dans  la  province  d’Angus  ; Albcrdon , dans 
celle  de  Marr  ; Murray , dont  l’évêque  réfide  à 
£tgin , dans  celle  de  Murray  ; Roff^  réfîdant  à 
Chanrie  ,*  dans  celle  de  Roff,  Catnejfy  réAdant  à 
Dornoch  , dans  le  Southerland  ; & les  isles  Orca- 
dès,  dont  l’évêque  réAde  à Kirkal,  capitale  de 
l’isle  de  Mainland.  s 

■ L’archevêché  de  Glafco-w , dans  la  province  de 
Clifdail , qui  eft  de  l’EcoiTe  méridionale  , a trois 
fulFragants  dans  cette  partie  de  l’Ecoffe  : favoir, 
celui  de  Witern,  dans  la  province  de  Gallovay;' 
de  Lifmore”,  dans  celle  d’Argyle  ; de  Sodore  oir 
Colmkil , ainA  appellé  , parce  que  le  monaAere  de 
Saint  Colomban  étoit  dans  cette  isle , qui  eA  l’une 
des  WeAernes. 

En  Irlande , il  y a quatre  archevêchés autant 
que  de  provinces.  > 

Dans  l’Ultonie  , l’archevêché  d’Armagh  , qui  a 
Ax  AiAragants  : fa  voir , de  Méath  , dont  l’évêque 
réAde  à Ardbrac  , bourg  de  la  province  de  EaA- 
Méath;  Downe  & Londonderry,  dans  les  com- 
tés de  ce  pom  ; Rapho  , dans  le  comté  de  Tircon- 
nel  ; KIoger , à l’occident  d’Armagh  ; & Ardagh 
(1),  dans  le  comté  de  Longfort.  ' ' ' 

Dans  la  Lagénie,  l’archevêché  de  Dublin,  qui' 
a trois  Aiffragants  : favoir  ,'Kildare , au  nord , Fer- 
nes  , au  A]d-eA;  & Kilkenni , au  fud-oueA. 

^ Dans  la  Connacie , l’archevêché  de  Toam , qui 
a quatre  AiAragants  : Clonefore , dans  le  comté  de 

/ . 3 w * 

(i)  Selon  La  Martiniere  , Méath  a été  fupprimé  par  les 
proteftahts } Dromore  & Connor,  qui  avoient  été  unis  4 
Downe , font  deux  évêchés  diftingués  ; Rapho  a -été  fup- 
prinié  ; au  lieu  de  Ardagh  , il  met  Kilnaore,  qui  lui  étoit 
uni , 8c  il  admet  un  (ixieme  évêché  fous  Armagh  } favoir  , 
Dundaik  , dans  le  comté  de  Louth  , dont  l’abbé  Cogaman- 
ville  ne  parle  point. 
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Gallovay  ; Elphen , dans  celui  de  Rofcommon  ; 
Achonry , dans  celui  de  Letrinn  ; Kilfenop  * ( 1 ) , 
dans  le  comté  de  Clare. 

Dans  la  Momonie,  l’arclievêché  de  Caflel  ou 
Cashel,qui  a cinq  (ufFragants : favoir,  Limmeric 

6 Killalou  , fur  le  Shannon  ; Ardat , à l’occident^ 
C'orcke  & Waterford  ( 2 ) , au  midi. 

11  faut  obferver  qu’en  Irlande , outre  les  évêques 
Anglicans,  il  y a dans  les  mêmes  villes  des  évê- 
ques catholiques  , qui  exercent  leur  juriCdiêtion  fur 
les  fideles  de  leur  communion.  Us  n’ont  pas  les 
revenus  de  leurs  évêchés  ; ce  font  les  Anglicans  qui 
«n  jouiffent  ; & les  évêques  catholiques  font  fort 
gênés  dans  l’exercice  de  leur  miniflere.  En  EcoflTe  , 
les  évêques  même  Anglicans  n’y  font  que  tolérés  : 
la  feâe  calvinifte  presbytérienne  y ,eft  dqmipame. 
Les  catholiquès  y ont  auffi  des  évêques,  de  smême 
qu’en  Angleterre , mais  en  très-petit  nombre.  Ce* 
évêques  n’ont  pas  de'fiege  ; ce  font  proprement 
des  vicaires  apoftoliques,  ordonnés  évêques  pour 
les  milËons  d’Angleterre  & d’EcolTe. 

§.  II . Archevêchés  & E vêchés  de  Daneüiarck  6*  de 
Norwege, . , 

La  foi  catholique  fut  prêchée  dans  le  Dane- 
marck  par  Ebboh,  archevêque  de  Rheims , & par 
S.  Anfchaire,  archevêque  de^ Hambourg  , au  IXe, 
lîecle.  Au  milieu  du  fiecle  fuivant  > le  fils  du  roi, 
Harablatand  y fut  tenu  furies  fonts  baptifmaux  par 
l’empereur  Otton.  On  y érigea  enfuite  plufieurs 
évêchés,  dont  le  roi  Eric  compofa,  vers  le  com- 

- - • ' r»7  . -•  . ^ .1 ' . % 

.(r)  -Martiniere  met  fous  Toam,  autre  Clonefort, 
Athlhoné,  .Killalou  , Galloway , Killala 

(z)  Le  même  auteur,  au  lieu  de  Kjllalou,  qu’i'  place  fous 
Toam , met  Emly  fous  Cashel.  ÎSous  croyons  devoir  nous 
en  tenir  à M.  de  Commanville  , qui  a fait  un  ouvtageqoi 
ne  traite  que  des  archevêchés  & évêchés. 
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mencement  du  Xle.  fiecle , une  prorince  eccléfiaP 
tique , en  faifant  ériger  en  archevêché  Lunden , 
dans  le  Schonen,qui  a appartenu  long-temps  au, 
Danemarck,  & qui  eft  ^jourd’hui  àla  Suede.  Cette 
métropole  avoit  (bus  elle  fept  évêchés 
dans  i’isle  de  Séeland  ; Odenfèe,  dans  l’isle  de  Fio-' 
nie  ; Arrhi^fen , Albourg , f^ihourg  & Rip€n , dans  le 
Nord-Jutland , & Slefwick^  d<ms  le  Sud-Jutland.^ 
L’archevêque  de  Lunden  .étoit. primat  du  royau- 
me: il  avoit  droit  de  préfider  à l’éleâion  du  roi^ 
& de  le  facrer  ; mais  vers  l’an.  1550,  ChrifUerp  III , 
(ils  du  roi  Frédéric  , dit  le  Pacifique  y qui  avoit  in- 
troduit le  luthéranifme  dans  cet  état , üipprima  lés 
archevêchés  & évêchés,  s’empara  de  leurs  biens, 
& y mit  à la  place  des  furveillants  luthériens.  Ils  > 
font  nommés  par  le  roi , qui  choifit  ordinairement  " 
des  gens  de  lettres.  Ces  iurreillants  n’ont  que  le 
troitieme  rang  dans  l’état , au  lieu  que  les  évêques; 
y avoient  le  premier  rang.  Depuis  ce  temps-là 
le  roi  de  Suede  s’étant  emparé  de  Lunden  & de  la; 
province  de  Schonen , Frédéric  III,  en  1660,  éri- 

f'ea  Copenhague  en  archevêché,  & lui  fournit  tous 
es  furveiilants  luthériens. 

Quant  à la  Norvège , après  avoir  eu  long-temps 
fes  rois  particuliers,  elle  (ut  unie  au  Danemarck, 
par  le  mariage  de  Marguerite reine  de  Dane-> 
roarck , avec  Aquin , roi  de  Norvège,  en  13  Ç9*' 
Ce  fut  aufli  S.  Ânfchaire  qui  y prêcha  l’Evan-  » 
gile.  On  érigea  Dwnthem  en  métropole , vers  le  mi-^ 
lieu  du  Xlle.  fiecle , & on  lui  donna  pour  fuffra-.. 
gant  fix  évêchés  qui  fubfifloient  déjà  depuis  long-: 
temps}  trois  en  Norvège  favoir  , :à  . 

l’occident  ; Anfio  ou  Chrifliania^  >au  fud;  St'avan-  ^ 
gher , au  midi  de  Berghen  } en  Islande  , Skalholt  6c , 
Hola\  & un  dans  le  Groenland,  dont  l’évêque  < 
jréfidoit  à Béatford.  ' 

Les  Notices  du  Xlle.  fiecle  font  mention  de:  çes> 
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évêchés.  A l’égard dexeux  d’Islande,  c’eft  le'roî 
Qlaüsqui  les  fit  ériger,  vers  la  fin  du  Xè.  fiecle, 
par  l’acchevêque  de  Brême.  Ce  prélat  étoit'  mé~ 
tropoHtain  de  toutes  les  églifes  du  Nord , avant 
l’éreétion  des  métropoles . de  Drontheira  pour  la- 
Nortrege  , de  Lunden  pour  le  Daneitiarck  &' 
d’Upfal  pour  la  Suède.  . • ■ 

11  y a quelques  catholiques  en  Daiiemarck , en- 
Norvrege  & en  Islande '.on  les  y fouffre,  parce 
qu’ils  contribuent  à faire  fleurir  le  commerce.. 

Archevêchés  Evcchês  de.  Sifedt,. 

S.  Aiifchaire  prêcha  l’Evangile  en  ce  royaume-,; 
de-même  qu’en  Danemarck-.  Le  pape  Alexandre  III' 
érigea  Upfal-  en  ardievêché , au  Xlle.  fiecle , fit- 
fon  archevêque  primat'du  royaume , & lui  donna 
le  droit  de  facrer  les  rois  de  Suede.  Les  évéques  y- 
tenoientle  premier  rang,  & étoîem  très-riches  & 
tcès'puiflants;  mais  depuis  que  les  Suédois , en-. 
nuyésde  fe  voir  gouvernés  par  les  Danois,  ce  qui 
avoir,  commencé  fous  Marguerite , reine  de  Dane- 
marck & -de  Norwege  , fe  furent  révoltés  fous  la. 
conduite  de  Guftave  Wafa  , qui  s’étant  tiré  dè  pri- 
fan  adroitement,  fe  fit -couronner  roi  l'an  1^23,  la. 
religion  catholique  y a été  éteinte  par  la  politique  de 
ce  ménle  Guflave,  qui  voulant  s'emparer  des  biens, 
de  l’églife-,  introduifit  les  luthériens  dans  ce  royau-- 
me;  de  forte  que  l’archevêque  & les  évêques  fu- 
rent obligés  de  fe-retirer  en  différents  états.  Il  n’y 
a-aujoord’hui  en  Suede  qu’un  petit  nombre  de  ca- 
tholiques ; qa’on  tolete  à caufe  du  commerce.  - 

..La  -métropole  d’Upiàl  avoit  fous  elle- fept  évê- 
chés : Ve  fieras  ou  Arofen  * , Stregnès  * Linco- 
pirtg  ,'fur  la  côte  orientale , & près  de  la  mer  Balti- 
que; ff^exio:;  dans  la  Gothie,  au  fud-eft  : , au 

nord-oueft;  ./^^o,dans  la  Finlande,  8t  Viboura^ 
dans  laXIarélie  j près.du  lac  Ladoga.  Ca  dernier  éyê,- 
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cîié  ne  fiibfirte  plus',  depuis  que  ies  Ruffes  fe  font 
èmpatés  de  rttte  ville,  vers  l’an  1700  ; mais  Lun- 
den  , dans  le  Schonen , qui  étoit  autrefois  archevê-' 
chç  dépendant  de  Danemarck,  comme  nous  l’avons 
dit,  a un  cvcque  luthérien  ou  furveillant , qui  dé- 
pend aujourd’hui  de  l’arcKevêque  d’Upfal. 

Il  y a aiilTi  des  évêques  luthériens  à Borgog^t- 
Gothebourg  KalmaCy  Karlfiadt  y ijernojand  , Got~ 
tland.  Ceux  de  ces  trois  derniers  évêchés  ont  le 
titre  de  lurtntendams. 


C H A P I T R E 1 1. 

’ 

Des  Archevêchés  & Evêchés  de  tEglifi  Latine  en  Aficy 
& des  Orientaux  qui  lui  jbnt  unis^ 

^esus-Christ  a choifî  cette  partie  de  notre  con-r 
tinent  pour  y opérer  les  principaux  myfteres  de  la 
religion.  Le  chriftianifme  y a pris  Haiflance,Sc 
elle  avoit  autrefois  un  tiès-grand  nombre  de  mé- 
tropoles catholiques  , mais  d’un  autre  rit  que  le 
Latin  ; ce  qu’il  y en  a maintenant  du  rit  Latin , fs 
trouve  dans  les’colohies  que  les  Efpagnols  & les 
Portugais  ont  établi  dans  les  Indes  -orientales, 
tes  Portugais  ont  fait  ériger , dans  le  XV le.  fiecl&, 
plufieurs  évêchés  fous  la  métropole  deGoa,qui 
efl  la  capitale  de  leurs  colonies.  Les  préiatyres 
êtoiértt  d’un  allez  bon  revenu  ; mais  les  Hollandois 
en  ont  ruiné  une  grande  partie  depuis  un  fiecle  ÔC 
demi.  , . 

L'archevêché  de  Goa  éû  toujours  confidérable; 
les  évêchés  ne  fubfifteilt  pour  la  plupart  que  pour 
l’honneur.  Le  roi  de  Portugal  y nomme. 

Les  F.fpagnols  s’emparèrent , vers  l’an  1 565  , des 
ijshes  qu’ils  appelierent  PhiVppiries  nom  de  Phi?- 


; 
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lippe  IL  Ils  y firent  ériger  un  archevêché  & plu^ 
fieurs  évêchés.  Le  roi  d’Efpagne  en  a la  nomina- 
tion : ils  ne  font  plus  fi  confidçrables  depuis  qu’une 
partie  des  Infulaires  s’eft  révoltée. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  évêques  de  Ba**' 
Lylone,  d’Ifpaham,  &c.  ce  ne  font  proprement 
j:|ue  des  vicaires  apofloliques.  , . 

' Archevêché  de  Goa. 

L’archeveque  de  Goa  eft  primat  des  Indes, 

Il  y a quatre  évêchés  fous  fa  dépendance  : favoîr, 
Cochin , à la  côte  de  Malabar  ( il  n’eft  plus  que  ti-^ 
Tulaire);  Medapourovi  Sawt’Thomé^  à la  côte  de 
Coromandel',  Malaca^  dan*  flnde , au  delà  du 
Gange , titulaire  ; Macao , dans  une  isle  de  même 
nom,  fur  la  côte  de  la  Chine.  ' '' 

Archevêché  <T AngamaU  ^fur  la  côte  de  Malabar, 

L’archevêque  qui  avoir  été  établi,  en  1609,' 
pour  la  réunion  des  Neftoriens  de  l’Inde  , ou  chré- 
tiens de  Saint  - Thomas,  réfidoit  à Cranganor; 
mais  les  Hollandois  s’étant  emparés  de  cette  ville, 
en  ont  chafle  ce  prélat , qiii  n’eft  plus  que  titu- 
laire : il  n’ayoit  point  de  fuffragant. 

Archevêché  de  Manille,  ^ 

Cet  archevêché  eft  dans  l’îsle  de  Manille  ou 
Luçon , la  principale  des  Philippines. 

Il  y a trois  évêchés  fuffragants  : ce  font,  la  Nou^^ 
vdle-Ségovre  f Caceres  de  Camerina  y Nom  de  Jefus, 

£glifes  des  Maronnes, 

Outre  les  évêchés  de  i’églilê  .Latine , il  y^  des 
évêques  qu’on  nomme  Syriens -Maronites y qui  font 
rnis  au  Saint-Siege.  Leur  norn  yient  d’un  moine 
nommé  Maron , que  plufieùrs.  auteurs  prétendent 
avoir  été  hérétique.  Quoi  qu’ij  en  foit , les  Maro- 
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nîtes  étant  tombés,  mpins  en  partie , dans  l’hé- 
réfie  desEutychéens,.  en  firent  abjuration  en  1182, 
entre  les  mains  d’Aimeric , troifieme  patriarche 
Latin  . d’Antioche  , établi  du  temps  des  croifades. 
Ils  demeurent  la  plupart  fur  le  Liban,  chaîne  de 
montagnes  fituée  dans  la  Syrie,  entre  Tripoli  & 
Damas  , qui  à près  de  trente  lieues  de  long  , & au- 
tant de  large.  Ils  font  au  nombre  d’environ  loixante 
fnille  habitants,  & dépendent  d’un  prince,  chef  de 
la  nation  des  Drufes,  peuple  belliqueux  , & com- 
pofé  de  près  de  vingt  mille  hommes,  tous  (oldats. 

Ce  pays  eft . divexfifié  de  coteaux  plantes  de 
vignes  excellentes,  de  campagnes  pleines  de  mû- 
riers & d’oliviers , & de  vallées  fertiles  en  bled  & 
en  riz.  Les  habitants  font  extrêmement  vexés  par 
les  hachas  de  Damas  &c  de  Tripol'. 

Le  clergé  & les  fideles  du  Mont-Liban  font  fort 
réguliers.  Le  chef  de  cette  églife  efl  éli?  p^r  I5* 
douze  plus  anciens  prêtres  du  monaftere  où  il  re- 
fide  ordinairement,  & par  les  prélats  que  l on  peut 
alTembler.  Il  eft  confirmé  par  le  pape , qui  peut  cal- 
fer  fon  éleélion,.&  enmettre  un.autre  à fa  volonté^ 
Sous  ces  prélats  font  environ  cent  cinqu.ame  cures , 
& deux  cent  prêtres  difp.erfés  dans  les  villages.  Ils 
portent  l’habit  violet,  6c  peuvent  être  mariés  com- 
me les  orientaux  ; mais  il  n’en  eft  pas  de  meme  des 
évêques  & du  chef  de  l’églife  des  Maronites,  qui 
doivent  avoir  fiait  vœu  de  religion.  11  y a beaucoup 
de  moines  qui  font  de.l’ocdrc  de  S-  Antoine.  Il  y 
a aufti  quelques  couvents  de  religieules , qui  '’i’t 
vent  dans  une  perpétuelle  clôture  6t  une  grande 
pauvreté*  La  liturgie  fe  fait  en  Syriaque.  Il  n_y  a 
jamais,  félon  M.  de  Commanville , qu’un  prêtre, 
qui  célébré  par  jour  dans  chaque  églife  , les  autrea 
lui  fervent  d’aftiftants,  confacrent  avec  Ipi,  6c  com- 
munient fous  les  deux  efpeces , aulfi-bien  que  le 
peuple 5 maison  tient  du  procure.ur.rgénéral  de 
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l’ordre  de  S.  Antoine , que  pluTieurs  de  ces  ufages 
ne  inbfiftent  plus  aéhiellement.  Ils  fe  (ervôtent  au- 
trefois , pour  le  fervice  divin , de  leurs  habits  or- 
dinaires ; mais  depuis  quelque  temps  ils  ont  adopté 
l’ufage  des  chafubles  & des  chapes , âc^même  de  la 
crolte  & de  la  mitre  pour  les  évêques.  • ’ 

Canobin  monaitere  du  Mont*Liban,  eft  la  ré- 
lidence  du  chef  de  cette  églife  , qui  prend  le  titre 
de  patriarche  d’Antioche , quand  celui  d’Antioche 
eft  fchifmatique.  11  ne  porte  pas  ce  titre  aujour- 
d’hui, parce  qu’il  y a un  patriarche  Grec  d’Antio- 
che , qui  eft  réuni  à l’églife  Romaine.  Le  monaf- 
tere  de  Canobln  eft  de  l’ordre  de  S.  Antoine.  Le 
chef  de  l'églife  des  Maronites  a fous  lui  fept  arche- 
vêques & deux  évêques.  ‘ ' 

Les  archevêques  (ont  ceux  àeHédemfMar-An^ 
town,  Saint-Sergg  f Sairu-Elifée , monafleredu  Mont 
Liban;  Tripoli'^  ville  de  Syrie  Damas,  ville  de 
Phénicie  ; Barus , ville  de  Phénicie , dont  le  prélat 
réfide  à Kefroan , monaRere  de.  l’ Anti-Liban. 

Les  évêques , fous  le  patriarche  des  Maronites  , 
font  celui  de  Chypre, 'qui  réfidoit.à  Nicolle  , ÔC 
celui  de  Jérufalem.  r...  »•  -, 

Arméniens  Catholiques, 

Il  y a en  Syrie  & en  Palelline  beaucoup  d’ Armé- 
niens unis  au  Saint  Siégé  , quoique  fous  la  domi- 
nation des  Turcs.  Ils  ont  aulh  en  Perfe  , ou  dans 
l’Arménie  Perfanne , un  archevêque  uni  à l’églife 
Romaine.  Ce  fut  un  dominicain,  nommé  Barthele- 
mile  Petit,'  qui,  au  XlVe  fiecle,  tira -une  partie 
des  Arméniens  du  fchifme  & de  l’héréfie  des  Euty- 
chéens.De  plufieurs évêchés'qui  furent  érigés  pour 
ces  Arméniens , il  n’y  a plus  que  l’archevêché  de 
■Naclievan'  ou  Naxivan , dans  l’Arménie  Perfanne, 
qui  lubfifte.  Cette  ville  ayant  été  ruinée,  l’archevê- 
que avoit  établi  là  réftdence  à Abrener , qui  en  ell 
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ttiCet  proche  ; mais  jl  a été  obligé  de  fe  retirer  dans 
la  T urquie  d’ Afie , à caule  des  troubles  furvenus  en 
Perfe  depuis  la  mort  de  Thamas-Kouli-kan.  11  y a 
dans  ce  bourg  fept  à huit  mille  Arméniens  très^ 
attachés  au  Saint  Siégé , auxquels  il  faut  joindre 
ceux  qui  font  répandus  en  Pologne  & en  MoîcOvie, 
dont  l’archevêque  réfide  à Leopol , capitale  de  la 
RulTie  Polonoife.  Leur  liturgie  fe  fait  en  ancien 
Arménien.  ' . ' 

ChaldUnt  ou  Nejloruns. 

Il  s’eft  fait , en  différents  temps , pluTieurs  réu^ 
■ions,  foit  particulières,  foit  générales,  des  Neffo- 
riensou  Qialdéens  ; mais  ces  réunions  ne  fubfîflenc 
plus,  excepté  celle  qui  fe  ht  vers  1680,  l’archevê* 
que  de  Diarbekir  s’étant  alors  réuni , par  les  foins 
des  millionnaires , fut  élu  patriarche , & conhrmé 
par  Innocent  XI.  11  s’appelloit  Jofeph , & fes  Itic- 
celTeurs , jufqu'aujourd’hui , ont  porté  le  même 
nom.  La  réfidence  de  ce  patriarche  eft  à Diarbekir 
ou  Caramid  , dans  le  Üiarbek.  Ceux  qui  lui  font 
ibumis.,  abhorrent  le  nom  de  Neûoriens  , & s’ap* 
pellent  fimplement  Chaldécns» 

‘ Syriens  , ci  devant  Jacobites, 

Vers  Van  1646,  un  grand  nombre  de  Syriens- ja- 
^obites,  c’eft-à-dire , Ëutychéens,  abandonnèrent 
leurs  erreurs  par  les  foins  des  peres  capucins , âc 
fe  réunirent  à l’églife  Romaine.  Le  principal  fut 
l’archevêque  d’Alep , qui  devint  le  chef  de  ces 
nouveaux  catholiques  de  Syrie.  11  a été  conârmé 
par  le  Saint  Siégé  , & efl  regardé  comme  patriar- 
che! catholique  d’Antioche.  Celui  qui  occupe  au- 
jourd’hui cette  place , eft  un  éleve  du  college  de  la 
propagande  de  Rome.  11  a été  obligé  par  les  Türes 
de  Ibrtir  d’Alep  , & il  réfide  maintenant  à Dair-  ei~ 
/Calmar,  capitale  des  Drufes.  Tous  les  çutl'.oliques 
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tugais  ont  entièrement  cédé  cette  ville  aux  Efpu- 
gnols,  en  1660,  il  n’y  a plus  d’évêque. 

2.  Sous  l’archevêché  de  Séville , en  AndalouHe  , 
province  d’Efpagne  Ciudad-das-P aimas , ou  Cana- 
ru  V qui  appartient  aux  Efpagnols  , dans  l’isle  Ca* 
narte , la  plus  grande  de  celles  de  ce  nom  , au  fuu-' 
eil  de  Madere. 


, C H A P I T R E I V. 

é 

Des  Archevêchés  & Evêchés  êt Amérique', 

jl^’ÂMÉRiQUE  eil  la  quatrième  partie  du  monde  ^ 
& elle  forme  le  nouveau  continent.  On  la  divif» 
en  Amérique  feptentripnale  ' & Amérique  méri-* 
dionale.  Le  roi  d’ETpagne,  & enfuite  les  rois  de 
Portugal  6c  de  France  y ayant  fait  de  grandes  con* 
quêtes,  tk  établi  des  colonies,  ^ ont  fait  érigei^ 
des  archevêchés  & évêchés.  Leon  X érigea  Iq 
premier  évêché  à Saint-Domingue,  en  1513.. 
Maintenant  il  y a ûx  archevêchés  ; quatre  dan» 
l’Amérique  méridionale , Ôc  deux  dans  la  fepten-, 
trionale. 

L’Amérique  catholique  comprend  : 

L Dans  le  Bréfil,  qui  appartient  aux  Portugais , 
l’archevêché  de  San- Salvador , fous  lequel  iont  ; 

Les  cinq  évêchés  de  Para,  de  Saint-Louis,  da 
Maragnan  , d’Olinde  ou  de  Fernatr.bouc , de  Saint- 
Paul,  érigé  en  1745  , &de  Saint- Sébaftien  ou  de 
Rio-Janeiro.  Dom  Vaiffette  en  ajoute  unfixieme  , 
qui  efl  Matianna,  dont  il  n’indique  pas  la  fttua- 
tion , qu’il  prétend  avoir  été  érigé  en  174^ . 

IL  Dans  le  Pérou,  qui  appartient  aux  Elpagnols, 
l’archevêché  de  la  Plata , dans  l’audience  de  Lo» 
Çluichas,  a pour  fuf&agants  ; 
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Les  cinq  évêchés  de  la  Pa[  de  Chuquiaga  ^ & 
de  Santa- Cruz  de  la  Sierra  , au  Pérou  ; de  VAjfomp-^ 
lion , au  Paraguay  . de  la  Trinité  de  Buénos-Ayres  ; 
de  Courdoue^  dans  le  Tucuman. 

- 111.  Dans  l’audience  de  Los  Reyes  au  Pérou  » 

l’archevêché  de  Lima  , fous  lequel  font  : 

Les  huit  évêchés  de  Ouamanga , qui  réfide  à 
S.  Jean  de  la  Vittoria,de  Cufco , à'Aréquepa , au 
l'ud-eft  de  Lima  ; & au  nord  de  Lima,  TruxUlOf 
Saint-François  de  Quito  au  Pérou  ; Sant-lago , au 
Chili  ; la  Conception  ^ au  Chili  ,'dont  l’évêque  ré- 
fide à l’Impériale  ; ^Panama , dans  la  Terre-Fer- 
me particulière.  . ... 

V IV.  Dans  la  Caflille  d’Or , foumife  aux  Efpa- 
gnols,  l’archevêché  de  Santa- Fé,  dont  les  fuftVa- 
gants  font  ; . ' 

Les  trois  évêchés  de  Popayan  , de  Carthagene 
& de  Sainte- Marthe. 

V.  Dans  l’isle  de  Saint-Domingue,  une  des 

grandes  Antilles , l’archevêché  de  Saint-Domin- 
gue, qui  a pour  luffragants  ; . 

Les  quatre  évêchés  de  Saint-Jacques  de  Cuba  , 
de  Saint- Jean  de  Porto-rico;  & dans  la  Caftille 
d'Or  , Vénéluéla  , & Truxillo  , transféré  à Valla- 
dolid  , dans  la  province  de  Honduras  au  Mexique. 

VI.  Dans,  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne, 
l’archevêché  de  Mexico , qui  a fous  lui  : 

. Les  dix  évêchés  de  Los  Angelos  de  Tiafcala; 
de  Guaxaca,  dans  la  province  de  même  nom;  de 
Valladolid  de  Mechoacan  ; de  Merida  d’YucatanJ 
de  San  Jago  de  Guatimala;  de  Chiapa , dans  la  pro- 
vince de  ce  nom  ; de  Léon  de  Nicaraga-,  de  Gua- 
dalajara^  de  Durango,  dans  la  nouvelle  Bifcaye; 
de  Santa-Fé , dans  le  nouveau  Mexique.  ' 

Dâijs  le  Canada , Québec,  Cet  évêché  eft 

exempt. 
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< évêchés, 

D’Éfpagne , 

8 archevêchés  » 

45  évêchés. 

De  Portugal , 

3 archevêchés  » 

10  évêchés. 
D’Allemagne  f 
7 archevêchés» 

30  évêchés. 

De  Hongrie  , 

2 archevêchés ÿ . 

12  évêchés. 

De  Dalmatie  « Alba« 
nie  , Bulgarie  ôc  Ar^ 
chipel. 

7 archevêchés  « 
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31  évêchés.  : 

De  Pologne  , 
a archevêchés 
12  évêchés. 

Xglifes  réunies  en 
rope  6*  en  Ajîe  : 

2 patriarches  , 

9 archevêques  , 

5 évêques. 

Colonies  chrétiennes 
^ {TAJie  , d’Afrique  , 


D’Amérique , 

9 archevêchés. 

48  évêchés. 

Total  idesarch.no 
i des  ev.  371 


(0  II  T avoir  encore  aotrefois  un  fixieme  exarchat  ; fa- 
▼oir.  de^ Bretagne,  qui comprenoit  le*  provinces  Britanni- 
«ue.  Céfatienne  & Valentinienne,  & qui  répondoit  à ce  qu  on 
appelle  aujourd’hui  l’Angleterre,  & à une  partie  de  1 Ecoffe; 
„ais  comme  le  fchifme  & l’héréfie  ont  enlevé  ce  pays  à é- 
elife  Latine , nous  ne  les  avons  pas  placé*  dan*  cette  uble  , 
flui  ne  renferme  que  les  évêchés  catholiques. 

^ Nous  n'y  faifons  pas  mention  non  plus  des  eveoues  titu- 
laires . qui  font  deftinés  à être  envoyés  en  qualité  de  mif- 
fionnaires  dans  les  pays  infidèles  , parce  que  ces  évêques 
n’ont  pas  de  diocefes  ni  de  peuple*  <iui  leur  fotcnt  propra- 
ment  foumis. 
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CHAPITRE  V. 

0es  Patriarches  de  Vi^life  Grecque , 6*  dés  autres 

[es  fchijmatiques,  * 

P OUR  donnèr  une  idée  générale  de  l’églife  Grec- 
que ,il  eft  à propos  de  mettre'  ici  d’abord  une  tai 
ble  géographique  de  fes  patriarchats , qui  font 
fohifmatiques  U unis  de  communion  avec  le  pa- 
triarche de  Conftantinople.  Le  fchifme  de  l’églifè 
Grecque  avec  l’égUfe  Latine  a été  confommé  par 
Michel  Cérularius  ou  Cérulaire , au  Xle.  fiecle. 
Cette  églife  , aujourd’hui  défolée , n’a  , félon  lô 
P.  Quien  , qu  environ  deux  cent  évéques  fous 
quatre  patriarches. 

.L’églife  Grecque  corn-  L’églife  Grecque  com- 
prenoit  anciennement  les  prend  à préfent  les  pa^ 
patriarchats;  triarchats  : ‘ 

De  Conflantinople  , De  Confiantinoph 
ÿns  les  provinces  de  dans  la  Turquie  d’Euro- 
Thrace  , de  Grece,  de  pe,  dans  les  provinces  do 
Dace  & des  Barbares  ^ Romanie , de  Grece , do 


£c  d’Aüe  mineure. 


XyAtùioehe , dans  cel- 
les de  Syrie , de  Cilicie , 
d’Aflyrie , d’Arménie. 

De  jérufalem^  dans  la 
Paleftine. 

ly Alexandrie  , dans 
l’Egypte  & la  Lyble* 


Bulgarie , d’Albanie . do 
Valachic,  de  Ruflle-noi» 
rej  & dans  l’AHe,  une 
partie  de  la  Natolie. 

ïy Antioche  f QU  Afie, 
de  celles  de  Syrie , de 
Caramanie , du  Diar-, 
beck,  d’Aladulie. 

De  Jérufalem , dans  la 
PalelHne. 

jy Alexandrie  , dans 
l’Afrique  orientalet 
Nn  a 
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Artici.1  I. 

Du  Putriarchat  de  Confiantinople» 

I T T E ville  n’étoit  d’abord  qu’un  évêché  fuf- 
fragant  d’Héraclée , & elle  portoit  le  nom  de 
fance.  L’empereur  Confiantin  en  fit  le  fiege  de 
l’empire  au  commencement  du  IVe.  fiecle  , & lui 
donna  fon  nom  & celui  de  NouvelU-Rome.  Le  fé- 
cond concile  général , qui  eft  le  premier  de  Conl^ 
tantinople  , accorda , en  381  , à fon  évêque  le  pai 
immédiatement  après  Rome.  Le  concile  général 
de  Chalcédoine  , tenu  en  451 , lui  donna  le  nom 
& l’autorité  de  patriarche  fur  les  exarchats  de 
Pont,  d'Àfie  & de  Thrace.  11  eut  dans  les  fiecles 
fuivants  l’illyrie  orientale , une  partie  de  l’occident 
taie  J avec  plufieurs  provinces  au  delà  du  Danube. 
Une  partie  de  la  bafie  Italie  & la  Sicile  lui  furent 
adjugées  dans  le  IXe.  fiecle , parce  que  les  empe- 
reurs Grecs  en  étoient  maîtres.  Mais  dans  le  même 
fiecle , & dans  le  fuivant , les  Sarrafins  ravagèrent 
les  plus  belles  provinces  de.  ce  patriafehat  ; ce  qui 
engagea  le  patriarche  à recourir  à l’églife-Ro* 
maine. 

. Les  Latins  s’étant  croifés  pour  délivrer  les  Grecs 
du  joug  des  infidèles , s’emparèrent  de  Confianti- 
nople  en  1204  ; & fous  prétexte  d’arrêter  les  divi- 
fions  de  la  famille  impériale  , ils  choifirent  un  em- 
pereur & un  patriarche  Latin  de  Confiantinople. 
Mais  l’an  1261 , l’empereur  Grec  & le  patriarche 
qui  s’étoient  retirés  à Nicée  , rentrèrent  dans  Conf- 
tantinople  , après  en  avoir  chaffé  les  Croifés. 

Les  Turcs  innonderent  l’empire  Grec  dans  le 
XUlp.  ôUeXlVc.  fiççle,  rijincreiit  cet  empire , 
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Patriabc.  de  Constant. 

fie  défolerent  J’églife  Grecque  • par  la  priTe  de 
Conllantinople , l’an  1453. 

Les  patriarches  de  cette  églife  étoient  élus  aU'- 
trefois  par  leur  clergc  & par  les  métropolitains 
& les  évêques  qui  fe  trouvoient  dans  la  ville  Im- 
périale dans  le  temps  de  l’éleélion , mais  depuis 
que  les  Turcs  fe  font  emparés  de  cette  capitale  de 
l’empire  d’Orient  , le  grand  feigneur  s’eft  mis 
en  pofleiHon  de  les  nommer.  Il  vend  même  à pré- 
fent  cette  dignité  à celui  qui  lui  en  offre  le  plus 
d’argent.  Cependant  on  fait  encore  une  éleéiion  , 
mais  pour  la  forme  feulement.  Cet  abus  de  vendre 
ainfi  le  patriarchat , doit  fa  naiffance  à Tambitioit 
d’un  moine  Grec , qui  fut  affez  méchant  pour  offrir 
de  l'argent  à La  Porte  pour  fa  nomination  & fon 
agrément.  Les  Turcs  donnoient  auparavant  à l’é- 
glife  de  Conffantinople  toute  liberté  de  choifir 
Je  patriarche  , & ne  fe  mêloient  nullement  de  cette, 
éleéfion. 

Quoique  fon  revenu , autrefois  très-conftdéra- 
ble  , puiffe  monter  encore  à quarante  mille  écus  , 
il  lui  reffe  à peine  de  quoi  vivre  avec  vingt  pau- 
vres moines , qui  font  fes  officiers , étant  obligé 
de  payer  des  droits  au  tréfor  impérial , de  faire 
des  penfîons  aux  principaux  officiers  du  divan ^ 
& de  fe  racheter,  à forte  d’argent,  des  avanies  aux- 
quelles il  eff  fou  vent  expofé.  Son  églife  patriar- 
chale  eff  fort  obfcure  & fort  médiocre  ; elle  eft  près 
du  port , & porte  le  nom  de  Panama  ou  de  Toutt- 
Sainte , parce  qu’elle  eft  dédiée  à la  Sainte  Vierge.' 
Son  palais  eft  tout  proche  , & a peu  d’^parence.' . 

Outre  cette  églife,  il  y a encore  à Conftanti- 
nople  environ  vingt  paroilTes , gouvernées  par  des 
papas  ou  curés  pour  les  chrétiens  du  rit  Grec  : 
elles  font  toutes  médiocres  & mal-propres.  11  y a. 
auffi  plufieurs  CQUv$nts  de  moiaes  Grecs  dans  les 
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isles  qui  font  aux  environs  : ils  vivent  fort  réguli^ 
remem  & fort  pauvrement. 

U n’y  a pas  moins  de  chrétiens  que  de  Turcs  à 
Confiantinople  , mais  il  n’y  en  a pas  plus  de  la  moi»- 
tié  de  Grecs.  On  y trouve  encore  des  reftes  des 
/ familles  Impériales  & Patriciennes.  Quoique  réduis 
tes  à un  état  fort  médiocre , elles  font  néanmoins 
aufli  fieres  que  fi  e'ies  avoient  encore  Leurs  ancien-« 
net  richelTes . plufieurs  nelaiffent  pas  cependant  de 
faire  figure  & d’avoir  de  bons  emplois. 

Le  patriarcbat  de  Lonf-.  Le  patriarchat  de  Conf^ 
ianünoplt  comprenait  an-  tantinople  comprend  à 
cienneinent  les  exarchats  préfent  ep  Afie,  les  exar- 
de  Céfarée , dans  le  dio>  çhats  de  Céfarée  , d’£<* 
cefe  de  Pont  ; d’Ephefe,  phefe  dans  la  Natoliet 
dansl’Afiepropre;d'Hé-  en  Europe  , d’Héra«v 
^ raclée  , dans  la  Thrace  ; clée,  dans  la  Romanie; 
de  Thefialonique  , dans  de  Salonique  ^ d’Ocri-t. 
la  Macédoine  ; d’Ocri-  da  , dans  la  Macédoi- 
da,  dans  la  Daceou  Da-  ne  ; de  Pefch  ou  Péchia. 
cie  , & les  provinces  (i),  en  Servie  ; de  Tor- 
Barbares.  nobe  * en  Bulgarie  ; de 

Sotfau  * en  Moldavie  ; 
de  GalFa , dans  la  petite  Tartarie^ 
La  grande  Rufiie.ou  Mofcovie  a été  depuis 
Ën  duXe.  fiecle  foumife  au  patriarche  de  Confian- 
tinople,  qui  y avoit  envoyé  prêcher  la  foi;  mais 
conune  en  l’année  1588  , elle  commença  à ne  plus, 
dépendre  de  fa  jurifdiéHon  , & à avoir  un  patriar-. 
che  particulier  y quoique  toujours  uni  de  commu- 
nion avec  celui  de  Confiantinople , & que  d’ail^ 
leurs  cette  églife  fait  Ton  ofiF.ce  en  Slavon , nous, 
n’en  parlerons  que  dans  l’article  V,  qui  doit  trai- 

(1)  L’archevêque  de  Pefch  prend  le  titre  de  catholique 
•U  patriarche  des  Rafciens  répandus  en  Servie  , Bofnie 
8t  pa>t  voifias  ; il  a fqut  lui  p'ufieura  archevêques  ^ 
évêquu.  . 
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ter  des  églifes  qui  ne  font  ni  du  rit  Grec  ni  du 
rit  Latin  , & qui  ont  été  démembrées  des  patriar- 
chats  Grecs. 

Nous  ne  mettons  point  ici  la  lifte  des  métropo*' 
les  (i)  & des  évêchés  dépendants  des  exarchats 
qui  l'ont  fousle  patriarchede  Conftantinople , parce 
que  la  plupart  font  fttués  dans  des  bourgs  ou  viU 
lages.  La  même  ratfon  nous  oblige  à omettre  ceux 
des  autres  patriarchats.  11  fufHra  de  remarquer  que 
les  métropolitains  fous  le  patriarchat  de  Conftan- 
tinople  lont  au  nombre  de  ioixante-dix',  dont  quel- 

5[ues-uns  fe  qualifient  d’exarques  , & d’autres  ne 
ontmétropolitains  qu’honoraires.  11  y a vingt  pré- 
lats qui  prennent  le  nom  d’archevêques  honorai- 
res, & fbixante-quinze  évêques.  Tous  ces  prélats 
mènent  une  vie  pauvre  & dure,  à la  tête  de  leurs 
communautés  , où  ils  fuivent  les  loix  monaftiques 
auxquelles  ils  (bntaftù)ettis  , ainfi  que  ceux  de  tou- 
tes les  autres  communions  ou  égiifes  orientales 
d’un  autre  rit. 


ArticleII. 

Du  Patriarchat  d'Antioche. 

^^’est  dans  la  ville  d’Antioche  que  les  ftdeles 
ont  commencé  à porter  le  nom  de  chrétiens.  Soa 
églife , fondée  par  Saint  Pierre,  étoit  autrefbistrès- 
célebre  ; mais  comme  Antioche  n’eft  plus  aujour- 
d’hui ft  confidérable,  le  patriarche  réfide  à Da- 
mas , où  il  peut  y avoir  lept  à huit  mille  Grecs.  , 

(i)  Chez  les  Grecs,  les  mdtropolitains  font  des  pré'ats 
qui  ont  des  éeêques  fuffragants  :1es  Archevêques  font  des 
évêques  exempts  : les  exarques  font  comme  nos  primats  s 
mais  ce  nom  n’eft  fouvent  qu’ua  titre  d’honneur. 

N n 4 


Digitized  by  Google 


- j68GioGRAPHIEEcCLfesiASV; 

IleAélu  comme  celui  de  Conftantinople , par  le. 
clergé  de  Ton  églife  ; on  ne  choiftt  que  celui  qui 
a l’agrément  du  bacha.  11  faut  donner  ordinaire-' 
i^nt  trente  mille  livres  peur  l’obtenir  : ce  qui  fait, 
à peu  près,  une  année  du  revenu  du  patriarchat. 
Quelque  grande  que  fbit  cette  fon»me  , ces  patriar- 
ches ne  font  pas  à l’abri  de  fe  voir  dépofledés  par- 
dès  gens  avKles  de  leur  dignité,  qui  donnent  au- 
bacha  de  l’argent  pour  l’obtenir.  On  en  a vu  quel- 
quefois. plulieurs  dans  un  nombre  d’années  allez 
court , fe  fupplanter  les  uns  les  autres. 

Le  clergé  de  ce>  patriarchat  eA  compofé  de  quel-- 
ques  eccléfiaAiques  & moines , qu’il  envoie  dans 
les  provinces  en  qualité  d’exarques  pour-  la  le- 
vée de  les  droits  ; de  trois  métropolitains  feule- 
ment, lèloa  le  Pere  Quien  ; d’un,  archevêque  ho- 
noraire , de  cinq  évêques,  & des  papas  ou  curés  , 
tant  de  fa  capitale  que  des  villes,  bourgs  & vil- 
lages qui  font  dans  Pétendue  de  fa  jurifdiâion. 

Le  patriarchat  d’An-  Le  patriarchat  d’An- 
tioche comprenbit  an-  tioche  comprend  à pré- 
ciennement  les  métro-  fent  les  métropoles  d’  A- 
poles  d’Antioche , dans  pâmée  , dans  la  Syrie  ; 
la  province  de  la  Syrie,  de  Tharfe  , dans  la  Ca- 
premiere  ; d’Apamée  , ramanie  ^ de.  Tyr  & d^ 
dans  la  Syrie  , fécondé  ; Damas  , dans  la  Phéni- 
de  Laodicée , dans  celle  cie  ; d’Edelle , mainte- 
de  Théodoriade  ; de  nant  Ourfa , dans  le 
Tharfe,  dans  la  Cilicie , Diarbeck  ; d’Amid  ou 
première  ; d’Anazarbe,  Diarbekir  , capitale  de 
dans  la  Gilicie,  fécondé  ; Méfopotamie,  auffi  dans, 
de  Séleucie,  dans  l’ifau-  le  Diàrbeck  ; de  Nico-. 
tie  ; de  Tyr  , dans  lu  fie,  dans  l’Isle  de  Chy-. 
Phénicie  maritime;  de  pre, 

Damas  , dans  la  Phénjcie  du  Liban  d’Hiérapolis; 
dans  l’Eupratèfe  ; d’Edeffe  , dans  l’Ôfroene  ; d’A- 
mid  , da.qs  celle  de  MéfopQta|nie  ; de  Dademon.oa, 
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Ecmiafin  , dans  l’Arménie  majeure  , & de  Sala- 
mine , dans  l’isle  de  Chypre. 


Article  III, 

jDu  Patriarchat  de  Jérusalem, 

T^ 

luE  fécond  concile  général  accorda, en  381,  àTé- 
vêque  de  Jérufalem  , la  préféance  fur  toiisl:,>s  évê- 
ques de  fa  province,  & mêmefur  celui  de  Céfarée, 
fon  métropolitain.  Dans  la  fuite  , Juveoal  , évêque 
de  cette  églife,  engagea  le  concile  d’Ephefe  à lui 
accorder,  en  451 ,1a  dignité  d’églife  patiiarchale 
, & l’autorité  , non-feulement  fur  les  deux  Paiefti- 
. f»es^  & les-  deux  provinces  Arabiques , mais  encore 
fur  les  deux  Phénicies  ; mais  le  pape  s’y  étant  op- 
pofé , le  différend  fut  terminé  par  le  concile  de 
^halcédoine,  qui  rendit , en  431  , les  deux  Phéni- 
cies à Antioche  , & confirma  à Jérufalem  la  dir 
gnité  d’églife  patriarchale. 

Les  Turcs  font  à préfent  les  maîtres  de  l'a  Palef- 
tine  ou  Terre-Sainte  , après  l’avoir  enlevée  aux 
Mameiucs,  Soudans  d’Egypte,  au  commencement 
XV  le.  liecle  : ils  y fouffrent  des  chrétiens,, 
moyennant  des  droits  qu’ils  leur  paient.  Le  patriar- 
che ne  laiffe  pas  d’y  fake  figure  : fon  re  venu  mon- 
te à trente  mille  écus. 

La  ville  de  Jérufalem  n’a  pas  plus  de  quinze 
mille  habitants , & environ  quatre  cent  familles- 
Grecques  diffribuées  en  vingt  paroiffes.  L’églifé 
cathédrale  dediée  à S.  Conftant'in  & à Sainte  Hélè- 
ne , eft  affez  belle  ; elle  eft  jointe  à un  cloître  où 
le  patriarche  loge  avec  fes  officiers  & Tes  moines  t 
il  réfide  cependant  ordinairement  à Damas.  Il  ai 
Xqus  lu j , félon  le  P.  Quien  , dans  fon  Oriens  Chrif^ 
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tianus  , fix  métropolitains  véritables , fix  arche- 
vêques honoraires  , &cinq  évêques. 

Le  patriarchat  de  Jé-  ^ Le  patriarchat  de  Jé- 
ruralein  comprenoit  au-  ' rufalem  comprend  à pré- 
trefois  les  métropoles  de  feot  les  métropoles  de 
Céfarée  dans  la  pro  vin-  Céfarée,  dans  les  provin- 
ce de  la  Paleftine  pre-  cesd’Elkods  ou  Jérufa- 
miere  ; de  Scythopolis  , lem  , d’Ekalil  ou  Hé- 
dans  celle  de  la  Palefti-  bron  , de  Gaza  ; de  Na- 
ne  leconde  ; de  Petra , zareth  , dans  celle  de 
dans  celle  de  l’Aranique  Naploufe  , de  Saphet  ou 
première  ; de  Boftra  , de  Nazareth; de  Crach, 
dans  r Arabique  fécondé,  dans  le  défert  deSinaï, 

& de  Salth  , où  écoit 
Boflra. 


Article  IV. 

, Du  Patriarchat  Alexandrie,  ' 

JLi’Eglise  d’Alexandrie  fut  fondée  par  S.  Marc. 
On  voit  par  une  lettre  de  l’empereur  Théodofe , 
que  ce  patriarchat  étoit  divifé  à la  fin  du  IVe.  fie- 
cle , en  dix  provinces  ou  métropoles  ; elles  étoient 
toutes  renfermées  dans  l’Egypte  & la  Lybie  Cyré- 
naïque , appellée  aujourd’hui  le  'pays  de  Derne  ou 
de  Barca.  L’Abyflîaie  en  dépendit  pendant  un 
temps.  Les  Turcs  font  maintenant  les  maîtres  de 
l’étendue  de  ce  patriarchat.  Le  patriarche  fait  fa 
réfidence  au  Caire , capitale  d’Egypte.  Il  y a en- 
viron fix  mille  Grecs  dans  cette  ville,  & environ 
yingt  paroiffes.  A peine  dans  tout  le  reffort  de  fa 
jurildiéHon  en  trouveroit-on  autant.  Lorfqu’il  a été 
choifi  par  le  bacha  du  Caire  ou  par  la  Porte,  dont 
il  acheté  la  dignité  > il  va  à Conftantinople  ou  ail- 
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leurs  pour  recevoir  l’ordination,  I!  cd  obligé  d’a- 
voir recours  à l’églife  de  Conftantinople  ou  à 
d’autres  pour  être  iacré  , parce  que,  félon  le  témoi- 
gnage d’un  patriarche  d’Alexandrie,  il  y a plus  da 
deux  cent  ans  qu’on  n’y  a point  facré  de  métropo- 
litain ni  d’évêque  ; le  patriarche  fuffifant  leul  à 
toutes  Tes  fonélions  , & gouvernant  Ibn  peuple  par 
des  cho-évêques  & des  papas , qui  font  comme 
|ios  doyens  ruraux  & nos  curés.  Àinfi  on  ne  doit 
pas  être  furpris  de  ne  point  voir  dans  la  table  fui- 
vante  les  métropoles  marquées  comme  elles  l’ont 
été  dans  les  deux  précédentes. 

Le  patri.ifchat  d’Ale-  A préfont  il  comprend 
xandrie  comprenoit  an-  les  provinces  de  la  balfe 
ciennement  les  métro-  Egypte  , de  l’Egypte 
pôles  d’Alexandrie,  dans  ruoyenne,  & de  la  hautQ 
la  province  de  l’Egypte,  Egypte  ou  Saïde, 
première  ; de  Çabaffa  , 

dans  celle  de  l’Egypte,  fécondé  ; de  Pçlufe  , d^n* 
l’Auguftamnique  , première  . de  LéontopoUs  dîins 
l’Auguftamnique,  fécondé  ; d’Oxirinque,  dans  PAc- 
çadie  d’Antinoé , dans  la  Thébaide  , première  ; de 
Ptolémaïs,  dans  laThéba'ide,  fécondé  ; de  Darnis, 
dans  la  Lybie  Marmarique  ; de  Cyrene  , dans  U 
Lybie  Pentapola  & la  Tripolitaine  à l’occident  dft 
l’Egypte. 


A R T I C L E V. 

DesfgUfcs  qui  ne  font  ni  durit  Grec  ^ ni  durîtLaùru. 

' 

*A,y’uTREles  égüfes  des  Syriens- maronites , des. 
Chaldéens  & des  Arméniens  catholiques , qui  font 
fçunis  à l’égUfe  Romaine,  il  y en  a plufteurs  au-t 
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très  dont  il  eft  à propos  de  donner  ici  une  lifte  ^ 
dans  laquelle  on  verra  de  quels  patriarchats  elles 
ont  été  démembrées. 

Ces  égliles  font  : 

1.  En  Europe,  l'églife  de  Ruftie  ou  Mofcovie  j 
qui  s'étend  aufli  en  Afie , ainft  que  l’empire  Rufle  i 
elle  dépendoit  autrefois  du  patriarchat  de  Conftan— 
tinople. 

I / 

2.  En  Afie , les  églifes  des  Géorgiens  & des  Min- 
gréliens , qui  étoient  auffi  fous  la  dépendance  du 
patriarchat  de  Conftantinople  : les  fieges  de  leurs 
patriarches  lont  : Teflis , en  Géorgie  propre  ou 
Carduel , & Pijuvitas  + , en  Mingrelie  : les  églifes 
des  Syriens- Jacobites  , des  Arméniens  de  Perfe  , 
des  Arméniens  de  Turquie  , & des  Neftoriens, 
autrefois  du  patriarchat  d’Antioche;  les  fieges  de 
leurs  patriarchats  font  : Antioche , Ecmiafin  , Sis  , 
Séleurie  ou  Bagdad. 

3.  En  Afrique,  les  églifes  desCophtes  & des 
A.byfiâns,  qui  dépendoient  autrefois  du  patriarchat 
d’Alexandrie;  les  fieges  de  leurs  patriarches  font  : 
Alexandrie  & Axum. 

Nous  allons  donner  une  légère  idée  de  chacune 
de  ces  églifes. 

!•  Egiije  de  RuJJle  ou  Mojcovie, 

Cette  églife , qui  fait  l’office  divin  en  Slavon  ÿ 
qui  eft  l’ancienne  langue  du  pays  , ne  fut  propre- 
ment formée  que  lorfquelafoi  futprcchéeen  Ruftle 
de  nouveau  par  les  Grecs,  en  987.  Sa  croyance  eft 
la  meme  que  celle  des  Grecs/  & comme  cette 
^life  a été  fous  la  dépendance  du  patriarche  de 
Oonftantinople , jufqu’en  1589, elle  l’a  fuivi  dans 
fon  fchifine  , & elle  eft  reftée  attachée  à fa  com- 
. munion.  Kiow  étoit  autrefois  (on  unique  métropo- 
le ; mais  cette  ville  ayant  été  ravagée  par  les  Tar— 
tares , ôc  les  Polonois  s’étant  eniuite  emparés  de 
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^on  territoire  » le  métropoliuin  tranfporta  Ton  fiege 
a Volodimir , & enfuite  àMorco\fr , au  commence* 
ment  du  XlVe.  fiecle,  mais  en  confei^vant  tou- 
jouKron  premier  titre.  On  établit  cependant  ea 
Ruffie  plufieurs  archevêchés  & évêchés,  qui  pa- 
roiflent  avoir  été /ans  fubordination  entr’eux,  & 
dans  une  efpece  d’indépendance  du  métropolitain, 
jufqu  à l’éreftion  du  patriarchat.  Ce  fut  en  1589, 
que  Jérémie  II , patriarche  de  Conllantinople , étant 
venu  en  Ru/Iie , facra  Job , premier  patriarche  de 
Molcow , a la  priera  du  clergé  & du  ctar  j mais 
à condition  que  les  fucceffeurs  de  ce  prélat , élus 
par  leur  cierge  , feroient  confirmés  par  les  patriar^ 
ches  de  Conftantinople , & leur  paieroient  cinq 
cent  pièces  dor.  Jérémie  étant  remonté  fur  Ton 
fiege,  duquel  il  avoit  étéchafle  par  Métrophane,  . 
tint  un  concde  a Conftantinople  en  1 ^95 , où  il  fit 
confirmer  1 ereâion  du  nouveau  patriarchat , & lui 
donna  rang  après  celui  de  Jérufalem.  A la  fin  du  fie- 
defuivant , les  patriarches  de  Ruffie  celTerent  de 
fe  faire  confirmer  par  ceux  de  Conftantinople , & 
de  leur  payer  le  tribut  ordinaire , parce  que  le 
czar  s apperçut  que  les  moines  Grecs  qu’on  en  voyoit 
pour  le  recevoir , étoient  efpions  des  Turcs.  En 
1703  , Adrien  , dixième  patriarche  , étant  mort,  le 
czar  Pierre  le  grand  fupprima  cette  dignité  , parce 
que  ce  prélat  avoit  une  fi  grande  au^torité,  qu’elle 
contrebalançoit  la  fienne  ; & quelques  années 
après  il  établit  un  fynode  , compolé  de  divers 
archevêques  & évêques  , pour  juger  les  affaires 
cccléfiaftiques.  Ce  Cynode  ne  peut  rien  décider 
dans  les  cas  graves , fans  en  avoir  inftruit  le  czar  , ÔC 
fans  Ton  agrément.  Pierre  le  grand  , les  dernieres 
années  de  fa  vie  , ôta  au  clergé  l’adminiftration  de 
fes  revenus,  qui  étoient  très-confidérables  ; mais 
la  princeffe  Elifabeth  fa  fille  a rendu  en  1744, 
audergé  cette  adminiflration  , pour  fe  l’attacher. 
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On  comptoit  ci-devant  quatre  métropoUtaiiiS 
fous  le  patriarche  de  Rufhe  ; lavoir  , Novogorod- 
'Veliki,  Roftow  , Cafan  & Sarski  * , qui  prend  fort 
titre  d’un  petit  village  près  de  Molcovr. 

Le  P.  le  Quiert , dans  fon  Oriens  Chrijlianus , 
d’après  une  lettre  qu'il  avoir  reçue  de  Pétersbourg 
en  1730 , ne  fait  mention  que  d’un  métropolitain  ^ 
celui  de  Calan  , de  quinze  archevêques  & de  fept 
évêques.  Mais  on  prétend  qu’il  n’y  a aftuellement 
( en  1701  ) que  deux  de  ccs  prélats  qui  portent  le 
nom  de  métropolitains  j qu’il  y a fix  archevêques 
& vingt-quatre  ou  vingt-cinq  évêques. 

Les  archevêques  font , en  Europe  , ceux  de  Saint' 
Pétersbourg,  Novogorod-Veliki  , Mofcou,Rof* 
tow  , Kiow,qui  portent  le  titre  de  métropolitarn  ^ 
& dans  la  Ruliie  Afiatique  , Aûracan. 

Les  évêques  lont , dans  la  RulBe  d’Europe  fepâ’ 
temrionale,  ceux  de  Ladoga,  qui  ell  vicaire  ou  fuf- 
fragant  de  Novogorod-Veliki;  Pleskow  , Twer^ 
Arcangel,  Uftiugôt  Vologda,  dont  un  des  fiege» 
«ftàAzerdyn,  nommée  ci-devant  la  grande  Per- 
mie  ,qui  dépend  aujourd’hui  du  gouvernement  de 
Cafan  : dans  la  RulTie  d’Europe  méridionale  , Sars' 
ki , près  de  Molcow  ; Kroutiski , peu  éloigné  de 
cette  même  ville;  Colomna,  Coftroma , Suidai, 
Volodimer  , Rezan  ou  Perllaw  ,Rialanskoi,  Smo- 
lensk’,  Pereflave  , Czernigow  , Bielgorod , Woro- 
nez  , Tambow , Niznei-Novogorod;  dans  la  Ruilie 
Afiatique,  Wiatka , province  dontGhlinow  eft  U 
capitale  , Tobolsk  Calan,  qui  a le  nom  de  métropo- 
litain , & Irkutsk.  11  y aoutre  cela  un  évêque RulTe 
en  Lithuanie*,  dans  la  ville  de  Moilew , pour  ceux 
des  Grecs  non  réunis  qui  font  dans  ces  cantons. 

Üh  obferve  que  fi  on  comptoit  ci-devant  plus 
d’archevêques  en  Ruffie,  c’eft  que  ce  n’eft  qu’un 
titre  d’honneur  donné  quelquefois  à un  évêque  , 
mais  qui  ne  paffe  point  à fon  fucceffeur  ; qu’il  ea 


ÊGtisEDE  Russie, 

«ft  de  même  de  celui  de  métropolitain  , qu’un 

lorfquon  le  transféré  fur  un  autre.  On  aioute 

indépendant!  des 

«rcheveques , a 1 exception  de  celui  de  Ladoga. 

II.  Des  Géorgiens  6*  des  Mingrèliens. 

Les  Mingrèliens  qui  habitent  dans  un  pays  nui 

appartenoit  autrefois  à la  Géorgie , étan^t  SoS 

temps  gouvernes  par  un  prince  particulie?  il 

f a propos  de  parler  d’abord  des  Géorgienr  dont 
ils  ont  fecoué  le  joug.  «*6*cns  , dont 

I.  Des  Géorgiens, 

Ils  ne  different  prefqu’en  rien  de  l’églîfe  Grec- 

ci-L’rès"Ê  Mingrèliens  , don!  on  parlera 

trirt  ^ V f ‘■^^nce , leur  difcipline  , leurs  céré- 

lont  unis  de  communion  avec  le  ^ patriarche  de 
Conftantinople  & très-attachés  au  chriftianifme 
maigre  1 oppreflion  violente  fous  laquelle  les  Per- 
fens  les  tiennent.  La  liturgie  & le  bréviaire  des 
Géorgiens  eft  dans  l’ancienne  langue  de  ces  peu- 

^ élide  a Teflis , ou  il  a un  palais  affet  beau 

que  l’on  nomme  Sun  ! 

ou  11  tau  plus  ordinairement  fes  fonéèions.  Il  y a 
outre  cela , dans  cette  ville  un  évêque  qui  eft 
comme  fon  coadjuteur,  & dix  à douze’ égli fes,  dont 
la  moitié  eft  pour  ceux  de  fa  nation,  & l’antre 
pour  les  Arméniens.  Ce  patriarche  a quelques  évê- 
ques fous  fa  dépendance , dont  les  plus  remarqua- 
bles font  ceux  de  Gori  & d’AIi , villes  du  Carduel 
& du  Caket.  Il  y a aulîi  à Jérufalem  un  évêque 
Géorgien  au  monaftere  de  la  Croix.  On  trouve 
cependant  en  Géorgie  quelques  catholiques,  les 
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• capucins  y ayant  une  miflion  , & une  habitatioa 
à Teflis. 

2.  Des  MlngrélUnSi, 

Ces  peuples  habitent  le  pays  nommé  , anciene** 
ment,  la  Qolchide.  11  faifoit  ci-devant  partie  de 
la  Géorgie  ; mais  celui  qui  en  étoit  gouverneur 
6’étant  révolté  contre  le  roi  de  Géorgie  ; & s’étant 
rendu  fouvérain  de  la  Mingrélie , ne  voulut  plus 
que  fes  fujets  dépendilTent  du  patriarche  des  Géor*- 
, giens.  Il  ht  établir  par  Tes  évéques  un  catholique  ou 
primat,  que  l’on  appelle  improprement  patriat‘- 
che.  Le  clergé  de  rimirctte  & du  Guriel  aima 
mieux  dépendre  de  ce  nouveau  patriarche  ,que  de 
celui  de  Géorgie,  ce  qui  fubfifte  encore  à préfent. 
Ce  prélat  eh  élu  par  le  prince,  qui  nomme  ordi«- 
nairement  à cette  dignité  Ton  plus  proche  parent. 
L egliie  cathédrale  ell  près  de  la  mer  Noire  , dans 
un  lieu  nommé  Pijuvitas.  Elle  eft  dédiée  à S.  Geor- 
ge. Le  patriarche  n’a  plus  fous  fa  jurifdiélion  que 
£x  évêchés,  dont  nous  ne  rapporterons  pas  les 
noms , parce  qu’ils  font  fitués  prefque  tous  dans 
des  lieux  inconnus.  Les  théatins  y entretiennent 
une  maifon  , & ont  un  couvent  avec  une  églife 
au  village  de  Sipurias.  .S’ils  ne  font  pas  beaucoup 
de  converfions  , à caufe  de  la  groffiéreté,  de 
l’ignorance  & des  vices  honteux  des  Mingréliens, 
du  moins  ils  baptifent  les  enfants  qu’on  leur  appor- 
te, lorfqu’on  défefpere  de  leur  vie. 

HL  Des  Sy riens- jacobites. 

L’origine  du  nom  de  Jacobites  qu’ils  portent  , a 
paru  juiqu’ici  affez  incertaine.  Mais  les  écrivains 
qui  ont  le  plus  approfondi  cette  matière,  tels  qu’ Af- 
leman  & le  P.  le  Quien  , ont  fait  voir  que  ce  nom 
vient  d’un  certain  moineEutychéen  , nommé  Jacob 
Zantaleiqui  ayant  été  ordonné  évêque  par  Sévè- 
re , 
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<e  , patriarche  fchifmatique  d’Antioche  au  Vie. 
fiecle,  prêcha  l’héréfie  d’Eutychès  en  Méfopotamid 
& en  Arménie.  Comme  il  réunit  les  différentes 
■feéles  des  Syriens  eutychéens,  les  Grecs  leur  don-; 
nerent  le  nom  de  jacobites.  Il  fe  regardoit  comme 
•évêque  univerfel , & il  ordonna  plufieurs  arche- 
vêques & évêques,  & même  un- patriarche  fchif- 
inatique  , fous  le  nom  de  patriarche  d’Antioche. 
G’eft  fans  fondement  que  quelques  auteurs  ont  penfé 
que  le  nom  de  jacobites  êtoit  commun  à tous  les 
eutychéens,  parce  que  le  fameux  Diofcore , qui  ré- 
pandit leurs  erreurs  en  Egypte , & qui  eft  le  chef 
ce  ceux  qu’on  appelle  cophtes^  fe  nommoit,  dit-on, 
Jacob  avant  fon  ordination  : cette  idée  n’eff  ap- 
puyée fur  le  témoignage  d’aucun  ancien. 

La  croyance  des -Syriens  jacobites  eft  femblable 
à celle  des  Grecs  , à qui  ils  ont  donné  le  nom  de 
■melchiies  (i):ils  ne  different  des  Grecs,  qu’en  ce 
qu’ils  n’admettent  point  les  deux  natures  en  JefuS- 
Chrift.  Leur  difcipline  a aufti  beaucoup  de  rapport 
à la  leur  ; mais  leur  lithurgie  eft  en  Syriaque.  Le  chef 
ou  patriarche  de  cette  égUfe  a toujours  porté  le  ti- 
tre de  patriarche  d’Antioche  , quoiqu’il  y ait  long- 
temps qu’il  ne  réfide  plus  dans  cette  ville.  Sa  réfi- 
dence  , depuis  le  Xlle.  fiecle , eft  dans  un  monaf- 
tere  de  Syriens  nommé  Cafran , près  de  la  ville  de 
Mardin,  à deux,  journées  de  Diarbekir  .,  où  il  eft 
obligé  d’aller  fouvent  pour  régler  les  affaires  de  fon 
églife  avec  le  bacha , qui  eft  gouverneur  du  Diar- 
bek.  Son  revenu  eft  trè^-médiocre  : les  chrétiens 
qui  dépendent  de  lui  étant  les  plus  pauvres  & les 
plus  haïs  de  tous  les  fehifmatiques.  On  les  nomme, 
Syriens,  parce  que  c’eft  de  la  Syrie  , où  ils  ayoient 

(r)  C’eft-à-dîre,  ceux  qui  fuivent  te.fentiment  de  l’em- 
pereur. Car  ce  fut  l’empereur  Marcien  qui  fit  tenir  , en 
451  , le  concile  général  de  Chalcêdoine  , contre  Diofcore, 
fauteur  de  l’eutycl>iaaifm«,  , 

Tome  11.  O O 
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beaucoup  de  métropolitains  & d’évêques,  qu’fls 
fe  font  répandus  dans  toutes  les  provinces  foumi- 
fes  autrefois  aux  patriarches  d’Antiochç , de  Jéru- 
falem  & d’Alexandrie  ; mais  les  Arabes , & enfuite 
les  Turcs,  y ont  tant  exercé  de  cruautés  fur  eux,- 
qu’à  peine  aujourd’hui  compofent-ils  trente  mille 
familles  difperfées  , fans  police  & fans  ordre  , dant 
l’empire  de  Turquie  ; il  y en  a aufTi  quelques-unes 
en  Perfe.  Les  évêchés  les  plus  connus  , qui  dépen- 
dent à préfent  du  patriarche  des  jacobites , font 
ceux  de  Diarbekir,  capitale  du  Diatbecfk;  d’Alep  , 
capitale  de  Syrie  ; de  Damas capitale  de  la  Phé- 
nicie ; d’Ourfa  ou  Edelfe,  & de  Mofûl,  dans  le  Diar- 
beck;deTisle  de  Chypre  & de  Jérufalem.  Une  par-^ 
tie  des  jacobites  s’eft  réunie  , comme  nous  l’avons 
dit , à l’égUfe  Romaine  , il  y a environ  cent  ans. 

IV.  Des  Arméniens  de  Perfe. 

On  les  diftingue  de  ceux  de  Turquie , non- feu- 
lement parce  qu’ils  font  fournis  au  roi  de  Perfe  , au 
lieu  que  les  autres  dépendent  du  grand-feigneur  , 
mais  encore  parce  que  les  patriarches  de  cette  feéle 
ayant  abandonné  Ecmiafm,  monaftere  à deux  lieues 
d’Erivan  dans  la  grande  Arménie,  où  étoit  leur  fiege 
patriarchal  ^ & l’ayant  fixé  à Sis  , ville  de  Cilicie  , 
proche  Tharfe  , capitale  d’un  royaume  que  les 
Arméniens  fondèrent  vers  le  Xllle.  fiecle  , les 
fchifmatiques  qui  étoient  reftés  dans  la  grande  Ar- 
ménie , mécontents  de  h’avoir  plus  chez  eux  le  chef 
de  leur  religion , indignés  d’ailleurs  de  ce  que  dans 
la  réunion  de  ce  patriarche  avec  l’églife  Latine  , 
dans  le  Xllle.  -fiecle  , réunion  qui  a fubfifté  affez 
k>ng-temps,il  avoit  abondonné  ladoârine  de  l’unité 
de  nature  en  Jefus-Chrift , erreur  qui  étoit  leur  opi- 
nion favorite , prirent  le  parti  de  mettre  un  autre 
patriarche  à Ecmiafm  , qui  perpétuât  dans  ce  ûe^e 
les  fentiments  qu’ils  avoient  eux-mêmes. 


Arméniens  de  Perse, 

Ce  lieu  a été  nommé  Ecmiafin  , c’eft-à-dire  j 
Défunte  du  Fils  unique,  parce  que  Jefus-Chrift, 
dit- on  , y apparut  à S.  Grégoire  l’Arménien , fur- 
nommé  V lUuminateur  ^ qui  y établit  fon  fiege  au 
commencement  du  IVe.  fiecle.  Il  eft  appelle  aufii 
Trois-Eglifes , parce  qu’on  y a bâti  trois  églifes  , 
dont  la  principale  eft  celle  de  S.  Grégoire , qui  eft 
jointe  à un  monaflere  où  réfide  le  patriarche. 

L’autorité  de  ce  prélat  eft  bien  plus  grande  que 
celle  du  patriarche  des  Arméniens  de  Turquie  réfi- 
dant  à Sis,  non-feulement  par  la  vénération  que 
tous  les  Arméniens  ont  pour  le  lieu  où  le  premier 
fait  fa  demeure  y mais  encore  par  le  nombre  des 
églifes  qui  dépendent  de  lui , & la  multitude  de 
ceux  qui  font  fous  fa  jurifdiélion.  Tavernier  rap- 
.porte  qu’il  a appris  d’un  archevêque  Arménien  , 
que  ce  patriarche  a fous  lui  quarante-fept  arche- 
•vêques , dont  le  nombre  des  fuffragants  monte  juf- 
qu’à  cent  cinquante  ; ce  qui  excede  de  près  de  la 
•moitié , félon  le  P.  le  Brun,  le  nombre  de  ceux  que 
l’on  trouve  dans  la  notice  que  M.  Simon  nous  a 
donnée  de  cette  églife  , & qu’il  dit  avoir  tranferite 
fur  ce  qui  lui  en  fut  diâé  par  un  archevêque  de  cette 
feéte.  Cette  lifte  feroit  trop  longue , ôc  renferme 
trop  de  lieux  inconnus  , pour  la  rapporter  ici.  On 
- peut  la  voir  dans  VHiftoire  des  Archevêchés  &•  Evé^ 
chés de  l’Univers,  par  M.  Tabbé  de  Gommanville; 
ouvrage  fait  avec  foin , & dont  ceci  eft  extrait. 
Nous  avons  parlé  ci-deflùs , de  l’union  d’une  partie 
des  Arméniens  avec  l’églife  Romaine. 

La  créance  & la  difeipline  des  Arméniens  font  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  des  autres  commu- 
, nions  chrétiennes  orientales , excepté  qu’ils  font 
eutychéens , qu’ils  confacrent  avec  le  pain  azyme  , 
& qu’ils  ne  mettent  point  d’eau  dans  le  calice. 
Leurlithurgie  & leur  bible  eft  en  vrai  Arménien  , 
qui  n’eft  guère  entendu  que  de  leurs  dofteurs , qu’ils 

O O 1 


Digitized  by  Google 


580GÉOGRAPHIE  Ecclésiàst. 

nomment  Vertabiers , qui  font  plus  refpeâés  parmi 
eux  que  les  évêques  même , dont  là  plupart  font 
fort  ignorants.  Ces  vertabiers  , ainfi  que  les  êvê- 
quesy  profelTent  la  vie  monaflique,  fuivant  la  ré- 
glé de  S.  Bafile , mènent  une  vie  fort  dure , & de- 
meurent la  plupart  dans  les  villages.  Les  Arméniens 
font  rigides  obfervateurs  de  leurs  jeûnes  & de  leur 
carême  , qui  font  les  mêmes  parmi  eux  que  chez 
les  Grecs.  Les  prêtres  féculiers  peuvent  être  ma- 
riés; mais  ils  ne  peuvent  époufer  des  veuves,  ni 
paffer  à de  fécondés  noces.  Les  troifiemes  font  dé- 
fendues , même  aux  laïcs. 

V.  Des  Arméniens  de  Turquie. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  Arméniens  de 
Perfe  , peut  fuffire  pour  faire  connoître  l’origine  , 
l’état  & la  fituation  de  ceux-ci.  Nous  nous  borne- 
rons à remarquer  que  l’autorité  de  leur  .patriarche 
efl  bien  diminuée  depuis  ces  derniers  lîecles.  Pre- 
mièrement, parce  que  les  archevêques  Arméniens 
de  Conûantinople  ont  obtenu  du  grand-feigneur  , 
à force  d’argent,  les  droits  patriarchaux , non-feu- 
lement fur  leur  ville , mais  encore  fur  les  provin- 
ces voifines  de  l’Afie , & fur  prefque  toutes  celles 
de  la  Turquie  d’Europe.  Une  fécondé  chofe  qui 
contribue  encore  à diminuer  l’autorité  du  patriar- 
che de  Sis,  c’eftque  celui  des  Arméniens  de  Perfe 
fait  fouvent  de  grands  préfen»  à la  Porte , pour  ob- 
tenir que  ceux  de  fa  nation  qui  font  en  Turquie, 
puiflent  S’adrefler  à lui  ; ce  qui  n’eft  pas  plutôt  ac- 
cordé , que  chacun  s’emprelTe  de  recourir  au  pa- 
triarche d’Ecmiafin  , à caufe  du  grand  refpeft  que 
tous  les  Arméniens  ont  pour  ce  lieu.  D’ailleurs, 
, les  archevêques  même  de  Jérufalem  qui  dépendent 
du  patriarche  de  Sis , achètent  du  grand-feigneur 
le  même  pouvoir , pour  les  pèlerins  qui  viennent  à 
la  Terre-Sainte  ; de  forte  que  le  patriarche  de  Sis 


Des  Nestoriêns. 

A*a  plus  qu’une  ombre  de  Ton  autorité  ancienne.  If 
à.  encore  fous  lui  flx  archevêques,  les  archevêques 
Tont  ceux  de  Stambuol  ou  Conftantinople,de  Jéru- 
falenij  à'AUp^  de  Salonique^  de  Chypre  Îl  de  Tharfe  , 
dans  la  Caramanie.  Les  évêchés  font , Ana^arle  , 
AdenUf  Mamifira  o\x  Mopfuefte  ^ Tyane , Néocéfarée, 
dont  l’évêque  réfide  à Tocat  dans  l’Arménie  , 6c 
Angouri  ou  Ancyre,  dans  la  Natolie  propre. 

VI.  Des  Nefioriens.  ' , 

Ces  fchifmatiques,  qui  fe  font  rép^dus  autre- 
fois dans  toute  l’ Afie  « ayant  pénétré  jufques  dans 
la  Tartarie  & la  Chine  , viennent  originairement 
de  Vlrae^  appellée  anciennement  la  Chaldée.  On 
croit  que  S.  Thomas  a prêché  dans  ce  pays-,  ce  qui 
a donné  une  telle  dévotion  à ces  fchifmatiques  pour 
cet  apôtre  , qu’ils  ont  pris  le  nom  de  chrétiens  d& 
S.  Thomas , fous  lequel  ils  font  en  partie  connus 
aujourd'hui  dans  l’Orient. 

On  les  partage  en  deux  claflês.  Ceux  que  l’on 
appelle  Chaldéens , qui  habitent  dans  l’Irac  & dans 
les  provinces  voifines , comme  le  Diarbeck , le 
Curdiftan  & la  Syrie  ; & ceux  de  l’Inde  de  deçà  le 
Gange , que  l’on  nomme  proprement  Chrétiens  de 
S,  Thomas, 

Les  premiers  font  en  fi  grand  nombre , qu|on 
prétend  qu’il  monte  à plus  de  quatre-vingt  mille 
familles  ; mais , félon  le  P.  le  Brun  , ils  diminuent 
de  jour  en  jour.  On  en  voit  peu  dans  les  villes  : la 
plupart  font  dans  les  villages , où  ils  vivent  fort 
pauvrement.  Ils  ont  deux  patriarches.  Le  plus  cort- 
fidérable  réfide  depuis  long-temps  à Alcus  ou  El- 
congy  monaftere  près  de  Moful.  Il  prend  le  titre  de 
patriarche  de  l’Orient  ou  de  Séleucie , ou  de  Bag- 
dad , Sl  fon  autorité  s’étend  , non-feulement  dans 
le  Diarbeck  ^ mais  aufîi  dans  la  Perie  & l’Inde.  U a 
' fous  lui  quatre  métropolitains , & un  grand  nom-. 
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bre  d’archevêques  & d’évêques  , que  les  monûr— 
ments  orientaux  , nouvellement  publiés  à Rome  » 
font  connoltre  , mais  qui  font  la  plupart  dans  des 
lieux  peu  confidérables.  Les  quatre  métropolitains 
font  ceux  de  Schîras,  dans  le  Farfiftan , province 
de  Perle  j de  Nisbin , de  Moful  ôt  de  Bajfora , dans 
le  Diarbeck.  L’autre  patriarche  , qui  a moins  d’é" 
vêques  qui  lui  fcient  attachés  , rélide  en  Perle  à 
Ouroumi , dans  l’Aberbijan  , près  du  lac  Van.  Il 
porte  le  nom  de  Sïméon  , comme  le  premier  porte 
celui  à'EUe.  Ge  qui  a donné  lieu  à cette  divifîon 
des  neftoriens  , c’eftque  , l’an  1551  y plufieurs  de 
leurs  évêques  voyant  que  le  patriarchat  étoit  de- 
puis cent  ans  héréditaire , élurent,  félon  les  réglés, 
Siméon  Sulaca  , qui  fe  réunit  à l’églife  Romaine. 
Son  fuccefleur  Ebed'Jefu  allilla  au  concile  de  Tren- 
te , & les  autres  patriarches  fuivants  ont  perfévéré 
dans  cette  union  jufqu’en  16')  3. 

Quant  aux  chrétiens  de  S.  Thomas  , ils  ont  un 
archevêque  à Angamale  y bourgade  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange,  & dans  le  Malabar , fous  la  dépen- 
dance du  grand  patriarche  fchifmatique  des  nefto- 
riens. L’archevêque  de  Goa,  qui  eft  dans  leur  voi- 
finage  , a fait  divers  efforts  pour  réunir  ces  chré<- 
tiens  de  S.  Thomas , mais  cela  n’a  pas  eu  de  fuites 
avantageufes. 

La  croyance  , la  dîfciplrne  & les  cérémonies  des 
neftoriens  ne  different  pas  beaucoup  de  celles  de 
l’égllfe  Grecque  , & des  autres  églifes  fchifmati- 
ques  d’Orient,  excepté  qu’ils  admettent  deux  per- 
fonnesen  Jefus-Chrift,  & qu’ils  refufent  à la  fainte 
Vierge  le  titre  de  Mere  de  Dieu^  à l’exemple  de 
Neftcrius  : encore  plufieurs  auteurs  prétendent- 
ils  que  quand  ils  viennent  à s’expliquer  , on  recon- 
noît  qu’ils  ne  pêchent  pas  tant  dans  la  doârine  , 
que  par  le  refus  qu’ils  font  deTe  lervir  des  expref- 
Iions  cor.facrées  par  la  tradition  pour  l’exprimer. 
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VII.  Des  Cophtes. 

Ce  font  des  peuples  originaires  d’Egypte  , com- 
me l’exprime  leur  nom , qui  n’eft  qu’une  corrup- 
tion de  celui  A* Egyptien , dans  la  langue  Grecque. 
Leur  croyance  eft  la  même  que  celle  des  Syriens  ;■ 
ce  qui  fait  que  beaucoup  d’auteurs  les  confondent  , 
en  donnant  aux  uns  & aux  autres  le  nom  de  jaco-^ 
bites.  Leurs  coutumes  font  aufli  à-peu-près  fembla- 
bles , ce  qui  eft  caufe  qu’on  voit  encore  aujour- 
d’hui des  villages  & des  couvents  dans  toute  l’E- 
gypte , qui  font  compofés  de  Gophtes  & de  Sy- 
riens. 

Leur  patriarche , fuccelfeur  du  fameux  Diofcore^ 
prend  le  titre  de  patriarche  d’Alexandrie  ; il  réfide 
au  Caire  , & a fous  lui  quelques  évêques  , dont  les 
plus  connus  font  ceux  de  Damiette  , dans  la  baffe 
Egypte  ; de  Fium, , dans  l’Egypte  moyenne  , & de 
Siout,  dans  la  haute  Egypte.  Il  y a aufli  un  évêque 
Gophte  à Jérufalem.  Les  Cophtes  font  fort  pauvres, 
& la  plupart  ne  fubfiftent  qu’en  faifant  la  (onéllon 
de  fecrétaires  chez  les  feigneurs  Turcs-,  étant  char- 
gés des  regiftres  de  leurs  terresk 

VIII.  Des  AbyJJins. 

La  foi  a été  prêchée  en  Abyflinie  pat  S.  Frumen-' 
ce , envoyé  par  S.  Athanafe  , patriarche  d’Alexan- 
drie; c’eftcequi  a tellement  attaché  ces  peuples  au 

J)atriarche  d’Alexandrie  , que  lorfque  les  Cophtes- 
è (éparereiir  de  l’églrfe  catholique , ils  les  fuivi- 
rent  dans  leur  fchifme.  Ils  n’ont  eu , de  tout  temps, 
qu’un  feul  évêque  pour  toute  la  nation.  Il  prend- 
maintenant  le  titre  de  Cathoüque  ou  patriarche- 
é'Axum  , autrefois  capitale  d’Abyflinie  , où  eft' 
l’égllfe  patriarchale  dédiée  à S.-  Michel.  Sous  lui> 
font  les  prêtres  & les  diacres , dans  lelquels  con- 
fcfte  iwi  le  clergé  de  k nation.  Les  prêtres  def- 
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fervent  les  paroifles  , qui  font  en  grand  nombre^ 
Pour  les  diacres  , outre  céux  qui  exercent  les  fonc- 
tions, il  n’y  a prefque  pas  de  grand  fei'gneur  qui  ne 
le  foit , pour  avoir  entrée  dans  le  fanâuaire.  Le 
Négus  même,  ou  empereur  des  Abyflins,  prend  ' 
cet  ordre.  La  croyance  & les  coutumes  des  Abyf-  ** 
fins  font  prefque  en  tout  femblables  à celles  des 
Cophtes  , excepté  qu’ils  font  plus  ignorants  & plus 
portés  à la  fuperftition.  Ils  ont  une  telle  frayeur  de 
l’excommunication,  que  fouvent  les  prêtres  & les 
religieux  en  abufent , &c  excommunient  pour  la 
\ moindre  bagatelle.  Ils  jeûnent  auHi  févérement  que 

l’on  faifoit  dans  la  primitive  églife  , ne  mangeant 
^ qu’une  fois  par  jour , après  le  foleil  couché.  Leurs 
jeûnes  font  d’autant  plus  rudes  , que  la  viande  ne 
leur  eft  jamais  permile , le  beurre  & le  lait  interdits  ; 

& que  n’ayant  pas  de  poiffon  ils  ne  vivent , pen- 
dant tout  le  carême  , que  de  racines  & de  légumes. 
Les  monafteres , qui  font  très  - nombreux  en  ce 
' « ont  deux  églifes  : l’une  pour  les  hommes , 

& l’autre  pour  les  femmes.  Dans  celle  des  hommes, 
on  chante  en  chœur,  & toujours  débout,  fans  ja- 
mais fe  mettre  à genoux.  Leurs  inftruments  de  mu- 
fique  font  de  petits  tambours  , que  les  principaux 
eccléfiaftiques  portent  fufpendus  au  cou  , & qu’ils 
battent  avec  les  deux  mains. 


\ 

Fin  du  fécond  & dernier  Volume, 
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ALPHABÉTIQUE 

Des  Provinces,  Ailles,  Rivières  , Isles  , 
Lacs  , &c.  dont  il  ejl  parle  dans  ce  fécond 
y otume. 
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90 

Appenradè.- 

il 

Afaph.  (S.) 

2£ 

Ar , V.  Rabbat-Moab. 

Afalon-Tharaar. 

49* 

Arabie.  (/*)  , 

4ZZ 

Alcalon. 
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Afcenfion , Isle, 

Afedoth  Phafga,  % 
Afel-lap-Marck,  ~ 

Afele. 

Afem. 

Afer,  Tribu. 

Afie-C/*) 


Afiongaber. 

Afiot , voyez  Siour. 
Afmer. 

Afna. 


Awares.  (/«) 

. Î4? 

^8 

Axum. 

' 327 

Ayoud.  ' 

17* 

iBîJ. 

Àyr. 

3î 

184 

Ayti,  V.  5»  üomingue. 

501 

Azof. 

240 

123 

Azoth. 

471 

480 

B 

> 

1 

TU 

Aalbek- 

• 139 

293 

Bab-el-mandeb 

, Détroit.- 

Aflens. 

Aflbmption.  (T)  4c  c 
Isle  de  l'Aflompiion , 
V.  Anticofli. 

Aflyrie  ( /|  ) 476  voy. 

Diarbeck. 

Aftaroth. 

Aftracan. 

Athenrey. 

Athlone. 

Athol. 

Atina. 


Atlas , Montagne,  a88 
Auçaguerele.  344 
AugufHn,(S.)C<»o.  ^ 
Ville.  ^ 

Auram.  400 

Auranite.  (/*)  ibid. 
Auxumites , v.  Axuni. 
A va.  ' .186 

Avabazari.  \ 

Avache  , Isle.  411 
Avatcha,  ^54 


32B 

j68  Babylone.  ' 477 

^ Babylonea  , y.  Helleh. 
Bacaim.  176- 

llacan.  186 

Baccalaos  {Terre  de) 
voye^  Terre-Neuve. 
Bachaferai.  97 

490  Bachian , Isle.  274 
246  Bachmut.  89 

44  Baftra  , v.  Back. 
ibid.  JBaftriane  , (/<*)  voye^ 
Usbeks. 

Baen*  i6i 

Baéça,  au  Pérou.  430 
Baeftra  , v.  Ailaroth. 


111 


BaiHn , Baie. 
Bagdad. 
Bagemder. 
Bagtana. 
Bagnagar. 
Bagnaluc. 
Bahama , Isle. 


39^ 
Ml 
3^7 
171 

îêâ 
\02 
4Ô5 

Bahr-Dambéa,  Lac.  327 
Bahrein,' 


ALPHABÉTIQUE.  ^ 589 

196  Bafques.(/c/7jy^(/«)2a7, 

6^  Bafrha  , v.  Baffora. 

Baflbra.  14S 

Baltion  de  France,  ( /c  ) 

304 

Batavia.  277 

Batecalo«  aSi 

Bcuh. 

Batta.  ' 

Baie  (/<*)  de  tous~ïes 


Baltrî^ 

Bahus. 

Balkal,  Lac. 

Balagate. 

Balk. 

Baldivia.  _ 

Balife.  ( Fort  de  la  ) 368 
Baltiftan , v.  Tibet. 


agi; 

Î2I 

434 


97_- 

îi? 

il! 

404 

o8 

ai 


Baluclawa. 

Samba. 

Banbouc.  . 

Banc.  ( le  grand  ) 

Banda , Isle. 
Bander-Âbaffi. 

Banf. 

Bangor. 

Banne,  Riv. 

Bantam.  . - ayb 
Barbade,  (/æ)  Zf/tf.  414 
Barbarie,  (/j) 

Barbe.  (Ste.) 

Earbora. 

Barboade , Isle, 

Barca. 

Barck , Comté, 

Baj^celôr. 

Bargeny.  . 

Barkley. 

Barlo'vento,  hles. 
Barow  Riv.  38 

Barthelemi,  (S,)  hîe. 

413 

Barwick.  7 

BaiTan  , v.  Aftaroth. 
Bafiothie , v.  Berfabée. 
Backirie.  (/<*)  244 

Backirs , peuples,  ibid. 


SaintSi 
Baie  verte. 
Baylur. 
Béajous.  {U') 
Beaumaris. 
Bedfort. 
Beirouth, 
Beisberi. 
Beke,  Isle. 
248  Belle  , Lac.  . 
383  Belgrade. 

344  Bender. 
Bengale, 
Ben^uela 


414 

300 

î» 


448 

40^ 

318 

^74 

2t 

Æ 

m 

415 

39^ 

103 

lyr 
32 


ig 


Benjamin.  ( la  Tribu  de 
' 423 

Benjarraaflen.  274 

•Beni'Aubayd. 
Beni-kemane..  tbid. 

Bénin.  31^ 

Berbice.  431 

Berdoa.  313 

Bérefow,  230 

Berghen.  32 

Bermudes , Isles.  407 

BeroulTah.  iji 

Berfabée,  473  « 300 
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Bertuma«GaUa , peuple, 
328 

Befedede. 

Befini.  - 140 

Befor.  ( Torrent  de)  485 
Beflarabie  (/<x),  97 

Bethabara. , • 4^8 

Betharan.  1 ibid, 
Bethbera , v.  Lébaoth. 
Bethel,  473  > 494 
Bethléem  » 141  » 473  » 


492 

Bethorou , la  Baffe,  494 

Bethphogor. 

^88 

Bethian. 

496 

Bethfeca. 

ibid. 

Bethfemès. 

497,  ÇOI 

Béthulie. 

498 

Betlis. 

143 

Bethfalde.  • 

4QO 

Biafara. 

333 

Bialogrod. 

Biéla. 

»8 

Biéla-Ozero 

, Lac,  7< 

Bielgorod. 

I2 

Bielozero. 

82 

.Bilédulgétid. 

308 

Biloxi. 

370 

Biornebourg 

ou  Biorno. 

Bifcaye.  (^<*)  ‘Nouvelle 

Bilnagar.  181 

Klacwater , iZiv.  ^ 

Blanche , Æiv.  322 

Blar.  28 

-Blecking.  (/f)  ^ 
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Bocca  dl  Lupo.  Défile^ 
111 

Bochara.  237 

Bodman.  2.0 

Bogdois,  V.  Mantcheous. 
Bo)ador,  Cap,  3^12 
Bokara , v.  Bochara. 
Bolgarie..(^)  343 
Bolfehaia-Zeœbla,  46» 
Bombain.  176 

Bonair,Zt/«.  413 
Bone.  304 

Bongo  y V.  Kiullu. 
Bonne'Efpérance,  ( Cap 
„ ili 

Bonne- Vifte  6*  Bonne- 
vue  , Isles, 

Boranday.  ^ 

Borckolm.  ^ -5É 

Boren  - Galla  peuple» 
328 

Borgo,  en  Finlande.  68 
439 
»74 
30 

114 
102 
ibïd. 
ibid. 
ibid. 

487 
140 
164 

371 


Borja. 

Bornéo. 

Bornholm. 

Borores  , peuple. 
Bofna , Æ’v. 
Borna-Serai. 
Bofnie.  (it) 
Bofnie^  Golfe  , 
Bofor, 

Bofra. 

Boft. 

Boflon.  ^ 

Boftra. 

•Bot , V.  Buth, 
Bothnie. 


222 

66 
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JSourhon.  (^le  Fort)  367 

Isle.  ^46 

Bournou.  ^12 

Bourre.  ^ï6 

Boutan.  23 1 

Boyne,(/<ï)  Riv,  ^ 

Braheftad.  ^ 

Braidaibain.  ^ 

Braftkie.  25J 

Brava , Ville.  343 

«««  des  Isles  du  Cap~ 
Verd.  354 

Brechin.  • ^ 

Breknok.  al 

Bréfil.  (/ff)  .444 

Bridgetawn.  41^ 

Briftoll.  • 12 

Brcdwich,  3J 

Broeûal.  34 

Bucban.  2? 

Buckingham.'  12 

Buenos-Aires,  4U 

Bugie.  30$ 

Bukares.  (les peupl.)  236 

Bukarie.  (petite)  229 

(Grande).  236 

Bukoreft.  99^ 

Bulgarie,  (/<i^  104 

Burates.  ('/«')  233 

Burfe  , V.  Berouflah. 
Buth , /j/c.  3j 

Butentroi  ut 

Byzance , v,  Conftanti- 
nople. 


Abarda  ou  Cabar- 
ta.  140 

Cabardiniens.  (les)  239 
Cabite  , Fort. 
Cabo-Corfe.  318 
Cabo-Falfo.  333 

Cabra.  322 

Cabul.  174 

Caceres.  (Nouvelle)  268 
Cachemire.  172 

Cachfgar.  230 

Cacho.  ' 316 

Cacongo.  33O 

Cadès.  301 

CafFa.  97 

Cafrerie.  (la)  333 , 339 


Cafsa. 
Cajanebourg. 
Cajanie.  (/<*  ) 
Caifong, 
Caire,  (/c) 
Cairoan. 


302 

îbîd. 
208 

302 

Caitneff,  v.  Catne/ÎT 


CaHcut. 

Californie,  ; 

Calix. 

Càllao.  (/e) 

Callirhoé. 

Caimaquïe.  (la) 

Calmar.  

Calmoucks’, , v. 
Eluths.' 

Calouga , V.  Kaluga. 
Calvaire.  ( le  Mont)  473' 


172 

66 

430 

488 

228 

62 
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Cambalu , v,  Pékin. 
<"anibaye.  174 

Cambcge.  196 

Cambridge,  la 

Campêdie.  382 

Cana.  499 

Canada.  (/;)  365 

Cananor.  179 

Canara.  ( la  Côte  de  } 
Canarie.  3^0 

Canaries hles»  349 
Candahar.  163 

Candre.  ai2 

Candy,  281 

Canée.  ( /<*  ) 117 

Canis  , peuples,  368 
Cannibales , v.  Caraïbes. 
Canope , v.  Rofete. 
Canfez  368 

Canton  j'-v.  Quangton. 

& Quantcheou. 
Cantorbery.  16 

Cantyr.  33 

Cap  des  Aiguilles.  33; 
Cap  Blanc,  (/e)  312 

Breton.  362 

François,  410 
Cap  Bïanc  ou  de  S.  Sé- 
baflien. 

Cap  Breton Isle.  404 
jCap  des  Palmes.  337 
Cap- V erd.^/j/<j  du')  3.32 
Capchac.  243 

Caph^rnaum.  490 
Capharfalama,  4^2 
’Capim  , ( /e  ) Rïv.  447 
Caracas.  420 


BLE 

Caraïbes , ( les  peuples  )• 

415' 

Caramanie.  (/æ)  133 

Caramid , v.  Diarbekir. 
Cardiff.  2i 

Cardigan.  îbid, 

Carélie  (/a)  Suédoïfe.  68 
Ru£e.  7S 

Carsfen , v.  Fartach. 
Carefem,  v.  Kharaora, 


49a 

491 

40 

1 

42 

i 

93 


Caréath-Arbé. 
Cariath-Sepher, 
Carikfergus. 

Carifia. 

Carlille. 

Carlow. 

Carferon. 

Carlftad , tn  Suede. 

en  Croatie.  ^ 

Caramanie,  (/u)  voye^ 
Kerman. 

Carmarden.  oâ 

Carmel.  491 

Carmel,  (/e  Mont')  498 
Carnarvan. 

Carnate.  181 

Caroline,  {la)  373 
Caroline , Fort.  376 
Carpentarie.  {la)  466 
Carrick.  32 

Carthage.  302 

Carthagene,  enAménque. 

4jm 

Garthago.  3 89 

Cafaks , {les  ) v.  Cola- 
ques. 

Cafan.  243 

Casbiii. 
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T 64  Chaleis,  v.  Négrsponc. 

194 


'Çasbin 
Cashel  , V.  Caffel  d’Ir- 
lande. , . 

Cafpienné.  ( Mrr)  125 
Çaffel  , en  Irlande.  43 
Çaftille , (fOr.  418 

Cataro.  101 

Cathar.  {le*) 

Catherine.  ( Sté.  ) vdy. 
Horeb 


Cham. 

Chamaki. 

Chambli. 
Chamchunlven. 
Chàndara. 

Ch'amo  , Défert. 
Chaiiaan.  {le  Pays  de"} 

■ ^ 

Chananéens.  (/«)  484 


i6t 

366 

20t 

m 

220 


Catheriné  , ( Ste.  ) ians  Chandegry,  v.  Bifnagarw 


U Pérou.  428 

Catneff.  {le))  ^ 

Cachet , V.  Nahalol. 
Caucafe.  ( peuples  du 
Mont  ) 24Ô 

Çavari.  ' 41 

Cavité , V.  Cabite. 
Cayenne.  4^2 


Chandernagor. 
Chantchuènchart , 
Sancian. 

Changtong.  (/<) 
Chanrie, 

Chanfi.  (le) 
f'haparengue. 
Charcas.  {Los) 


173 

VOJTfc 

207 

206 

232 


Château-Cornet. 

Chaul.  17& 


Cebu  , Isles.  ' 2^  Charlemont , én  Irlande, 
Cédariens,  peuples.  305 
Cédés , dans  la  Tribu  de 
Hephtaii.  499 

Cedefla , v.  Cadés. 

Cédron.  {Torrent de)  485 
Célebes , Isle.  271 
Céphalonie.  il^ 

Cérigo  » Isli,  1 16 
Céfarée,497,  v.Caifarce. 

de  Philippe , v.  Dan. 

Céfii.  560 

Céthiem.  4^1 

Ceuta. 

Ceylan , Isle.  279 
Chaboras , {le)  Fleuve. 


40 

Charles , f S.  ) Fort.  367 
Charles-Town.  373 

Jl 

Chaurfietî , v.  Corée, 
Chenfi.  ( le  ) 203 

Cherfonefe  Cimhrique  , 
V.  jutland.  Taurique  , 
V.  Crimée.  D’Or.  v. 
Malaca. 

Chefter.  ^ 

Ghiapa-el-Réal.  387 
De-Los-Indos.  ibid, 
Chichacas  , peuple.  368 


Charo.  {le) 
Tome  1L_ 


476 
4Ü 


Chichefter. 

Chili,  {le^ 


FL- 

432 
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Chimeral  • iio 
Chine.  (/<*)  196 

Chingalais  , peuple , v. 
Chingales. 

Chinyang.  lu 

Chioutaye.  131 

Chiras , v.  Schiras. 
Chirvan.  (/e)  161 

Chkitaye  , v.  Chiou- 
taye. 

Ghiwa  , ^ Tartares  de') 
V.  Khaiafm,  ' , 
Chino-w.  143 

Choczin.  00 

Cholmogori  ou  GhÆ 
mogorod.  ^ 

Ghoten.  230 

Choueguen  ^ v.  Ofwe^o. 
Chriftiansbourg.  319 
Chridianftad,  ^ 
ChriAiania.  52 

ChriAianopel.  ÇT 
ChriAianAadt.  iBlà. 
ChriAina , v.  Elifabeth- 
Town. 

ChriAophe , ( S.  ) Isle, 

Chunque,  v.  Chine. 
ChufiAan , V,  KhufiAan. 
Chypre,  Isle.  .l'tt 
Cialis.  ' 229 

Ciainpa.  , 

Cikoko,  V.  Kiufiu. 
Cimbebas , peuple.  334 
CimbreSjV.  Danemarck. 
Cinaloa  ou  S.  Jacques. 


Cinercth,  v.  Genèfaretfï.' 
Cingales.  igg 

CircaAîens , peuple.  140 
Circaflxe.  ( /à  ) 230 

CirconciAon  , ( Terre  de 
la  ) 462 

Cirthe , v.  ConAantine^ 
Cifon  , Torrent.  48^ 
Ciudad , V.  Canarie. 
Ciudad  - Réal , au  Pa- 
raguay. ^ 

Clamorgan.  2X 

Clarc , en  Angleterre, 


44 

40 

26 

ibid. 

441 


en  Irlande. 

Ciogher. 

Clyd  , {la)  Riv. 
Clydsdail. 

Co. 

Coango , Riv. 

Coanza , Riv. 

Coari. 

Cochitnies, peuple.  ^6 
Cochin.  179 

Cochinchine.  {la)  192 
Coge.  ^ 

Cogni.  133 

ColcheAer.  ^ 

Colchide  , v.  Géorgie. 
Coldingham.  31 

Colmogorod , V.  Chw- 
mogorg. 

Qolombo,  2^ 

Colonna.  Hé 

Colonia  do  Sacramen- 

to,  ^ 

v>olrane«  40 

Comanç,  • 4iï 
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Comans  peuple  , Cordoue , ( Nouvelle ) v, 

. V.  Capchac.  ^ " 

ComéqoHtarie , v.  Ma* 

. cédoine. 

Comore,  IsleSu  548 
Comphida.  1^^ 

Compoftelle  Nom  eue. 

385 

Conception,  {la)  434 
Conchaflet.  396 

Concorde.  ( Terre  de  La) 

V.  Wita. 


IIS 

lia 

4î 

ivi 

loa 


] 


Condé  , ( Fort,  ) v.  Mo 
bile. 

Condifches,^fK/i/e.  248 
Conférence,(/’/r/e  delà 
V.  Fai(ans.(/’/r/e  des 
Congo.'  328 

ConnacyeoB  Connaugt. 

43 

Conoflet.  395 

Conquête  Tpirituellc  des 
jéfuites  , V.  Terre  de 
la  Million. 

Cohftantine.  304 
Conftantinopte.  103 
Contefla.  109 

Coporlo , V.  Kopore. 
Coppenhague*  49 
Copros , V.  Kené. 
Cora. 

Coranto  , v.  Corinthe. 
Corcan^.  238 

Corcyre,  v.  CorfoiT 
Cordillères  , du  Bréjll, 

' 3^ 

^ Pérou.  4%4 


Comane  du  Paraguay, 
Corduenne,  v.  Curdif* 
tan.  V 

Corée.  (/<i) 

Corfou. 

Corinthe. 

Cerke. 

Corna. 

Cornich.  

Cornouaille,  (Comté)  en 
Angleterre.  29 

Coro,  V.  Vénézuele. 
Coromandel,  (/tf  Çôtede) 
181 

Coron.  1 13 

Corofaîm.  499 

Corvo , Ish.  411^ 

Corupa,  V.  Curupa. 
Colaques.  (les^tupU  243 
Coilarita.  ^5 

Cotan  , V.  Choten. 
Cotatis.  , 148 

Côte  des  Dents.  3 ij 

Déferte.  27  c 

P^Or.  317 

iir. 


Corwitz , V,  Corbul 
Coulon , Lac. 
Coulour. 

Coulouti  y.Isle. 
Courahan-Oulen, 


Courourfa. 

Coventri. 

Cranganor. 

Crete^,  v.  Candie. 
Ci'im,  V.  Crimenda* 
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X20 
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32a 

li 

179 
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Crimée.  (4z) 
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97 
ibld. 

Croatie.  (/«)  99 

Croïa.  110 

Croix.  (Ste.,)/î/r,voyeç 
Palme  des  Antilles,. 


D. 


D 


110 

10 

ibid. 

^2 


Crola. 

Cromartie. 
Cronenbourg. 

Cronflot. 

CrOnftat , Isle. 

Cruz.  ( Santa  ) 

Cuama,  (le)  v.  Zambeze. 
Cuba , Isle.  407 

Cuença  , dans  le  Pérou. 

Culiacan.  38^ 

Cumberland.  (/^)  2 

Cunean , v.  Vifapour. 
Cuningham.  32 

Cunuris , v.  jamundas. 
Çuraçao , Isle.  41^ 
Curdes , peuple.  14 

Curdlftan.  (le) 
Curen,v.  Grene. 
Curupa. 

Cufco. 

Cuyo.  (/e)  _ 

Cyclades,  1 1 

Cydonie  , v.  la  Canéë^ 
Cythere  , v.  Cérigo. 
Cz^rdin.  243 

Czeremifles./jea^/e.  244 
Czernigo-w.  ^ 

Czucko } V.  Peipust 


ibid. 

443 

ill 

434 


Abir,  488 , V.  Ca- 
riath-Sepher. 

Daca.  173 

Dageflan.  (le“)  238 

Daghfterft.  81 

Dagho  J Isle.  ibid. 
Danomé.  3 20 

Dalaï , LaCf  v.  Coulon. 
Daleborg. 

Dalécarlie.  (la)  éo 
Dalie.  (/a)  Û3l 

Dalmatie.  (la)  100 
Daman.  176 

Damas.  139, 475  » 503 
Dambéa.  3 27 

Damiatow  Damiete.  297 
Damna , voy.  Remman- 
Antar. 

Dan , Fille.  49^ 

Tribu.  çco 

Dancali.  ' 328 

Danemarck.  (le)  45 
Daourie.  (la)  222 , 2yï 
Daphné , Fontaine.  499 
Dar-al-Salam , v. 
dad. 

Darby.  £ 

Dardanelles.  (/«}  Ï07 
Darha.  309 

Darien,  Iflhme  ^ voy.  Pa* 
nama. 

Darrr.outh.  29 

Daule  , (In)  Riv.  429 
Dauphin.  ( Fort  ) - 34^ 
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Dauphine, v. 

Mai 

dagafcar. 

% 

Davids.  (S.)  . 

%% 

Davis  , Détroit, 

397 

Décapole.  (/<i) 

306 

Deir-el-Kainar. 

139 

Delvino. 

IIO 

Dely. 

Ul 

Danbigh. 

TJ 

Derbent. 

161 

Derne. 

0 

0 

Derpt. 

Sq 

Délert , ou  les  I/'raélites 

• voyagèrent,  y-  pendant 

quarante  ans. 

400 

De  von  J Comté.  . 

20 

Diarbeck.  (/e) 

144 

Diarbekir. 

ihid. 

Di'^men.  ( Terre  de)  466 

Dieppe.  {^Portdup 

eût  ) 

3D, 

317 

Dinament.  . 

Dingoé.. 

Dinh-Cat. 

ibid. 

Doce,  Riv. 

447 

Dolgoi , Isle. 

Domingue  (S. ) Riv. 

a Ajrique.  . 

316 

Isle  d’ Amérique. 

409 

ViUe. 

410 

Dominique,  (/<»)  Isle. 

414 

Don  , Riv. 

Z4 

Donagal, 

Dongo. 

Pongola. 

331 

3^4 

Uor. 

497 

Oorchefter.  2a 

Dornoch.  ■ if 

D irpt , V.  Derpt. 
Dorfet  Comté,  20 

Dothaim.  49S 

Douglas.  3^ 

Dounay.  , 194 

Douvres.  17 

Dow  glas.  ïz 

Downe.  40 

Dounawaig.  34 


Drangiane , v.  Segeftan. 
Dras,  V.  Darba. 

Drin  , ( ) Riv.  • 103 


Droghéda.  - • 41 

Dramore.  - . : 40 

Dronthem.  31 

Drufes , peuple.  139 

Drufe , V.  Céfarée. 
Dublin.  41 

Dud.  . 340 

Dulichium  , v.  Thiaki. 

Dumblain.  30 

Dumbritton.  32 

Dumfreis.  31 

Dunaworty,  33, 
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Lewes.  ^ 

Lewis , isle. 

Lézard.  ( le  Cap  ). 

Liban  y Montagne, 
Libaoova. 

Lichefeild. 

Lidisdaïl. 
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Détroits 


i8) 


407 

271 


a7g 
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Malathiah.  1341 


Macoco. 

331 

Maldon. 

Macua. 
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Mer-  Pacifique.' 
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Monaghon.  41 

Monbaze.  ' 341 

Mongate.  ibid. 

Mongols , V.  Tartares. 

I Mongomery.  22 

Mongous , 223 
Monmouth.  11 

Monoémugi.  333 
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Nazareth. 

Neaught,  Lac, 
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Négombo. 
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Nislod,  22 

NilTa.'  10  J 

Niznei-Novogôrod.  90 
Nobé , V.  Anathot. 
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Old-Aberden.  gg 
Olinde.  448 

•Oliviers.  ( Mont  des  ) 

4^ 

Olonec. 

Olones , V,  Sables. 
C)\i'tots)s.^s, peuple,  2Ç4 
Olympe , 109 

Omaguas , peuples,  4^9 
Onega  , Lac,  " 


B'L  È ■ :: 

pnor.  ■ 178 

Ontario , Lac,  565 
Oativeros , y.  Guaira, 
Onzigiden , v.  Tiumen. 
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Pathmos , Isle,  131 

Patna.  17I 

Patras.  173 
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nes.  . . . . 27ft 

Phiîippopoli.'  107 
Philips-Town,  v.Rîngf- 
town. 

Philiftins  * peuple^.  474 
Phuyen.  ’ 
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Pierre  , ( S.  ) Fort.  ^ 
Pierre  (S.)  & S.  PaüT^ 
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